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AVERTISSEMENT 

DES L I B R A I R E S. 

EUX qui ont connu M'. PI£RRE 
Gi ANNoN£> iàvenc que dcfk un hom* 
me infiniment eftimabie , par Ton iâvotr 
exaâ & judicieux, & par une certaine 
candeur , modcdie , & (implicite- de 
mœurs dans le goût antique. Ceux 
auflfi qui connoifTcnt fon Hijîoire Civile 
du Royauwe de Naples , lac]uclle parut 
en Italien Tan 172^. imprimée à Na- 
ples en IV. Volumes in 4. dcdicc à rF.mpcicur Char- 
Lés VI. de gloricufc NUmoire, favent qu'il y a peu d'Ou- 
vrages auffi cxccllcns en ce genre. Ce n'cft pas un fimple 
narré hiflûrique ; c'eft un tableau politique , où Ton rçpré- 
fente longine des révolutions, & 011 Ton remonte à iour* 
ce des Loix & des variations ârrîvées dans le Gouvernement» 
fans oublier la part quy ont eu- les Af&trcs Ecdéfiaftiques. 
Cette tiemtére partie de FOuvrage eft même (i con/idérable 
qu'elle a mérité qu*un homme d'efprit la donnât 1 part en 
manière d'Extraits, fous le titre d*AMeidtitt EtfUfufiiqiitt ^ â 

Âinfterdam in 8* '<758« 

Ttme L € Mais 
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H A V E R T I S S E M E HT 

Mais cette partie même , qui rend l'Hiftoirc de M^ Gi^m^ 
nove fi utile, particulièrement aux Princes Catholiques, efl 
aulfi ce qui lui a le plus fufcité d'ennemis. Il eut pourtant 
le bonheur d'être long-tcms à l'abri de toute infulte, par 
la proteâion déclarée que le défbnt Empereur Charles VI. 
lui accorda, en rappeUant même à Vienne, avec une pcn* 
fion en quidîté de ion Hiftoriographe. La penfion ayant 
ceflé depuis que l'Empereur eut perdu les deux Siciles, 
M'. GUmÊ»m le retira à Venife , & pa(là de là à Genève , • 
pour prendre quelque arrangement avec des Libraires qui> 
l'y invitoient. A peine y eutrii été quelque tcms , qu'en» 
core que fa Catholicité ne fôc nullement fufpeâc , il eut le., 
malheur d'être arrêté par un Olficier Piêmontois dans un: 
Village de Savoye, où il alloit faire fes Pâques, l'an 1736. 
& d'ctrc transféré ailleurs Dcs-lors, quoiqu'il Toit ac- 
tuellement vivant , & qu'il foit même traité avec douceur 
par la gcncrcufc compailîon de S. M. le Ko i de Sardai- 
GN£, il ell aifc de comprendre qu'un Vieillard dans cette, 
iîcuation, ne peut qu'être perdu pour le Public. 

Heureufcment nous avions reç A de lui peu avant fa dé-> 
tention , un ailèz gros. Cahier tout écrit de (k main , con« 
tenant des CwreiUêm & Âddaiêms qu*il fc propofoit de £ûre- 
à Ton Hiftoire , foit pour une féconde Edition Italienne , 
folt pour une Traduâion Françoifê, qui eft le parti auquel 
il nous voyoit le plus. portés, au moins pour le prcfent. 

Il y a iong-tems que cette Traduvftion cft dcfirée. Nous.. 
Àe l'aurions pourtant pas cntrcprife, fi la même plume qui a. 
extrait les Anecdotes Eccléftdfliques^ eût pii donner une Ver- 
fjon complctte de l'Ouvrage. Au défaut de celle-l.-i, nous 
cfpcrons que le Public recevra favorablement celle que nous 
lui préfentons. Elle a ctc faite à loifir, par une Perfonne, 
qui avec l'avantage d'entendre les deux Langues, a encore 
celui d'être verfcc dans les matières de Jurifprudcnce, dont 
il s'agit beaucoup dans ce Livre. 

* On peut voir plus de détail fur I Aneeiotn Eiclé/ÎMfifiti » doAt nOVtTQ^ 

«ct.ivéaemc« <Uw k Pi4£icc des ' nous , de pttl«r.i 
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DES LIBRAIRES. 



xjfk 



On ne dote pas s'attendre à trouver ici un Ttadiv^cur 
fcrupuleufcment littéral: Cela n*écott pas néceffaire, & ne 
convient pas au ftiie François , qui cft plus coupé & plus 
libre que Fltalien. Qnc f\ à quelques égards la Traduâioa 
'ne peut manquer d'ctre inférieure à l'Original , d*un autre 
côté elle a un avantage afTcz grand fur l'Original même» 
par les Corrections & Additions dont nous avons parlé > 
Icfquellcs ont cré rapportées à leur place , foit dans le Texte, 
foit dans les Notes, avec un Avcrtllfcmcnt pour en faire la 
diftinction. Le Lcâcur voir an/Tî que nous n'avons rien 
épargne pour faire une Imprcllion belle & corrcde, jufqu'à 
l'orner du Portrait de l'Auteur , qui elt autant rclfcmbîant 
que de fîmples bftampes puiflTcnt l'ctrc. On n'a pas négligé 
non plus les autres gravures ncccfTiircs pour les Médaille* 
-qui font expliquées dans le cours du Livre. 



A U Héffe U ^o. J^mumkn 1741. 



'AV TRES PUISSANT ET TRES GLORIEUX PRINCE 



CHARLES VI. 

L E G R AND, 

PAR LA GRACE DE DIEU, 
Empeueuh des Romains, Rot 
d'à llemagne, des Espagnes, de 
Naples, de Hong&ie, de Bohême» 
DE Sicile, &c 



LE ET CATHOLIQUE, n'cft 
pas moins heureux que les Provinces 
dont il contient l'Hilloirc, puifquil a 
le bonheur tic paroitre" (bus Ic Ké- 
gnc & fous la mêèc$&on d un Prince 
nôn^oins élcvfrciat-^uiilànt, que gé- 
néreux & magnanime. • 

Cette générofîté paroît noiî-feulement par la bonté toute 
particulière avec laquelle V. M. agrée les plus foîbles efforts 
de fes Serviteurs; mais fur-tout par les bienfaits fignalés dont 
Elle a comblé ce Rovaumc , & par tant de belles avions, 
dontli gloire e&cc déjà celle de cous ics PiédéccOcuis. 
V K . . s 



E P I T R E. y 

- Si V. M. au milieu de tant de foins importans que 
demandent fcs vaftcs Etats , ôc du haut dcgrc d'élévation 
où les Vertus autant que les droits de fa na^/îance l'ont 
placée, daigne abaifTcr fes regards fur cette Hiftoire , qui 
comprend rcfpace d'environ XV* Siècles ; Elle verra que 
iion<-(êiilcnicnt ce fidèle Royaume n*eft pas le moins illuf- 
tre« ni le moins confîdérable de ceux qui font fous ion 
obèiflànce; maïs aulfî qu*à travers tant de Révolutions où 
il a paflè » & ibus tant de Pfinces de Nations di^rentes , 
il n*a jamais eu plus de tranquillité ni plus de luftre qu'il 
en a aujourd'hui fous le iâge ôc Êivorable Gouvernement 
de V. M. 

Sous les derniers Césars, dans la décadence de TEm- 
pirc, ce Royaume fut miférablcmcnt arraqtîé & dcfolé par 
des Peuples étrangers. Les Lombards en firent un théâtre 
de guerres & de rapines , étans aux prifes tantôt avec les 
Grecs , tantôt avec les Normands , Se foiivcnr avec cux- 
mcmes. Les Surves lauroicnt certainement remis en meil- 
leur état, s'il ne leur avoir fàlu avoir fans celle les armes à 
la main pour le couvrir & le défendre. Les Primis ét U 
Ji^jdifim d AnjûH , qui rcconnoiflbient tenir cette Couronne 
de la main -des Papes, TaiHijettirent par là â mille fortes de 
lervitttdes. Et après la mort du célèbre Roi Robert, 
ce Païs étant tombé entre les mains des Femmes, eut en* 
cote horriblement à fouifrir des oppoiitions ât cntrcprîfcs 
des divers Prétcndans de cette Famille. II commenço't à 
fc relever fous le magnanime A l p fi o n s e Rûi d Hrragon ; 
quand ce Prince l'ayant détaché de fcs autres Etats pour en 
faire l'héritage de Ton Fils naturel Ferdinand , ce fut 
( moins pourtant fous lui que fous fcs Defcendans ) une 
nouvelle fource de troubles & de dcfordres. Le fage Roi 
ÎER.D1NAND U ^'âtholique lui procura enfuîte quelque re- 

£os, & Votre glorieux PrédécefTcur Charles- Qu i NT 
> mit dans iin état encore plus floriflknt» Pour PfnLiPfE II; 
Ibn 51s , il étoit fi embarraflè de fcs vaftçs projets , qu*fl 
négligea le ibin de ce Royaume i en quoi il n t été que 
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rop imite par fes Succeneurs. Maïs depuis que nôtre Pn- 
tîic a eu le bonheur de pailcr lous la Domination de 
Votre MAJHSTE' IMPERIALH, on la vu Ic re- 
lever & être fojtenuë par votre main biertaifantc , à un 
point qui paOe tout ce qu avoicnt tait nos Ko s prcccdcns, 
V. M. touchée de n >irc fidélité, & encore plus animée 
par cette générolîtc qui lui eft li naturelle, a non-ieulc- 
ment connrmé tous les PriviU-gcs & toutes les grâces zo* 
cordées par fc^ PrMécdTcurs , ma's les a augmentées Se mul- 
tipliées avec une UbéraJcé qui ne iâit pas donner (ans en* 
richir. Nôtre Viile & fes Elôs ont rc^ni de nouveaux hon- 
neurs. Les Naturels du PaVs font a\ancis dans les Cnar* 
gc!) , dans les Bénéfices & dans les Hmp.ois > à Texclu'ion 
des htrangers V. M. a révércment d^fiendu laliénation 
des Domaines & des Revenus Royaux , ce qui eft autant 
pour le bien de fes Sujets , que pour cxlui de fon propre 
Tréfor. bile a aiilTi o-^donné que pour les Cauies qui con- 
cernent n )trc >a'n c loi, il n'y ait que les Archevêques 
& autres Oïd'naires, qui puiffent procéder, & cc'a fui- 
vant la vo c ulitce po'ir les Délits ôc les Caufes Criminel- 
les Eccléfiaftiqucs. Plus d un Etlit émané de Votre Tronc 
exclut les Etrangers <1j tous les K^néfîics, Evéchés, Arche^ 
véchés, & autres Piéaturcs du Royaume. V. M. a anflî 
étendu les Droits des Ba ons , par rapport aux degrés ok 
doit avoir Ueu la fiicccffion aux Ftets. Vous avez bîeii 
voulu que ce qu*on appelle la Rgfté dti Ce^btUm fiit fup- 

£rîméc, & que la Prclcription de cent ans e ir lieu contre 
r Fifc Ko al , même dans les Droits de la Kéga e , dans Ici 
inatiéres de Jur fdiâion y & dans vos autres Droits 1 Icaux. 
A quoi il tant ajoute- deux autres grande a v antagcs que ce 
Koyaumc retire à prc'f.nr de votre taveur & Dominât on 
Impér'a'e; l'un d'circ compris dans les Trc\cs qui fc font 
entre l'Empire & le Turc; (?^ l'autre, que le Commerce de 
noi Ports s'ouvre iS: s'étend chaque jour tant avec l'Alic- 
«lagnc , qu avc c d'autres Pais plus é oîgnés. 

Mais çc qui relève ic ^ius la gloire Ôc ic bonheur de 
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ee Régne, c*êft la dignité avec laquelle V. M*, a foûte- 
nîr fcs Prérogatives Royales , en ne permettant plus que leS' 
Droits de i*Empîre & du Sacerdoce fuifent confondus, mais 
en ramenant ces deux Puiilànces à uae-jufte harmonie, 6c 
en prenant foin d'une manière très louable de la Police ex* 
téiîcure & de la Difcipline de l'Eglifc, dont Dieu Vous a 
établi l'Avocat & le Ucfcnfcurj ii bien qu'aujourd'hui l'on- 
admire le juOe point où a été mife la Juriiclt^flion Ecclé— 
lîalliquc, en laiffant au Sacerdoce ce qui regarde les cho- 
fcs Divines , & en rendant à Céiàr ce qui appartient à- 
Céfar. 

Je croirois donc mon travail bien employé , 6c je n'au- 
rois pas regret aux vcil es qu'il me coûte, quand il ne fer- 
▼iroit qu'à publier les bienfaits & les précieux avantages 
dont nous jouKTons , par la grandeur d'une & la haute fa- 
gcffc de V. M. à qui de il giorieufcs avions aiTûient une 
réputation immortelle. 

Votre fttblime difcernement voit bien-, (ans doute , juf- 
i]u*où vont nos. obligations , pour reconnoitre des fiiveurs' 
û di/Hngiiécs. Le ibuvenir ne s*en efiàcera jamais > & com- 
me les bienfaits ne peuvent partir que dUin fond de bontés . 
en voyant jufqu'où V. M. porte cette vertu , nous en con- 
dnrrons qu Elle ne pent aimer que ce qui cfl bon & qui 
approche de ce beau caraâére ; fi bien que le même mo-»- 
tif, qui an'me ordinairement les méchans , je veux dire, 
l intcrct propre , fera au contraire pour nous une raifon 
d ctre bons rcconnoiflans , de peur d'interrompre le cours 
de Vos grâces. 

Je n'ai pas négligé dans cet Ouvrage , de foiitenir quandv 
il l'a , Vos Kovales Pré^ogativcs , nettement & avec. 
fi>rce ; noii dans, la vâë: dù donner la^ moindre aneinte au 
Droit d^atrui, ce qui certainemem ne pourroit que blefTer 
une ame au/fi pieufe que la Votre; mais afin que Ion puîflb ' 
réformer par des voyes légitimes certains abus où la fragi- 
£té humaine a pû fe laiflèr ai'er imperceptiblement, fy 
ésm ol^é autant par amour pour vérité.^ & par le zéic 

m' 
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que coac fîdcle Sujet doit avoir pour le (crvice de 2bn Sei- 
gneur, que par rintérêt que nous y avons nous-mêmes* 
• Ceft ce qui me fait cfpcrcr que non-(èulemenc perfonne 
n*atsra lieu de fc plaindre- de îa franchife Chrétienne avec 
laquelle je parle fur cet article > mais qu*au/fi cette Hifloirc 
pourra mériter la haute Proteâîon de V. M. L ce qui eft 
le plus grand honneur que je put(Ib ambitionner; puîfque 
fous un Nom fi augufte , comme fous des Lauriers facrcs, 
mon Ouvrage fera fans doute à couvert des foudres de 
l'envie, & des traits d'une cenfure maligne. 

J'ofe me flatrcr , GRAND El" GHNEREUX MO- 
NARQJJE, que cet Ouvrage, tout imparfait qu'il eft , 
fera reçu de V. M. I. avec cette bonté qui lui fait agréer 
les chofes mêmes les moins dignes de lui être oflcrtes. Cet- 
te obligation particulière, jointe à celles que je partage «avec 
tous mes Compatriotes, fera pour moi un nouveau motif - 
de fiiire (ans ceilè des voeux , pour qu il plaîfe à la Provi- 
dence Divine 'de conferver û long-tems Votre Augufte Per- 
fonne, que nos arriére - neveux puiffenc encore vivre fous 
'Votre Régne i ce qui efl la feule choie que nous ayons à 
délirer pour aifurer le bonheur public 

KdpUs le 12. FévrUr 



Xc très humble & très foumîs Sujet 
& Serviteur de V. M. I. 

FifiRllK GlANNONI. 
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INTRODUCTION. 

O N dcfTcîn , en écrivant l'H i s t o i r e du 
Royaume de Naples, n*cftpasd'é-. 
rourdîr mes Le^tenrs du bruit des Armes 
& des Combats, qui ont fait de ce Païs> 
durant pluficurs Siècles, un aiFrcux Théâ- 
tre de la Guerre. Encore moins ai -je 
penfé à amufer leur imagination , par une 
riante peinture des Lieux agréables & de» 
licicux qu'on y rencontre , de la douceur 
du Climat, de la fertilité du Terroir, & de tout ce que la 
Nature y a étalé avec profufion de beautés & de richcfics. 
On ne doit pas non plus s'attendre à trouver ici une Dcfcrip- 
tion des Antiquités du Païs, ni des grands & fupcrbcs Edifi- 
ces dont (es Villes font ornées , ni des autres merveilles de l'art 
qui lui fervent d'cmbeUifTcmcnt. D*autres ont faffi&mmenc 
pour\'â à la cnriofîté du Public de ce côté^là ; peut-être même 
n y a-t-îl x|ue trop de Livres fur cette matilhre. Je ine fuis 
propolè de donner une Hiftoîre purement Civile , & qui par 
cela même» fi je ne me trompe, fera toute nouvelle. Il s agît 
de faire connoître en détail It Police , les Loix , 8c les Coû« 
tûmes de ce Royaume ; -ce qu'on peut dire qui manquoit en- 
core, & qui rcftoit àdefircr, pour achever d'illiiftrer cette belle 
conrrée de Htalie. Ça verra donc ki les divers cuts & les 
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révolutions par où ce Païs a palTé par rapport au Gouverne-î 
ment Civil, durant l'cfparc de quinze Siècles, loustant de Prin* 
ces & de Dominations dirfcrentcs. On remarquera par quels 
degrés il en cft venu au point que nous le voyons aujourd'hui, 
quels changemcns s'y font introduits par le moyen des HtabliC 
femcns Ecclénafliqucs ; quel ufage & quelle autorité y ont eu 
les Loix Romaines, tant que l'Empire a fubhftc; comment ces 
mêmes Loix tombèrent peu à peu dans l'oubli , & s'en rcle- 
vércflC enfuicci quel a cté le fort de um d'autres Loix que 
diverfes Nations y ont apportées i quel efl Térat des Acadé- 
mies , des Tribunaux» des Cours de Juftice , de la Nobleflè, 
des Fiefs, des divers Ofices> des Ordres Religieux» en un mot» 
de tout ce qui regarde la Conftitution de ce Royaume , foit 
pour le Temporel , foit pour le Spirituel. 

S'il s agilToit d'un Royaume ifolé & ii^paré de tout le refle 
du Monde, il ny auroit, pour en donner une Hilloire Ci-> 
vile , qu à dreffer une lif^e des Princes qui y ont régne , & 
qu'à recueillir les Loix & les Confliturions du Pais même; 
ce qui ne fcroit pas un grand travail. Mais comme il s'agit 
d'un Etat qui a prcfquc toujours été afTujettij & a foit par- 
tie, ou dun grand Empire, comme étoit l'Empire Romain, 
& cnfuite lEmpirc Grec; ou d'un grand Royaume, comme a 
été celui d'Italie fous les Goths & fous les Lombards ; ôc 
que finalement il a été foumis à d*autres Princes, qui en 
ni^nt ailleurs leur réfidence , le gouvernoient par leurs Mî- 
niftres; on fe trouve obligé, pour en bien faire connoitre le 
Cottvemement, de donner d'abord une idée de la forme de 
lEmpire Romain , & de la manière dont fe gouvernoient les 
Provinces, entre lefqueUes les plus confîdérables font zfCurèm 
ment celles qui compofènt aujourd'hui le Royaume de Naplesw 
On ne fauroit bien comprendre les changemens qu'il a fubis, 
à moins qu'on ne remonte à des caufcs plus générales, qui 
en produifant ailleurs de grandes Révolutions , cntrainoient 
ce Paiis, comme une partie obligée de fuivre le fort des au- 
tres. Et comme enfuite les grands avantages de cette Contrée 
ont invité pluficurs Princes de l'Europe à en faire la conquê- 
te^ ce ^ui ne s çfl.pas exécuté de longues oppoiîcions, l'un 



INTRODUCTION. 



croyant y avoir droit comme fur des Provinces Tributaires, 
Vautre :i titre de Protection , & un autre enfin , comme fur un 
Erat rcudataircj on ne fauroit fc dirpcnfcr dans un Ouvrage 
comme celui-ci, de découvrir les fourccs de toutes ces pré- 
tentions ; & c'eft ce qu'on ne peut hiirc lans dépeindre 1 état 
général de l'Italie en divers tcnis, & fans parler même des au- 
tres Puillànces plus éloignées , & de plusieurs Sonveraînecés 
qui ont paflè d'une Nation à l'autre; car c*eft ce qui a Sut 

naître ces prétentions oppofées, d'où font verfiies toutes les 

entreprifcs formées fur ce Royaume. 

, De telles recherches n'étoicnt pas lêulement néceiïàires 
pour donner une connoiifance esùuSâ: Se diftinâc de l'état de 
ce Royaume à Tégard du Temporel, comme queicun pour- 
roic fe rimaginer ; elles fervent encore à éclaircir les Af&ires 
Eccléfîaftiques , à l'égard defquelles îl n'y a pas eu moins de dé- 
mêlés enrrc les Princes Séculiers qu'entre les plus grands Pré- 
lats de l Ei^lile. Ce Païs a même été un grand fujct de concerta- 
tions cntie les deux plus célèbres Patriarches du Monde, celui 
de Komc en Occident, & celui de Conftantinoplc en Orient. 
Toutes fortes de raifons décidoient fans doute , pour laiffer 
le Gouvernement de nos Eglifes au Pontife Romain , non^ 
lêulement comme Chef de l'Eglife Univerfelle , mais encore 
comme Patriarche d'Occident , quand même on aurait vouhi 
leftrcindre ion Autorité Patriarchale aux feules FfUei Si/htr» 
Mkéures. Maïs celui de Conftantinople eut la témérité dat* 
tenter fur fes droits, en prétendant qu'une partie des Eglifes 
de ce Royaume rclcvoient de fon Patriarchat d'Orient, & quie 
cétott à lui à ériger les Villes en Métropoles, & à leur don- 
ner pour SufTragans tels Evcqucs qu*îl jugeoit à propos. Il a 
donc fa!u montrer ici , comment ces deux Patriarchats ont 
étendu peu à peu leur Jurifdidion ; ce que je ne pouvois faire, 
fans donner en même tems une idée générale de l'état de l'E- 
glife, & de la difpofition de fes Diocéfes & de fes Pro\ince$. 

II cft certain que , félon le fyflémc préfent du Monde Ca- 
tholique, i'Hiftoire Civile fe trouve iulcparablemcnt liée avec 
rHirtoirc Eccléfiaftique. L'EgUfc en donnant atteinte au Tem- 
porel des Princes p sc(l> par le moyen de ic$ Réglcmcns Sl 
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de fcs ctablîflemcns, G bîcn mèlée> &» pour aînfi dire, incor^ 
poréc à rétat des Empires, quon ne peut rapcller les chan* 
gemens arrives à l'un , fans la connomancc de l'autre. G cft 
pourquoi il croit indirpcnfablc d'examiner), quand (Hl' comment le 
Spirituel a commence d'inllucr ainlî fur !c Temporel, & quel- 
les nouveautés il en a rélulié dans ce Royaume; car il eft hors 
de doute, que c'a été là ime des plus grandes caufcs des chan- 
gemcns qui y font arrivés même pour le Civil. D'où l'on aura 
occalîon de remarquer, non fans cconnement, comment, con- 
tre toutes les régies du Gouvernement, il cft arrivé qu'un Em» 
pire sétaUtc cfittu un autre Empire , & comment le Sacerdo- 
ce abufimt fouvent de la dévotion des Peuples Se de fbn Pou* 
voir Spirituel > a empiété fur le Gouvernement Temporel de 
ce Royaume; ce qui a été & fera toAjours dans la République. 
Chrétienne , & dans ce Païs plus qu'en tout autre , une am- 
ple noatiérc de débats & de conRîts de JurifdicUon. De là 
vient que d'habiles gens ont cherché les moyens de ramener 
ces deux Puiffanccs à une parfaite harmonie , pour faire en- 
forte qu'elles s'entr'aident réciproquement ; une longue expé- 
rience ayant fait voir que quand l'Empire foùticnt le Sacerdo- 
ce pour maintenir le Service de Dieu , & que de fon coté le 
Sacerdoce s'applique à ferrer les liens naturels de Taflection & 
de l'obéillancc des Peuples envers leur Souverain , l'Etat cft 
tranquille & heureux : Que fi au contraire ces deux Puif- 
fanccs font.défiinies, fî par exemple, le- Sacerdoce , paflàm les' 
bornes dn Pouvoir Spirituel» entreprend 'fur le Temporel des 
Princes, ou fi un Souverain tournant contre Dieu les forces 
qu'il a reçûesde Dieu même» veut attenter fur le- Sacerdoce» 
tout va en conftilion Se mïhc. Ceft de quoi THiftoire de ce 
Royaume ne fournit que trop d'exemples. 

On s'apercevra bien que je n'ai épargné ni peine» ni 
travail , pour approfondir Se pour démêler l'ufagc & l'autorité 
qu'ont eu dans nos Provinces, tant les Loix Romaines que 
les Réglemens Eccléfiaftiques, & les Loix des autres Nations. 
Qiftnd il n'y auroit que l'étendue que je donne à cette par- 
tie de mon Ouvrage , cela fuftiroit pour découvrir ma profef- 

$Qn> en mQ moncranc ^lus Juriicooudce <^uç Fo^^ Miis. 
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tcfltablcmcnt cette partie mcritoit d'ctrc bien cclaircîe parmi 
nous, parce que l'ufage & l'autorité des Loix Romaines n'a pas 
ctc uniforme dans tous les tcms, ni dans tous les Lieux; ce 
qui fait que nos Juriiconfiilces ayant néglige cette étude im- 
ponantc , auS^bicn que celle de Torigine & de Tufage des 
autres LoIx qui nous (ont venues des Nations étrangères, Ce 
font trompéis en cent occafîons. Cet exemple peut auifi mon- 
trer combien il (êroit avantageux que chacun s'appliquât à 
iîiivre & à rechercher dans Ton propre Païs le différent fort 
des Loix Romaines 9 & de celles du Pais même, plûtot que 
d'aller fe perdre en des recherches incertaines fur ce qui coup 
cerne les Païs étrangers. Car quoique pour les autres Scien- 
ces, un feul homme foit afïcz capable d'en découvrir l'origt- 
nc , ôc d'en marquer tant le progrès que la décadence , dans 
les divctfcs Parties de l'Europe, comme on voit que quelques 
Auteurs l'ont fait avec fucccs; il n'en cfl pas de mcme de la 
Jurifprudcnce ; Elle a fi fort varié fuivant la divcrikc des Etats, 
qu'il pas po/Tible qu'une feule pcrfonnc puille embraflcT 
un Ci \âRe fujct. C cft une tâche qui' doit être partagée en- 
tre plusieurs, dont chacun fe bornera à décrire les Loix Se les 
variations arrivées dans fa Patrie; Ceft ainH qu*cntre les Ecri- 
vains qui ont compilé quelque Hiftoire de la Jurifprudence 
Romaine, preique tous Font aifcz bien fuivie, depuis le corn* 
mencemcnt de l'Empire Romain jufqu'au tems oii il eut atteint 
fon plus haut degré de fplendeur. Mais pour le fort de cette 
même Jurifprudence dés que i'£mpire commença à décheoir. 
Se pour la manière dont ces mêmes Loix tombées en defuctu- 
dc, & comme étouffées par d'autres, furent plus ou moins rc- 
mifcs en vigueur par l'autorité mcme de ces nouveaux Maî- 
tres, qui ont dominé en Europe depuis le débordement de 
tant de Peuples i c cft ce qu'aucun Auteur n'a pu encore dé' 
vcloper luivre dans toute fon étendue : Les plus habiles, 
après avoir donné là-dcfTus quelques idées générales, ont fagc- 
meor pris le parti de fe renfêroier dans les bornes de leur 
Prùvîace , Cûn$ en fortir aue peu ou point du tout. 

Ûfi Anglois, féparé du refte.du Monde, Se trouvant que 
k$ autres avoieat trop rdTerré le vol de feiprit humaia, eft 
' " . < 3 fe 
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le fcal qui paroinTc avoir eu le courage d'entreprendre ce 
• c|ifon n' avoit pas encore tenté : Je veux parler da célèbre Ar^ 
(«> Aiirm» thur Duke (4) , qui pour fuivrc comme à la trace Tulage & lau- 
&'7uthod"a" torité des Loix Romaînes dans tous tes Etats Chrétiens, & pour 
Rtim inDo ^on^^^î^i^^ patticultcres de chacune de ces Na« 

m/^is^ prtn- tîons, apfès avoîf étudié ce qui regarde les trois Royaumes de 
liânor^"^ la GfMdt Breié^ite^ étendit fcs recherches dans la Frémce^ XEfi 
fâgne^ XAlkmé^nti XltéUiey fans oublier ce Royaume; & pott& 
même fon travail jufquen Pologne ^ en Bohême^ en Hongrie en 
DémemdTCy en Suéde, Ôc dans les Païs les plus reculés. Mais 
ce grand Ouvrage eft un exemple , qui peut jugement fer- 
mï de preuve de ce que nous diluons , qu'une telle enrreprifc 
cft au dclliis des forces d'un feul homme. Car quoique cet Au» 
tcur hit laborieux , & qu'il prit me me la peine de voyager ea 
Irancc, en Ailcmagne , & en Italie, ce qui pouvoir fans dofite 
lever une partie des ob.'lac'cs qui le rencontrent dans un pareil 
delTcin ; le fuccés a pourtant ra t voir, qu'il pouvoit bien rendre 
compte de ce qui concerne \ Angleterre la Patrie , de même que 
XEcoffèi XlrLuuk't St d*autres Lieux voiras i mais pour des Païs 
éloignés , & en particulier pour le nôtre , on voit quïl en a 
parlé en Etranger fuperficiellcment inftruit, Ôl qu'il s'efl fou* 
vent trompé en fuivant les autorités vulgaires. Au(& cet Ecri« 
vain ne manque pas de dire ingénument, dans la Conclufion de 
fon Ouvrage, qu'il cfpcre que les Etrangers lui pardonneront 
de s'être fi peu étendu fur ce qui concerne leurs Loix & leurs 
Coritumes, fon dclTein ayant été uniquement d'engager par là 
les lurifconlultes des autres Pais à mieux creufer ce fujct, & 
à faire chacun pour leur l^atrie ce qu'il a fait pour la Hcnne. 

Cette invitation produifit quelque eflct, puifquc peu après 
on vit d'autres Aureurs entreprendre un femb-able travail , en 
(*) CitoN. bornant à leur propre Pais, in/jocent Ciron \^b)^ Chancelier 
pbfemt. de TUnivcrlité de Touloufe, s'en tinc à parcourir la France; 
jur. Canon, ^jj^qj-ç |ç fjj.jj légèrement. Hmnefcrre (c) crcuia 

(«)AiTissR. beaucoup plus avant, en fe renfermant dans iâ Province de 
Aquicanic. Languedoc, jfedm Ctfiey excellent Profcilèur à Touloufè, avoît 
.zj».|. • promis de £iire la mirme chofe, avec encore plus d'exaâitudc 
jour toutes les Provinces de France* Mais ce grand Ouvrage, 

ftefiré 
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dclirc de tous les Savans, âc donr parlent Ciron {d) &: Arthur (J) Cmon, 
(e), comme l'attcndans avec impatience , cft encore à venir, ^^^'^•^'^f-^' 
Jean DoujMt {f) a depuis exécuté un fcmblable dcfiéin par rap- ^ Authl-r 
port à la France en général. Mais il efl arrivé plus d'une fois, nnm.^^' 
que d'autres trop curieux de s'étendre fur 1rs Païs étrangers j i/l^^^lt*^' 
le iont égares, taure de connoitre les vraycs loiitcs. 

L'Allemagne n'a pas manqué d'avoir auilî fes Hiftoriens en 
ce genre. Il y a un Traité de l'origine & de la différente for- 
tune des Loix Romaines & Germaniques, par Htrmâm Orm-^ 
i'"^ (g) y du€[ixe\ Gnrge Pétfym» (Jj) parle avec éloge : Et de [f^ "^"j^J.*"' 
nos jours Durcbéori Stravius en a compofé un encore plus de Origine* 
ample, où il cite cf autres Auteurs AUemans, qui ont travaillé 1,"";^^*'"**" 
fur le même fiijet avant lui t- (A Ge®ro. 

Pour la Hollande, on a le Livre de Jean Voff,Hs , intitulé S^î^rtov^f. 
De mjk Juris Civilb & Canonki in Belgio unïto. Aikhcl Molînâ a 
fait quelque chofc de femblablc pour le Royaume àiArragon, 
Jean - Louis Certes a écrit XHifloire du Droit en Efj/agne i & GV- 
rard Ernejl de Frankenau s'cfl encore plus étendu iur le même 
fujer (/ ). La àuéde^ le Danemarc ^ la Norssége ^ & les autres (vVia.Smu. 
Etars du Nord , ont eu aufft leurs Hiftoricns de la jurirpru- JJiliÎHifl' 
dcnce. Quelques parties de X Italie ont eu le mcme avantage i cor.Jur.S.ae. 
Nous avons par exemple l'Ouvrage de François Grajfo fur le 

H n'y a que ce Royaume, oii perfbnne n'ait encore entre- itiiusaco. 
pris de fiûre ce que d'autres ont iâît ailleurs, pour Thonneur Soiauca. 
de leur Patrie : Négligence bien furprenante dans un Pais û fis* 
étendu, de fî fertile eh beaux efprits, dont les Ouvrages font 
même afTez voir, qu'il n'y a point d'étude plus cultivée chez 
'nous que celle du Droit. Cependant une Hiftoire exaâe de 
Tufage ôc de l'autorité qu'eurent les Loix Romaines dans ce 
Royaume, comme zufCi de; autres Loix, qui y étant introdui- 
tes de teins en tems par d'autres Nations, obfcurcirent les pre- 
mières, lelquelles pourtant ont repris le deflus , & fe font re- 
levées au point que nous les voyons aujourd'hui! une telle 

Hiftoire, 

* Dès lors il a paru en Allemagne deux de 7m» GottUcé HtinwÎHt en 173': Ces Np'e du 
beaux Ouvrj.qes fur i'Hilloirc du Droit deux Ouvrages ont mcme kik i^iopâ- Tf«MiaOMr. 
Chrîl Romain & Germanique , l'un de mis avec des Additions* 
?N» ft i / i p w I fawjf iMf CB I7*t» flc l'autre J 
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-Hiûoirc , cîis-jcj cft un des Ouvrages le plus à deilrcr parmi 
nous ; non pour de légers fujets, mais pour des râlions trc5 
graves & d'une grande conféciuence. Car il ne s'agir pas feu- 
lement de fkcisËiire une vainc curiofité, ni de donner plus d*é« 
clac êc de luftre à la Jurirprndcnce , ni de lâire parade d'une 
érudition recherchée & peu commane ; Il y a ici des râifons 
4i*une plus hante importance; Ceft que la connoiilànce exac« 
te des chofes dont nous avons parlé , fert à donner de juftes 
idées fur le Gouvernement , & une prudence générale : parce 
•qu'en remarquant dans une Hifloire les troubles & les mouvc- 
mens qui arrivent dans un Etat, les avantages ou ïes inconvé* 
nicns de chaque InfHtutîon, Se les divers efl'cts qui en réfultcnr, 
il elt aile cnHiite, dans tous les cas qui fc présentent, de dit* 
cerner le vrai, & d'cmbraHer le mci.ieiir parti. 

Ceft de là Tur-tout que dépend en grande partie l'intclligcn- 
cc de nos Loix & de nos Co itumes. C^ar pourquoi voit-on tant 
jAc nos Ecrivains Jurifconlulrcs s'être nupris fi lourdement juf- 
^u'à remplir leurs Livies d'erreurs de puérilités, Ijnon par- 
ce qu'ils ignoroîcnt THiftoirc des tt;ins ôc des Auteurs qui ont 
écrit > & les circonftanccs oi^ les chofes ont été établies , aufH- 
'bien que Tautorité qu'ont eu parmi nous les Loix Romaines , 
ék enmite celles des Lombards ? Cette îonorance a même été 
quelquefois 11 forte, qu'on en a vû qui ofoient fc vanter d'être 
des Légides . non des Hiftoriens» ne prenant pas garde, que 
faute d'être Hiftor cns , ils ne pouvoicnt qu'être ile fort mauvais 
Légiftcs , qu'ils le rendoîent mépiilàbles aux yeux des Etran- 
gers, aulfi-bien qu'à ceux dj phi.îcirs de le'irs Compatriotes, 
/i) Moiiv. Combien de bévues, par exemple, Charles Du Moulin [l) n'a-t-il 
i'd'coSaet.' P^^ reproché à BdUus , & à notre André d ^firmd ^ uniquement 
r'^'lr^*'' P^^^^ ^" ''^ n'ctoicnt pas afllv. vcrfés dans l'Hilloire & la lit- 
.é-uMH.ss, tcraturc f Qmc na-t-on pas dit de KtcoUs Boerto ^ qui écrit 
bonnement que les Lomba-d^ étoient certains Rois venus ici 
de Sardaigne? Et combien Mathieu degU Affiittiy & tant d'au- 
tres, n'ont -ib pas aprété à rire par de femblables imperti- 
nences } 

Joignez à cela, que la Science de l'Hiftoire des Lohc ne peut 
Su'étrc fort utile^jpour l'uiâge même des Tribunaux > & pour 

décider 
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décider lesCaufcs qui s y traitent. Nous ne (aurions en alléguer 
un meilleur témoignage de notre tems, que celui du Céordindl 

DelMCMy qui a été un célèbre Avocat à Rome, confommé dans 
la Science dù Barreau. Ce favant Homme , dans le prod gicux 
nombre de Dilcours qui lonc fortis de fa plume *Sc qu'on a re- 
cueillis en phifîeurs Volumes, a fait toucher au doigt en cent 
occafions (/wj, que tant de mcpriics de nos Fcrivains viennent WCard.Di 
uniquement de ce qu'on ignore l'Hiftoire du Droit; & il ne rc- \^^.Dfcï^àt 
commande rien tant aux Juges aulTi-bicn qu'aux Avocats, que 
d'en faire une étude cxaàe , fans quoi ils broncheront à cha- faVibus ixyf.' 
que pas. Maïs parmi nous , peilbnne tfa rendu cette vérité ècû n" 

Îius icnfible que TOrade de nos l^îbunaux , Hncomparable alibi fife. 
téUÊftis iAÊtJkeây qui, dans ià (avante Diâèrtation fur un 
point du Droit Féodal (»), a montré fort au long, que ccft 
"uniquement THiftoire qui répand du jour fur cette matière, & d:/>. An.iia'. 
qui écarte les dilficultés & les faux principes, dont pluHeurs de nâri Rq^ 
nos Ecrivains font embarra0ée. Par cet exemple, chacun peut fiicced.acc* 
juger à quel point la connoiffance hiftoriquc du Droit ferviroit 
à cclaircir d'autres qucfllons. Ce grand Homme n'a pas man- 
que même de nous donner là-dcllus d'aflcz belles ouvertures , 
autant que le but de Ion Ouvrage le permettoit. C'eft un mal- 
heur qu'il n'ait pas entrepris de faire pour ce Royaume, ce 
que d'autres ont fait ailleurs. Nous n'aurions pas fujet de nous 
plaindre aujourd'hui qu'un tel Ouvrage nous manque. Que 
ne pouvoir -on pas attendre d'un génie fupéricur comme le 
(ien, de fâ profonde connoiflknce des Loix & de THiftoii c , de 
û vafte littérature, de ibn éloquence admirable, & de fa gran^ 
de application au travail? Car, fdon moi j il ne &ut pas moins 
que toutes ces qualités pour conduire un tel Ouvrage à £i per- 
feâion , & ces qualités fe trouvent rarement réiioics comme 
dlcs l'ctoicnt beureuiêment dan*; fa perfonnc. 

Ced donc une entreprife bien hardie, & que je rcconnoîs 
être fort au-dcffus de mes forces , que celle dont j*ai voulu me 
charger ici. Elle cft d'autant plus difficile , qu'ayant compris 
que la connoiffance des Loix ne fauroit être bien débrouillée, 
fans la connoiflance des événcmens qui les ont fait naître, & de 
fccat civil des Pxoxiflccs où cUgs ont été cublics^ j'ai tdché 
.T9m 1. " d . d'affo, 
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d^aflbcter tes deux choies» cfh compofânt un Ouvrage mixte Ç 
où THiftoire des Loix, & celle des Révolutions' Politiques fe 
prêtent mutuellement du jour. D*où il cft arrive encore quo 
quand les variations fc dévoient raporter à des Régicmcns Eo- 
clcfiafliqiics , je me fuis trouvé* par là engagé à de nouvelles re- 
cherches plus embarraffantes. Au/fi aî-jc été plus d'une fois re- 
buté, en confidérant d'un côté la difficulté de rcntreprifc, & 
de l'autre les diftraâîons inévitables à ceux qui comme moi- 
font obligés de fuivre le Barreau , & encore plus la foiblcirc de 
mes talcns. Je craignois que ce ne fût non-feulement prendre 
une peine inutile, mais encore m'expofcr à être taxé de témé- 
rité; ce qui me faifoit prcfque réfoudre, ou à abandonner tout» 
âpfâit ce travail, ou du moins à le renvoyer à un tems.plus. 
commode. 

Une autre cho(è qui ne contribuoit pas peu à me rallendr»^ 
•c*eft ce que j*avois oui dire dès ma jeunelTe > que le P. Pârtke* « 

Giéumtufiê^ dans la (blitude de Smtnmt^ dégagé des ibucis 
du monde, & avec tous les fccours quon peut derïrer, travail- 
ioit à nous donner une Hifloirc de Naples. Car quoique 
mon dcfTcin fût difii^rent du Hen , il ne pouvoir manquer d'ar- 
river, qu'en nous rencontrant fur beaucoup de chofes, il m'en- 
îevat ce que j'avois à dire de rK)uveau fur quelques-unes, ou 
qu'il en aprofondit d'autres beaucoup mieux que moi qui n'ar 
vois ni autant de fecours , ni le même loifir. 

Cependant, comme des Perfonncs d'un grand mérirc ne cef^ 
ibicnt de m'affcrmir dans ma première pcnfée, je continuai à 
travailler uniquement pour mon propre ufage & pour celui de 

Quelques Amis, entre lefquels il y en «voit , qui non contcna 
'approuver mon entreprifc , m'y excitoient fortement, )ufqu*à 
traiter mes fcrupules de lâcheté & de pareflè. Je confidcrai 
aid&9 qn après, touc, cet Ouvrage n*étoic proprement fiût que 
^our ce Royaume , & qu*il n-lroit pas plus loin , ne pouvant 
Iguéres intéreilèr que ceux qui entrent icr dans les affaires > & 
particulièrement ceux qui font employés dans la Magiflrature . 
^ dans le Barreau i & comme leur bonté m'cft connue depuis 
long-tems par expérience, je me flattois qu'un Effai tel que 
celui-ci, rrouveroit chez eux plus dc fuportÂ d'indulgence que 

^ btônc ^ de dédun^. ^ • • ^ 1m 
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, Tandis que mon travail s avançoit , & que j'en croîs à peu. 
près au X. Livre, voilà enfin cette Hijioire fi attendue du R^oyau' 
me de KdpUsy qui fort des mains de Tilluftre Auteur dont j'ai 
parlé : C'ctoit en l'année 171 3. Je la lus avec empreffement j 
Mais , à dire vrai , cette ledure ne fit que m'animer toujours 
plus dans mon deffcin, en voyant que cet Ecrivain ne sefl: 
guércs propofé autre chofc que de mettre en bon Latin THif- 
toire de Summonte , en faveiir de ceux qui n'entendent pas : 
nôtre Lingue. 

Raifiiré donc de ce côté là, je peux hardiment promettre ■ 
aajourd*hut à ceux qui vendront bien -prendre la peine de lire 
cette Hifloîre, qu'ils, trouveront ici une matière toute neuve > 
& on perfbnne n'eft entré avant moi. Mais ce feroit peu que - 
Pavantage de la nouveauté fans celui de • Texaétitude. Ceft 
pourquoi ;'ai pris foin de puifer tout ce. que j'avaocc dans les 
meilleures foorces, chez des. Auteurs contemporains , ou du 
moins les plus proches des événemens dont il s'agit, & chez 
ceux qui les ont le mieux étudies. On trouvera ces autorites 
ïéguUcremcnt citées à la nurge des pages. Mais pour tout ce 
c^\.\\nc(\. pas appuyé fur de bons Documens, je l'ai ou rejette 
comme fabuleux, ou omis comme incertain. Mon ftile fera 
llmple & uni. Il ne me convcnoit pas d'empio) er mon peu de 
capacité à chercher de belles phrafes > il valoic mieux donner 
toute mon attention à bien démêler le. vrai pour le. fond des ■ 
choies : Et j*ai mieux .aimé que mon Ouvrage tirât Ton mérite 
de renchaionrc naturelle des événemens avec jeurs caufes, que 
que de Tarrangement .artificiel des paroles^ 

Au refte, je ne fuis pas fî peu vcrfé dans les régies .dé THi^ 
toire, que je ne m'aperçoive bien quelles n'ont pas toujours - 
été fttiiies ici fort exaâemcnt. Il fe peut qu'en allant recher* 
cher trop exaâcment des minuties, j'aie fait perdre à l'Hiftoire 
quelque chofe de fa digm'té, & que pour creufer trop avant, 
/c me fois jetté dans quelque dtgrefïton. Mats je làis aulfi que 
toutes fortes de matières ne lont pas fufceptiblcs de la. même • 
forme, & qu'ayant à traiter du Gouvernement, des Loix, & 
de Icrat Civil de ce Royaume, c'eft là un fujet a/fez différent 
de. celui des autres Hiûoircs» qu'il faut par conféquent tourner 

dj3^ .d:iittÇ- 
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<î'unc autre façon. Comme, d'ailleurs, j'ai en vue Tutilîtc cjuc 
Ton en peut tirer dans nos Tribunaux , on ne me blâmera pas 
d'être dclccndu dans un détail, qui doit fcrvir aux Pcrfonncs 
<ic cette Profclîion , pour qui mon Ouvrage cft deftiné , au 
moins dans fa partie principale , qui cft rHiftoîre des Loix. 
Peut-êire même trwivcra-t-ofi que daos ce deflèm H y a des 
^rhofes qui aotolent dâ être encore plus difoitiêes & aprofondics; 
mais cela auroîc auA dcmamlê plus de tcms.qve je n en ai > & 
Fentreprendrc eût été le moyen de ne rien finir. On trouvera du 
moins, que je me ftiis ailcz étendu^ les pnncipes Se Torigine 
des chofes. il n*y avoit pas moyen autrement de lier les cvc* 
remens avec leurs caufes i ce qui eit non-feuicment la partie de 
l'Hiftoire la plus indrudivc , mais auflî celle qui répand le plus 
de jour fur tout le reftc » comme on scn apercevra dans le 
cours de cet Ouvrage. 

Enfin, il m'a paru que je ne pouvois mieux commencer 
l'Hifloire Civile de ce Royaume qu'en remontant aux Ro- 
mains , ces grandi Maures dans Tart de gouverner & de don- 
ner des Loix, à qui nos Provinces ont été long-tcms aflujettics. 
C'cA pourquoi dans le premier Livre , quoique je paiïè au tems 
de Constantin U Grémd^ où commence proprement nôtre 
Hiftoîre, je donnerai , comme par préliminaire, ime idée de It 
forme & de la conftîtudon de fEmpire Romain, de (es Loix, 
de ce que firent pludcurs Empereurs pour les perfèâionner, de 
la fagcflc de leurs Edits , de la prudence des Jurifcon fuites , & 
des deux célèbres Académies qu'il y avoit alors pour l'étude du 
Droit, Tune à Rome pour TOccident, & l'autre à Bcryte pour 
rOricnt. Quand par là on aura vu l'état floriilant où cioicnt 
nos Provinces avant le tems de Constantin, foit pour les 
Loix, foit pour la forme du Gouvernement, on pourra beau- 
coup mieux juger de la décadence qu'elles ont eu à fouffrir , & 
des révolutions qui y font arrivées , depuis que ce Prince trou- 
va à propos de transférer le Siège Impérial à Conflantinoplc, 
i&. former ainfi deux Empires au lieu d'un. 
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DUAOÏAUMË 

DE NAPLES. 

LIVRE PREMIER. 

Et TE vafte &r paiffante Partie de lit a lie, 
qui porte aujourd'hui le nom de Royau- 
MK DE Naples t eft environnée de la 
Mer Adriatique* 8e de celle de Tofcane; 
Dans le Conrinent* elle efl bornée de 
tous cotés par l'Etat de l'Eglife. Lors que 
les Armes viâoricufes du Peuple Romain 
r«arene fonmife à fen Empire , la forme 
de Ton Gouvernement fîtt bien différeote 
de celle que les Empereurs de Rome y 
établirent dans la fuite, PafTant fous la Domination de; Rois d'I- 
talie, elle reçut aufTi de nouvelles Loix. Les Empereurs d Orient 

Jr firent encore d'aptres diangemens. £nfin les diveriès révo- 
utions qui ont fucceflîvement donné tant de difflfrens Maîtret 
au Ro\'aume de Naples , iufques à ce qu'il ait reconnu l'Au- 
miùc Maison d'AuTRiCHE , ont de même occaHonné dans 
A CbnftituricNi les altérations les plus confidcrables. 

Sottous i la KépnbUqoe Romaine» EUc ne le dwk point 
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ta frmâmes , comme il le fin enfuice , & l'on n'y connoiilbte 

communément d'aurrcs Loix que celles de Rome. Partagé en 
un grand nombre de Régions , les différcns Peuples qui les 
habitèrent , leur donnèrent leurs propres noms > ou prirent 
«Telles ceux qa'elles portoîent; La coaaicîoii des Villes «jne chàr 
que Région cootenoit * fut avantageufe ou dore , fuivanc que 
par leur attachement à la République « OU par leur inconflanoe* 
elles méritèrent dette traitées. 

On chercheroit en vain une forme de Gouvernement préfé- 
fable i celle que les (âges Romains donnèrent à ces Ki^mu cbuu 
ces premiers tems ; Grands Lègiflafrurs , cette excellente qualité 
leur fut tellement propre , que par là ils fe diftinguérent de 
tous les autres Peuplés du Monde. AuHi remarquons nous que 
VxRGiLB après avoir donné à chaque Nadon les éloges 

dûs à leurs calens particuliers , rend aux Romains ce témoigna^» 
qu'il n'appartient qu'à eux ^nils de commander aox Peuples « 
& de les bien gouverner. 

En effet i Ton peut dire que c'eft moins par l'étendue de leurs 
Conquêtes» & bien plâtôt par rexcelience du Gouvernement « de 
des Loix que les Romains donnèrent à leurs Ennemis vaincus* 
qu'ils parvinrent à ce haut degré de grandeur & de gloicC» auqnd 
nulle autre Nation n'a pû atteindre. 

L'Hiftoire nous fournit des exemples d'autres Empires autant 
& plus confidèràbles pw leur étendué que celui des Romains» 
Les Âffyriens pourroicnt, en quelque manière, mettre en parallèle 
celui dont Ninus fut le Fondateur ; les Mcdes & les FerÇes celui de 
Cv&t'Sj & les Grecs nous alléguer la Monarchie fondée par Alixan- 
rat u Grand. Les Tmu ont aocant conquis que les Romains, 
& leur Empire n*ëcott pas moins vafte fous leurs fiuneuz Empe« 
MBodin. ^^^^ Mahomet IL & Soliman {a). Enfin, & s'il ne s'agif- 
Kcpubl. foit de juger du degré de grandeur & de gloire des Monarchies 
i}h. 1. caf. i. que par le plus ou le moins de Provinces qu'elles contiennent > 
Ammiràt? " ^ Effi^oU pourroieRt avec fondement réfever an defliis des 
Op^ o^yEv Romains , & kv oppofêr celle des Rois d'Efpa^ne , jdns éteUf. 
s. due qu'aucune que le Monde ait jamais vu (b). 

(0 BroiN. D'ailleurs , quelque grandes qu'aient ctc les Conquêtes des 
v^.i.cap.i. Romains, fouvent aulTi ils en ont terni la gloire par 1 injulhce de 
Lip&ius leurs entreprtfes. Il eft vrai que Ton trouvoit en An fâiTeni- 
Admiranda toutes les qualités qui forment les Conquérans. Leurs 

jjL i.cj/>. 5. Expéditions Militaires etoient ditîees parla prudence de leurs deli- 
■«>>«<. béradoQs« fouceauës par rincrépidicé de leur courage « U par la va- 
leur 

\ ^ Ta regcre Imperio Populos, Romane, ncmeiin» t 

TM cranr aitts, 8ec Vite. JBatàA. ta.4.f*tSM> 
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lear de leurs Armes. La Fortune elle-même paroîflbit comme fou- 
mife à leim volontés. Mais au/Ti, le Monde ender> de même 
que les Antenrs les plus judicieux (c) , en d<Miiiaiit aux Ro< (r)CTPitrAN. 

mains ces louanges fi méritées , fe font réunis pour convenir, que li*. de Ido- 
prcfquc toujours leurs Guerres ont été entrcprifes & foutenuës J^"*^* vanit. 
ûns de légitimes fujets , que prcfque toutes leurs Expéditions PeuxinDia- 
DQt été tnjofles; & cependant aux tennes de Ja droite raifon, log. oâa-' 
où il n*eft point de fnttice» il ne fauroit être de véritable gloire. 

De ce que nous venons de dire, il réfiilre , que fi nous vou- advcr.°Gaa^ 
Ions confidérer les Romains dans leur vcrirablc point de gran- tes. li^. g. 
dcur , ce n'cft ni à l'immenlitc ^ ni à la rapidité de leurs Con- 
quêtes qu'il fiuit yarréeer» mais feulement à la fi^efTe de leur ca^°^' . 
Oottvemement, & à la prudence de leurs Loix; auoi obferrons- Dan.Lact. 
nous que les Ecrivains les plus recommandables fe font unique- I Divin, 
ment attachés â ces moiens, pour élever les Romains au-defliis 
de tous les autres Peuples. de Civic. 

Coofiderons encore ^ combien la ivoire que les Romains acqtd- 
rent comme Legiflateurs fut plus grande & plus felide que celle ^^O*^ 
qu'ils fe procurèrent par leurs Armes ; puifque leurs Conquêtes ne 
iubnftéreac que pendant un certain tems^ tandis que leurs Loix 
confervérenc leur autorité dans les noufeanz Etats qui & fermè- 
rent en Europe , même après la ruine Se Textinâion de l'Empire 
Romain ; Les avantages évidens que les Peuples trouvèrent à fui- 
vre de fi équitables régies, les répandirent dans toutes les Parties 
du Monde. Ce ne fut ni à la PuiiTancc des Romains > ni au Droit 
de Conquête qui (bumet les Vaincus aux votontés des Vainqueurs* 
que leurs fagcs Loix durent leur conlêrvation. Les Nations les 
plus éloignées & les plus barbares , les reçurent volontairement, 
& fe trouvèrent foulagées de la perte de leur liberté par l'avan- 
tage d'ctre foumifes à de telles Loix. Ccit ainfi que Cssae 
tnomphant de YEuphrate , 9c ibâmettane ces fixons i (on Em- 
pire, donnoit des Loix à ces Peines fm Us nawkm vàmé* 
rment (t). 

Enfin , & pour tout dire , il faloit des régies aufTî juftes & 
^rfaites que l'étoienc celles des Romains, pour infpirer à tant 
de dtffi^ntes Nations cette docilité, cette humanité qoè Lmictus 
(rf) trouvoit fi grande <faQS ceux qui vivoient fous les Loix & ('OTnPnne- 
les Coutumes des Romains , qu'il les repréfenrc comme les plus ^pf/ 
humains de tous les hommes. Prudence (e) rcconnoit avec (,) irf.»; 
h même admiration , l'excellence du Gouvernement des Romains, 
k)tt,qu'il dit » qu'os volt r^pier mtn teux qtti fm garnis à Loix, 

As & 
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& fw /ler olfirvént, Fimiim , & tQutts U$ Uaifons irnie parfuke Sf^ 
€kté CviU, • 

Des Auteurs, dont le fuffrage eft rcfpeftable (/) , & princi- 
adcfnûV& Paiement S. Augustin (g) y réfiéchiflTant fur cette matière, onr 
Conllitut! prétendu nue l'Empire du Monde étoit une récompcnfe due â 
ApoftoL ia, la fnftice des Romains ; qu'ils avoieiit été appellés à la Monarchie 
7- Cap- 17. univerfellc par une dÛpenâtîon particulière de la Profidence. 

II faloir , fm'vant ces Auteurs , ini Gouvernement te! que celui 
des Romains , pour adoucir la férocité de tant de Nations , les 
rendre plus traitables , & par conféquent mieux difpofées â' rece- 
voir la Religion Chiétienne , qui devoit enfin di(fiper les erreurs 
& les ténèbres du Pagani/me> éclairer là Terre» H conduire les 
Hommes à la vraie Créance. 

Le Code Grëgoriin nous a de même confcrvé un bel éloge 
des Loix Romaines dans un Edit des Empereurs Diociitiim & 
Maximien; Nos Loix , difoient ces Pnnces, ne protègent riem 
qui ne foit facré & diffie du refpcH des hommes ; Et fi y par la faveur 
de toutes les Divinités , V Empire Romain s'e/i élevé à m fi hautt de- 
gré de PuiJptHce, ceft parce que toutes [es Loix font fondt.es fur La. cr4m^ 
U des Dieux, &jktia fureté des Mœurs *. 

Finirons cet àoge du Goniremement , & des Loix Romainesj 
en remarquant encore , que toutes les Nations de l'Europe les 
regardent comme des Loix univcrfelles ; que les Princes , & 
les Etats Républicains les ont adoptées , & ont voulu qu'elles fuf> 
iênt enfèignées publiquement dans les Académies. 

Il efl vrai qu*on ne (kuroit réfléchir fur le fuccés des Armes 
du Peuple Romain , fans être étonné à TaPpeft de ce grand nom- 
bre de Conquêtes faites en Ci peu de tems« & en des Provin- 
ces R éloignées. En effet j qui ne feroit fiapé de voir ce 
Peuple luttant» pour ainfî dire> dans Ton enfance» avec Tes Voi- 
fîn'î , s'en rendre bien-tôt le maître; infcnfîblement fubjuguer 
cnfuite l'Italie , & porter , étant encore à peine dans l'adolefcen- 
ce ». Tes Armes dans des Pais plus éloignés > conquérir la Sicile , 
la Sarda^t yj/l» de Corfè, s'avancer enAiite dans les vaftes Ré- 

Eions de VEJpt^ne ; & parvenu i l'âge viril , Ibumettre â /à Pui^ 
mec h Macédoine , la Grèce, h Syrie , les Gaules, VAfie , V Afrique, 
V Angleterre , V Egypte , h Dace , V Arménie, Y Arabie, Se les Provin- 
ces les plus reculées de l'Orient ; juTouâ ce qu'accablé par le 
poids d'une gtandettr fi démefucée « foccombai fous cette gran- 
deur même. Maïs 



* Nihil nin ranâ^um> ac vencra- 
bile noftra jura cuftodiunt : & ita ad 
tamam magnitudinem Romana Ma- 
jcftuouiâomiii Numioum £ivore per- 



venit ; quoniatn omnes fuas Leges 
ReUgione fapiendj pudorifque obfer- 
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Mais la modération & l'équité avec laqndle ]es Romains trait- 

tKKCOt les Nations vaincues & foumifes par leurs Armes , méri- 
toient» ^eut-ctre , encore plus d'admiration & d'éloges. Ne fui. 
Tant point les maximes trop darcs d'Adrmes & de Lmdimone, qui 
T^ardoient tous leurs Sujets comme des Etrangers, & les goiiveiv 
noient avec trop de févcrité , les Romains proportionnoicnt , au 
contraire, le fort des Peuples qu'ils avoient vaincus à la conduite 
que ces mêmes Peuples tenoient avec eux ; Ils leur impofoicnt 
des conditions dures, onéreufês» ou leur en accordoient d agréa- 
bles, 8c d'avantageufes > fuîvant que Tcxigeoit , ou leur fidélité & 
leur attachement â la Republique» OU leur infidélité & leur obfti* 
nation à lui nuire. 

Quelques Peteles, dit Siccolus Flaccos (h), combatti- /^jp^ç^^. 
rent avec opiniâtreté contre les Romains ; D'autres > après avoir dir.Agtor. i 
éprouvé leur valeur, k maintinrent conflamment en paix avec eux; prmr» 
D*autres , enfin , connoiffànt leur fidélité & leur juflice , fe fou- 
rnirent volontairement à leur Empire , s'attachèrent à eux , & por- 
tèrent très Ibuvent les Armes contre leurs Ennemisi II etoit 
donc bien naturel que chaque Nation vaincue & (bumife reçût 
des I.oix & des conditions proportionnées â ce qu'elle méritoit. 
Le fort de ceux qui par de fréquens parjures avoiefit violé la paix, 
& fait la guerre aux Romains , ne de voit pas être égal à celui des 
Pemles ndeles à la République. 

Ce/l en confeq ucnce de ces juftes maximes , que les Romains 
devenus Maîtres d'un fi grand nombre de Provinces , établirent 
dans les unes des Impôts ^ fournirent les autres à des Tributs an- 
nuels, ôc voulurent qu'elles fulfent gouvernées par des Pro-Confuls^ 
ou par des frifidau. 

C^ant â lltâlie, elle obtînt des conditions dilfibvntes de celles 
qui rarent impofees aux autres Provinces de l'Empire : D arriva 
ai^me , que toutes les Villes d'Italie ne furent pas traitées égalc- 
incnt ; êc c'efl de là que prirent naillknce les diiftinÔions » & les 
dilfireiis degrés que les Romains leur accordèrent > de Droit dti 
Bùurgeoifie de Rome y Villes Jéaue^dti» GitHtOi^ Droit des iMmi^ 
Pr^Omns » U mes Miiu^ 
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CHAPITRE I. 
De U difêreme CntdttiêM des ^ilks dUMie, 



A 



PREJ que les Romains curent chafTc leurs Rois, ils voulurent 
encore fecouer le joug de toute Domination , afin de jouir 
«d'une entière & parfaite liberté , tant par rapport à leurs Perfon- 
nés, que pour leurs Siens i Ils ne fugerent pas i propos de (è Cbiu 
mettre â aucun Magiflrat qui eût un droit de Souveraineté fur Eux, - 
en vertu duquel ils puffent être regardés comme Sujets; Telle étoit 
la vailc étendue qu'ils donnoient à ces mots endÉnteurs : le Droit 
ée Ubené , ^hs libauHst l*na des Privil^s des Citoyens Romains. 

L*averfîon de ce Peuple pour toute Domination . (à prévoïance» 
& U crainte qu'il eut que ceux , auxquels il conficroit l'autorité 
du Gouvernement , ne vinflenr à en abufer, le fit même paffer iu^. 
ques à prendre des précautions excefTives ; il n'ofa confier à Ces 
Magtftnts le Droit de condanner â morCi non pas même celid 
de Sûre battre de verges un Citoyen Romain. Il eft vni&mblable . 
que ce Peuple n'élut des Magiftrats que parce qu'il c» reconnut 
rabfoluc néccfTîté , & que de toutes les difTérentcs formes de Gou- 
vernement, celle qu'il choifit lui parut la moins oncreufc. La Ti- 
nnnie de quelques-uns de fi» Rois» l'abus qu'ils avoient 6ut de 
f antorité dont ils |oinfTbient , fut la canfe de cet extrême éloigne, 
ment à fe donner aucuns Maitres. 

Les Citoyens Romains fe réfervcrcnt encore divers autres Droits, 
ou Privilèges , tels ^ ceux d'être placés par les Cenfeurs dans 
fes Tribus & Centnnes ; de donner leurs fumages dans les Délibé- 
rations , & les Jugemens publics ; de pouvoir parvenir aux Places 
les plus honorables , & aux premiers Emplois de la Magiftrature ; 
d^ctrc admis , à l'excluiion de tous autres , dans les Légions Ro- 
maines ; 9c d'avoir eux jfimls part aux profits que donnait la Guer- 
re , 6c aux reflburccs que fourninbit le Tréfor Public. Eux fculs 
(m) lusTiN jouï^ïoicnt du Pouvoir Paternel fur leurs Enfans (a) , des Droits 
U4. 1. Inftit.' attachés aux Familles , de l'Adoption , de la Robe longue , du 
de Patr. Po- Commerce , du Mariage , & des autres Privilèges que S i o o n i u s 
ifrJ' ( ^ ) * fi doétemcnt recueinis. 

(O^DeAntiq. Les Romains ne furent pas moins attend& i Ce conferver les 

turc Civium Droits les plus étendus fur leurs Biens , comme ils vcnoicnt de le 
^^'J^' ^^^^^ ^ l'égard de leurs Perfonnes ; Ils voulurent que leurs Hérita- 
^ * ges fulTent abfolument libres , .c*cû-i-dire , qu'ils ne relewiflent 
•ca liai dtf Gooveriwment Public ; que les Propriétaires pulfent 
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jouir en entier de tous les Droits qu'emporte avec foi ce Titre, 
& c*eft ce qa*ils appdloieiit polfêder optimo jure ou ^wre ^Êgritiiim , 
par le Droit particulier tnx Citoyens Romains. Bon in a concla 

de là ( c) que la Souveraineté abfolue qui s'ctend fur la propriccé Rcpub' 
des Biens des Sujets, àc qu'il appelle Souveraineté Seigneuriale ^ eft Csf.i. 
une invention des Peuples Barbares , à laquelle les Romains ne 
^Kunirent point ni leurs Perfonnes » ni leurs Biens » & qu'ils ne 
fcœiAurent pas un tel Droit. Ce fait eft certain à l'égard des Per^ 
faunes des Citoyens Romains , & de ceux qui avoient acquis les 



Maïs on découvre and! très ncilement gue les Romains connotl^ 
ibient & admettoient cette forte de Souveraineté d»fi>lue , tant fur 

ceux qui n'étant pas de leur Corps ne pouvoient par confcqucnt 
point jouir du Droit de Uberté qui leur étoit propre , que fur les 
Biens Htués hors de l'Italie. Nous aurons bientôt occaHon de faire 
-voir que les Habitans des Provinces ne looûiflbient pas , quant à 
leurs héritages* du Droit céfervé aux Romains nommé ^us ^^ritium»- 
ainfi que le prouve clairement l'ancienne diftinftion des cbofes en 
celle*; qui ne pouvaient être acquifes ou aliénées qu'avec certaines for- 
maUtés i & celles qui pouvaient L être fims ces formalités i Rerum man^ 
4^ » €r nec numàfL 

Tels étoient les Privilèges les pins conHdérables des Citoyens: 
Komains , c*eft-i-dire , de ceux qui eurent le bonheur de naître 
daus Rome , ^u dans les Lieux voi^ns. Les ConcelTions de quel- 
qnes-nns de ces Droits qui furent âîtes par grâce fpécialeâ ii'an« 
très Lieux de l'Italie » formèrent enfuite les di£fi^rente$ conditions, 
des Villes Municipales, Colonies, Villes Alliées, & Préfeéhires. 

La condition des yilles Municipales étoit la plus agréable , & la 
plus honorable que put obtenir aucune Viile d Italie , particulié- 
fcmenc lors qu'on y joignoit encore le Drûiide fuffrage Si Ton en. 
excepte le Privilège d'ctre admis dans les ûiries Romaines , qui 
n'appartcnoit qu'aux Citoyens de Rome domiciliés dans la Vill<^ 
d'ailleurs , le Droit des Bourgeois d'une Ville Municipale diffc- 
roit de peu de chofe de celui des Citoyens Romains ; on les 
aoinmoit Munkipes am ft^r^o , BMeiffoif iTmw fiOe Mmiapde 
mieçDrMf de fuffrage, pour les di/Ut^joer (k ceux à qui cette grâce 
n'avoit pas été accordée , & qu'on nommoit pour cet effet Muni- 
iipes fine ft^agio , Bourgeois d'une faille Municipale fans forage. On 
leur pcrmctcoit encore d'élire leurs Magifh-ats, de con&rvîer leurs 
propres Loix ; ce qui les diftinguoit des Bourgeois des Colonies, qui 
ctOfcnr obligés de vivre fous celles que leur donnoienr les Rn- 
mains. C'eft de là que dérive l'étimologie de Loix Municipales, que 




leurs Biens (îtués en Italie» 
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quToii ot»(ènre dans audqne Ville oa Province paitîcnli^ , & qui 
% point d'autorité dans les autres Liens voîHns : Prérogative que 

plufîeurs Villes de nos Provinces ont confcrvéc jufqucs à prélcnC 
OOAffiiâ.k.^ar le confentement exprès, on tacire , de no<; Princes (d). 
"ÇT**^ C**?" Les Colonies teaoient le rang le plus honorable après les Villes 
ViNNriir/i. Municipales, les Auteois de tons les tems ne peuvent donner 
Itifttca».!.' «flcz de louanges à la maxime de Romuli^s* fi fouvent Jnritée 
par les Romains, d'envoyer dans les Provinces conquifes , ou dé- 
peuplées , de nouveaux Habitans ; ôc ils appellérent ces EtabliOe- 
ment Colonies, De cette judicieufe conduite réAikoient divers avan- 
cées. La Ville de Rome accablée par la multitude de iès Habi- 
tans à charge au Public , & dont il ne pouvoir retirer aucune uti- 
lité, s'en delivroit par ce moien. Les Citoiens envoies dans ces 
Colonies , trouvoient dans les terres qu'on leur donnoit à culti- 
ver , des rellburces certaines , pour (brtir de la mîfêre dans 1a- 
4]uelle ils avoient langui jufques alors , & vivre commodément ; 
enfin le fort des Peuples fubjugués mélioroit zuCG ; leur Païs Ce 
Crouvoit plus peuplé, leurs Campagnes mieux cultivées ; l'abondan- 
ce introduifoit l'aiiance dans la manière de vivre i de là nailfoienc 
cette forte d'agfément» -cette politc^fe, fi propreà fioimer» & fiû- 
fC proipcrer les Sociétés. 

Mais s'il eft indubitable , que les Peuples retiroient de grands 
avantages de rétablinemcnt des Colonies , il n'eft moins cer- 
tain , qu'elles contribuoient infiniment à la profpérité de TEmpire 
Romain. Par là s^élevoient de nouvelles Villes , de nouveaux 
Bourgs ; les Vainqueurs pofTédoient avec plus de fûrecé des Païs 
conquis ; les Lieux dépeuplés fe gamiflbient d'Habitans ; chaque 
Païs trouvoit un nombre fuffifant de bras pour le cultiver ; les 
JiommM j Cutt itte forchargés de travail « vi voient commodément » 
imdtîpliotenc avec plus de facilité» formoient enfin des Troupes 
promptes â attaquer, & fermes i fe deffendre. Une Colonie placée 
par un Prince dans un Païs nouvellement conquis eft une forte de 
•Fortereflè , une Garde vigilante , qui lui répond de la fidélité des 
Habitans, & les contient dans leur devoir. 

Ces Colonies qui fortoient uniquement de Rome, de oui dles 
tenoient tout ce qu'elles pofTcdoient , n'avoient par coniéquent, 
dans la forme >de leur Gouvernement, rien qui leur fut propre, 
nuàs ifevbient en toutes chofes fuivre les Loix & les Coutumes 
du Peuple Romain. Il n*en étoit jpas de mêmes des Villes Mantci- 
pales, qui fubfilloient par elles-mêmes, ibutenues par leurs propres 
Magiftrats , & par leurs Loix qui leur étoient particulières ; & de-là 
il iemble que leur coadicioa deveaoit plus avantageuse que cci- 
Je des Cdonicib ^ 
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Cependant , & quoi que dans l'état de ces dernières on y trou- 
ire moitis da îàasx briibne de la Liberté , nous ii*héfîtons pas â 
décider que leur conditioa étût plus dcHrablc , & plus honora- 
ble. Regardons - le?» comme autant de petites images de la Majcfté 
ôc de la grandeur de la Ville de Rome. Bien loin que l'éclat s'en 
trouve terni par la fourniHlon qu'elles dévoient aux Loix du Peu- 
ple Roouin» vivre fous la fiigeflê dcPexceUence de ces mêmes hobc» 
t^éunt plutôt quitter Tefclavaî^e pour paHer aux douceurs de la 
Liberté , que tomber de la Liberté fous le Joug. D'ailleurs , les ^ . f, 
Loix particulières aux Villes Municipales ctoienr, fuivant le témoi- Noâ. Attfc.' 
gnage d'Auio-GELLs (f). Ci obfcures & inuiîtcesj qu'elles ne Uh.xvi.caf' 
ponvoient plus leur être d'one mie utilité. xuLtm/a. 

Quant a la forme du Gouvernement des Colonies, elle ne éiî- 
ftroit en rien de celle de la Ville de Rome ; Tout comme dans 
Ja Capitale on voyoit le Peuple & le Sénat , de même dans les Co- 
Jonies on avoit le Peuple & les Dietinm ; ces derniers repréfen* 
tant le Sentt, & les premiers le Peuple Rcunain. Du Corps des 
Déclarions on choiiiflbit chaque année deux ou quatre Magiftrats, 
ielon que le requeroit la grandeur , ou la petitefle de la Colonie ; 
Us étoient appelles Div^mv/ri ou ^uatuorviri , & leur emploi répon- 
dotc à cdui des CMi^iib de Rme. On y cnSoit anflt nn EdUe » qui 
écoît llntendant des Vivres , des Bâtimens Publics » des gtaiMS 
Chemins , & des autres chofes de cette nature. Les Colonies 
avoient encore un ^uefieur chargé de la garde du Tréfbr Public , 
4c d'autres Magiflrats inférieurs â rimicadon de ceux de Rome ; 
«D un mot on y fuivoit les mêmes Loix « Uâges, & Réglemens 
qui étoient pratiqués dans cette Capitale , enfiute qu'il lembloïc 
aux nouveaux Habitans de cette Colonie qu'ils n'étoient point 
ibrds de Rome. Ce fut Auguste» qui ayant augmenté de vinff" 
hit le nombre des Colonies , ov^mna qu'elles ne fouiroient pas 
du IHolt abfolu de (ê cfaoifîr des Magiftcsts dans leur Corps ; leur 
accordant feulement que les Décurions nommeroient & mdiquc- 
roient les Magiftrats qu'ils défiroicnt , & que leur délibération fe- 
roit envoyée fecrettc & cachetée à Rome , où l'éieciion devoit in 
èac âtte (g). 4<r. P.CïRic. 

Outre les Villes Municipales , & les Colonies , il y avoit encore HcSacr.EccL- 
en Italie, avant la Guerre Italique, d'autres Villes dont la condi- 
tion étoit très honorable , & ne difteroit pas de beaucoup de celle s^ u 
d'une entière Liberté ; On les nommoic yilles AUiées* A l'excep- 
a'oa de quelque Tribut qu'elles payoicnt aux Romains» ea confide- 
nùon de l'Alliance qu'ils avoient contnâée avec elles » d'ailleurs ' 
on les rcgardoit comme abfolument libres ; la forme de leur Ré- 
publique leur étoit particulière» elles fe gouvtrnoienc par leurs 
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propre* loi»» (Hifrigm lews àbgiflmit* k bmitn» mène t'annon- 
flMm km Jes noms faflueux die Ain» ^ jff u iy f g. Ccil ainH qu« 
nous trouvons dans Tite-Lxvb que Cj/wnf étant encore Vil'c Al- 
liée > dans les premiers cems > & avant qu'elle eut été réduite ca 
fréfeâure , )om5QiC} dans la manière de fc gouverner, de tous les 
droits * les koanean d'une République , ayant fcs propres hUgiC" 
trats > un corps de Sénat Se Peuple» ê; les hoût puticuîiéres. On 
obferve encore que les Taremùu , quoi que vamcu«t par les Ro- 
mains , ne perdirent çependant point leur Liberté. PoLYBE aHu- 

tk) 9âè(0i^ re C*") que les Peuples de NapUs , de Préuwfie {b)y àt TiwLi, âe 

*** divers autres » furent traités de même ; leurs ViUes étant regardée» 

comme joaiiEuites d'une entière Liberté , à tel point que ceux qui 
étoient condamnés à t'exi! pouvoient s'jr retirer » & par U farisfitirc 
à U peine nrononcée cooir'cux. 

Les PtifkSmm teaoîciiit 1* dtroier raw. B eft kors de donte 
^*entra toutes les Villes de Hlalie , ceHes qui furent tédukes à 
cette forme de gouvernement éprouvèrent le fort le plus onéreux. 
En punition de leur ingratitude , lors qu'après avoir violé La fidé- 
lité qu'elle dévoient au Peuple Romain , elles retomboient de 
Boovean itm ^ puif&nce, il ne km accoédoit alors aucune autre 
eoDditkm o/m ceUe de PrifsSbare, Elle» fiirent atnfi noounées » 
parce que chaque année les Romains y envoioient un Préfet pour 
ks gouverner , à Timication des Pi^éteitrs, qu'ils étoicnt eo u(àge de 
commettre auTC tous les ans dans les Prorinces. Les Habicans des 
>f 6feft ur es ne confimnoieiit point tes propres Urix , comme ei» 
avoient le droit ceux des ViUes Municipales ; ils ne pouvoient pa» 
même élire leurs Magiftrars , ainfî que le feifoient les Colonies ; 
Rome leur envoyoit des Maîtres abfolus > aux ordres dcrquels ils. 
étoieat obUeis éc le fa ume t tre . Tdie fut pendant un tems la coa» 
didoa de ôtpoue y favoir depuis la féconde Guerre Punique» 
avant que G'Àr IVik érigée en Colonie. 

Il faut encore remarquer qu'il y avoir de deux fortes de Pré- 
fectures. Dix Villes» toutes iituécs dans le Royaume de Naj>lcs> 
étoteiit gouvernée» par ZKv Préfets, que le Peuple Romain élifôit > êc 

iiti y envoyoit ; De oe nomlMe furent Capoue , Cumes , CafiUmm (i) , 
(k) Stfut». Vulturmm t Linterrum , Pouixolj Acerra y SueffuU (K) y Stella, 8c 

il)C*jMXM Calatia ( l ). Quant aux autres Villes le Préteur de Rome leur en- 
voyoit chaque année les Préfets qui dévoient les gouverner ; Ces 

éHâli!'^ dernières étoient Iwwif, Fwmia (m). Cm, Vnufnmt ^/&> PU' 
pcrwHM, Atttgdt finfiiunct Kftti» Ambum» A^mùt» StjfyfinMm. 

Pen- 

(*) Exulibus impunè degere licet 1 dus inteicedit cuBft Roasail- PeLTi. 
Neapoli , Prznefte , Tibure > icem 1 VL 
aUisiB lûbibus « quibus hoc juze fte- 1 
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Pendant un tems le nombre des Villes alliées de i'halie écoie 
plus grand que celui ites CoIcMues, des Villes Manicipales , & des ' 
Préfi>âures ; mais enfuite il y eut divers changemens ; une Ville 
pafTa à la condition d'une autre , & ccllc-ci prit la place de la pre- 
mière. C'cft ainfi que Capoue de Ville alliée devint Préfcdure, & 
dès lors Colonie, fous le ConTulat de C. César ; Cumes » Accrra , 

■idipalcs , enfuite Colonies , & quelquefois Prefeâures | fmO, 
Ceri y & Arpimm furent pendant quelque tems Villes Municipales; 
Cafdtruimt VidtMrntm^ Unternum , Poit<.<j)l, Sati^nia éto'icnt Colo- 
Bies; enfin CâUêia, Vtru^Mm^ AUfe , Frofinone, Xieti , & NnnU 
Pué feflnwf tant que la République fubHfta. 

Mais nous dcvon»; obfcrver que ces divers Degrés > ces différen- 
tes Conditions des Villes d'Italie, ne furent inviolablement confer- 
tces que tandis que le Peuple Romain fut libre lui-même. Dans 
liiiiice^ independantoeiit de ce qa'AuousTi priva de leur li- 
berté plu/îcurs Villes Alliées qui en avoient fait un ufage qui dé- 
cénéroiten libertinage (»), parla Loi ^idia le droit de fuftrage [n)Sxjvcon, 
Fut accordé à tous également, de mtme que celui de Bourgcoifie Aug. 
à tous les Habitans de l'Italie, ainfi qu'ANTONiN/tf Pieux \t don- 
■a cnfiiice ans Pnmnccsi Dès lois toutes ces diftinéHons de Vil- 
kt Municipales , Colonîes» Préfedures* lîifeot fnpptini^ ; on en 
confondit \es diflfcrens noms ; de forte que quelquefois une Co- 
lonie étoic regardée comme une Ville Municipale , & celle-ci com- 
me une Colonie , ou une Préfcdure. Ainii depuis la Publication 
de la Loi ^uUa , toutes les Villes d'ftatie» auxquelles le Droit de 
Suffire avoit été accMdé, pouvoient prendre le nom de Villes 
Municipaleç. An ton in U Pieux mit au même niveau, non feule- 
ment k condition de toutes les Villes de l'Italie, mais encore 
ceUe de tons les Peuples fiqccs de rEmpire» 9t Rome derint leur 
commune Patrie, (o) 

Telles furent les différentes conditions des Villes d'Italie. Nous (o) L.Tlo- 
allons indiquer aufTt quelles furent ceUcs que k Peuple Romain P* 
accorda aux Provinces hors de l'iealie. leaTjL^k 

DeExcalàc 
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De U Condition des Provinces de fEmfire, 

BS Pfonnces* conrittuéreiit «Técre (bns la dépeedancedelTm* 
pire Romain , & de lui p:^er Tribut comme aupamant. Les 

Romains ayant fubîugué l'Italie dans refpace de cinq cent anç, 

Êorterent ailleurs leurs armes vidorieufes , & foumirent à leur 
mpire ane immenfîtéde Pays, qu'ils diviférent, non pas en forme 
de Rifftm 9 mais en celle de Provinces. Leurs premières conquê- 
tes furent la Sicile , la Sardàigne , V/fle de Corfe , les deux Provinces 
de VEfpagHCi VAfte ^ VEtolie , la Macédoine j VlUyrie, la Dalmatie, 
YAfri^M» VAchaie , la Grèce » la Gauie Narlfonnoife , les IJles Baléa- 
res, la Tkraee, la NkmkSe, la Cyntiaïque^ la GUeie» la Bithynie, 
la Oéte» hfm» IzS)^, Chyfre^ & la Gxdt Tranfalpine. Les 
Empereurs conquirent encore la Mauritanie , la Pannonic, la Afafie , 
l'Egypte, la Cappadoce , la Grande Breu^ne, UDace , ï Arménie, la 
Mèfopotamie , VAj^rie , Se VAralfie, 

Les principales conditions, communes à tontes ces Provinces 
de l'Empire Romain, furent, t Qu'elles obéiroient au Magiflrac 
Romain ; de là vint que les unes furent appellécs Proconfulai^ 
res , & les autres PréjUiaUs , du nom des Proconfuls ou des 
Prifidens qni les gonvemotent ; Il Qu'elles lecenotent les Lois 
du Vainqueur : IIL Qu'elles lui feroicnt Tributaires ; mais quant 
â la manière d'impofer les Tributs , il y eut des différences confi- 
dérables entre les Provinces. Les Romains vcndoicnt quelquefois 
(*) rtut ^ Terres des Peuples vaincus {a) ; dans d'autres occafions ils les 
de'condit.* afTignoient aux Soldats Vétéians, quelquefois auffi ils les laiflotenr 
agr.AnEsTR. î leufs ancteus Maîtres â titre de grâce, par amitié, ou par queU' 
quir ^ iSi^' autre motif qui déterminoit le General. Ceux à qui ils laifTé- 
Ctf^u J'en! la totalité , ou une partie de leurs Terres , ils les rendirent 
Tributaires , les chargèrent de certains Impots , ou bien exigèrent 
«feux un Cens ammel ; c*eft de li que quelques Provinces fiirenc 
nommées Tribiaaires , ou Stipendiaires , &d*antres Cenfiéres, 

Les Provinces Cenfiéres étoicnt celles qui payoient certains Droits 
ou Daces fur des chofcs particulières & déterminées, comme les 
Droits fur les Ports, fur ce qui fè vendoit, (nr les Métaux» ks Sali- 
nes» la Poix , & autres articles de cette nature ; la race des PiV- 
tilans e\il^oit dcjà , on croit dans Tufagc de leur donner ces reve- 
nus à ferme. Les Stipendiaires , ou Tributaires , étoient celles qui 
payoient au Peuple Komain une certaine Somme» ou un Tribut. 
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UifttK-a confondu (b) ces deax noms de StipenHum Se TMtt- (*)UtmN. 
lum , cepeadant leur ngnification porte avec foi une différence veSw?' 
réelle. Ce que les Provinces dévoient au Peuple Romain à titre de figtifis^. 
Stipendium , étoit une Taille ordinaire , qui ne varioit point ; tandis 
que ce qu elles payoient comme Tributum étoit une charge extraor- 
dinaice qa*on impofoit plus ou moins feite > iiii^ant les befoins» 
le les dfGooftances du 

Quelques Provinces de TEmpire Romain étoient donc Cenftéresy RArer.Aquit, 
comme l'Afie , la Gaule Narbonnoife, & l'Aquitaine : d'autres ^•3-<^'^«i«. 
étoient Tributaires. Mais tout ainH que les conditions des Villes 
^ficalie ne forent pas conAamment les mêmes » que les Empereurs 
j firent les changement qu'ils jugèrent à propos ; de même lors 
qu'ils ne prirent plus de Loix que de leur volonté, ils afTîgnéren|t 
audî aux difTérentes Provinces le fort qui leur plut. C'cflaiiifi que 
VASs lut Cenfiére jufques à ce que Cisai , après avoir vaincn 
PoMPfii» la rendit Tributaire (d) y Auqustb fit le même chan- ('f) Dio. 
genrent dans la G.iiile , après qu'il l'eut entièrement foumife (e). ^g)/^[^J^^ 
D'un autre côté, on voir qu'cnfuite V e s p a s i e n accorda ^7"^ loc. cit. 

le Droit Hm Pa^s Latin, i TECpagne (/). Neron donna la liberté '/> Plin. 
à la Grèce endéte; mais Vispasisn Ten priva bientôt- après* la 
rendam de nouveau Cenfiére , & la foomettant à des Magiftrats 
Romains, en punition, comme l*a écrit P ausania<s (^J|»dttaiau- (x)Pau$a- 
rais ufage qu'elle avoit fait de Ca. Liberté. 

Enfin les autres Empereurs, dont toutes les vtîâ tendoient i 
convertir inlênfiblemenc l'Empire- en Monarchie» acooedércac mx 
Provinces les mêmes Privilèges dont jouiffoient les Citoyens Ro- 
mains , afin de parvenir par ce moyen à les rendre inutiles ; Poli- 
tique qui avoit déjà été miie en uiage lors que par la Loi ^ulia > 
les Ifaoîtaot de» Villes de lltalic acquirent' Its même» Droits que 
ccox de la Capitale. Ceft éu» cette vâ8 que l'Empereur Anto- 
NiN (h) n'ofant pas enlever ouvertement au Peuple Romain Tes (a)L. Ko-. 
Privilèges, fc fervit du politique détour de les rendre communs i ma D. ail 
tous les Sujets de l'Empire, donnant aux Habitans des Provinces 
le Dcoic de Bour^eoilie de- Rome (i). Réduire aiofi les Citoyens r.n t. ia or- 
Romains an Dnuc commun, c'écoit en effet- anésndr leurs Pri- hcn. D. de 
▼île£»e^ , & comme le dit très bien S. A o c c stin ( i^) , ac ft 
effet omnium 9 quoi erat anté patuormn , comme ft ce qui n'i^arte- jj^/ 
mk^tm petit nmht de Perfomus ek dé émtaùr emmm à tons. Civit. Dei 
jLeFocte R u»ix.iva en, fit an(Q.iuie jufte dcicriptioo dans ou- ^'^;2J't "^ 
(*). B Long- * 



C^*) Feçifti patriam diverfis gcmibus unam. 

Dlini<rue offert viâis proprii cunfortii Juris» 
Piofiiit injuilis , te dominante , capi. 
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Longtemt ipnès» J u s r i n i e n fuppriiiit onfctcetncnt cette dif* 

tinôion de terres d'Italie^ & de Provinces; & pour effacer jtjfques 
au fouvenir de la Liberté dont jouiflbit le Peuple Romain , il dé- 
clara enAn que leur Droit » ce ^hs ^mituan , étoic un vain nom 
(/>jtrtTT. lâns aucun avantage (/). BIfeâivement on ranéandt» en aboHllânt 
K r A N. !n L. toutcs CCS différences de rcrum mancipi , & me mmie^ (m) > pai 
ta*' nmî^ît ^^^1"^"" entendoit diftinguer les chofes qui ne pouvoient être 
loU. * acquifes , ou aliénées , qu'en obfervant certaines formalités, de ccl- 
{m)L.$ai!e. |es dont racquiiltioQ ou l'aliénation n'en demandoic point ; & en 
câ)^&"rubi ^^^"^"^ chacun pourvoit diTpoAr Ubvement de ce qn lui ap* 

diferencra ' parciendroit. 

ter.manc. 8c Ccft ainfi , que d'un cote, s'cclipférent les privilèges des Ro- 
necmanciri. mains; de l'autre, les Habitans des Provinces» auxquels on ac- 
corda le Droit de Boat]geoifie, ne gagnèrent tien , puis qu'infenfi- 
blement le titre de Citoyen de Rome ne fut plus qu'un vain titre» 
qui n'exempcoit point de paier les Daccs & les Tributs, ainHque 
(»)Auc. le remarqr^ S. Augustin (n) par ces paroles : Ntmqitid enim 
ot» illorum agri Tributa non folvunt ^ Leun Tems m payent-elles pas les 
Têitte* i Dans les derniers tems de la décadence de TEmpire, la 
condition des Habitans des Provinces appiochoit mcmc n fort de 
l'efclavage, que ne pouvant plus fupporrer le joug & la tirannie 
des Officiers Romains » on les vit pa(îer avec empredément dans le 
(•)S*iTiAM. parti des Goths, & des autres Nations étrangères. Saltien (o), 
bernât ^ ^ écrivoie dans ces mêmes tems , fous le règne de rEmpcremr 
Anastasi> rapporte; Qii^e les Habitans des Provinces fe reti- 
roicnt fréquemment chez les Goths, & ne s'en rcpentoient point, 
préferauc de vivre ^armi eux efFedivement libres, quoique fous les 
apparences de fèrvitude , plutôt que de fiipporter Teiclav^ réel 
qu'on leur décoroit du faux titre de Liberté. Cet Auteur ptfft 
encore plus loin, il fe recrie ; A'omen Civium Romanorum aliquando 
mo» jolum nui^no a/iimatum , fed magm emptum , riHnc ultro répudia^ 
MT* *^ fi^mr i nec vile tantum , [ed etiam akominabile penè baUtur, 
f*)0«ot. Orosb, & IsiDOU (p) afTurent éealement que œs infortunés Ha» 
vi.y CAp.ii. bifans aimoient mieux vivre dans la pauvreté parmi les Goths, que 
Chronk" reftcr fous la puiflante Domination des Romains , Se fiipporter le 
jEra 447. poids accablant des Impots. Nous aurons occaiion de parler ail- 
leurs , & avec plus d'étendue, fur ce fufet. 

Telles fiirenc les di fl ct sp te s conditions *ides Villes de l'Italie, & 
des Provinces de l'Empire Romain. Poéfentemcnt il convient, pour 
donner plus de clarté à ce que nous avons à dire dans la fuite , de 

Sarlcr fuccintcmcnt de la forme du gouvernement de TEinpirc , & 
e la manière dont il fut àriUit jufques au tems de Constahtiii 

CHAPl. 
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CHAPITRE III. 
De U Dijf^fiikm de f Empire pus ^ugustb. 

ON .fonvicDt génénlement ^ ft tons les Ecnvains iccoonoifV 
ftut t que l'Empire Ronaini , pendant ià durée, fiit divift en 
quatre manières differcntej, qui donnèrent à fbn Gonvemcment 
quatre 6ice.s , ou formes diverfes. Nous ne parlerons point de la 
première, dotic Romitlvs fiit l'Auteur ; non feulemenc die ne nous 
jKéfente qu'une obfcure antiquité trop éloignée de nous , mab 
encore die ne feroit d'aucune utilité pour la plus grande intdli- 
gence de cette Hiftoire. H n'en eft pas de même de la féconde Dif- 
poâtion de l'Empire faite par Auguste, &dcla troiliéme 
établie par Hadkibn s H oonnent ^ue nous en nactoris ici le 

r>rtrait ; Sans ce fecoois ontae pamendroit point fi fecilement . 
bien connoître la quatrième, qui Fut introduite par Constan- 
tin le Grand, 8i enfuice rétablie par Theodose le Jeune ; & de 
laquelle le plan de cet Ouvrage nous conduira à parler dans le 
lÂ/n.Seumi. 

Toutes ces Régions qni pendant le cours de dnq cent ans paA 
Grcnt fous la Domination du Peuple Romain , ne portèrent d'au- 
tre nom ^énéraJ que celui d'iTALiE î Mais cette Italie eut une 
étendue plus ou moins grande , & Tes limites varièrent. Au com- 
OKMemeM It Rivière Ssfm lui ftrroit de borne dn côté de la 
Mer fupèricure , & la Rivière de MtyrA du cdté de la Mer infiS* 
ricurc ; Elle s'étendit enfnite jufqu'au Rjihicon , après que les Gau- 
lai « Sénonois eurent été vaincus & fournis. £nnn toute la Gaule 
Ciiâlpine y ayant été jointe , lltsdie porta lès confins jufqu'att 
^ed des Alpes ; de forte qne du côté de la Mer Tupérieure » 
die eut pour linutes l'Irtrie , la ForterclTe de Pola , &r la Rivière 
d'Arfîas ; & de celui de la Mer inférieure le Varus , qui féparc 
la Gaule Narbonnoife cle la Ligurie i & dans le Continent le 
pied des Alpes. 

L'Italie oooficièfée dans cette dernière étendue , fitf dtdfife 
par l'Erapercur Augufte en Onze Régions (a); La première («) Pim. 
comprcnoit l'Ancien & le Nouveau Latium , 6c la Campanie : La ^'h'^'f' 
IL les Puemins j La IIL la Uuatue , les Brutiens , les Sakntins , S["ii*o2îL 
êc Ja BMnHr ; La IV. les Fettmku , les Mmrmms > les Pil^nesf pan» 4^. û 
les Aâm^ , les Vcflins , les Samnites , & les S^ibins ; La V. le »«■»• 7. 
Ficmim ; La VI. ÏOmhrie ; La VU. VEtrurie ; La VIII. la Gode 
Cfpadane ; La IX. la Ligurie ; La X. les yenitiens & les Qumes » 
ks ^^iffs & ÏJJirie ; La XL U Gode Tranfpadane, 
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, Cm Régions , ainfi que nous l'avons dît d-devane, écoîenf 

gouvernées par les Romains fuivant les diflerenies conditions de 

leurs Capitales , vivoient fous Icttis propres Lois » & ne. finenr 
famais partagées en Provinces. 

Il n'en al pas de même de ces vaftes Conquêtes que le Peu- 
ple Romain fit ^tès avoir fubfugné l'Italie» & avec ffs fbtcei 

réunies i il les fepara en Provinces , & les premières furent U 
Sicile, la Sardaigne y & l'Ifle de Corfc ; c'eft par cette raifon , que 
fuivant cette difpotition de l'Empire, la Sicile fut regardée comme 
«ne Ptovince hors de l*Italîe. Dion renuurque à cette occafies 
^a'Au^usfE aiant donné un £dit par lequel il étoit défends 
aux Sénateurs de fortir de l'Italie Ains la permifTion de l'Empereur, 
il en excepta exprcHcnient la Sicile & la Provence , qui ian> cette 
précaution fe feroicnc trouvées comprifes dans les défenfes taiccs 
par cet fidit. 

La Sdkt la Sardaigne y & l'Ifle de Corfe furent réduites en Pro- 
vinces, on vit enfuitc fubir le même fort 1 Vtfpagne , VAfte, VEto- 
iie , la Macédoine , VJllyrie , la Dalnuuie , ï Afrique , VAchaie , la 
Créce, la Gaule Narbonmife , les IRes Baléares, la Thrace, la Nu- 
mi^, la Qrèutt^Me y la GUde, UBithyme^, la Crite, le Fm, 
tAffjfrie , ^Jhfjfpn , & la Gaule Tranfalpine. 

Tandis que la République fubfîfta dans fa première Liberté , 
ie -Gouvernement de ces Provinces fut régulièrement confié à des 
Priftdens qu'on y envoioit de Rome. Il j avoit , outre cela » 
des Provinces Confiilaires , dont le Gouvernement fe donnoit à 
-des Confuls y ou Proconfuh ; De ce nombre étoient fous Pom- 
pée & Céfar , les Efpagncs , les Gaules , VIllyrie , & la Dd^ . 
motte ; Sous Cicéron Ôc Bibulus Proconfuls, la Qliiie, ôc U 
Sjfirie, 

D'autres Provinces étoient foumîfes à des Préteurs ; Telles fu- 
rent I. la Sicile , II. la Sardaigne , <k ITIe de Corfe ; III. VAfri. 
^ue , 5c la A'umidie ; IV. la Alucidome , VAchàie & la Grèce ; 
V. VAfie y la Lydie , la Carie, VIonie, la Myfte i VI. le Pont, âc 
ia Bithynie ; VIL la Oéte s VUL Chypre, 

Les Empereurs ajoutèrent cnfuite d'autres Provinces à l'Empire 
Romain ; fçavoir , la Mauritanie , la Pannonie , la Mxfte , l'Afri" 
que ; les Provinces de l'Orient , la Cappadoce , la Grande Bret^jae , 
Y Arménie , la Méfopotamie , VAf^rie , V Arabie , & d'autres» Au- 
COST8 oidonna que tes Provinces ièroient» les unes Pro-Cm' 
filUttresi & les autres Préftdiales; Il confia au Sénat le foin de 
gouverner celles qui n'avoicnt pas befoin d'ctre contenues par 
la crainte des armes;; on y envoioit des Proconfuls. LEmpe- 
«etir Mxf^ ibus ion commandimenr de ùl garde Jet Provinces 
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^(poires i & lévolter, ac oà tm ne |«oimMC èae obéi que la * 
force en main; il oommoit & envoioit lai-méme les Préndcos 
chargés de Ie<; contenir. Voila, en peu de mots* qocUe éfioit la 
di/politioa de l'Empire Romain fous Augusts. 



C H A P I T R E I V. 

ftr It Vijfojitimy & de U Fêrm dm (hMfutfmmem det RI» 
gt9tu dm U K9jéÊmm de ïh^les èfi éui^dim eefffeff, 
-é^de U CukUiie» de teurs yUUt. 

CEtti Partie de lltalie ^ue «mw appelions préfentemene 
RoTAUMs DE Naples, nécoitpas divi(2e en Froiwicer, com-* 
me elle le fut dans la fuite fous l'Empire d' Adrien : elle étoit 
partagée en Rigims. Les difréren<î Peuples qui les liabitoîent, ou 
leur donnèrent leurs propres noms , ou reçurent de ces Régions 
les noms qu'elles portoient. Octe étendue de Pays OMnprenok 
les CemptaueiUt les Marrucim , les PéUgnes ^ les Veflhut les Fré^ ^ 
tutiens , les Marfes , les Samnites , les Hirpim , les Picentins , les 
Liumiensy les Braticns, les Salmins , les ^oQges , & les Habitans 
de la Pouille. 

Chacune de ces Régions avoit des Villes confidérables eoufcr- 
nies par les Romains , foumilès â leurs Loix , fuÎTant les dmxta* 

tes conditions qui leur furent impofées. Quelques-unes qui fe trou- 
vèrent au rang des Villes Municipales , pouvoient conferver leurs . 
propres Loix avec celles de Rome. Telles étoient dans la Gon^ 
hm, F«Mb* , Fomiat que les Tmimpin lédnifirent enfuite en Colo- 
nies. Ai-GosTe donna le même fort aux Villes de Cumes, d*A- 
cerra , Seffa , Atella , Bm dans laPouflle > & à divetfes autres fituées 
en diâfeirnces Régions. 

Bn ^nécal le nombre des Colonies fàt fi fort augmenté dans 
00s Régions , foie <iu tems de la République > foit fous celui des 
Empereurs , <ju'il furpaiîà celui des autres Villes. 

Oa trouvoit dans la Campanie fous la condition de Colonies , 
Calvi t Seffa, Si nue/fat (a) Pouvfil» Vulturnim, jUnternum , Nota, (j,>Rocca<fi 
SiÊeffida , Pomftei > Capoiii , CafiUmim » Cdew > Aquaviva, Acenm» Moodfig»- 
Form/a, AteUa, Teanot Abella. Naples changeant eofidCB d'état « 
de Ville Alliée devint aulB Colonie. 

Tmel, C Pi^Mf 
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(MPoIical^ ftffim» BK fiMmm n * Cmm> & qaelques ancics Vfflei dt 
^o- la jL«Mlfe > étoitnt également Colonies ; de mcme que dant le 

U) s^aiU» Samnium Saticida (c)y Cafinum , Jfenua, BofMMê, Tdcftt Smmim^ 
Colonie du yenafro, Sepino, Aveilino. & autres. 

dont il ne Pans la PouitLs > Sipome, Venofa» furent aufli Colonies^ 4e 
rclk aucun même que Liieera, qtà de "Wlle Alliée paffa â cet état comme diverAs 

vcltiRc. autres , dont nous croyons devoir oirettre de rapporter les noms. 

Enfin Bt-wet/enf , qui fuivant le témoignage de Pline (</) , fous le 
^^gnc d'AuGusTi, ne dépendoit point de la Campanie, com- 
(#) Camu. me il loi arma enfinte » mais bien de laPonîUe (e), fût anffi Co> 



Pellcg 
Camp. dîfc. 
s. ntuB. 7. 
(/) LupiaiW 



lonie; 



( A ) Tcmpfa, 
iddvU». 
(OBelidia, 

"B'/ignMlê. 

( Ar) Marner 



Bfinies, Ljfpia , (f) & Otrante étoient auiTi des Colonies du 5»- 
lentin , de même que dans le Païs des Brutiens Val^ruja {g) » 
. Tempfa (h) i Befidia (i) , RcT^io , Crotooe , Mumertum {kj) , Calpi- 
/llï"^ (0 ' ("^r» SqHiUace, Neptmua, Rufeia (n), Se 

TifrriMm (0). Quelques-unes de ces Villes )ouïrent d'abord dès- 
Droits de Villes Alliées, mais devinrent cnfuirc Colonies; Saler- 
ne, Ncccra t &: d'autres dans \c Picentin furent de ce nombre, ainfi 

^ que diverfes Villes des autres Régions ; Nous ne croyons pas dc- 

j-tttin.'MivM- voir en donner nne plus longue «lumeradon. 
'(ï) Locrcs, Toutes ces Villes étoient foumifcs aux Loix , aux Ufagcç , & ans 
g;.-»«. ' Ordres de Rome. A l'exemple du Sénat, du Peuple, & des Con- 
(m) Petclia, fuis Romains, elles avoient leurs corps de Dècêtriotu, PeiaU , de 
^f'ihu&a *I^*«»***''*» Ediles i des ^fieurs , Se autres Magifliats rabalter- 
^am». «nés» dont toutes les fondions répondoient à celles des Magiilratf 
M TuiTiuin, de Rome ; ils en étoient comme de petites images; auffi les 
Ttrrsnava. voyoit-on fc fervir des titres d'Ordre (Ordo) , ou de Sénat & Peuple 
(>ÎSreoii. (Senatus Popêdusque) (p). C cft par cette raifon que dans quelques 
itar/ii.'l'' infcripriom en Marbre qui ont échapé à l'injure des tems, & font 
caf.\. parvenues jufques à dous, on obferve qu'ils ft lèrvoient indifférem- 
W/G*ÇTi*~ ment de l'un ou de l'autre de ces Titres. Gruter (^) , dans fon 
étonnant Recueil fur cette matière, en a r.ipporté un très grand 
«odiis orbis nombre , Se particulièrement de celles des Habitans de A'oU adrefr 
•Xomam.f«. i de leurs Bien^teurs; elles finirent toutes par ces mott 



S.- P. Qj^AWtfwr*»; c'eft-i-dire, le Stndt & le Peuple de Noht. 
La Ville de Sigma iSe^o) dans le L«fiMl^va4Hl(fi sa MatbsC 
tr ) ^ ^ yotunmiMs avec cecse infcription X O* 

i. VO- 



Addj&M 

•doi'Aatnuk. 



-mciBeyilte qfie Pftttis ; 
M tus la aomme Fdie»flro 
'Confultcr B i k g h a m On 



>H' 5 aS. U y a eu deux Vil 



cftls 

H o f s T E- 
On peut 
E(cl. l'ol. ■{ . 



,csnoi];unces 
I 



TiTB*LrT« eo'ftk «mcioii DwMiti 

l.Lii.l. chaf. XI. L'autre étoft iméc 
dans la Lucanic i ST»*-toii dh au 
coramenccmcnc de fon f. livre Ktr. 
GMjfr. qu'elle étoic r^aidce CQmtnc la 
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n y «voit anfli dans nos Régions des Préfeânres. Fi^en 
compte vingt & deux dans l'Italie. On emrojroit dès Rome dix 
Préfets élus par le Peuple Romain pour gouverner dix Villes toutes 
fîtuées dans le Royaume de Naples ; favoir Çapoue » CumeSf Ou. 
fdinum, Vdtwme, Uwtermm, PotKAfilt Acerra, Sueffulay AteUa, 9c 
C^doK/M, Douze autres Villes recevoienc des Préfets que le Préteur 
de Rome nommoit à fongrc; fçavoir, Fondi , Formia , Ceri y Ve^ 
najro , Alife , & Arptno fituécs dans le Royaume ; & Ana^i , Piper- 
no, Frufmoue, Rieti, Satumia, & Nitreia, dans d'autres Régions de 

La condition de ces Piéfeâures étoit» ainfi qne nous ravons 

dit , la plus onércufc. Elles ne pouvoienc pas avoir, comme le» 
Villes Mumcipalcs , leurs propres Loix ; leurs Magiftrats n'étoicnt 
point ^ris dans les Corps ou Ordres de leur Ville , avantage dont 
fouîdbieiit les Colonies » on les leur envoyoit de Rome ; en xàk 
mot , ces Préfcôures entièrement fbûmifcs aux Loix Romaines» 
obéiflbient à ce qu'il plaifoit a leurs Maîtres de leur commander. 

Dans les Régions dont le Royaume de Naples eft prcfentcment 
compo^ , on y trouvoit auffi des Villes AHiées, A la rclerve da 
Tribut qn'eRes s'étoienc engagées â payer par leurs Tnités d^AI- 
fiance avec les Romains > d ailleurs on les regan fc Mt comme 
rement libres. Maîtreffes de donner au Gouvernement de leur Ré- 
publique la forme qu'elles jugeoient à propos , d en conferver , ou 
«fen chatteries Loix« dfes élifoient leurs Magiftrats, & finrâe 
même fe lervoient dir pompeux titre de Sêiut ff ftiîfk* Wapta a 
fouît îong-tems de cet étatj il fôt anllî commun i T«mMe> Lûcres^ 
& Re^h (t); Capûuey de quelques autres Villes Grecques de l'Ita^ («)C9ic«MO 
Hc pu&dcrcnt cette, même Liberté, ainfi que Ljtcera {») pendant Coi«.Mb« 
nn oemm teiBs: ' Ces qnattr p iem i et w Villes dont nous gênons (»)Tirs.u> 
4e pultr» MUfhit T^v^Âr» Ijins « 6e Rt^ffo p feneot otigînatrfr- ^ n^mm 

C a ment 
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imm^^^lii- Grecqnes, anflt coni^rreftot-elles les Loiz, les Modes , Hcler 
ktfitSL Coutumes des Grecs, & même Tufage de leur Langue* pendant 

un longtems. Les Romains les traitèrent toujours avec beaucoup 
d égards , Se de circonfpeâion , les regardant plutôt comme des 
Villes amies & alliées , que comme leurs Sujettes. A la referve 
du Tribut cju'ils exigeoient d'elles conformément i leur Traité 
d! Alliance a lis ne génoient d'ailleurs en tien leur Libertés Iniques, 
là , que comme nous l'avons dit ci-devant , Ton permettoit. aux 
Romains exiles de s'y retirer; par là ils étoient. cenfés hors de 
(»)FoiYa. l'Empire (jr^^ 



Q 



L DE NAPLE S, 

Uoi- QUE Naples ne fût encore qu'une petite Ville , ellecon* 
ferva cependant toutes ces jgloricufcs Prérogatives : Gouvernée 
fuivant & Gonftftntion pardculiére , elle tiroit de Ton propre fsin* 
tes Magiflrats, & Tes Loix. C'eft lâ , en général > tout ce que nous 
pouvons en favoir de cenain : car d'ailleurs , comme l'a très bien 
MSi^oM.. remarque Si Go NI L' s (a)y en parlant des autres Villes Alliées, com- 
1 '^^^^ pénétrer dans une Antiquité > & par cela mcme dans une 

jf», mu cjbfctmté fi recalée ? 

On peut cependant préfumer avec fondement», que Naples étant 
une Ville Grecque , avoit dans fon origine la même forme de 
Gouvernement , 6: Jcs mcraes Loix qu'Athènes ; elle eut Tes yfr- 
€hont€s èc les Démarques , Magiilrats dont les fondions ne diC-roient 
en rien de celles des Magiiirats Athéniens, la Charge d*Areboii» 
ne fc donnoit d'abord que pour une année» ainfi que le Coniblat 
de Rome , mais enfuite on l'accorda pour dix années ; on les choi- 
fiflbit de rOrdre des Sénateurs , & des Chevaliers ; de même que 
les Démarques ëtoient de l'Ordre du Peuple , ainiî que les Tribuns 
(^\TOTiii«. de Rome. Ceft de lâ que nos Auteurs les plus exaâs (B) ont» 
«le^S«S fondement , prétendu , que la diftinfUon , qui fubfifte encore 

CÊf^ autourd'hui dans Naples entre la NoblefTe & le Peuple, tiroit fz 
naiffance de ces tcms les plus reculés : Ce fentimcnt fe trouve mê- 
me confirmé par une autre confidération.. Naples étoit une Ville 
(c) Lib. I. > les anciens Hiftoriens la défignoient ipédalement comme 

Prxcidan.in telle, ainfi que Janus Do us a (c) l'a démontré par ce paflTagc 
Pecron. Ai- de Tacitb (d),où parlant de Néron , il dit: Qu'il choifit 
nSpq- Naples * comme une Ville Grecque pour y chanter ea public i 
lim siufi 
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elle avoit d*ailleiii9» de même qn'Athénes, Tes Curies , qne les Gr^cam 

Napolitains nommèrent d'un mot Grec Fratrièt Confrairies. "*t*TrAc 
Les Grecs croient dans Tufage confiant de diftribuer les Citoyens 5,^. xv. 
en pluHcurs Corps qu ils appelloient filè , c'cfl-ârdire Trihus i ils Caf, j}*. 
les foMiTilbient cnuike en d'antres Corps , parconfiqnent moins 
Bombreuxx qu'ils nommoienc Fratriè. Ainfî dans Athènes le Peu- 
pic étoit partagé en filè ou Tribus , & les Filè en Fratries de. 
me me que Ic^ Romains écoient anciennement incorporés en Tribus, 
& les Tribus en. Cjuies. Cette Subdivilîon n'avoit pas lieu dans 
toutes les Villes Gtecqoesj les unes ne conooiflbient quelesJREtf» 
d'autres les Ftatriè : De là vient que les Grammairiens regardent 
ces deux mots comme fynonimes. 11 eft confiant que les Citoyens 
de Naples écoient partagés en Ftatries , &. il a'y eut point de 
FiU. 

Ces Fratries» on Giner, n^oient autre choie qne des Cu^^aU 
ries , ou des Corps , dans lefquels s'infcrivoient & s'afTocioient , non 
feulement les Parcns d'une même Famille , mais encore plufîcurs 
autres Perfbnnes du même Quartier. Ordinairement unf Confrairie 
coraprenoit.trente Familles. Le lien oà- ils fe raflèmbloient étoic 
un Edifice compofe de portiques, & d'appartemens , dans lequel 
ils clevoicnt un Temple particulier qu'ils dédioient à quelques-uns 
des Dieux , ou des Héros qu'ils afTeftionnoient. On diftinguoic 
ain/î les ConhsÀrics', par la Divinité à laquelle elle étoit confacrée.. 
Dans ce lien les Gonfréres fiûiôient leurs Sacrifices particuliers, 
châtraient leurs Fêtes, donnoient leurs repas fàcrés , & s'acqust* 
toient des aurres ades réligieux félon les Rites , & Ic<; Cérémonies 
particulières qui convenoient à la Divinité , ou au Hcros d qui le 
Temple étoit dédié. Toutes ces chofês ne pouvoienc pas fe faira 
fiws Prêtres; auflt en choifîfToie-on par le fort d'une, tdle ou telle 
iamille ; &: comme ordinairement les Confrairies écoient compo- 
ses de trente Familles , on élifoit des Prêtres de chacune par le 
iôrt. Les Confrères > & les principaux Habitans du Quartier s'af- 
iSmbloient en ce. lieu, pour y faite des làcrifioes « 8r. des repas. 
bais, Aeparler'des intérêts de leur Religion ; Ils y traitoient de», 
affaires publiques de la Ville; &. c'eA de U qu'on donna. à ce». 
Confrairies le nom de Colitges. 

Il y eut dans Naples diverfcs de ces Confrairies dédiées à leurs. 
Dieux parcicnliers* Eotreles Divinités les plus célèbres des hbpoUtsins». 
£MM6Kt 6c HiboH tenaient le premier rang. La Confrairie qui ado- 
roir Eumclus fut nommée des Eumelides » Fratria Eumelidarum ; de 
mcmc cciJe qui étoit confacrée à Hébon s'appelloit des Hcbonioit- 
Us. Szace met audî au nombre des Dieux de Naples Cafior ^. 
hUtx^, 9l Oxua, Qa.lcar élora divers Temples» dont il nous refte. 

Ç 1. eacoFfc 
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oMoce qaelques ve(Hges. la Coofntrie «lediée à cet Divîhftls » 
§&t nommée Caftorkm , des G^rs » entendant comprendre /bus ce 

pluriel Caftor & PoIIiit, comme firent les Lacédémonienç, qui de 
Jà prirent leurs formules de ferment fer O^rts ; par la même rai- 
fofi II ConfhHite de Cérès ftt dite QtmIm^ , dèe ÙrééUes^ 
Enfin les Napolitaine rendoient le même ctâtt à Hmv S6u9 le 

titre de Confrairie dfc? Artémiftens , Artcmifiorim , parce que tfics 
(r)Aftt.Aug. les Grecs la Décfle Diane étoit appelîée Artemiftii (e). 
Dial. f. f»i. Les Grecs vouoient leurs Confraines » non feulement à leurs 
Diewt , mais encore à leors Héros. Nipfes les imita dans cette 
conduite. Arifiée eut fa Confrairie fous le nom d'AnJiéens ; fl 
était Fils d'Apollon , & régn.i dms l'Arcadic ; On le ccicbroit 
comme l'inventeur de Tufage du miel, de l'iiuile , Ôc du caiiîc, 
non pas à titre de Dieu > mais à celui de Héros. Pierre Lasena 
fê propoibit de donner un Traité complet des Confraines deNa- 
pics , maïs ÙL mort prématurée a prtyé les Curieux de profelTîon ét 
cetOmrrage, ainfi qu'elle a fait perdre à la Republique des Lettres 
divers autres travaux recommandablcs , auxquels il ne put pas met- 
C/> TuT.^ tre la dernière main. Tutini a obfcrvé (f) que c'eft de ces 
j^^'^^^ Confraîries dans lefquelles s'alTemblotent les pins confiderablet 
' & les plus diftingués Habîcans d'un Quartier, pour fatisfeire i 
leurs Cérémonies religicufes , & pour dclih^rer fur les affaires 
publiques * que prirent naiilànce dans Naples les Siéiges des Nobles 
qoe nos Ancêtres nommoient, dans ks anciens Monumens de cette 
ville , Tocdjt ou Toeci, du mot GrecdwMv « que les Latins rendirent 
par celui de Stdrle , qui le nomment aujourd'hui Seggi ■, Sièges, 
^ dont nous aurons occafion de parler très amplea\cnc dans la 
fuite de cette Hiftoire. 

Ces U%es des Grecs iè confèrvérent long-tems i Naples. 
STKABOFrqui TÎTOÎt ibus AuGUSTi témoigne que même de (on 
tems il y rcfloit encore diver/es traces des Rites, des Coutumes, 
& des Établillcmcns des Grecs ; comme l'Académie dont Lasena 
) P j^*»^- a fait une longue & fort exaâe Defcription (g) , tAffenAUe des 
ïaf. Napoh' g<ï'»s > Confrairics appelées Frmitt , 8c tant d'antret 

(/;)Strab. Ufâges, i l'occafion dcfquels Strabon dit (h), Plurima Graco^ 
^ograph. rtfm îii/iiiutorum ibi fuperfitnt vejligia , ut Gymnafta , rphcborum Catits , 
CurU , ( ipfi Fratriéu vacant ) & Grétca nomina Rjornanis impofita, 
(!) VAitR. Vakkoii Mmemporain de Cicikon, dit la même cfiofe (i); 
Ut.^.dc ling. fratn'a efi Graetm vocéAidim fartis homintm , utNeapoU etiam mine. 
\o\' 'sI^L u cependant vrai que les Napolitains s'c'oignércnt infcnfî- 

inVarr. «ic bîemcnt des ti faînes Grecs. Leur Ville ayant été pendant long-tems 
Ûdg.Lac.lfM/. alliée aux Romains , devenue enfuite Colonie , & par là toujours 
^Yxis ùmàk i Rone j les noait éei AndensMagiilrats commeo- 
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ccrenc à Ce Dcrdre; ceux des Archontes & des Démarques, dont 
il parait <|tt ils iê ièrvirait fiifi)iW9 au tems d'ABSiEM , ptuKqne 
Spartikn ( kj parlant de cet Empereur , dit qu'il fat Démarque (i() Smkt; 
i Naples , tombèrent dans l'oubli. Lors que ces Princes fe trou- ^-^'".^ 
Yoienc dans quelque Ville â laquelle ils youloient donner une mar- NeapoÛm 
que de leur bienveillance , ils acceptoieuc les titres & les hon- Dcnurchus. 
mm» dûs aux Magiftrats (l): Mais par la HKCtSkm éa tant» (lyv.lM' 
Napics abandonnant de plus en plus les Coutumes Grecques , de- m* de Ginn. 
venue Colonie des Romains, fe conforma en tout à la Capitale, Nap.«^4. 
fe prévalut des noms de Sénat & Peuple , jprit celui de Képubli- ^ 
que , eut des MagiArao fubaltemes à rimitatton des <£dilcs, des 
Ôucfleurs , & des autres Officiers de Rome. Tontes les autres Go* 
Jonies Romaîoes fiiivitent le màne dàge* comme nous le dirons 
bien-tôt. 

C^elques Perfonnes (m) ont été d'avis que nonobftant le grand (m) Sum- 
.aoinfiiie de fiécles qui fe font éconlés dès lois» les pins ancien- MONTcxifei. 
•aesLoix» &Ufages de Naptesn*ontpasécé entièrement fupprimés, 
qu'une partie fiibnfte encore , qu'on les trouve enrcgiftrés dans le Li- 
vre des Coutumes de cette Ville qui furent rédigées par écrit fous le 
liégne de CharlessIL d'Anjou. On a prétendu que ces Coûtu- 
aes > dont on œ lâurott coutelier l'Ancienneté » -droient lenr ofi- 



gine de ces Loix , qui , milgvé que le tems nous en ait dévo- 
ré le Texte y fub/îftérent , comme par Tradition , dans la mémoi- 
re des Citoiens de Naples. Nous examinerons plus particulière- 
ment ce bit , lors que nous ferons appellés à parler de la CQm- i 
^ilation de ce Livre. 

Conlidérant donc préfcntement Hi Ville de Naples comme Al- 
liée aux Romains , on ne fauroit difconvenir , qu'avant , & après 
le Règne d'AuousTE, à la réferve du Tribut qu'elle payoic aux 
■Romains, die fittj d'ailleurs , bien traitée» lainëe dans lâlibeiw 
'té (bus la forme de République , & confîdéiée pMtôt comme 
une Ville amie , que fujerte de Rome. Ciceron nous fournit 
une preuve évidence de la liberté dont elle jouirioir puis (»)Crct«. 

2u'il dit que lors qu'on eut accordé par la Loi ^uUa la Bourgeoi- P>o-Cor. 
e de Rome à toute lltaUe, les HabicwiS d'Hèradée, & les Na- 
poUtvns fiircnt dans des idées bien ditSrentes, & conte/lérent 
beaucoup entr'cux, fî l'on devoit accepter , ou rcfufêr cette fa- 
veur , que tous les autres Peuples de l'Italie attendoient avec im- 
patience i décidant enfin qu'il leur feroit plus avantageux de per- 
iîAer dans leur andenne libené , que de fe ibumettre aux Ro- 
mains en acceptant l'honneur de leur Bourgeoifîe. En un mot» 
-excepté ce Tribut que Naples payoit aux Romains comme une 
-oiaraïae^ fuboxdinatioa» d'^iUcuiSj cette .Ville était abfolument 

libce» 
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libre , ainfî que toutes les autres ViJies alliées , regardée comme 
n'étant point du Territoire de rBmpire Romain. Nom avons déjà 
vâ que les Exilés ratisfaifoieot à la peine qui leur étoft impoffe> 

en y fixait îcur réjour (o). 

Deux Hifloricns, dont le témoignage cfl rcfpedable , Polybe, 
& TiTc-Liv£> nous apprennent quel étoit le Tribut que Naples» 
tout atnfi qne Tarente » locies» & Reggk» » Villes également al- 
liées , paiolent aux Romains ; H confiflxnt à leur fournir des 
Vaineaux en tem? de Guerre. Ges "Places comme maritimes en 
étoient bien fournies, & les Napolitains faifoient une étude 
particulière de tout ce qui concerne la 'Marine , comme La- 
(>)Lasena siiNA (p) l'a iudideuTement remaïqué; ainfî les Romains exi- 
wSqf*GiDr 8^"^ Villes alliées ce qu'elles pouvoient le plus fâci- 

"Nap. Icmcnt fournir. Dans la première Guerre qu'ils eurent fur Met 

«Ofitre les Carthaginois , Naples , Locrc , & Tarente leur fourni- 
<-9) Iir. Tcnt dnqdante Vaiflèaux; Audi voyons non$dansTi te -Lite (7), 
If.c^ que Minio répondant aux Ambaiudeurs de Rome qui vouloienc 
le détourner de faire la Guerre au nom d'Antiochus à quelques 
"Villes de la Grèce , pour lelquclles ils s'intércfToicnr , leur parla 
<n ces termes: Speciofo tittdo soi, vos Romani Gracarum Qvitatum 
'tHenmdânim, tmfeo ; fed faSa vefhm cnumi mm ionvadmit , i& alitii 
'•AuriocKo juris flatuiJHs» 4dio ipft êtdÊttm. ^ni enim magiiSmymâ, 
Lampfacenique Graci funt , t^uàm Neapolitani , & Rhegini , & TéOrtU* 
fini , à quibus fiipendiimt à qsùbus noues ex faderc exigitis? 
<r>CAMiL. Le Pel'Lerin, cet Auteur fi exaA (r) , foupçonne quecandis 
>n que Capoue fut Ville alliée de Rome , elle ne payoit point fim 
^^MMbifi* ^"^"^ ^" Vaiflèaux, mais bien en une Armée de Terre; parce- 
que le Territoire des Capouans étant très fertile , leurs Armées dé- 
voient être d'Infanterie , & de Cavalerie; & il eft bien connu qu'ils 
«▼oient eflèâivementnn bon nombre de Troepes dans les Arméet 
de Terre des Romains; Mais en manquant à la fidélité qu'ils leur 
dévoient , ils en portèrent bien-tôt la peine; Capoiic réduire en 
Préfedure reAa fans Sénat, fans Peuple, iàos Magiftrac, réduite an 
. % plus dur Efclavage (s), 

Naples- eut un (brt bien difiîrent $ toâfours attacliée aux Ro- 
mains» dans leur advcrlité , comme dans leur profpérité, elle leur* 
donna les preuves les plus fcnfîbles de fa fîdclirc dans la féconde 
Guerre Punique, lors que les^équentes viâx)ires d H a n n i b a l eu. 
rent iâit fembler toute l^talie-, & Rome <dle-méme. Les exerci- 
ces des -Grecs en ulàge à Naples » les manières aimables de cette 
Nation , & la douceur du climat, conrribuoient encore â l'afllêâion 
que les Romains tcmoiijnoienr pour cette Ville; les pcrfonncs de 
cour âge, & 4e tout -ordr^ s y reodoient des Rome^ibic pour s y 

itpoiêr 
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Kpofer agréablement de leurs fat^ues , foit pour réc^lir leur fan- 
té > foit pour y finir 4loiioeiiieiie feins ^outs. Par li les Napolitahit 
évitèrent le délagrément d'avoir GamifoB Romaine dans leurVîÛ 
le , tandis <^ue CapoUe fut continuellement expoféc i cette incom- 
modité, même après qu'on fut délivré de toutes craintes de la 
part des Samnites leurs voifîns. L'incoiiilance 4ont les Capouans 
afoicnt donné caat de pieuves loidoie cette piécandon contx^eus 
abiblanient aéceflâire (t). Naples ne reçât« an contraire, de <^*>t 
Gamifon , malgré elle, en aucun tems , non pas même pendant les 
dangersxle laGucn» Punique* nuisieulement locs qu'elle demanda 
die -même ce iècoors (v). («)Lir. 
- JLa fidélité des Napolitains mérita encore qti*on ne touchât p^'cmacc. 
•oint â cette autre condition de leur Alliance , par laquelle il dé Sacr. £c- 
«oit permis aux Exilés de Rome de fc retirer à Naples, & d'y Neap. 
demeurer , ians crainte d'être recherchés. Aulfi voyons- nous que ^^^ftë.t. 
PkmiMÙu .€hmé de crimes* pro^ttane de tt j/fugier dans cette * 
Ville , Ibt aneté en route , & fait prifonnier par ^Metellus (xX C x ) Liv. 
Une preuve encore pins fenfibie que jamais cette franchife ne fut ^ • 
▼iolée, c'cft le refuge de Tihére (jr) dans Naples, tandis que les (j-)subtom. 
Joogaes Guerres Civiles» &. les Faôions faifoient -taire les Loix U^. j-c^.4> 
les jpins refpeâables , que les drafo les pins (àcrées n'émient pat 
à l'abri de leur (tireur. C'eft donc aiafi que les Romains vecom- 
pcn/ercttt la fidélité des Napolitains. Pendant tout le tems que 
Naples cooiêrva Ces anciens Ufages Grecs , elle fut prefque la feu- 
le ViUe de ces Régions qui n'éprouva pas de changemens dans la 
Ibime de Ton Gourememenc ; Rcggio* Tatente , ft Locces ionirenc 
da màne avantage (4). (i,) i>.Cx. 

KAC.deSacc. 

' FrcLNcap. 

Monmii* / 

\L Naples nétoit pas une République entièrement Uhre^ & Céf.t^x 
indépendante des i^omdins^ 

IL fimt oonfid&vr toutes les prérogatives dont Naples fodIlbjcV 
comme autant de .bienfidts* & de récompenfès que les Romains 
accordèrent i cette Ville pour prix de fa fidclité, & parce que 
les Iciours agréables qu'ils y faifoient les diipofoient favorable- 
ment pour die (f}. BaiOeurs, Naples n'^toit point exempte de 
toute dépendance, ni fî parfaitement libre qu'elle eût pu précendre 
i ce tkre malgré les lianiains« & kucs eflbrts. 9gelqucs Perfon- 
2» D nés 



(t) V«1X.SICS P*TEBCUIV«. I «M UrUs exMn fimftr U JUiMM//- 
çrlant de Naples , & de Cumes, dit, ( âts fmeît ttu ntWkmt — 
■Ui UUv, X. de fou Hiâoirc : Vtrim-. \ furn Hptigiam* 
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nés trop prévenues pour leur Patrie ont Entrepris de l'élever i cr 
4kgvé oc gloifei niis à tbMmtr Mem^ les vriilêiiiblaiices » 
il feroit, Ans douce» diflicile de fc perfiiadcr que ks Roniaiiit 

viâorieux , triomphans , avides de régner , aprè9 avoir conquis 
non feulemenc toute l'Italie, mais prefque la Terre entière qui 
étoit alors connue , après avoir fournis de puiflans Rois > fubju^ 
gué les Natioas ks plus belliqncnfes , ùns iè laiflèr détourner par 
Us rifques , & les fatigues des longues courtes qu'ils eurent à faire 
par Mer , Se par Terre , pendant une fuite de fiéclcs , n'euffcnt 
pas eu des forces fufHlàatcs pour conquérir une feule Ville qui Ce 
trouvoit fous leur naîn* 8e km leurs yeux. Feofèr difRremmeoc» 
comme Tont fait les EoivaiBS que nous critiquons ici , c'eft aflîi- 
rémcnt s'annoncer» ou comme pafTîonné pour la gloire de fa, Pa- 
trie, au point de ne ménager pas même les vraifemblances dans ce 
qu'on entreprend de dire en ùl tavcur; ou bien , c'eft fe montrer 
peu inferme -de CHifloire» Se betncoiy ooios enooic de la v»* 
leur Romaine. 

Revenons à de plus infte? idées. Les Romains donnoîent font' 
différentes conditions la Liberté à un grand nombre de Peuples,- 
& de Villes , de particulièrement aux Grecques , après qu'ils en 
avoienc fiut la conquête; quelquefois auffiiJs ks en pnnneiir, Ifc 
les puniffoient de cette manière du méconteneemenc qu*dles leur 
(«) ArruM. donnoicnt. (a)On cntrouvé divers exemples dansles Ouvrages d'Ap- 
^'**'dî^* pisN d'ALSXANDAii y de Tira Livai de Svstohe, de 
Micrid. Stuaboh, de TaciTa^ éeDxoairde Vhlsivs, des deux 
Up,Lik }|. Plines , de OxoooBs ét SuSks de Ivstin, <fePi.«TAKQsri» 
4f. & de divers autres. Nous ne croyons pas devoir rapporter ce que 
lj{[*Oi^**7. chacun de ces Auteurs a dit fur ce fait, qui ne fut jamais révo- 
SnKt.U6.li. c]ué en doute; on peut l'apprendre par ce que le feul Strabom 
IjT"' *!7i C ^ J * «aflèuiblé i la fis de fts livres de Géographie , dans kl 
DtoD.uh.si ^i^uHon de ce qu'il dîriXMichant la Monarchie Romaine , 
Veli. Pat. voir, qu'entre les différentes conditions des Rois, & des Provm- 
PuN F dépcndoient de cet Empire , quelques Villes étoient en- . 

xilV. &tp! ^'■^ libres, ou confcrvées dans leur Liberté > parce qu'elles avoicnt 
9i.iÀ. te. CDuflamment oblèrvé leur andeune- illltance > on parce qn'on leur 
Pi I N. Hift. accordoit de nouveau la liberté crt récompenfe <fc leur fidélité : 
DioD.^'cul ^f''**'* » Konumis ohedium , panem Keges tenent , aliam ipft habentf 
zu,. f. Pnvinciét aminé , c2r PrétfèSos , & ^ffiorcs in eam mittimt, Simt 
frsTiii. 4f MntiA» OvttMtes UÊmi MMfftMr: ^Mé A Iwtib f» mkStiém ' 
PtVTAitc. in ^^/""^ 4ifimBa, aUs (A ipfis bonorh gratta tSkmate donata, Simt& 
vita Flam. Principes qiudam fnb às^& SfgfM » & SêeetioUs : his ftim^fim ^ 
(*)Stra», fatria fcQari infiituta. 

^ Toutes CCS pcérogaûves donc iouiildieac ks Yilks» ou les Pro* . 
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^nccs croicnc donc autant de Faveurs des Romains. Ce que dit 

leur Ambailàdear PubUus SuLpkiéis en répondant i Mittio dans Toc- 

ofioii doat oaaptrié d dcisQtt (9)^£ex fkditt éém exigi- (e) Lm 

mMs ; Noms CKggQMtt ie tes VilUs ce qn*eUes mus doivent par leurs Trai- iH-.iu Of^ 

tés (TAUioMce; prouve bien que les Romains s'ctoient rcfcrfé ce 

Tribut de VairTeaux à leur tonrnir, comme une marque de leur 

Domination , loin qu'ils fitllcot obligé» de domier les mêmes fev 

«Mict ans Napolitains dans Icvs befoinss .usaum ^ndqBcs-itiis 

foQt ioppole. On en trouve une preuve dans les reproches qne 

CicsRON C d) fait à yerrès au fujet de MefTînc. Cette Ville étoit if) Cicn* 

^^ement alliée comme Naples, & obligée à fournir un VailTeau: ÏÏ?'^^*** 

MTenis VjdBoBtMt de ce Tnbnt dans le cens «{u'il étok Prteor eir 

Sicile : CicaiioM loi repiodiant cette pféfaricsciott Ini dit/ Qu'il 

s'étoit laiflc corrompre a prix d'argent , que par cet affranchilTe- 

ment , la Majeilé de la République Ibu^oit ; les fecours que le 

peuple Romain avoit droit de demander iê trouvoient diminués , 

^ les droits de l'JEmpiie Àeintsi PnthpéUfiie wmteitwMf^Mt*^ 

j/fiatem Reipitblicét ; mûu^fii éuocilia P. R. } mmùfii copias , Mfftrsm 

virtute, ac fapiemia comparatas. SufiuUfli jus imperii , conditionem facto- • . 

gnm , memoriam federis i Cicsron ajoute eofuite : laerat, nefciê 

fmmodû , in iUo fgdert Sféetatis , quaft qiutAtm hom jOnnMM. 

On trouve dans le cours de THiftoire diverfes autres preuves de 
la dépcnda.nce fous laquelle les Napolitains étoient. Souvent les 
Romains prenoient à eux le Droit de connoitre des difficultés que 
la Ville de Naples avoit avec Ces voi(ins , & de les terminer par 
leor antorité. Ceft ainfi qne nous veions dans V41.BRB Maxt- 
Ms (e)tC\\xe le Sénat ennna ^^^Fabiits L/tbeo, pour régler, en qna- ( « ) Vkinu 
lité d'Arbitre, les limites entre les Habitans de Noie, & ceux de MAx.tî^.f» 
Naples, au fuiet defquelles ils étoient entrés en contedation. r-t 

Concluons de la que toutes les Francniies , & les Libertés dont u agit* 
îoniilôient ces Villes» elles les dévoient à la modiiationi & à la 
géaérofîté des Romains ; fouvent audi celles qui en abufoient s'en? 
voioienr privées ; celles , au contraire , qui lavoient en faire un 
boa u^ige, acqueroient encore de plus grandes Prérogatives , de 
«owesita Droits honoiffîqnes. Mmf&k fitt afiandue dn Tribut 
^dle p^fetr; Strabon {f) foint i cet exemple: celnî étNif- (n Stiu»*. 
wes'y CiciRON CX-^ditau(Tî que le Sénat accorda par un Décret, oeog^i;*.*; 
non feulement à Marfeille, & i Nifmes, mais encore i quelques j/orjt^^* 
autres Villes, l'exemption & l'indépendance de toute Jurifdiddon, Prov. Con« 

UiffRm Romain, quel qu'il 611. . luL 

Ji.§éfifofit)é, & les bienfaits des RoflHinr s'éteadànt Infimes (K)CAMitt^ 
i ce point, ce n'eft pas (ans fondement que Lb P t iler ihY''^» Prnfc. in 
cet 4q^iK qui a^ cecheKihé 4yec a9t.de foia aos.iUitiquités, eft Cimr. Difc. 

D a d'avis, 4.ii«m.«f. 
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d'avis , que dans la fuite des tem? les Romains avoient exemté la 
Ville de Naples du Tribot de leur fournir des VatAêauit, 8e ^ la 
dépendance de tous leurs M^'ftrats , en confîdération de (à con- 
fiante fidélité , & des agrcmens qu'ilç troavoient dans le (choeur 
de Naplcs ; Il ne feroit point extraordinaire , ajoute cet Auteur , 
qu'on eut accorde cette fiiveur aux Napolitains pendant cette paix 
aniverfèlle dont le Monde |oidt tm le Régne d'Augnfle; 
ti)Cic«m. n eft cependant vrai f comme l'a dit Ciceron (i), que Cksak 
•d Aiticum f^^^ pendant un certain tems , irrité contre les Napolitains ,- peut-être 
]#.ia.f.&i. p^j.j.g Pomi»ir étant tombé dangereufement malade à Naples« 
dans le commencement des diviftons qu'il y eut entr^eux > on j 
fit divets làcrifiees pour obtenir des Dieux le rétaUiilêment de ut 
fanté ; de cet exemple fut imité par toutes les autres Villes de Tir 
talie , grandes & petites, qui deftinérent plufîeurs four; de Fctes 
(k) Plv- à cette Cerémomc Réligieuie (kj. Mais Auguste fut dons des 
takch.i'kvî- lêntimens bien dilKrens; il alléâionnoit les Napolitains ; Sele-oom- 
0) ViTiB.u. d'Athlètes (/) qu'ils donnèrent â (on Iwnneur, auquc^ U Ion- 
pat. Hift. feaita d ctre préfent , cft comtrie une preuve certaine qu'il leur ac- 
li^. luCMf. corda quelque grâce confidcraWe. Diverlès autres circonftances 
concourent i £iire croire que cet Empereur donna de nouveaux 
Privilèges à la Ville de Naples > 1 'exemta du Tiânit de fournir desr 
Vaifleaux , auquel elle étoit foûmife , & de la d^ndance de tout. 
. Magiftrat Romain. Sa Livie conduite à Naples par fon premier 

m •^bêr.^** T'*i'^> d^ circonftances les plus périlleufcs pour eux (m), 
o^. 4. ' y trouva une retraite aflorée. 'Viaoïfti Favori de ce Prince sry 
• »)ViKG. plaifoit infiniment (•>> & ce font li autant «findîces de Talfêc^ 
hi^lS!^^ d\^i^»>2e poor cette VUle » & par cooffiq^ient des bkofiûts 

SiL. ItaI. dont il la combla. 

m^i». Sur ce principe que Naples n'étoit plus CoûtmCc aux Princes 

Payens > ni ià lems Magiftiits» fie fur la nuflfe fiippofitton qneoette 
Ville ht entièrement convertie au Ghriffianifme des le premier jour 
qu'on prétend que S. Pierre, venant d'Antioche â Rome, y prê- 
cha r£vangile , & y làcra ji^renus pour£véque, quelques perfon- 
nés ont en conlSqucnoe Ibûtenn qtt*il n'y a famats en die Mutyrs 

{i)Tn Avc. i Naples (o>, parce queyllaltrede d'elle-même, & convertie â la 
. ^"^1 , Foi > elle n'auroit pas permis une telle barbarie. Mais P. L a s e n a (p) 

Iftor. Nap. a rait connoitre combien ce lentimcat ctoit erronne ; Le P. Ca- 
(^) P.L A- RACCioLi («) l'a auXt démontré fort au long , & nous Texamine- 

Kap^crt"".' «ncore loriqne nous parlerons <iii Gouvernement Ecdèfiafti- 

f^ic^ d^ ^ R^ons. 

^Cabaç. Naplcs iouït long-tem^, Com les SucccfTeurs d'Auci'JTE, des 
N"p*^'^mr g^**^*^^ prérogatives dont elle étoit en pcfTefTion ; mais depuis 
ttam.CMao. que k$ NapoUuios commencèrent à s'éloigner infenlîbiemettt de 

Icnw 
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kurs anciennes Coutumes & des Ufages Grecs , pour fe conformer 
i ceux des Romains , Se les imiter dans toutes leurs manié-' 
fct , 1«ir Ville prit une antre fiiçe » éH une noavelle focnie de Ré- 
publiquc. FuLvius Ursinus (r) a crû qu Auguste a?oit fait MFotT. 
de Naples une Colonie, dans le même tcms qu'il établit les autres ^^^jj^ **** 
en Italie ; mais par tout ce que nous avons dit jufques à préfeac, 
& fur ce qu'a écrit à ce fuiet le P, CtmeeMo (s) , pour léfbter (*) Cahaç. 
ro^mon de cet Auteur , on voit clairement que ce ne fut point ^leap'^'^o- 
Ibus Auguste» mais dans des tems pofterieurs , fousTiTi, ou num. 
fous Vespasien , que Naples fut faite Colonie. Quoi qu'il en $«0^ i. 
iôit> & malgré qu'elle fut réduite à cette condition « elle ne per- 
dît ni là Liberté* ni le droit d*avoir les propres MaglftlMS COmmC 
auparavant , n'ayant pas éprouvé le Ibrt de Capoue, qui de AMUe 
Alliée devint Préfcdurc. Naples comme Colonie Latine conferva 
Je même Privilège de pouvoir tirer les Maciftrats de fon Corps (r)» (/JCamie» 
On ne lui envoyoit point de Rome des Piefcts pour la gouverner ; 
EOeent tonfoors foo Sénat 6c Peuple, Tes Genfeun , fes BSk$., S^^^lT 

anm Magiflmts à l'imitation de ceux de Rome. On ne lui tzH. 
contefhi point de s'intituler Sauu cî^ Peuple , de prendre le nom 
de RéfubU^iue ; Auffi trouve-t-on diverfes Infcriptions avec ces Let- 



tres S. P. N.; & entr^autm celles-ci, que Crwter (m) a don. M Ghvtwê» 
nées au Pnb&c&que les Napoltains éleréxenc i Galba Biuoi ZbUliT/^ 



S. P. NBAPeLl'T ANU S 

D. D. L. A B R U N T I O. L. F* 
GAL BAEB. CENS OUI 
EEIPU. N£A£ 



S.P. aNEAPOLITANUy 
L. V ii B I O. L. P. G A L 
COMINIO l^ATRONa COLONfAB 

Les Napolitains diat^rent enfuite îe tkre êc Shua en celui 
êOrin. De H vient quTon crnave dans quantité d^inftripiîoni 

O. P. Q;^ N. ; CCS noms j^ant êié employés' indifféremment Tua 
pour Tautre , comme on peut le remarquer dans diverfes Inlcrip- 
tions d'ancres Colonies. 

Si ^hples reçut te non» de Colonie » ce ne fbt point par la rai- 
ion qa'on j eut envoyé aucuns novreami Habitans , ni de Rom^ 
ai d'ailleurs ; mais bien parce qu'on accorda â ceux qui y dcmeu^ 

foian dfi^ DsoiL du Lmm» aioû qu'à toutes-ics autres Coio> 

I) 5 . ' • nies 
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nies Latines, qui furent honorées du Droit (k ^fogcmûe , £t âç 
t»)ÇAMj>B- diverià* autres prérogatives (*). Parcettf QuÛbn Mq>lcf put coa- 
5g°'ad"Fafc. ^"^^^ ^'^^ MunicipaJes , ûlps itto obligée de dépen^rs en tout 
Ben. ad An. des Loix RiMnaines , & de fe gouverner par elles feules; nécefTité 
M«o. à laquelle les autres Colonies ctoient foumifes, Et en eft'et , on con- 

fiprva dans cettt: Yillç diverses Loix qui lui Soient propres ; on rf- 
• tint un grand Qoinbt» d'uûg^s mé$ i» Qrtts qui fnÏHlîfl^mic 
tDÛioiia, & dont il nom rpfte même «gjoivd'hiM ^uelaue veftige. . 
U faut donc convenir que c'eft unp erreur gro.Tîere de prétendre 

3 ne Naples çroit une Republique abiblumont litjre , indéjpendance 
c l'Empiré Romain ; & cela iur le feul fondement que dans plii- 
fienrs anciennes InfcriptioiiS) dans divers Aotnirs anciens t oa Ja 
voit cicrée de République. H fuifiroit d'obferver que fous Adrien» 
& plus partiçuJiérement fous Je Régne de Constantin, &de 
quelques autres Empereurs Tes Sucçe^eurs , cette Ville , ain/î que 
toutes les aura » etoît fi>tis la d^çodavce dtf Cwi/SMr de lt 
Campanie t comme nona le fcroiis voir daos la fiiiie. 

Mais une erreur bien plus grande encore , efl celle de croire, 
que jufques au rems de Roger L, Roi Normand , Naples ne Fut 
point founu£e aux Empereurs Romains > ni enfuite aux Goths com- 
' ae Rois d'Italie , aeoten moins aivc Bmpereiits d'Orient; JÊI/^m- 
AtiT. ift Abbé de Telefino (y), prévenu par cette fauffe opinion, par- 
gîriii^éi?' '^"^ Naples , dans fon Hiftoire des Normands , n\ 

Ow. s' empêcher de dire ; yix unquam à quo^uam fubdita fuit , tutnç 
vero RocsRio, fih wrA» fèmiuffo , fidmittimr. Nous le répétons en- 
core/ Naples» Il oft vrai** comme Ville d'origine Grecque, fut. 
traitée par les Romains avec de grands égards ; ils l'honorèrent 
du titre de leur Alliée : De mcmc , lors qu'elle fut devenue Colo- 
nie Latine « ils vpulurent bien lui conierver fa première forme de 
R^ublique ; ils loi laillSrent le Droit de choinr dans fon propre 
Corps Ces MagUlr^ de conTerver Tes anciennes Loix en un mot 
les Romains n'impoferent point à fa \'iJ]e de Naples les dures con- 
ditions aiixquelles ils fournirent les Prcfeâures. Mais , quelques 
Grands que fuflent ces avantages particuliers aux Napolitains « on 
ne fiiuroiten cendnre qiiMIs âffiint indépeadans de l'Emiitre Ro. 
main > bien moins encore de la pomination des Gotbs , & des. 
Empereurs Grecs. II cft certain que non feulement par la con- 
. quête que ces Pdnces ftrent 4e Napjcs. > mais auiTi , à ça^fc de la, 
dépendance dans laquelle cette Ville étoit de toute ancienneté de 
lUie 9 elle pallâ>r«o tlfSk (oos leur commandement» & dépendit 
d'eux. Nous le prouverons dans la fuite de cette Hiftoire* Si 
quelques Auteurs l'ont'nommce Ripuhlique , ce ne fut que parcÇ; 
qu'elle coofcm -ceftÇ forme de GAtfYÇfnçnien|,.42ût* 
mtkis, ni les Goths» i^c U privétent point* 
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D*d]]tance titre# «^u et mot, lUfiMi^» v^û point une lïgnk 
ficition auTi étendue que la lui donnent les Auteurs que nous crP 
tiquons. Dans la Langue Latine , il ne dcfigne que la Communauté, 
U non pas la Dignité des cbofes public^ucs ; il eli fouvent employé, 
poaf îndiqcier ouelque forme d'adoiiptftntkAi » ou de direâtOU; 
pnbliqne en général On le donnoit même aux PréfeAures , quoi 
qu'elles fufTcnt privées de tout Confeil publie Festos (<,) dit; fz,) Fist. r. 
J^iacdim. earum Refp. neque tamen Magiflratus fuos habebttnt. Sur ce Prat£eâu«t. 
pied» Capouc « Teano > ou AtelU) auroicat été des Républiques du 
tans de Smetpie (a) ; On pourroic en dire aibtai» ées ViHet dr ^^^^*}^ 
NoJe* Minramani» Segna, & diverfes autres Colonies , qui pre-- 2^.7^22.4^ 
■oient aulTî le titre de République , & qui dans leurs Infcriptions * ' ' 
fid/bient également graver en grandes Lettres, S. P. Qj^ De bons 
Auteurs nous en fourniffenc une infinité d'exemples des Hécles de 
la belTe'Latiiiitié; le Cobi Thcodosii» ea contieat pttttciili^ 
tement un grind nombre fi). Con. 

Pour établir cette prétendue indépendance de la Ville de Na- ^"^ç"^^ 
pies , on a un axwament tiré de la coaiîdération que TIHe de &'de Loa«l 
C^ér lui étoit tcmm^ 9c eoTvàte celle â^JJibia qo'eUe prfr ea Fand. }ure 
dcbtnge de la premioe» pour i^réer à Tibcrb (c), Lb Pel- ^ 
LERiN a parfaitement refuté cette objeAion (d) , en faifant voir, ") suà*. 
que fans chercher bien loin , Capotie n'étant que Colonie poiiedoic ltia,0^»i 
^gaiement dMisïlùe de Crète le Icrritoirc de Gnoffè, Si lacon- (ACkuiu 
l^oeoor qn'oa prétend tirer dn Droit qaé Mtplcs MMt fiv oet> inCim?.' 
mes ^toit iufte , il faudroit nécefîkirement l'étendre iufqiies â dire xili,ïVjmmk 
que cette Ville conferva fa Liberté & fon indépendance pendant *f» 
plu/îeurs fiécics fuivans, fous les Goths , les Empereurs d'Orient, 
& autres Princes , puis4^u'elle poffédoit at^ les Droits de Seigncu' 
ife for kf ifles de fon voifinage* dif tcBS deSlûtt Gaa«oiRi le 
Cr«irf (e) , & même fous les Pontificats de jBAir XII. , & de 
Beroit VILL , & encore, dans des tcms moins éloignés du nôtre, inS^î, 
ious lefquels il n'efl pas feulement vraifemblable que Naples pût 
ht€ K^bJiqœ libre , 9c indépendante de tonte Dominadonf 
le démontier—adana Je cots dd cette Hiflakei. 



VOm, en peu de mots, quelle étoit, dans letcms dont non* 
puions , la forme du Gouvernement des Régions qui compo- 
fcnt aofourd'iiui le Royaume de Naples. Il n'étoit pas alors par- 
ties 9wéns»» cooune fllefiic caTo^j inaiiiineall^toai» 
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dont chacune avoir des Villes gouvernéet Moû leur condîtioà ée 

Municipales , Colonic<î , Préfectures , ou Villes Alliées ; Les Lois 
Romaines rcfpcâéc; de toutes les Nations, comme les plus jaftes, 
les plus fages , & les plus avantageufes à la Société» y etoient gé- 
néralement ruiviesi On permit iènlemeiit anx Villes M nnidpflles > 
& Alliées deconferver leon anciennes Loix ; & dans les cas<pi*el- 
les n'avoient point prévu , on recouroit aux Romaines Comme aux 
iburces de la JuiUce la plus épurée. 

- Chacune de ces Villes étoit gouvernée Aiivant fa condition. 
Une grande partie d'cncr'ellet obéiflbient â des Préfets que Rome* 
y enyoyoit ; un plus grand nombre encore ^uiilbient de l'avantage' 
de pouvoir choifir leurs Magiftrats dans leur propre fein ; & prefquc 
toutes ces Villes s'appliquoient à fe conformer au •Couvcraemeot 
de Rome lenr Capitaue» dent elles Soient comme autant de pe- 
tites Images. 

La magnificence , les richeffes , les chofes belles fc rares , n'é-. 
toient pas alors comme aujourd'hui , raflcmblées en une feule Ville 
oui fut la Principale , ou la Métropole. Chaque K^ion polTcdoic 
des Villes conficttrables , fiunea(ês par elles-mêmes; Cap<Mie for It 
ftnle qui pendant un tems , s'éleva fur les autres ; elle parrint i 
Flou, à un tel degré de grandeur, & d'illuûration , que Florus (a) 
" tiki,C^6. attelk qu'elle fut autrefois comparée i Rome, & â Cartilage, le» 
deux plus étonnantes Villes, du Monde ; elle étoit fi peuplée, fon 
commerce étoit fi floriflknt , qu'on la tegardott comme le Magaitin 

riéral de l'Italie ; «Nos iurisconfultes l'egaloient toujours i Ephé- 
(b). Dans tous les exemples qu'ils allèguent de quelques diffi- 
& AratcA- cultés futvennes fur des conreutions de comnocrcc , pour des re* 
n&Trh. mife^de pàycmens de Places en Places, liensies pluéloi* 
4 D. uL n. gais , entre fameux Négociai!^* tons ces exemples iont ptit des 
UtMiN. 1.9. Villes de Capouc , & d Ephéfc. 

4r *imiE^' • Dans la Pou il le on trouvait Luceria, ccnc Ville célèbre par 
3c Papini£h. ellc-mcmc , & par les louanges que lui ont donné Tite-Live» 
^tuh Lxj. tfo'nAeiT Sipme qai^ pour Ibn Antiquité > ne le cédoit â. 
».Sk%!* aucune antre Ville du monde j yèmfa , illuftrc par la naiflânce 
d'HoRACB ; Bénêvent, la plus remarquable des Colonies Romaines; 
. cnHn Bari j & d'autres Villes renommées « & diflinguées par elles- 
mêmes. 



les;SALi«rTntt t¥oient Liifi*, OtMme, ft Brinies, Ville qui 

TaHèmbloit en elle tant d'a^émens , d'ailleurs célèbre par fon 
(fH lijpre- Port, duquel nos Jurifconmltes (f ) parlent fouvent à l'occafion 
des mei D. fies ^équens voyages qui s'cntrepreaoienc ordinairement des ce 
•ad s. C. r Orient. 

Les 
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Les Bruti£ns poffêdoient auITl un grand nombre de Villet 
HIoIIrs; tdics écoienc Téorme , Oome, Reggio, -Loew, Tuno ^ 
'Sqmttace i ViUes fêcondes en grands Hommes , Mathématiciens, 
& Philofophes, où Ce forma l'une des plus famcufcs Sedes de Phi- 
loibphie , nommée l'Italique, du Pays de fa naiflânce c'Pythagjrb 
en rut le Chef « ayant demeuré pendant loiutems dans ces Villes ; 
à eut quelquefois dans Crocone jufqiies à me cents Di(GÎples. 

Les Villes des Lu c a.ni e n« écoîent Pafium, & Buxentitm ; Cel- 
les des Pic E NTi N s , Salerne , & Nocera ; Des Samnites , j£frr- 
mia, yem^itm-fTeUfet ôcSamnijtm f confidérable qu'elle donna ion 
iioffli taR^oo : Noos ne devons pas omettre Atooiie, célèbre par 
b naiflànce qu'elle donna i Ovivt , Nota -, Surrente , PottKfil» M 
«es agréables & anciennes Villes , Cumes , Bajes , Mfene, JJr.ter- 
num y VuUurnumy Heraclée^ Pimifei^ & tant d'autres dont il reile 
â peine quelques vefliges. 



IV. Ecrivains iUttftres, 

auroîc peine â donner un Compte exaâ du grand nombre 

de Génies élevés , d'Efprits fublimes , qui diirent leur naiffan- 
ce aux ViWes dont nous venons de rapporter les noms , ou qui 
par leur /S^our > & en y cultivant les Sciences > perfeâionnérent 
leofs talens ; Plûlorophes , Mathémaddera, Oiiteors , & principa- 
Iwncnt Poètes ; leurs Ouvrages contiennent tont et qite I Antiqni* 
té a produit de plus admirable dans ces diflfcrens genres. 

Nous fouKai tenons ae pouvoir mettre dans ce nombre Pincom- 
parable Papinisn , comme l'ont fait quelques Ecrivains c^ui lui 
ont donné Binivm pour Patrie i l'amour de li vérité» fiipéneur à . 
toute autre confîdéradon > nous oblige d'avouer qu'on ne peut à 
l'égard du lieu de la naiffance de Papinien , qu'errer de confedures 
en conjcôures-, iâns parvenir jamais à atTcoir un jugement i l'abri 
de l'erreur. 

Ma» fi l'Amour fle la'^attira ISdnit nos Xntentv» e& les eng». 

géant i donner Bénévcnt pour le lieu oà nacquit Pafmtn , an moins 

ne dcvoient-ils pas choiiir pour preuve de ce fait un raifonnement 
qui peut les faire taxer d'ignorance ; lis ont fondé leur opinion 
iiir nne Loi dece JnrUboilititte (</) , où il rapporte lestermes duTcA ' L ficre. 
tament d'un fiénévemain , par lequel il feifoit un Legs à U Colo- ^f/'^ i?" 
me de Bénèvent Ça Patrie ; Confondans le Teftateur avec le JuriA ' ' 
confuirc , ils ont cru que Papinien parloir de fa propre pcrfonne, 
^U-deifus <H1C conclu ^u il ccoit né i Bénévent. Nous a'aurions 
- I, fi point 
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point donné place à cette critique, fi l'erreur qu'elle réfute ne Ce 

i») Vuceu trouvoit pas autorirée par le lentiment de Marin Freccia (e), 
!e fiibftad. Jurifconralte dont les Dédiions font refpeâées parmi nous , & û 
aujourd'hui die n^étoit pas répandue dans , divers Ouvrages de nos 
</) Ci A K- Profcflèuts» même dûs cens d*iin EcrÎTain modeme (/). 

1 A K T. del * . ^ , 

$annioJUIw|. _ _ ■ - ■ 

CHAPITRE V. 

De U Difiofitim ê$ HuBt , & in Pr$vimes fMi cpm^fenf 
jmjMûntTkm k Rtjéiitmf dt K^Us y fius Adk.ibn, 
jufquet émtem êeQoVi%T kJSiWH LB Grand. 

LA forme de Gouvernement, & la Difpofîtion des Régions de 
l'Italie, & des Provinces de I Finpire , dont nous venons de 
4onner le détail > duréreot juiqucs au tcms d'AoRibN. Ce 
Prince fit un nouveau partage de l'Italie » depuis celui qu'en avok 
fiût Auguste, & «Ipona une nouvelle fiNme â la Jurifpnadence 
Romaine j c'eft alors que fe fit le changement de Régions en Pro- 
U^SpAniAN. vittces {a) ; on n'en comptoit que onze de ces premicres , il en 
in via ^ établit dix-fept de ces dernières. Ifles, comme la SUUe , la 
A^t A N. • ^ Sardaiffke , qu'AuovSTS «voit lèparé de l'Italie» les 

Alcfl". nel mettant dans le nombre des autres Provinces de l'Empire , A» 
ii*. I. dclle DRiEN les joignit à celles de l'Italie > il étendit les bornes de la 
^uene vi- Çamp^^ } car , outre qu'AucysTs y avoit ajouté quelques par- 
ties du Sâmmitm, les deux Ltàm»* la Cmpanie, êc les Pieemms, 
Adri£n y joignit encore les Hirpins , Je forte que dès Ion 
Bcnévcnt fut comprife dans cette Province, & r^udée comme 
Om'^^Difîîî '^^"^ ^"^ dépendoit {b). 

■■■ 'mim a ^ Cet Empereur fit auHî des changemens dans la forme du Gou> 
vernement » Se dans les Magiftrats ; Ce fut lui qui établit Quatre 
fOS'A». Confulaires (c) , auxquels il confia le foin des Provinces les plus 
TiAN. hc. étendues de l'Italie ; L'adminiftration des autres fut enfuite remifc , 
Con^arcs**^ fuivant leurs différentes conditions, les unes à CorrcSieun t les 
omnem ^uitres à des Préftder^ , Magiilrats dont la dignité n'étoit pas 
ItdÈMBjncB- ^ale. 

Huit Provinces furent affignées aux Confulaires. I. Vcnifc Se 
riftrie. II. L'Emilie, ijl. La Liguric. IV. La Flaminie , & le 
Piccnum. V. La Tofcane, & 1 IJmbrie. VL Le Piccaum Sub* 
urbicaire. VII. La Campanie. VIII. La Sicile. 

Deux Provtnees furent ibiumlèsan]c.GNi«0ei«M. I. LaPouilI^' 
le U CaUnc; IL Le Pi» des Lacamens» & cdoî dei Brutiens. 
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Sipr Pronnoes étxAeat gouvernées par dm Pr^/Uens» h heà 
Alpes Cottieniies. II. Lt Rhetie pretniére. UVJjt Rhede fé- 
conde. IV. Le Sa mn iBm. V. La Vjlerie. VL Ia Saidaigoe» 

VII. La Corfe. 

Adrien changea audi la forme des Provinces hors de l'Icalie. 
L'Efpagne fût divifie«n fix Provincet» dont les unes étoieM 

9té6dialcs , les autres Confulaires. La Gaule , de la Bretagne con^- 
tinrent dix-hoic Provinces , rillyrie dix-fept . la Thrace fix , l'Afri- 
que autant. L'Afîc , & les autres Provinces éprouvèrent les mcmcs • 
chaogcmens. Nous ne croions pas devoir en donner on plus long 
catalogiie. 

Ces Riions, qnî oompofent aujourd'hui le Royawne dejifaples» 

prirent donc une nouvelle forme de Gouvernement. Alors on 
commença à connoitre en Italie le nom de Province ; & fuivant 
la nouvelle Diipofîtion d'Adrien « l'étendue de Pais qui forme 
préfè M cm em ce Royaume » fiic partagée en quatre Provinoes. 
I. Une partie de la Campante» IL La Pouille*^ 9c la Calabte; 
m. La Lucanie, 9c les Bruriens. IV. Le Samnium. 

Cette nouvelle forme de Gouvernement devint pins defpoti- 
que. On priva les différentes Villes d'une grande parde des préto- 
gadves que leur donnoit leur condidon de Municipales > Colonies • 
ou Villes Alliées. Naples perdit beaucoup de (bn ancienne Liberté, 
de même que toutes les autres. Les Confulaires , les Corrcdeurs» 
les Pré/idens, ne donnoient déjà prefouc plus de bornes à leur au* 
torité. £alîa cHe Bxt portée au plus haut période» loribue Coni 
s TANTiN le Gkved , tnnfportant en Orient le Siège de l'Empire» 
abandonna entièrement à ces Magiftrats le Gouvernement de nos 
Provinces. Par cet événement ce Prince porta les derniers coups 
à ia Liberté de l'Italie , en y introduilânt une nouvelle forme de 
Gonvemeneoc dont aow donnerana le détail daas le fecond Line 
de cette Hifloire. 



CHAPITRE VL 
Dej Loix, 

CB n'étoit pas allez d*aToir (i bien diAoboé les Provinces , & les 
R^ioass il âlott encore les pourvoir en méinc; tems de bon- 
nés Loix. La prudence, & lafageffc des Romains ne brillèrent pas 
nK)ins à cet égard; car fi l'on remonte à l'origine de leurs Loix • 
qu'on obferve avec combiea d'attenùon & de pçoctradon ^ellea 

£ a rarenc 



« 
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iiirànt établies» avec quelle prévoiance on les expliqua, &onIei 
accommoda à la mnltttade, & à la variété des anures ; on- oe fe» 
n point fiirpris que knr mérite les ait pré(ènré de l'oubU» & 6it 
paffer jufques â nous. 

Pendant plu^ de deux Siècles « les Romains furent gouvernét 
par les Lotx que leur avoletir donné leort Rois ( f ) ; mais , en 
les chaflânt , ils voulurent aufti fupprimer jufques au fouvenir de- 
( i» ) I. X. D. leur autorité. Toutes les Loix de ces Princes furent abrogées ( a); 
dcoiig. Jur. on n'en conferva que quelques-unes, comme cefics de Servius 
(ITdwhw. Ï^^''"* les ydériennes, &c les Sacrées (à^. Dail leurs les Romains 
Haliora. * contentèrent alocs de vivre fous leurs anciennes Coâtumes , 9t 
Amplement avec quelques Loix non écrites , dont rincertitude 
Valciiol'' ^ l'obrcuritc , étoient une fcMirce perpétuelle de conrcHations; ils: 
ttvivtJU^^ fentircnt bien-tôt les inconvéniens de cet état , & qu'une Républi- 
3. & ic que, pour être bien gouvernée > avoir befoin de plus grands fé-^ 
(r) AxisT. cours. Perfuadés delà vérité de ce que dit Aristotb ( r> que- 
Li>'. I. Rhct. la^ connoiflance des Loix & des Coâtumes de diverfes Nations- 
adThcodcd. contribuoit infiniment à la perfeâion du Legiflateur , les Ro- 
LMum fc- '"ai"* voulurent connoitre les Loix d'un grand nombre de Villes, 
rendarum & les examiner , afin dfen tirer, & de s'approprier tout' ce qu ci-*^ 
fcicntir, ter- pouvoîeut Contenir de plus avantageux a la Sodété. 
~;l!îi^:«!fif' Animés parce deffein, prévoyans que les meilleures Loix de- 
font utiles, voient erre celles qui le trouvoient pwlees dans Je fem de 1» 
exindc enim vraie Philofophic.,. les Romains, informés que les Grecs s'étoient 
ftituu^'^lé- ^i^ingu^^ ^'^ tontes les antres Nations dansceganre d'étude» en- 
gelqae'licec voyérent â Athènes, &'dans les autres Villes de la Grèce, même- 
cognoftere. dans les Villes Grecques de l'Italie , & dans cette étendue de païs 
^i^^obn'^" portoit autrefois le nom de Grande Grèce , où fleurirent les 
t^So! Pythagoriciens , & les deux fameux Légiflateurs Zaleuqu* , & Cbtf- 
ivMler > dont le pFCBUcr diMina des lx>ix. ans Ixmr^ & Tautte m 
( 4) C»»i-. Titriens' ( d ). * 

>Ai».RiT^ Non conrens de ces fcuîes recherches, les Romains envoîcrent 
7«*^JÎ— "** encore à Lacédémone , & dans l'Etrurie, pour y recueillir égale- 
ntcnt. ad' ment tout ce qui pourroit être utile a la compounon des Lots 
XII. L.L. , qu'ils vouIiMiene we S Exemple nouveau» H rare , par lequel ils 
*f^c^* 1. firent connoitre comment la Philoibphie , renfermée chez les Grecs 
dans les Portiques >,&. dans les Académies» fKNivoit contribuer au 

bien 

( t Mes Loix des Rois ontité rc- [ Lipsb, Rosiihi»» F««*iriK9 



cuciliics lies FraRmcns qui nous en 
refient, mifcs en ordre, & cxpli'luées 
en partie, par Paul Manucb, 
Ahv. Au«jD»7X«*F«Avei Mor 
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bien de la Société Civile ; & comment (es principes» 9c Cet pré- 
ceptes mis en Œuvre > non par de fimplcs Philofophes feulement, 
mais par des JurifconfuJtcs, pouvoient être quelquefois (îhcureu- 
Jênieiic appliqués lu commerce des Hommes , qu'ils y font tègUf 
la Juftice, foorce de toute tranquillité , & de la feule vraie latis* 
£léHon dont on peut jouir dans ce Monde. 

C'eft ainfi que par le fecours de tout ce que les Roniain<; ap- 
prirent, 6t recueillirent d'avantageux dans les diâ'crcntes Villes 
qnUs firent parcourir» leurs DsciMTits» iê ferrant encore f une 
partie de leurs pro|Mes Lois qu'ils crurent devoir conferver» com* 
po/irent le Gouvernement Civil de la République, & compilè- 
rent de la manière que Rittershusius l'a expliqué fort au long 
(e), ces ^meufes Loix des xii. Tables, qui furent les pre- C»)RnfTi«,« 
taueis 9c perpétuels fondemens de la Jnriipradence Ronaine» 9c 
comme l'a dit Tite Lit h, les fources de tout le Droit Public (/) Hr.. 
9c Prive (f). Ciceron parlant de ces Loix a cru leur devoir Ub.\. 
cet éJoge Çg): Frcmam omnes Ucet , dicam quod fcmio , Bibliotbecas, ^ de * 
m keraii mmiùm Pbilofopbonm mm Mtfii wdetur duoiakit tMa- orat. * 
IMU UbtMiu, fi qm legim fontes, & ttifka wkrk» & tkSvrkâtis Lex 
f o ndit t • & utiUtatis khertate fuperare. ^ur Mtîgent. 

Le Pouvoir Légiflatif étant pafTé au Corps des Citoyens Ro- Vcivit. 
mains, après qu'ils Ce furent délivrés de leurs RoisC/> ), l'ufage Bodini^.. 
qu^ils en firent ne fut pas moins excellent. Les IxAx qu'ils ajou- ^^^p^^^^ 
terenr aux XI/. Tables font didées par le même efprit de fagef- ( §^ 
fc , ainfi que les Plébifcites , ou Ordonnances de l'ordre des Plé- iiWcm lem- 
beiens en particulier , auxquelles la Loi Hortenfta donna une au- po"^'".' P* 
tonte égale a celles des autres (t); les Décrets du Sénat non CA)§. S«na- 
«oins relpeâés {k^i enfia-les EUtties Jéigj^âtSf d!abord iautneUi Julconfiil- 
enfuite ^ey:pAid!r par la Loi CméUâ,,. que ^dien rafloi^la fous c]^"^ > inftit.. 
l'Empereur Adrien en un Corps auquel on donna le nom d'E- (/ )§. Pr«. 
DIT PERPtTUfiL {l). Toutes CCS différentes branches formèrent torum> lu- 
ccttc belle partie de la Jarifprudenee (m), fur laquelle les Jurif- "'''^ 
«oofiilres Ronrains répandirent unt de lumières par leurs ouvra- tcn!p.'âè^. 
ges, 9c qui fervit enluite de fondement â.celle qui nous relie b.od 
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CHAPITRE VIL 
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Des Jmiftmfitlus ^ & de Uurt Livret» 

JAmais l'étude de la Jurirprudence ne fut cultivée avec tant de 
foins ; |aniais elle ne fut tant honorée , & eftimée que parmi 
les Romains; Bc c*cft k cet amour qu'on trouvoit chez les PcrfonT 
nés du premier taog pour l'étude des Loix , qu'il faut principales 
ment attribuer l'autorité & le relief qu'elles acquirent. 

Les Romains prévirent bien que les Loix n'étoient pas, (cvXcs % 
&jpar elles mêmes» fnffiûntes poor ûtisfiûfe à tons tes cas daot 
lesquels le bien de la Société exigeait qu'on eût recours i elles | 
ils crurent devoir en confier le maniement à des Perfonnes qui en 
compriffent exaâement la force » & l'étendue, qui les expliqualfenc* 
& puflèncles rendre utiles au Peuple i dans l'inimenfe variété des 
anites. Un objet de cette importance ne de?oit être remis que 
dans les mains les plus refpeâables. Au(Tî voyons-nous que ce (bii| 
fut confié aux Perfonnes dont la naiffance illuArc , la fagcffc re- 
connue , étoient comme de iurs garants du bon ufage qu'ils en 
feroicnt. Les Grands Jurifconfultes de Rome furent donc les OEm» 
iiitt , les Sempnmm > les Scipùm, les Muci/is , les Càms , les BriH 
tus, les Cra/fus . les Lucilius,lcs Gallus, les Suîpicius . (a) &c d'au- 
tres d'un nom également illuftre. Tous ces grands Hommes fc 
vouoient uniquement à l'étude de la Jurirprudence ; avides d'aque- 
rir la connoiflânce du Droit Civil , ils travailloient utilementpour 
le Public , foit par leurs Commentaires , foit par lents Dillert^ 
tions , & même, en cnfeignant de vive voix. 

Quelle autre Nation pourrions-nous indiquer , dans laquelle on 
trouvât une Ci noble émulation ? Ce ne feront pas les juifs , donc 
la Jurifprudence iimple Se peu recherchée n'acquit jamais une 
grande réputation ( b ]. Elle méritoit enciMW moins chez les Grecs ; 
car pour ne rien dire des autres Nations, chez eux, leurs Jurif- 
confultes n'étoient occupés que de chofes minimes , & mcprifa- 
b!cs ; leurs fondions fe réduifoient à indiquer la manière dont les 
pro(^ dévoient être intentés » à donner dies formules d*aâes; anfli 
cette forte de profêffîon» exercée par les gens du pÎLi bas ordre» 
ne jouiffoir point de la confidération due aux Juniconfu'ccs ; an 
lieu de ce titre d'honneur on ne donnoit , on ne connoilVoit en 
Grèce que celui de Pratique , Se Praticiens. 

Ne fbions donc pas étonnés fi Ciceron (c) diibit* que toutes 
les Loix» & les Coutumes des antres Nations lui paroifToient ri- 
dicules» 
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Sdiciilef > lors qa*il les comparoit i ceUes des Romains. On ne tron- 

voit que chez eux cci Pcrfonnes du premier rang, chargées, pour 

ainfi dire , de ia garde des Loix , & dignes de l'ctre par leur pro- 

ibode érudition 4 leur fagcflc incomparable * & leur incorrupcibi- 

Uté, Auprès de ces Grands Hommes* les Citoyens étoient aflnris 

de recevoir éet Gonièlls iàliicaires pour les araices publiques, & 

particuJiéres ; par tout, & en tout tcms, on pouvoit recourir à 

eux ; les Pcrcs de Famille les confulter , non feulement fur des 

queftions de Droit > mais encore s'il s'agiiToic de ourier leurs En- 

MBS j d'ao^nedr des immeubles ; en un mot , toutes les délibén- 

tjoas publiques , particulières s & domefiiques, étoient dirigées 

par leurs confcih : C'ert: de là que Cicéron (rf) prit occafion de dire; 9'^- 

Que la Maifon d'un Jurifconfulte étoit comme l'Oracle de la Ville. 

Donnons cependant une idée plus diftinâe des difl&:entes foo. 
âions des Juriftonfidtes. On les réduifoit à trois prindpalei^ celle 
de icrvir par leurs Confeils ceux qui s'adrefToient à eux ; c'cft i, 
ce fcul objet que fe bornoit celle des anciens Praticiens : En fé- 
cond lieu, ils informoient les Juges fur les quclUons de Droit dér . " 
pendantes des Procès qu'ils deiroient juger: Enfin ils (èrvotenc d*A£i 
tèifcun aux M^iftrats pour indruire , & quelquefois pour fi^er- 
les Procès avec eux , on mcme fans eux {e). De même lors qu'il ( * ) Lot- ' 
s'élcvoit à Rome quelque queftion difficile à refoudre , tous les ^ 
JuriCconfuïtes s'a/Tembloient pour la difcuter ; Se, cette Conférence y mm^Hf^' 
s'appcUeit D^iMh M, D^m ém Btmmu Cicéfon en fiûc ' 
mentioa dans fon livre premier F. Ce qui étoit décidé 

dans cc<; Affemblées fe nommoit Decretum , ou ncepta fententia 
fimtmem re^Uy qui faifoit une efpéce de Loi non écrite dpoc H|. 
YAKO us (/) a traité fort méthodiauementk ) Kbvam^ 

Cette eznéme application i l'étude de la Jurifi^rudeno» ne fizt 
pas moins vive fous le r^e des Empereurs, juiqucs à celui de 14.^1^' < 
Constantin le GrW , qu'elle l'avoir été pendant le tems que 
dura la République: Prête à perdre la Liberté, le nombre des Ju- 
ri/confultes Ce trouvant conHaérablement diminué , par une fuite 
du dcfordre qui régooit alors , infenHUement on Wt les Paitiai- 
liers , fans autre titre qne celui qu'ils empruntoient dans leur prom- 
pte confiance , s'arroger le droit d'interpréter les Loix à leur fan-< 
caiiîe. Pour prévenir ics maux qui pouvoient réfultcr de l'ignoran- 
ce » on de l'avidité pour le gain , de ceux c^i s'érigeoient ainfl* 
deux-mimes en Junfconfultes* 9c pour empêcher que des fon^ 
ôions tout i la fois fi importantes , & fi honorables , ne vinffent 
i s'a vi'/jr; /bit, comme ledit Pomponius (^), ou l'Auteur du Livre (/ )£.».!>. 
qui lui cft attribué, pour donner encore plus d'autorité aux Loix; <lco"frjur.> 

AvçvnM ocdoona» Que pccibw» ne ponnoit plus s'ériger do- 
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'im-même en Jurifconfulte , comme on TaToic pratiqué par le pa(tS»' 
te que ce Droit n'appartiendroit qu'à ceux que le Prince aurort 
defigné comme tels , qu'ils le tiendroienc de lui à titre de Privi- 
lège 4 & en récompenfe de leurs grands calens > de leur vafte éru- 
dition , & de leur expérienee dans le Droit Civil. H Toulot en 
tonfequence , que les Jurirconfulces priflènt des Patentes de lui | 
^ cei\ de là qu'ils furent regardés comme Officiers de l'Empire. 
L'Empereur Adrien défaprouva avec raifon cc;t étabiiâemeae» 
•prétendant que quelque grande que £uc Tautoricé du Prince » die 
4ie pottvoic pas s'^endre fufqafls i commaniqaer It ctpadié n£« 

(h)L. i.T>. ceflairc pour être Jurifconfulte; auffi Pomponius {h ) rapporte, 

*f aII**^"'^ que ce Prince repondit à d'anciens Préteurs qui lui demandoient 
privilège. On n'e/i pas dans l'kf^e de U joUiciter , mais il fatasc» 
mikre dipie; Hoe non peti y fed fnrafiari fdere. Quoi qu'il en Ibit» 
jdepots l'Ordonnance d'Au G usT£, les Jurifconfuites etoient com- 

(i^LoTfBAO rne autant d'Officiers publics (i), & de Magiftrats perpétuels; 

!^aFt^ c'cft du moins le titre que leur donne k Pocce Manil£: Ptrft- 

Mmm. vj, fiti PopuU , privato in Umine, Pr stores. 

On vit encore, dans ce même teins> h Jonlprodence Romaine 
yonét au comble de fa gloire, par la âvcpr doQt les Empereort 
l'honorèrent. Les Princes, à qui Ton ne recommande aujourd'hui 

3ue l'étude des Mathématiques , ne cultivoient alors j avec a(Ti- 
uité , que celle des Loix , & ne confultoient dans les affiûres les 
plus importantes, & les plus délicates v que les Jurifconfitltes; 
C'eft ainfi qu'A u eu stb , Prince fi prudent, voulant donner aux 
Codicilles la validité & l'effet qu'il leur accorda enfuitc , conful- 
^*il2"i ^ ce fujet les plus habiles gens, [IQt entre lefquels étoit Tai- 
kîû^, BATI os, dont il prenoit les aris en toutes ôccafkms. 

Les Hiftoriens ae ces tems li nous apprennent de même, que 
Tr aj an faifoit un cas inHt)i de A'eratius , de Prifcus , & de Celfut 
le Pcrc. Ad-rien confultoit -CcZ/iff le FUs , Salvius ^ulianus , Se 
d autres grands Jurifconfuites (/;. Anton in le Pieux lifoit avec 
li^Mri!^. P^^C' Ouvrages de yoUrftMS Mêdmmt dVIpim Mar€dUi$s , 8t de 
quelques autres. Marc Antonin le Philofophe vouloit toujours 
avoir l'avis de Cerbidius Sccvola , quand il s'aginbit d'établir quel- 
• ques nouvelles Loi?c , ou de dciiberer fur quelque aflâire ; C'eft 
celui des ScevoU qui eut la gloire de former plufieurs grands Dil^ 
dples, entr^aotres, PmA , Tripbmùnm , 4c incomparable Ptfhik», 
Alexandre SsvtRE fc fervoit des lumières d*Ulpien, & ne 
(m) La»- faifoit aucune Loi , fans confulter vingt Jurifconfuites ( m ;. M axi- 
aTcmiiA* m I n ^eune cmptoioic auîfi Modeftinus, Enhn ces mêmes Empc- 
Sev. renrs ne voulant point priver ces Grands Hommes de rhonneur 

qu'ils méritoienc^ les dcoienc dans ces mêmes Im» avec 6e. 
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agirent à l'égard de Papinitn (o), V>ioc \ vt an par rapport â (ii)caillTi* 
i^cvoh, ^ divers Eqipçceurs pour d'autres JuriTçonf^ltes (e). 

Il m nou» i»fiP iV^ ferc peu 4e chofc de ^ops les Ouvrages aèkonï 
4m Jwiftoilfiillpt qui ^éciiPOtt ttms de Ja fljSfiablique ; mais Ct { # ) l. Oi- 
i on examine ceux qui font parvenus à nous compofés fous l'au- ^"î/Jjî^''* 
toricé des Empereurs Romains , on ne fait Ci l'on doit , ou Ce j^^^ * 
fUiadre de ]u(iinicn, qui par Ca. compilation nous en a caché & C(ML«td.tit. 
«nleié It plus grande partie « on le remercier de nous ii?oir con- 
par ce moyen quelques fragmens de ces Ouvrages, qui an- 
foient , peut-être , fuccombc tout entiers fous les injures du tems. 
Q^i qu tl en Toit » par ce qui nous en reAc , on peut connoitre 
iqiielle «toit rétendiie de It prévottnce , & du âvoir de ces Au- 
teurs , qu'ils n'ont rien négligé de tout ce qui peut être udie i 
U décidon de cette immenfe variété de cas» âe aaffiûcc^ de ^ufii- 
ce , & d'Etar. 

Les Praticiens > Se ceux qui fuivoienc le Barreau , pouvoicnt trou- 
ver dans les Ouvrîmes de ces Grands Hommes les (èconrs » & les 

iumiéres fuffifantcs pour leur ProfefTîon. Les livres des ^ueftions , 
des Ri-ponfcsy des Décrets , des Cojiftiîutions y des Lettres , & des Di" 
gefles , leur tourniflbicnt d'amples inltrudions. Les Magiftrats char- 
gés d adminiiirer la Jultiçe étoicnt en état de Ce procurer Êuùle.- 
ment les mânes lefloorces > par le grand nombre oe Livres qu'on 
avoic ûir les fondions des différens Emplois de Magiftrature, leur au- 
torité , & leur JurifdiAion. Les Curieux de la Théorie du Droit 
pouvoicnt également Ce façisfairc par les Ouvrages qui icur expU- 
quoient diflinâement les Loix du Petite Emaiu , les XMnmmcet 
-ém Shtm» les Eiks des MtgUkm, les JÙrmpÊtt , les -ConfiÙMtiimi 
des Prùufti » & les Répmifts des Anciens Juri/confultes. Eniîn , ils 
crouvoient des Traites exprès iur putes les matières qui peuvent 
appartenir à la Juriiprudence. 

Cotre tous ces Iccours » quelle quantité de Lines itu* lesdiAS*- 
ventes manières de lire! D'autres» deftinés â donner uu nouvd 
ordre à la Jurifprudcncc , comme il paroit par les Titres de tant 
d Ouvrages dont nous regrettons aujourd'iiui la perte; Mamels , 
i^oMàtcics , Aegks , .SeMteuces 3 Définitions, Abrégés, lujtuutions ^ ôc 
enfin » cdoî que •Ciceton avolt compofé {pu Certaineioent» fi les (f^^9u 
mivanK de ces gmnds Jnriicenfiittes croient pu parvenir jn^aes à 
nous , fi le tems ne les eût pas confumé , avec tant d'autres pré- n*. i. 
ticu.\ monumens Ae l'Antiquité , nous pourrions nous paflcr des ^ 
Ouvrages de ceux qui kur oac^iiccei^ dans les fiedes barUiuresi aot An Psmd, 
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oa» pour imeux dire, ils n'auroient pas en oecifîoii de charger la 
Jurifpmdence de tant de nouveaux & infipides Volumes. 

L'E!oqucncc des Jurifconfultcs Romains ne mérite pas moins d'é- 
loges que leur favoir , & leurs travaux. On ne fauroir confîderer 
fans une forte d'admiration > que quoi qu'ils ayent écrit dans des 
teins éloignés les uns des autres» cependant la pureté, la MafeOé 
de leur ftyle eft par-tout égale,- En ne les comparant qu'à cet 
égard > il n'efl pas facile de décider auquel on doit donner la pré- 
nfo^Mif * ference. Laurent Valla(^), &Bods' (r), parlant fur ce fu« 
(rTB u 'oî' i^* ont fait une réflexion qui mérite d'être placée ici. Ces deux 
Annor. in p. Auteucs di(ènt. Que fî l'on doit admirer l'égalité, Aela beauté da 
ftyle que l'on trouve dans les pitres de Ci es r on, elles ont en 
1 i^' cet avantage d'ctre toutes écrites par la même plume ; Mais il 
n'en eft pas ainft des Ouvrages des Jurifconfuites raflèmblés dans 
les Ptmimes ; leurs dtfléiens Auteurs Tlvoient dans des teins éloi- 
enés les uns des autres de quelques (iécles; ainfi il cA bien plus 
étonnant qu'ils ayent tous également atteint à la pcrfcdion. En 
cfîct , depuis Auguste jufqucs au rcgnc de Constantin le 
Grand, fous lequel florilfoient Hermogénien, Aurelius ArcatUus Qja" 
rifinf t & S^idiMs GaUus AqmU , dont JusriNiaMa conferré quel- 
^ques Monumens répandus dans fes cinquante livres des D^fie% » 
il s'eft ccoiilc trois fîécles. Que l'on prenne la peine d'examiner les 
Ouvrages des Hiftoriens , des Orateurs , des Poctes , & en géné- 
ral de cous ceux qui ont écrit pendant cet efpace de tcms , on 
lèntira une extrême différence dans leur ftyle , tandis que ocloi 
de ces Jurilconfultes fut muiours égal & foutenu. 

Tout concouroit donc à rendre les Décidons & les Ouvrages 
des Jurifconfuites recommandablcs. AufTi voyons-nous que fous le 
Régne de Vaiintimibn III, ils acquiient tant d'autorité , que, 
(,) lusTiN. comme le dit Justinisn (x), il fut enfin ftatué. Que les Juges 
t s!** obligés de conformer leurs jugemens aux D^aftoos des 

jdpfrftBfi/ Jurifconfuites. 

Mais comme c'eft ici un point d'Hiftoire qui a jetté dans di- 
terfes ^erreurs les Auteurs c|ni ne Tont pas men compris , noot 
croyons devoir obferver que ce ne fiit point lors qu'A u c u a t ■ 
ordonna que les Jurifconlultes prendroient des Lettres de lui, que 
leurs Rtponfes ou Déciffons fur les Qneftions de Droit, comme 
données, en ouclque manière, fous l'autorité de l'Empereur > ac- 
quirent celle aobliger les Magtftrats â s'y conformer dans leurs 
Jugemens. Toute l'Hiftoire du Droit eft oppoféc à ce fentiment; 
nous l'avons remarqué ci devant ; Les Jurifconfuites jouiffoient déjà 
fous la République Romaine du Droit de s'alfcmblcr «n Corps, 8c 
• de dooaer des Képoofes & des Déciftoosj qui fcrvoieac de régie 



T>V KOYAUMË DE Y^WLl^S, Lh.t O^. 'i. 4i 

êtm les Tribniiaiix. .Ccpeodjuiti il faut aufTi remarquer que ceci 
n'avoit lieu que locs quil s'élevoic dans Rome quelque qaeftioil 
de Droit épineufc , qui méritoit d'être difcutée ; Alors on cm- 
pmntoit le fecours & les lumières des Jurifconfulces ; & ce qu'ils 
dccidoient dans leurs alTemblécs, écoic appelé Decretitm , Décret» 
oa bien Keeefu Sememiâ, Sentimm reçû, qui fennok comme ane 
loi non écate, de laquelle il c(l bien certain que les Juges ne 
dévoient pas s'écarter dans la Décifîon des Procès , parce que oe 
Sentiment ayant été exaâement difcuté au Palais» & approuvé, 
il acqucroit par U une autorité pareille à celle des Loix mêmes. 

On fuivit an lîsmblable ufage fous le r^ne d'A ugusti» 9c 
bas d'autres Empereurs Tes AiccefTcurs, â l'égard de quelques fen- 
dmens des Jurifconfulres reçus au Barreau; mais, à la réfcrve de 
ces cas-ci , il eft contraire à toute vérité , que leurs Rcponfes » 
on Décifiotts foniâenc d'un fi grand droîc > qu'incontinent qu*ile 
ks prononçoient» les Magiftrats fuflènt oÛ%es à s*y conformer 
dans leurs Jugemens : On peut d'autant moins attribuer cette au- 
torité aux Décifions des Jurifconfuites qui vivoient dans le fiécle 
d'A UGVSTB, que ce fut alors que la diveriîté de leurs fentimcns 
Drodoifie des Faékions publiques» par leiqnelles les Seâes des Sê' 
linicns & des CaJJîmem d'une part, & de Tautre celles des 
ProcuUiens & des Pégafîens [t) fc rendirent fi célèbres. (/iCont. t. 

Jsunzis ces Di/putes ne furent pouflécs avec tant d'opiniâtreté |jjcccfl*. n. 
que (bas le régne d'A u g u s t b > lors que la République commen- Hift/jw. ^' 
çoit à prendre la ferme de Monarchie. Dans oe tenu Attetug Ca- civ.* 
pko Difciple d^OffiUiu , étoit à la téte d'un parti, & Antifiius La- 
keo Elevé de Trebatius , à la téte de l'autre. Sous Tibère, Maf. 
fiirims Sabimu avoit pour Antagonide Nerva le Père : Sous Calx- 
6UI.A9 Clauds, êie'NinoN, CaJJks Longinus donna fen nomi 
IkMbt des Cajpens , & Procklus â celle des ProcuUiens: Sous Vss- 
p a s i e n , Nerva le Fils , & Calius S^éinus chef des Sabiniens , difpu- 
toient contre Peg<ï/«/chefdesP«jgd/îe/;y. Sous Tr A j AN, & Adrien, 
& ju/qucs au tems d'A n x o n i n le Pieux , Prifcus ^uvolems , Albumiiu 
yiAm, TtéoMm, 9c Sâubn ^nlimutt, footenoienc la feâe des 5Si» 
Umau & Cafiem, tandis que celle des Proculéiens Se Pégafîens avoit 
pour Prote(5^eurs Celfitf le Pcrc , Celfus le Fils , & Aeratius Prifctu» 

Apres le Régne J'Antonin le Pieux, ces difputes furent à 
la vérité moins vives. On vit alors paroître des Jurifconfuites 
nommés IMiém («), Mt^, qui changèrent quelque çhoTeaux ^';^^,^;'^''/V 
opfOMMt^ lenrs premiers Maitres ; mais les controverfes ne coiTc- 
rent pas entièrement, & les differens fentinïens ne fc réunirent 
point; ilfalut employer l'autorité des Princes, qui par leurs Df«- 
fi^ mireoc une An aux difputes. Quoi que Justinum prétendit 

Fa que 
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que par &compilatîôDilt70it fiiCe (Hf^aroftte tottaeet âiHknGoasJ 
ctpendant, il n*eiit pas trop lieu d'ette contcacdf YcuMméeéo^ 

fon TrAomen fur cet article ; U s'en rapportoit à ce que lui fai- 
foit entendre ce Mîniftre, qui laifTa néanmoins fubfîfter un grand 
aombre de Décidons contraires les unes aux autres, donc on rrou- 
te kttfonrd'hiiî Ie$ moes «bas les PmiMks, EiiTfliR, c«ox qui Çe- 
Ibiit laifTé furprcndiie par- les pompeux éloges que JusmasN donn- 
ée à fa Compilation , ont cherche à concilier les contradi<^ions. 
qu'elle renferme ; ils ont travaillé , ils ont fuc inutilement. Nous 
y voyons fouvent <\iklJLpien contredit Afiricmus de projîos déJibc- 
ié > qtt'tm- Jnriftonfiihe eft <Kiin fenduient eotiéranent oppoftà 
Cx)L Sin ■ ^"^'"^ autre (*■). 

guIaria D"de Les Jurifconfultes ainfî partagés en tant de différentes opinions, 
reb. crad. L. Comment pourroit-on croire, qu'on eut fournis les Magiftrats â 
D^M^^d"* fiiivre leurs Décifions» admifespar les uns, conteftces par les au- 
érihiCv)! très, à moins qa'il ne s*agit de celles qoi après avoir été bien- 
V I N N. Qu. examinées , étoient reçues au Barreau comme Maximes invaria<* 
lUuilr. Lit, 5lcs ? On doit d'autant moin? fe former cette idée du tems d'A u- 
i.G^ii. Gojfg, & (ies autres Empereurs, jufques à Constantin Le 
Grmui, qu'alors les Tribananx Ment cooipofts de Magifbacs d'un, 
mérite* <fifting[né > qui par leurs propres lumiéKS connoiilbient le» 
maximes reçues au Barreau, les opinions qu'ils dévoient fuivrc ou 
rejetter dans leurs Jugemcns , fans que cette diverfîtc de fcnrimcns 
pût jetter aucune confufioa dans des eiprics Ci judicieux, â: for- 
niés par une longue expérience.. 

Après tout, ces Magifhats n*étoient m moins cenfés , ni moins 
favans que les Jurifconfultes eux-mêmes ; Ce n'eft pas feulement 
dans les Loix que firent les Romains , & dans les explications 
qu'ils en donnèrent , qu'ils fignalcrent leur Sageffe. Connoiffant , 
(y) t. a de ^"^"^ ^ dit PoMPONivs (j^), que les meillenrs réglemens 
mv.]ttfl deviendroient inft-uâueux, fi des Juges ièvéres, ê: incorruptibtes, 
en état de rendre juftice à chacun , ne veilloient ï leur exécution» 
ils furent» fur coûtes chofes, attentifs à choifir d'exceilens Ma- 
giftrats* 

Concluons de toutes ces eonlidérations » que ce que dît J u s** 

TiMiaw, Qii'il ^ut ftatué que les Juges ne pourroicnt point s'écar- 
ter des Décidons & opinions des Jurifconfultes, ne doit pas être 
attribué ni à Auguste, comme Qijas ôc quelques autres Auteurs 
Vont ctà$ puis qn*on ne trouve aucune Conftftntion de ce Prince 
fiiTorable â ce fentîment, ni â aucun autre des Empereurs qui onc 
régné tandis que la Jurifprudence étoit dans fon plus grand Inftre. 
Il eft, au contraire, évident, que Jcstinien a entendu parler 
des derniers tcais, 6c de la Coniticution de Valbwtiniin IIL 

âite 
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(^) faite dans ee fiécle de la dkadence des Loîz Komaînes» pe»- If'l^"'** 
dant lequel rignonoce du I>foit prit la place de la rafle Science p^j. 
qui régnoit auparavant ; & dans la confufion qui en cfl: infcpara- Jacob. Got. 
hic y les Juges cmbarra^fés comment ils dcvoicnt prononcer > étoieot 
Ibuvent féduics par de fauifes citations des Avocats. 

Pdttr remédier â de fi grands- matii(» Valsntxni EN lut 6bl^ 
êt donner une règle aux Jt^es, & de leur prefcrire de quels |a- 
rifconfultes ils dévoient fuivre les décifions dans leurs Jugcmens, ' 
(ans s'en écarter jamais. Ce Prince rejetta les Notes de Paul flc 
^Ulpift furies Ouvrages de Papinien', ^ustinibm fut d'un fcnti- 
■Mot ablblunient oppofô; Vdaiiiiim. ordonna de même , que loff 
qu on all^eroit des DédHons oppofêes les unes aux autres > ' 
préféreroit celles qui auroient en leur faveur le plus grand nono* 
bre de fuflfrages des Auteurs i & qu'en nombre égal y on fuivroic 
cdie pour laquelle Pafiwieit fe (èroit déclaré ; enfin que dans les 
cw ou ce Jnrilconfnlie n'aoroit rien dit iiir. la qneftion» fi lesfen-^ 
tûnens pour & contre étoient égaux «n nombfe » le Juge pouRoiC; 
fuivre celui qu'il eftimeroit le meilleur. 

Telles furent les précautions que V a i. £ n r i n i s n UL fe vit obli- 
gé de prendre pour foâtemr la Jnriipmdence dé)a minée ; ce qoi' 
■•auroit point été néceffaire dans le tems des célèbres JurifconfuU. 
tes qui ont vécu jufqucs au Régne de Constantin le Grand». 
Modefiiny Hermogenien » & Arcadius Ojarifius furent les derniers; 
Après eux , ce qu'il y eue de Jurifconûiltes > tant fous la dominar 
tkm de ee Prince, que fous celle de Tes Fils » ne s'acqnireat pdur 
leurs Ouvrages qu'une très médiocre réputation ; L'Ancien oiage' 
des Confultations , & des Rcponfes n'ayant plus lieu, ils fc conten- 
tèrent d'enfeigner dans les Ecoles , ce que leurs Prédéceilêurs aveienc 
laifle par écrit; Nous en parlerons dans la fuite. 

n «oit nécedàire ^e fiure mention de ces Jurifeonfiiltes > &de 
lents Ouvrages , parce que la plus grande partie du Corps des 
Loix , qui depuis le Régne de Constantin tut répandu dans l'O- ' 
rient > & dans l'Occident « étoit compofée de leurs Décifions. En 
elfeâ , depuis l'invafion. des Godit en Italie • flr'le pillage de Ro* 
me, tems auquel, félon l'opinioii de Ritteesrus (a), les C«)Kitt.' 
Loix des XII. Tables furent perdues , il n'en eft parvenu à la pof- y?."""; 
tenté que quelques Fragmens, qu'on trouve dans Ciceron, ^ ' 
TiTs-LivE, AvLu-GsLis (^) , DaNis, & particulièrement (it}AcEtt. 
êsm quelques Ouvrages de ces JurÛcoofiiltes. £».m.c^:i. 

Tour ce que nous avons aujourd'hui des Loix des XIL Tabler, R,vAtu 
00ns îe devons aux heurcufes & pénibles recherches de quelques u/,^ Hift. 
Savans de ce fiéde , qui en ont recueilli les débris, & les ont or- Jur. riv. 
oc d'explicacioas. Les premiers furent Kfval ( c ) , Oidmdorf , forfier , g/ var ** 

F l Ai»- jLeû. ad *J«6 
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Citi hnerp. j^audomn , Le Conte , Homan , lUvardus, Crefpin , Rofmus , Ptgghius^ 
HiiMu^^*'* & HadHenTimiehef TbMwe de MtnUU , Fr.PkhMy ^ujie Upfe, 
Civ. Rom. & Conrad Ritterdms concinuéront ce travail. Enfin Gçd^M 
Cmf, %x. plaça , avec beaucoup de foins & d'cxaélitudc , tous ces Fragmens 
Comm! ad Table», & fuiyit le même ordre que les Décemvics 

Li.. xil. avoient donné à celles qu'ils conipo(ëreQC. 
Tab. Quant aux lutNs Loîx que 1^ Romains firent apris cdles dei 

SbccC-Lcê Tables, comme Plcbifcites, Ordonnances du Sénat, Edits des 
Rosi N. An- Magiftrats , nos Ancêtres n'en ont eu d'autre connoiffance que pat 
tiq.Rom.ii^. ]es Ouvtages des anciens Auteurs, donc nous avons parlé, & prio- 
P iG?.'£i». cipalemenc par les Libres de ces mêmes JariTconlalees. On aa 

â. Annal. * ûuTOÎt trop élogier l'e x ad itu d e des Ecrivains de ces derniers 
. P. Q. R. tems fur ce fujet ; Ils ont , au travers de mille peines , recueiUt 
verfar^'L^**' morccaux qui s'en trouvent répandus dans les Infcriptions, 

II. cn/>. x6. & ^cs Monumens de l'Antiquité. Les Ouvrages fur cette matière 
&/'f?- ' de RânM Briffà» (d) , d'Amfiae 4gffiiM « de Fdvk Orfm, de 
* ^ Bândmk , de François Hotnum , de Ùf^ > llc de plufieiirs antres 
A. AuGirs- Amateurs des Antiquités Romaines, contiennent un travail étonnant. 
T I N. de Le- On ne connoiflbit que les Livres des Jurirconfultes qui fleurirent 
U) fi de ^^P"^^ 1^*^*^ iufques au tems de Cntfi^tmfm } ils fervoient de régie 
•FormaL'* SUS Tribunaux. La muldmde de ces Onrrages jetta la Jurifpradence 
A. A06.de dans'une confufîon à laquelle il falut remédier. V alentini m 
Legib, un règlement dans cette intention. Les mêmes motifs engagèrent 

dans la fuite Justinien à compofer fon Recueil des PoodeSes» 

3af dès lors iufques â prélènt ont fiut l'one des deux jilns confi- 
érables parties de nôtre Juniprodence. 



CHAPITRE VIIL 
J>es Cêi^itMtUiu des Prmes, 

SI le nombre des livres des Jurifconfoltes écoit iEbrt grand , teini 
des Conflitutions des Princes ne fut pas enfinte moins confidé* 

rable , jufques là qu'il s'en fît plufîeurs Recueils , & Codes, De cet^ 
te manière , tout le Corps des Loix fut réduit à ces deux parties 
principales; lavoir , aux Livres des Jurifconfultcs , defquels Justi» 
wiBv forma enfnite les PémdeOes , êc aux Omftitntîons des Princes 
qui fervirent â la compilation de plu/îcurs Codes, &d*autres Re- 
cueils pour les Conftitutions appellecs NoveUes. II y eut , outre 
cela, les Jnfiimes compofécs feulement pour l'ioâniâion des jeunes 
.gens qui fouhaicoieac d apprendre le Droit. 
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Du premier afpeâ , il paroitra peut-être à nos Leâeurs que 
nom nous fommes arrêtés a l'examen de ces faits plus longtems ' 
qnTil ne convenoità nne Hiftoire générale ; Cependant, nousefti- 
nons devoir encore encrer dans le même dctail fur les Conilitu> 
dons de ces Princes qui rcgnoicnt avant Conflantin , dans le tems 
aue la Jurifprudence étoic la plus Honilance. On fendra l'udlité 
de cet enmen , par le jour qu'il répandrt for les chofe» «pie nout 
<voas à dire danç la fuite de cette Hifloire. 

Le Peuple Romain fournis au Gouvernement Monarchique , 
comme le plus avantageux à l'Etat, fans lequel , difoit Dion (a), (n) Dioiu 
neque eium fieri poterat ut fab PopuU imperio ea diutiùs effet incolumis, H- 
le pouvoir Legilladf fiie réuni tout entier en' la peiibnne du Prince* 
ùaa qu'il en rcftat aucune partie au Peuple. Nous n'ignorons pas 
que quelques Ecrivains ont prétendu que les Romains ne s'étoicnt 
pas abfolumenc dépouillé de leurs Droits , qu'ils n'avoient fait que 
les communiquer à leurs Princes ; mais c'eft li une erreur déjà 
i bien refittée, qu'indépendamment de ce que ià difcuOiotta'ap* 
pardent point i cette Hilloire» nous ne croyons pas devoir nout 
y arrêter. 

Nous dirons feulement. Que quoique les Empereurs Romains 
ne priflènt point les titres delNr « on de Seigneurs , le Peuple, 
n'en étoit pas moins tombé fous la dépendance. Ces Princes évite* 
renr, i la veriré, de porter des noms qu'ils favoicnt lui être odieux. 
Contcns de polleder réellement la fouveraine Autorité , ils ne 
voulurent faire aucuns changemens trop fubics, & trop remarqua- 
Wes dans la forme du Gouvernement ; ils conftrvérent à la Ré^ 
publique les mêmes MogiUrats , ainH que les mêmes Solemnilés des 
AfTcmblées du Peuple & du Sénat {b). Mais ne nous y trompons jj^^*,^ 
point î fous ces apparences fpécieufes de Liberté , ils cxerçoient 
réellement la pleine puiilànce Repaie, ainH qu'AppiEN à'Mexau- 
érit{t) , ae DioM (rf) nous en afliirent ? Hdc ommm m fht tmpore j^ll^**^ 
ita JiOtt infiituta : at re ipfa Qtfar hhms in omnibus rehus plénum erat prouein. 
iffferium habiturus. Dion dit c n fuite : Hoc fàEU mut Popdi Se^ i i)DioM. 
MéOà/que impcrium ad Augi^im rediit. ^* Sh 

En voua an<li préwndroic-on tirer une conféquence de ce qu'il 
rdta an Peuple la vaine cérémonie de donner (on fiiKh^ , & au 
Sénat une forte d'autorité apparente Se précaire lors qu'il s'agiffoic 
de faire des Loi X. Tacite l'a judicicufèment remarqué. 11 rcftoit 
encore dans ce tems là quelques veHiges de la Liberté expirante > 
Vefi^ mmemis Ubenmis. C'eft donc avec raifon que ^uvemU di- 
§bîtiei que le Peuple Romain qui difpofoit auparavant du Com- (f)jirr. Sa» 
anndement , donnoit les Faifceaux, les Légions, & généralement 'yr« io» 
tout ce qui ctoit à diftribucr, n'ambitionnoit plus, de fon tems > que 
dstt dio/cs « du à*aini & des Spi^ics , Fanon & ùrcçnfes^ 1> 
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II cft cependant vrai que les Empereurs aBcâant de conlètref 
les apparences de République* ne parWaretit que par ertdacûmi 
tè (aifir onvereement du Pouvoir fnprâne. Ce ne éat qifaprès Ûea 

des années qu'ils fe préfentércnt en yrai<; Monarques. Depuis les 
Guerres Civiles , le Sénat ayant , par crainte ou par flatterie , 
déféré â Jules César le titre d'Empereur , Aucusts^ & fes 
Succedaus s'en j>r6Talureiie anffî» comme le tronvant ccài conve* 
■nable à leurs vues , puis qu'ils le prenoient dans ces deux ûgmSn 
cations , dont la première leur donnoit le Commandement en 
chef, tel que peut être celui d un Général d'Armée, & la féconde 
sendoit leur emploi perpétuel , iàns le borner par aucun tems « 
«i lien; Privilèges dont les antfcs Charges de la fiépirf>lique Ro- 
maine ne louiffoient point. 'Quoique dans les commencemens les 
Empereurs paruflfcnt être contenu de pofTcJer le Commandement 
Militaire, libre & exemt des formalités auxquelles les M^iilrats or- 
^naires étoient ibumis , & -que d'aineurs ils ne tefaHment pas de 
reconnoitre que leur autorité étoit fubordoaoée i la Souveraineté 
de la République ; malgré cela , les Empereurs ne commandoient 
pas moins en Maîtres abfolus, ils difpofoicnt également à leur gré 
du fort de cette prétendue République : AnHl voyons>nous que 

Cf)UmAU SuBTouB définiflbic leur Domination, Speàm Prineipatus (/*;, Vm 

it^^iST ^ Principmi, 

num. -.f. Si les premiers Empereurs nfurperent une fi grande autorité , 

VoyezBoDiN dans le tems que la République languilfante confcrvoit cependant 
de lierai* ^' ^'^^^^ quelques reftes de fon ancienne Liberté; H par la fuite, 
* %t infennblemenc* tl n*en refta plus aucun fouvenir; pont-on dou- 
ter que les Empereurs, qui fuccedérent â ces premiers , ne fuffent 
des Princes Souverains , des Monarques indépendans & defpotiques, 
particulièrement ceux qui régnèrent dans l'Orient* Pais de Con- 
quête. 

Les Princes ainfi revétnsdn pouvoir fouveraio, leurs volontés furene 
•autant de Loix ; Mais par une habile politique, feignant toujours 
de ne vouloir pas priver le Peuple du Droit Lcgiflatif> ils iugére|^ 
à propos de donner des noms -diiiércns à ce qu'ils ordon noient \ 
ils ît ffcrviient des termes ^Eiits, Confikatimu, 8c non pas de celui 
ff)l.oTsBàu de Loix ig). -Ces Conflitutions des Princes n'étoicnt pas tontes 
Uf^eit. de la même nature; On les diftinguoit par le but que le Prince 
fc propofoit, & parlcfujct, ou occanon , qui lui donnoit lieu 
de les faire. Quelques-unes étoicnt nommées tdtts , lors que de 
■fen propre nion?emenc il iê deeermincic d publier (juelque Ordre 
'- général tendant au bien , & â l'utilité de fes Sufets ; il les adrellbit 
an Pc'.ipic , ou aux Provinces , & plus foarent encore an Préfet du 
-Prccoirc. D'4utres Coaiticutioas^toient^pelkes JE^i^j» lors ^ 
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ks Eaipeietirs ftatuoîeiit quelque chofe far le npp6a: dcsM^iT- 
trtis» ou fur les demandes des Particuliers ; D'autres s'appéUoieat 
tjmres , dans les cas où le Prince répondoit à ceux qui rccou- 
roient à lui pour lui demander Jufticc ; On donnoic encore le 
même nom aux réponfes qu'il adrefToic au Senac , aux CouAils • 
.«IDC PxéKUR» aux Tribuns^ «fie MfbB da-Ptétdire« qui lui de- 
OMiidoietit Ces ordres. 

Il y eut aiifTî des ConfHtutions qui furent nommées Haranguts ; 
Elles étoient adreflces au Sénat ,* Les Empereurs y aprouvoient les 
Senaeus-Confultes » & fouvent même elles étoient rédigées par écrit> 
à 11 reqnéee du Sénat ièul, on à celle du Seoit dn Peuple. 
On mit ^salement dans le nombre des Conftitntiol» les Décret» 
qui fê rendoient dans le Confeil du Prince en conféquence de ce 
qu'on y avoit réfolû ; ce qui arrivoit , lors que prenant par lui- 
même conaoilTaace des difficultés pour lefquelles on recouroit i 
Im» il daimic «mendre les Pairies prononcer le Décret; U/k- 
ge qm' mémoit encore plus de louanges que ne lui en ont donné 
tous les Hiftoriensde ces Empereurs. On en trouve divers exem- 
ples dans le Code Theodosisn & Justinisn en donne {h)L.}ù(. 
au/n un remarquable dans (es PémMht ( /). Quoique «es Dcctets Théo». 
fûfifent donnés fur des cas particuliers, cependant le relpeâdâi la cedére &c. 
Dignité de ceux de qui ils émanoient les faifoit regarder comme l. ult.dcoff. 
des Loix qui fervoienr de régie lors ^uc les mêmes ciffcoaâances Ju<^ ^: ^-^^ 
Ce prcfcDCoicnt de nouveau ( t). min!'?! & 

On trouve anfli dans le Gode THtooosrgN (/) quelques Con- g. de fide' 

ftitutions appellées Pré^fnmqaes , qui Ce faifoient à l'occafion des tcfl. 
Requêtes envolées par quelques Provinces, Villes, ou Collèges, <je'hh qî** 
fur lerquclles le Prince ordonnoit ce qu'il jugeoit à propos ; on jn Teftam. 
les diflinguoit en ^ujfionest (>0miR4»<imeiw,iors qu'elles prefcrivoient del. 
de fiûre cenaioes-chofes'; & en SM^EUtm , &mShiu, lors qu'elles 
contenoienc des défenfes. Enfin, on avoit encore d'autres Con- princip. l. 
Hitutions nommées Mandemens des Princes, Mandata; Ils étoient «/f.c.dcL«« 
-ordinairement addreflcs aux Redeurs des Provinces , aux Officiers ^1^^ 
des Tailles, Inlpedeurs, Tribuns, & autres, à l'occafion de quel- Theôl. de 
qne» alEûres de leur reiîbrt qui exigeoient des ordres particuliers pccur.* & 
fNDnr le bien & le repos delà Province. On trouve un titre «n- jjfjJJ^j/*' 
tierde ces Mandemens dans le Code Thêodoîie-n (m). ^^i^ ^ fi. 

• UiPZSN a réduit à trois cfpéces toutes ces ditfércntes Confti- dchxrcticii^ 
tndootj donc on trouve un h grand nombre dans Ics Codes de i'^L^ j?^ 
Tnaososa & de Justimiin fa), Edits, Rifir^,'8c Lettres. ^nd^S^ 
JvsTiNtEN Ce propofa au(Tî la même cholè, & rangea paiement (n; l. i.d» 
ces différentes Conftitutions fous ces trois clafTes (o). ^f". Gonft. 

Nous devons encore obferver comme une chofc bien digne de l^J^^'^ij^ 
Tome G nâtrc u». i.z».s* 
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$. fed 9c nôtre tticMÎM» mallgré qu'il y tk tm àam le nombre der 
quod PiiA- Empereurs qui ont régne iofqucs à Constantin, des Prince» 
iujuAes , cruels , en un mot des Mooftres qui ne conrervoicnc de 
rHomme qse U figure humaine , tek aiie furent Nénu iX»»».. 
tie»t O m mt é t» CiksfAaU, Carmâtta» te aaocress Ccpendanc-leur» 
Conflirutions font paiement diôées par un cfprit de prudence fie 
de Juftice ; elles font maiertueufes , élégantes , concifes , importan- 
tes, & bien dififôrentes des prolixes Conftitptioas que Constantin 
& ies Succeifèurs pubUéreat , dans lefqueUes oa voie le caraâére 
Oj^A"^!?». ^ Prince dc^éaciercB celui d'Orateur }. 

>io. Cette difièrence , toute entière à l'avantage de ces premiers Em- 
pereurs , ils la durent à l'attention qu'ils curent d'employer pour 
U cotm>oAdon<ie leurs Loixde célèbres Jurirconfultes > faus le coa-. 
lèil delqoeb ib ne prenoiem aucune Dâibecadon importante» on qui 
intereffat les affaires du Gouvernement. Ne Ibions donc pas fur- 
pris fi le Code de Justinien nous paroit préferabîe à celui de 
Theodosi, puis qu'il fe fervit des Conllicutions faites avant le 
r^ne de Constantin» tandis que ce dernier Empereur ne fit 
jrecueilltr dans le fien. que celles des Princes qni avojenr régné 
depuis Cot^Uiitim |ufi|nes t lui ; Ceft par cette raifon que nous 
remarquons , que quelques Conftitutions , dont les Jurifconfultcs 
font mention dans les Pandcdes , fe trouvent dans le Code de 
JusTiNiiKj candis qu'on ne les voit point dans celui de Theo- 
»o«i. 



L 



CHAPITRE IX. 
Vu Céda Péfyriea ^ GrégorUi^ > & Herm6gétÛ€». 

Es Conflitutions des Princes Succeiléurs d'Auousxij cik 
comptant depuis Amisn fntques à Cokstaktiii ir <>4tiHC» 
méritèrent, par tout ce qu'elles contenoient d'excellent, d'être au(n 
raflemblécs en Codes. La première compilation dont la connoif- 
fance ibic venue jufques â nous fut celle que fie Paprim ^ufius f 
TRoliir^ol ^ contenoit pas les Gonftitutions de tous les Princes qot 
Iefr.ad€hA svekn» régné avtac ùat tems> nais feulement celles des Empc- 
Th. c*^ I. rcurs Veru s , & Au-tokin. Ce grand Jurisconfultc , dont J o s- 
PoïiTiAM TIN UN a co<irervé la mémoire dans fes Pandcâes, vivoit fout 
}à».9.iti.f\ StPTiM£ S&vERs, & partagea cu XX. Livres {a) les ConlUtu- 
Mf «r«f J*. rions de ces éewL Princes qui étoient Fként^ L autts a donné {H 
<la» te Oiifiage ingéoim & ois ndle a iatmil^ Mica des libfp 
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le Catalogue de toutes cdics que Tnbatdat a tirées de ces XX. L&bttti» in 
Ii«iM8 de l^^yràMk ^"t* 

Sfepws ccm ow^^âem* on %nore qu'il s'en (bit fait aucune 
iutrc dans les teras fuirans que celles de Grégoire , & A'fTemtogi^ 
wien Jurifconfultes qui fc rendirent célèbres fous les Régnes de Co»- 
fTAMTiN Je Ormdt & de fcs iiifaos , ôc qui donnèrent leurs pro^ 
MK nom i leurt Oatcigcs. Dam on deux Codes , ils ctmt»- 
bdcnc l«t'<x>afticutioiit de plniieurs Enperean , en comme» 
çant par celles d' Adrien, & jufques au tems de Constak- 
tin; car dans le C^e Grecoriin on trouve une Conftitution 
faite fous le Confulat de Dioclétien , l'Année 295, dix ans avant 

CH^kmki fÊsnat à VBmpke(t), Ces deux /■rifeonfuites fe (r)] aco» 
IMOpoiSnent dt lecacîHîr ks Conftitutioi» &fces dans un même -^Yrole'' 
cfpacc de tems; auffî leurs Col levions contenoient-clles l'une & gom. ad C. 
l'autre indifféremment les Conftitutions des Princes qui régnèrent Thëod. c^. 
depuis ÂDRiiN jufques à Constantin ie Grand; on peut s'en *• 

par fexamen des Lois qu'elles leolénneiit. S^aanes 
Gêè^pny (d) a donc eu raifon de critiquer Ce j as» qui écoicoaiis ^) G'^tsm. 
la pcnilc que Grégoire & Hemu^énien avoîent pris des époques **** 
différentes , & qu'ils rapportoient dans leurs Codes les Conftitu- 
Cions de diffireos Princes, Grégoire celles de quelques « uns > & 
Htrmcgémen celles de quelques autres » aa lien qu'ils reottellirsAC 
Ans cit/èinâîon celles des mêmes Princes. 

Godefroy a jugé 1 non fans fondement, que ces Jurifconfulres 
furent engagés à commencer leurs Collerions par les ConAitucions 
d'A»RiEN, pifitâr que par celtes de fiss P r é d e ce tfeuis , parce 
que ce Prince hoit regarde comme le Fàndateur d'une noufelle 
Jurisprudence contenue dans le fameux Perpétuel qu'il donna , 
dont les matières , ainll que l'ordre dans lequel elles étoient ran- 
gées j Pcrvirenc de baze , & de ré^Ie à la Juri^rudence , compofé- 
ffeoK It plus floble perde des Lmx RomaîQes, Ht fiHeAt k ibaroe 
de ce que nous poÀedons au|ourd%m de cette Scjbnce. On tronte 
un fort indice de la vérité de cette conjcfture dans un Fragment 
d' Hermogtnien (e) que Justin ien nous a confervé , par lequel ce (,) EiiMeo. 
Jurifconi'ulte dit j qu'il s étoit propofé de fuivre l'ordre de V£Àit LUf ^• D. de 
^fffitmd t en compolne Ton it Drenr. Les ehangemens ^ ™^ 

qu'AoRiKN fit dans les Envois pvblfcs , lesCfaftiges de la Cour» 
5c le Militaire , en leur donnant une nouvelle forme , qui fut exac- 
tement fui vie jufques fous Constantin, peuvent auiTi fournir 
une raifon en ûvear de cette coojeâuFC. Ce Prince commcn^ 
i 6nr ies chitameas ileCodKaotlott d'ADttBN» Ifc Tfieo- 
m^%% le 9emK Ta reforma endéicBiear 9 ce qui fît prendre iine 
nouvelle tace à la Jurilpfiideiioe , Mttme nous le vaiieai deas 

CQ0CS de cette Hiâoire. Qa B 
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f/) 6«v. JD p«raic encoie vnîlciiiblable» comme Gcdefhy (f) Ta Saop^ 
çonné» que ces Jorisconfiiltes Payens continuèrent letus Compila- 
tions» quand ils en furent au tems de Constantim , & de fes 
Fils» Princes Chrétiens » pour conferver au moins quelques rcAes 
de l'ancienne Jurisprudence. Les nouvelles Loix que ces Princes , 
& un grand nombre d'autres» publièrent» occafîonnécent tant dé 
changemcns dans cette Science , qu'il étoît naturel de conferver 
des monumens de cette étonnante révolution. Le nKmc Gode^ 
firoy prétend fur d'aâ'cz fortes conjeâures » que ces Jurifconfultes 
qui moient du tems de CoitST.ANTiN ft de iês Fils», étoknt 
effedivement encore Payens. 

Nous ne faurions décider fi Grégoire & Hermogénien compilè- 
rent leurs Codes par ordre des Empereurs, ou fl ce fut feulement 
de leur autorité privée ; Un paifage à^Agineu rapporté par Gode-^ 
froy fèmble déterminer pour oe demior fendaient. Mais quoi qu'il 
en foit , toujours db-il certain que lents Otavrages fouirent d'unr 
grand relief, furent reçus publiquement , que les Avocats , & les 
Ecrivains , tant de ces tems là , que des fuivans , s'en fervoient 
dans tout leur contenu» lors qu ils avoicnt à citer quelque Confti- 
tutiom. 

On en- voft isi preuves dàns fos Auienn lès plus graves ^ 

S. Augustin les employoir , comme il paroît par fon fécond 
(jp) Ane. Livre ad PoUcminm {g)t dans lequel il cite une Conftitution d'An- 
m.tÂ^«^. tomu tirée du Code Grégprien ». & qui n'a pas été placée dans celui; 
dcAdulteno ^ ^i^fyiigit, VAxmt de la.Cîw^&«Ke IM» de Jénfk m/te- kf 
FtuiK. Komaine$3 qui ftlon Freber(b) &. Gedefh^{i) ^ nroit «uns le VL 
parerg. 9. ^ fiécle , par corjféquent avant Justinien, &en mcme tems que 
DralM^oiT ^ffi^f^» s'en fcrvoit auTGj il cite une Conltitution de Dioelétien, 
pnmg. cap. ^^^^ Grégorien , & dont ^^fitmem a inféré une partie 

S) L^7. cde dans le nen>( kj' On rapporte encore une Conftitntion de ce CO- 
auBU dattéc du Confulatdc DiœUtien l'an 296. L'Auteur de cette 
ancienne Confidtation que Cujas a mis au four entre les fiennes, cite 
la Loi a. de CoUanmatoribus du Code Hermogéaien. Enfin Tribonien 
' k fervoit de ces ^ux Godes * & de celui de Tbéodofe , puis que 
' cfeft de Û qu'il formar odui qu'il lût chargé par ^uflinien de faire. 
Outre l'Auteur de cette ancienne ConfuUation , qui fc fervoit de 
l'Abrégé de ces Codes, Ptfp/e» en fit ufage dans fon Livre intitulé 
RiponJ^s, de même que d'autres Ecrivains des ficdes Aùvans-» corn* 
me nous le dirons oans la fiiitr. 

Préfcntement il nous refte à. peine quelques Fr^mens de ces. 
deux Codes Grégorien , 8c Hermogénien , qui ontéchapé à la fup- 

EcfTîon que Tribonien fit de ces Ouvrages; Nous fommcs icdevar 
c& îoios de OtiAs de ce q^i nous en cft parvenu» 

Quane 
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Qganc an Gode TUtéifimt comme il «étéâît plufieurs années 
apràs* ibus le régne de Ta-tonosi ir ^«le» no» leofoyons i 

en parler ^ lorfque nous aurons OCCafîoH do* donner le fffcit dfit 
Aâioas illuftres de ce Prince» 



C H A P I T R. E X . , . 

P«r. ÀMdémies, 



PEm o A N T ces Siècles , dans Icfqnels J eoidi; dés loix fur culti- 
vée avec tant de foin , & particulièrement fous l'Empire- . 
d'ADKiftN, la Jurisprudence fut dans fou plus grand lulîrc. 
lur la filTeor de ce Pnnce,. & par ibo EMt Perpàml , cette Scien- 
ce acquit toujours plus d' Adffliratteim 9 & de oâebres Jorifibonfiilref^ 
Toutes les Conftitutions des autres Empereurs fervoient encore i- 
«n relever l'éclat. Enfin les deux fameufes Académies du Monde » 
celle de Rome pour l'Occident > & celle de Béryte pour l'Qàv^», 
«a poctoienc H (buteiioieiit par tout la. gloine,. 

I. J>e tÀMêSmk dè Rêmc m Otttdtmt. 

AVanc le R^joe Adrien > Rome n'avoit point d'Acadé- 
mie publique. Les Maicres enfeignoient I» Jeuocdè dam 

leurs maifons particulières > &l Je lieu où ils recevoient lemsEcd- 
Mers fc nommoit Per^, Galeries (a ). Les Jurifconfultes eux-mê- Sottom." 
mes ne fe refiilbienc point à ces fonâions; indépendamment de inCraflitia 
teuw (xcupattons pour expliquer les Loix, écrire» répondre, & 
donner des conieib» ils eniognoient 1er Droit dans leurs maifons "t°'BvD. in 
à de jeunes gens. Ciciron dit qu'il avoir été Difciple de C^annot. ad 
Stévola Fils de PubUus , quoi que ce Jurifconfultc nemini ad docen- f^ii'kV*^* 
JMmfe dabat (bX LABiOH(c) partagcoit l^wiéc de manière qu'il tv/tlrcir 
fifoomok fix mois à Rome , pendint lelquds il accordoit aux de on>! (u'c 
Etudiant en Droit les leçons qu'ils venoietic prendre de loi » 4e (</)Huknec 
les autres fix mois il les. paHoit à la campagne , où il fc reti- SJJs fbe-"^' 
roit pour compofer des Livres: on le fait Autcur^e quatre cent runt. fcd 
Volumes. Sabinus qui n'avoit pas fuffiiamment de fortune pour plurimumà 
ÛM/Ierpar lui mâne, éioit fouvent fecouru par fts Difciples, Hbus^fuii^^ 
comme on l'apprend de gmptnius ( d ). Il en étoit de même par ncused. 
rapr>ort aux autre? Sciences, ainfi que j««o»e le témoigne à le- ^omp.l.*^ 
gard des Mathématiques ( f ) , & l'Auteur du Traité des Gramnw* P'^)^' 
vvu célèbres «. au iujet des £dles Lcccres. 1 # ) s a b 
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ABRiiir (at te premier qû fonda un Col%e à Rone pour 
enfeigner en public les Sciences. & les Belles Lettres; Cet Edifi. 
ce fijt place dans la VIIL Région de Rome , au pied du Mont 
Aventin , & conferve encore aujoutd'i>ui U mémoire des Ecoles 
JorovAn ^^^^ ^ ^ 7 cnfe^ooit également l'Eloquence Crec- 
C0d.TU.L.u que & Latine; les Rhéteurs, les Poètes Grecs y avoient lear 
dcMcdic. Auditoire , comme les Latins. Dion [g), Lampridius y Capitolin t 
julia^o ° Gordien , & Sjfmmaqite (b) parient en termes honorables de ce 
Lamp. in Collège. 

Met. Set, . Albxandsi Sitsre aggrandit, Bc orna cet établiUêment; il 
Smitiace. apotntemens aux Rhéteurs , Médecins , Grammairiens» 

Stmma- & à tous les autres ProfcfTcurs ; fonda des Auditoires publics, & 
c ti; LU>- 1. des pcnfions pour les Etudians dont les Pareas étoient pauvres , 
(OLamprid. '"^^^ condition libre (/). Chez les Romains ceux qui enfei- 
inAIex.Sev! gnoient ces Sciences ne compofoient pas on ordre à part; ils 
reftoient confondus dans le tiers Eut. On ne trou voit pas alors , 
comme parmi nous , un fi grand nombre de Perfonnes qui Te defti- 
naflVnt à l'Etude pour en faire une profclTion , comme leur occu- 
(i)Lor%%KV .padon unique & particulière (kJi on en formoit des Milices qui 
^^Ordra étoiene comme des Offices perpétuels en général» les Romains 
' fiûibient plus de cas que nous des Savans, & les combloient de pri- 
vilèges honorables » aiofi qa*on peut le ?oir dans le Code ée Tbh' 
dofe. 

La réputation de cette fameufe Académie atdroit à Rome de 
toutes les parties de PEmpire on nombre infini de jeunes gens 
pour y étudier les Sciences, & particulièrement la Jurifprudence. 
Nos Provinces qui forment aujourd'hui le Royaume de Naples n'é- 
toient pas les feules qui envoia^ent leur JeunelTe à Rome pour y 
6ûre lès études : De tonte part , même des PsSs les plus éloignés, 
on en fiûfoit autant , non feulement des Gaules , mais encore de 
Grèce , (k d'Afrique. H refte dans nos Pande<ï^es des preuves de 
cet ufage ; on y voit une réponfe de Scevola en faveur d'un jeune 
cum^nrû^ Homme qui Studiorum' caufa RionM agebat i Ulpien (/) qui la rap- 
X>'."dc reb! > P*^'^ >^ ^ penfions qne les Feres ùàtmtnt â lems En- 

crcdit. fans , lors qu'ils les envoyoient étudier à Rome : Dans un autré 
xTlo*^ îii'''** ^"'^^''^'^ il ^ait mention de cet ufage de les envoyer étu» 

uIt.**D!*dc a Rome & en général , divers Jurifconfulccs , nommément 

judic. MoDESTiNus (m), en citent des exemples. 
Ot^MoD. On voyoit â Rome un concours» particnliénement de Jeuodi 
ad Mn^ir S'"^ ' venoient de la Grèce pour fc vouer à l'étude de la Jifi« 
rifprudcncc. C'eft à cette occafion que TexcefTlve impudiciré de Do* 
miiien éclata ; il fit cmprifonner un beau jeune homme nommé -^r- 

4as, qui de l'Arcadie ctoic vemi à Rome pour étudier , & cela 

unique 
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■aiquemenc à caufe que par un exemple de rertu digne de paflèr à la 

poÛericé , il refufa de Ce prêter aux infâmes defirs de ce Prince C w ^ 

On trouve dans Philos tratb (/>), que ce jeune homme fe plai- rcr.'* 
gnant de cette injuAice , en imputoit ia première faute à foa Pére^ Aquiun.i:;^. 
qui pouvant le fidre in(Mre en Arcadie dans les Sciences de la Gre- |- 9^- ^ 
oc , raroit envoyé â Rome pour y apprendre le Droit. j^, yfSJ*'' 

Quoi que les Grec? ne parufTcnt avoir bonne opinion que d'eux- vicApoUo. 
mêmes , & de ce qui leur appartenoit , cependant ils reconnurent ^* 
que pour fe former dans les bonnes mceurs , il faloit en aller 
pnifer les principes dans Tétude des Loix -Romaines. Dion Crit» 
fOSTOME ) voulant perfuader aux Corinthiens que fa condui- (^)di^ 
te avpit été régulière pendant le long-tems qu'il fcjourna à Rome c h r t. * 
auprès de l'Empereur Traj an , emploie, pour le prouver, cette orat. 87. 
railbn dans l'une de fes Harangues > Qu'étant à Rome, il vivoit 
an milieu des Loix , dont Tétude iwélênKÀ de tout dérèglement* 

n. venoit au^ à Rome desEtudians dès TAfrique. S. Augus- 
tin (r), parlant d'y^//jp/*f , dit que Romam procefferat , ut jus dif- (r) Auc. 
caret. On en envoyoit auffi de la Gaule, & des autres Provinces li^.tf. Con£. 
Occidentales dans des tems moins éloignés du nôtre. Henri ^^•^ 
dVAocrrr ratteOe en parlant de Gtmuàn Evéquc de cette même 
Ville C * ) : Omfiéott dit aulTî dans la Vie de ce Prélat : Pojl 
AmditoriA Gallicana, intra Vrbem Romam ^uris Scientiam plenitudini 
ferfeôionis adjecit. De même Rutilius (f) parlant de Faliadins 
ieune Czuiois de dillindion , dit qu'il fut envoié â Rome pour 
y apprendre le Droit. Sidoine Apollinaire (')> voulanten- ^^^^^ 
gager Eiaropius â aller £ûre fes Etudes de Droit à Rome» nom- ij^,ui 
jne cette Ville le Domicile des Loix. 

. Ce fic font pas les feuls Ecrivains de ces tems-ci ; Ceux qui 
leur ont fiicoéœ > ont paiement donni i la Ville de Rome le» 
éloges qu elle méritoit i fi |ufle titre par la manière dont la Jn- 

rifprudence, l'Eloquence, & toutes les autres Sciences y étoient 
cultivées. C'efl ainfi que Claudien parlant de cette Capitale 
du Monde * dit qu'elle eft Armoritm Legumque parentem , qujc pri- 
wuiêdii tmuAida jwris it)i 9e. ailleurs» il la nonàne Legim gem^ 
ndttm, SYMMA^ya dit auHi qu'elle eft Utims faeiauUa dmid- l^-l^nis^^ 
Umn (u): Ennodius , S. Jérôme , Cassiodore, 6c divers au- ( m) Simmac. 
très Auteurs n'en parient pas avec moins d éloges» Les >• 



Doit» 



(/)Ct*w- 
DtAii. in 



* Ebk. Arr issioikOR* Itf. t. 

de S. Otrm 
faekns lA-MÛm», tdi^ue capidfne 

raptijs , 

Qui caput cft orbis terraruna mx- 
xima Roma 

Tendit icex« JUoti aedos- addtlccKe 



£c didicit , palmamque brevi culte 

ille laboris. 
(t)RoTiL. Nom A. LA. I. JMk 
Facundus juvouEt GaUonm mtpee 

ab arvis 
Miifils Roauns difecM Juta Aci. 
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Les Empereurs donnèrent une attention particulière â tout té 
qui intcrcfToit la profpérité de l'Académie de Rome. Lors que 
cette Ville fut déchue de Ton ancienne fplcndeur , fous Valbn- 
TiNi£N le yieux t la Jcuneifc fe donna touce entière aux plailîrs 
& i la débauche ; les bonnes r%les établies pour le maintien de 
. TAcadémie ne s'obfcrvcrent* plos^ 9l les abus de toute efpéce pri- 
rent leur place. Mais ce Prince, quireg^rdoitla confervarion de l'A- 
cadémie de Rome comme un objet digne de toute fon attention, 
publia , pour remédier â de tels defordres , fa fameufe Conili- 
nttion* qu'il addceflâ en l'année jyo. iOfyèrim Préfet delà Villes' 
(x)C.Th. & dont le Code Thiodosien (x) nous a confervé une partie-; 
stud.hbei*al ^''^ contient onze Réglemens Académiques pour remédier à cet 
Urb.Koauc. ^^us. Nous aurons occafion d'en parler ailleurs. 

Paxice moyen > l'Académie de Rome fitt rétablie dans ibn pre- 
mier Inibv ; La Jennefle de toutes les Parties de l'Occident y ac- 
courut de nouveau, & en foule, pour apprendre les Sciences, 8c 
particulièrement la Jurifprudence. AufO remarquons-nous que fous 
le Régne de Thëoboric Tufa^e d'envoyer de touce parties jeu- 
nes ^ens à cette Académie étoïc encore Mené» Ce Prince dé- 
iêndit même qu'on leur permît de retourner chez eux» avant qu*ila 
cufTcnt fini leurs études. Il rcfufa , en conféquence , le congé que 
FiUgrius , qui Tavoit bien fcrvi , lai demanda en faveur des fils de 
fon frcrc , qu'il avoic envoyés de Siracufe à Rome pour y faire 
leurs études , & ordonna an Patrice Ft^/hs de ne les point laidèc 
- ' partir^ élogiant dans les termes que nous allons citer les avança- 
ges que la Jcuneffe recevoir de fon féjour à Rome : A-nlU fu in~ 
grata Roma, qM 4ici non poteji aliéna: illa eloquentiK fuunda mater: 
(r)CANioD. illa viniaitm mmm Utàgimim templm (y). Ce même Prince rtSf 
JUi. I. var. ^ également le congé que lui demandoit VaUrien pour fes Fils: B 
^/cassiod. écrivit à Sfymma^ue de ne les point laiffer partir de Rome ( k.). 
Liè.é^.CMf.ff. Atalaric , Petit-Fils de Ti^^ot/or/c, fe conforma à cette maxime; 

Imitant Valentinien > il prit un foin particulier de l'Ac^déniie. On 
(«) Lit.9. trouve dans Cassio^oks (a) une Lettre qtfil écrivit i ce fnfec 
Otf,%t, au Sénat de Rome, par laquelle il lui ordonne de faire payer exa- 
ctement, fans diminution, & tous les fix mois, les appointcmens 
des ProfefTeurs pour le Droit* l'Eloquence * les Belles Lettres* Se 
. les autres Sciences. 

L'Académie ainfi rétablie, Rome pot donc mériter , même dans 
les rems les plus barbares, les louanges que plufîeurs Auteurs de 
...^ . ces bas fîéclcs lui donnent, & que Satakon a raÛcmbJécs dans 
sànTia!i, fcs Notes fur Sidoine Apollinaire {b), 

£f. 6. 
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BE»TTi eft une Ville de la Province fle Théfliiae «n Orienbf 
Thbodose le Jeune I'affe<îlionnoif fi fort, qu'il l'honora, ainfî- 

que Tyr , du tirrc de Métropole. Cette Ville ne fut pa? moini' 
célèbre xians l'Orient pour l'Etude du Droit i que Rom^e letoitea' 
Ocddent; Dans cecet prediiëreles leçons^e -donnojèàt en' langne^ 
-Grecque, & dans l'cutre en Ladn. L'Académie dé B^r)ilr acquit 
tant de réputation que de là cette Ville fut nommée ViUe éet 
JjoiXi dont elle répandoir la coiinoilTance dans tout le, Monde. . 

On n'cft point certain par qui cette Académie fut fondée; mais' 
•00 ae ftnroit ëçfntei''4)ae^cs- K>Rg-i«ms tvaiit- le régne «fe'fEm- 
nerenr -Dioci^BTiafi'» «He (e fut déjà rendue célèbre ; On en 



trouve la preuve dans une ConOitution de ce Prince que le Code 
Justin! EN a rapportée (a), 8c qui eft adrefTée à Séverine 8c à, (m)l.ï.c. 
d'autres Etudiaos d'Arabie « qui demeuroient à Béryte pouryap- «îu««jat-yel 
ycendie le Droite • '» ^ -r ■ . VxcXiilîio. 

Les Jeunes Gens de tonte» les Provinces de l'OrieWf ^i- 1*»-' 
doient dans cette Ville , comme au Domicile des Loix. G r b-' 
GOiKB TliMnaturgey Evéquc de Néocéfarée y en rend témoignage 
dans Ton Panégyrique ^Origene (b) f il dit, qu'il avoir appris la (*) Gric. 
Jarî^midence Romaine daià'r Académie tle'Bééyte > célèbre pour Thau. in 
tontes les Scienceç , mais- particulièrement pour eelle du Droit. PaneS'Od 
Environ l'année de Chrift ?jo. fous les Régnes de C'onstaw- Socrat. 
cil & de Constant, l'Académie de Béryte étoit encore dans Hirt. Lii. 4. 
toot (on InAre. Les Ouvrages dn Géographe andeh (c) qui vi- 
▼oit dans ces tems lâ , en parlant de la Ville de Bttyte , & -de' AqSf^uT}. 
fon Académie de Droit, s'expriment en ces termes , fui v.int qu'ils c»/>. t. 
ont été rendus dans l'ancienne Tradu<5Hon Latine t Berytus Qvitus ( ^ î V""* 
vaUè delicùfa , Auditotia legum hahens , per qM omnia judkia Ro- ^^^^^l 
mmsnm , huteemm inri i§Si mmnem whem Hfrmm ^ftdent ^u- 17.$. }. 
■dicibks, tr fciemes leges-iiifiodikm Provincias , fHf^JKt nùttumur legim 
vrdinattones. Nous fommcs redevables des Ouvrages de l'Ancien 
"Géographe aux foins de jaques Godefroy, qui les fortit de la 
|>ounriéFc fous laquelle ils étoieat enfevclis. Nonmus (d) difoit (d)NoKn^ 
Tmm I. • 'H auffi ^^f*''^'^ 

nyf. V. 174* 

r Apria que JutTMiM parTex- peut voir fur ce fujet (à f^rMgmfi. Adaition 

.fMnefon militaire èt Narfetes, eut ,fir au (A»p. x%, imprimée a la fui- l'Auteur. 

Tcioint l'Italie à fon Empire, il ré- te vie fcs SovelUs; il y eft f.iit mcn- 

UdIIc auffi i" Académie de Rome, &: tion des Grammairiens, Rhéteurs, 

•ordonna qoc les ga{?es des Profef- M«tlecins , & Jurifcoiifuk» ^ul tOh 

feurs i«roieiif..pttiéà,aMifi.qa'^ .ré- .fciinMenc b JcowiS?. 1 

jloieat du tems de Tbttdêrie, On 1 
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in vit. Pro. 
fH- «50- 

l/) Z A C C H. 

Sfb9ltift» de 
Opif. Mond. 
(;) Lt»AN. 

orac tif* 

jxj. & ^ 

319. & îfo. 
ad Anatol. 

(Â)AG AT. 

(;■) Justin. 
in proœm. 
D. 

(*) |usnN. 
in Confiic;, 
ad ancc 



r/)£.».c«r. 

de Incolis. 
(m) A«^ATr 



(u) Vnr.de 

Vin. lib. 3. 
épiiL 10. 



<t « # $ t Ô I * E C f V I 1 É 

auds que Bérjrte porroit par toute la Terre la connoifTance cles 
Loix. BuiTjKMus (e ) qvS wttnt fana U réffntét CoMSTANca» 
Zacharxi \c Scbolafiique (/)> & Libanius (;)qtii écrivit (bas 
Valens, l'appclloicnt au(Tî la Mérc des Loix. Du teim de cec 
Empereur , le concours des Jeunes Gens , qui Ce rcndoient à Bc- 
ryte pour étudier le Droiç , étoic fi grand > que Libanius fe plaint^ 
tf, dit que par là réti|de de TEIoquence éérit abandoniiée. Aga- 
THi AS {h) paarlanc ^e la ruine de cette Ville occafionnée par le 
tremblement de terre qui la dctruifft prcfque route entière, té- 
moigne , qu'outre le grand nombre de Citoyens qui fe trouvè- 
rent cnvelopcs fous les ruines, il y périt aufïi une infinité dcPer- 
Amnes qui y fëioumoknt pour apprendre les Loix Romtîites. En- 
En, JuiTiMltll (f) donne à Béryte le nom de yiUe des Loix, 
& cLins une autre occafîon , celui de Nourrice ( hj. C'cft de là 
qn'il fit venir Dorothée , de AjuuoUus , uniquement pour qu'ils tra- 
vaillaflenc à la compilation du Digefie , confointement avec les au- 
tre» iiuitoifultes choifis pour cet efttr CetEnijpereur vonlnrqiie 
comme la Jurifprudence ne pouvoir être enfeignee dans l'Occident 
qu'à Rome , de m^me , pour ce qui regarde l'Orient , l'Acadé- 
mie de Béryce jouit f«ulc de ce Privilège, avec celle de ConfUn- 
tinople, qui tconwMt défi établie par TheodosbIc ^imeàès 
l'an 419. 

Il y eut encore d'autres Villes de l'Orient , qui dam ces tems- 
ci curent des Académies, où l'on profefToit les Sciences; com- 
me celle de Laodicéc dont AUxandre Sévert fait mention dans une 
de lès Conftitntions rapiionée dans le Caiedt iosrtNriM (l)r 
celle d'Alexandrie appoMe Mifam, dontpotle AgathIas (as)» 
& celle de Cà forée. 

Il en ctoit de nvemc en Occident : on y trouvoit , outre la fa- 
meufe Académie de Rome, des Ecoles dans des Villes particuliè- 
res » oà la Jeondiê pouvoit apprendre les Sciences^ Nappes foniA' 
foit de cet avantage ; car , comme nons le «firons en parlant de la 
fondation de fon Académie, l'Empereur Frbderic IÎ. n'en fut 
pas le Fondateur. Cette Ville ayant toujours été, ainfi que ce Prin- 
çe la nomme lai-même, amiqm Mater , &domHs Studii (»), ii ré> 
felut de reflhidter , pour ainfi. dirp * Cpt. anciennes Ecoles , dfe* 
leur donner une meilleure forme» èc de les rendre plus conHdé- 
rables, en élevant l'Académie de Naples par dcffus toutes les au- 
tres. Pour cec eâèt, FaiDiRic ordonna que les Jeunes Gens^ 
qui iè voiTeroient aox Sciences, tant de ce Royaume , que deccs- 
lui de Sicile, (êroient obligés de Gare leuis études à Naples. Non» 
en parlerons plus amplement, lors que h fuite de cette Hinoir^ 

nous cooduiu i cniccc du t cta b iiff cm c n t de cette Académie. 

JLcj 
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Les Villes Cfccques de nos ^ro?iaces vnàeat anflt des Scoltt» 
gouvernées fuivanc les réglemetis de lenr Inftitution; mais au(T!-tâc 
^tie celle de Rome fut florifTaute , après la fondation de VAthe^ 
iuutm par Adrien, elles furent toutes éteintes. Les Provinces 
d'Occident veooienc puifcr dans la Capitale > comme à la vraie 
fomee, It connoiflance des lois, tome tiafî que les Pays de PO- 
sienc trouvoicnt les mêmes a<vaiitages dus Béry te. Enfin le privilé- 
^ cxclufif que Justinien attribua aux trois feules Vincs de /2o- 
Wiey Conflantinople y ôc Béryte y pour cnfcigner la Jurifprudcncc, fup- 
prinia radicalement les petites Académies , ou Ecoles des diiférea- 
tes Villes j on n'en vit plus ni datis Alexandrie * ni dans Celaxée» 
& nulle part dans Tétendue de Tun & de l'autre Empire. 

Ce n'«il pas ici le lieu pour parler de l'Académie de Conftan- 
dnople , puis qu'elle ne fut établie , & fonnée que long-tems 
après par Taioooss U Réunit en 425. Nous ea ferons meotioi^ 
4£uis k livie ittivaoc de cettse KîAoiie. 



i Xi. 

TEl ledit Pécit floriflànt de nos Trovinoes dans les 
précédèrent le régne de Cous va m Tin. Chaque Ville s'ap- 
pliquoit alors à former fon Gouvernement fur celui de Rome , & am- 
birionnoir d'en étudier 1 d'en imiter les Loix. Alors, lajurifpru- 
dence Romaine, qui leur fervoit de régie, croit dans la plushau- 
te eltime, & dam Ton plus grand lufiie. Les Princes £ivorifoient 
i'étudc de cette Science ; la fageife de leurs Conftitutions , l'Iiabi- 
leté des Jurifconfultes qu'ils cmployoient la rcndoîcnt rccomman- 
àûAc , aind que la réputation des Académies > Enfin le fçavoir des . 
Pro/êdcurs , la probité des Magiflrats , tous ces moyens concou7 
soient cnlèinUei fooceoir le nuief dont îomURMC Tétode de la Jul 
lifprudencc. 

Il cft vrai que quelques Perfonncs féduites par l'appas de fefai- 
rp un nom, en s'annonçant comme Auteurs de nouvelles idées 
•le de fentiiiieiis fis^gnlins , nt ît font point fiut de peine de crïci. 

ries loix l^mmioes» comme trop Tiibriles , trop fecherdiées» 
cnt mt'me oppofces au bon fens , te aux Notions communes â 
tous les Hommes. Dans cette fuppofition , il cft des Ecrivains 
qui les ont EatpaiTer fous leur examen , & en ont r-ejetté une cer- Geoiq. 
caine partie, comnie contraires i la^nufiNi» & à réqyîté. Qntroo- T^N^^vl^ 
ve mcmc des Traites particuliers fur ce fiqct; Pa^chius lésa in- 
diqué (tf); & le Cardinal de Luca, donnant dans de femblablcs (i^Car<I.Ds 
fcntimens, a aufTi prt tendu déo|(9Qj^r .d^nf ifS Ouvrages (b)lcs J'-J[*'i£j[*" 
défauts des Loix Romaines. &rù. ' 

H a Malgré 
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Malgré les efforts , & les tentatrv es de cette forte de Novateurs,, 
on aora facileflienr tecoimo oambien ils Ct font égarés en ië con* 
fiant à leurs propres mais fbibles lumières « pour conteder Tex- 
cellcncc des Loix Romaines, reconnue pendant un fi grand nom- 
bre de fiéclcsi publiée par ces Hommes fupcricurs, qui vécurent 
dans le tems que l'eiprit humain donna les plus fortes preuves de* 
capacité 6e d* âévation» telles que- les fiécles foivans ne parenr 

feint les imiter; & jufques là, qu'il efl encore douteux fi jamais- 
on pourra atteindre à cette fiiblimiré qu'on admire dans les Ou- 
vrages qui j>arurent tandis que fubiiila l'Empire Romain. L'expé-- 
rience a £ut coonoitre combien étoient ntiles , conformes à 
qnité naturelle , propres au- maintien dt la* Société Civile» 1er 
îpix que donnèrent les Romains ; & rien ne prouve mieux qu'el- 
les étoicnr didccs par la Jullicc la Prudence, Si l'on laifïbità- 
chaque Individu la liberté de s'ériger en Juge des Loix, & de 
preicriie à (à fântaifie les régies fin* lefi|uelies elles doivent fe fâi- 
R, il n*eft perfonne qui ne vouliit £tire prévaloir Ton fentimeot^' 
comme le plus judicieux ; De la nairroît le dcfordre , la confiifioD*» 
Si enfin un déplorable Pyrrhonifme rcgneroit parmi nous. 
. SoLON interrogé s'il avoit donné aux Athéniens les Loix les- 
'pins (âges , & les pin» fttfles , répondit ; „ Tai diâé icette Nttiott) 
„ les Loix les plus convenables à Ton caradére, celles qui ponvoîent' 
lui erre les plus avantageufes. On peur conclure de là, quepoor* 
bien juger de la ùtgcfk & de l'utilité des Loix, il ne faut point' 
employer if idées amlntteSf on métaphifîques > msi^ faire unique- - 
ment- attention an plus on an- moins d'avantages que les Peuples ^ 
peuvent en retirer. C'cft par cette raifon que les Loix Romaines 
fubfiftérent même après la deftrudion de l'Empire , & qu'elles ne 
perdirent rien de leur autorité dans les nouveaux Etats qui fefor-- 
méretit ; -L*uTixiY & rHbwNtn^-ce font- là-les-déux ^andes* 
bafes fur lefquelles les Loix doivent'étreappuiées; celles ^ont les* 
Peuples éprouveront l'utilité, 8t- qui maintiendront l'Honnêteté, 
feront toujours juftes. Un fi riche fujet mériteroit un traité par- 
ticulier, mais il eft étranger à n^iv Hiftoire; 
' D'autres Critiques Ce fonr récriés ooimc-lar moliftudc des Loix- 
Romaines; Cette plainte n'eft pas nouvelle , pnîs quon la fit déjà- 
tf^^'V^f' pendant que fubfifloit la liberté de la Republique. César (<:)& 
Ciciiu** Pompï'e y donnèrent leur attention; ils projettercnt de mettre' 
ziki*de dans un nouvel or<fi«la'Jtni(iymdence'r & puis que dèœc fi grands 
OoK'. Hommes ne pnretit pas eliêâtier ce delêin, comment efpéierion»-- 
nom qu'une entreprife fi diffcile qu'on doit la regarder comme* 
imporflble, pût ctte hcureuieffient e;iécu{éc par cçtu qui s'enchai-.^ 
geroieot^ 
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D'ailleurs , ccn'cftpas contre les Loix dics-mémcs , ni côntrir 
fes LégiflatetiR> qu*il hut Ce plaindre de la* maltitade des Loîs^ 
la corrapcion des moeiirs* Tambition , & toutes les autres padîon^ 
dc> hommes ont exigé ce nombre de précautions , & de freins 
pour les contenir , Une multitude de vices exige une multitude de 
îoix pour les réprimer; Chaque poifon doit avoir fon Spécifique. 
Arcbsilas ( d) difoit» Que comme on trouve beaboom» dèMa- Cd)]o a. 
lâdes dans les lieux où il y a quantité de remues , & de Médc- Sto». Sctow 
cins , de menre, il fe commcttoit beaucoup d'injuftices dans les 
lieux où les Loix font en grand nombre. Mais il^ faut bien rcmar^ 
qner que ce n*eft pas Itf multiplicité des Loix qui produit les in^ 
fnftices Se les défordres , mais bien ces mêmes injudices , ces mé^* 
ines défordrcs , qui produifent cette multiplicité de Loix , dont 
robfervatioa eft le feui remède ^cace pour les prévenir « ou les 
concenir.^ 

L'Empire Romatii-efit' été Bien' plits t^ d^ftnnt' , K dè tto» i- 
antre la* piévoïance de quelques-uns de Ces Princes ne l'eut forti* 
fié par de nonvelles Lof)c. A chaque inftartt, les Romains avoient;^ 
occaHon deconnoitre, par des exempks domeftiques, que les Loi* 
étoient le frein le plus efficace contre les paiTions des Hommes; 
Ils finroicnt que des lès- premieis tems dé leur- République, la- 
|eane(!e ne confnltanr que le libertinag» qui lui efl propre, avoit 
dcftré avec ardeur de fccouer le ioog- împorfun des Loix, pour 
n'être gouvernée que par les volontés d'un Roi. Titb Livb en a* 
foctement & élégamment décrit la^ nûibn-» dâns ces ttrmes; J8e^ 
gm , difoient^ils , hominem effkt k jHO impetres M jus , ubi injuri» 
opus fit : effe gratis locum , tffe bénéficia, & irajci , & ignofcere pof- 
fe : imcr amicum & immicttm difcrimen noffe. Leges , rem fnrdam , in- 
cxorahilem ejfi , Jaluhriorem , mcUoremqMe inopi , quàm potentt , nihil 
lâxmmemt- wec veméebahere, fi modam exceferis: perte Jofim ejfe-, Uf 
m bÊunam's e r r wUmt ; jôla hmoctmia vivere, Sentimens trop liber-- 
tins, direâemcfit oppoiés à ce qu^feigne Anftote-dant ùiFoli" 
tique (e). ^ ^''^SE*' 

Que l'on fuppofc donc une République d'Hommes fa^cs, ùà ^*.^*^^ 
lé vice ne pût point ttoover d^aOMSS alors nous conviembrons 
qu'il n'eft pas néçet&ue de la charger de Loix , qu'elles lui feront 
aufTi inutiles, peuf-ctre mn'nblcs, qoe le peuvent être les remè- 
des que la Médecine ordonneroit à un homme qui jouiroit d'une 
parfaite fanté. Mais toutes les ibis qu'il s'iagira d'une République 
en proie aux paflUmt Humaines , & en peuc-il être d'antres f elle 
pénra bien-tôt. fi de bonties Loix ne viennent raffurer fa corffer- 
▼ation En ce cas même , il cf> encore plus avantageux qu'il y 
ait un gj;4ad nonUwfr dç Loix pour prcvcmr & réprimer les déior-- 
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(/)Gkoii«. tires^de nmee t^péee (/) • qœ «Pen laiilèr aux Magiftnts U déd- 
PmuiÇw^s» (ion arbitraire; il eft toujours â craindre que lors qu'ils ne font 
tun. i>oàr. point gènes par la Loi, ils donnent accès a la preducaiOQ* OU lis 
Jur. l^tTent tromper par les artiiiccs des Plaideurs. 

Adam Rv- H f^ut cependant convenir que les Lois ne font pas feuIesAiflB- 
Comm.ak ^ÎHltes pour remédier à la corruption des mœurs; & à ce fujet. 
p«»aip.Oyw on ne fauroit faire trop d'attention â cet excellent confcil du Chan- 
^ celier Bacon (g), que les Princes dcvroient avoir continucllc- 

De'?i*umî* devant leurs yeux; Ce n'eft pas feulement, dit ce iudi- 

Scicm. cieux Àoeeur , par rattendon qtfont les Souverains â fiûre des Loix 
pour tous les cas qui les exigent , qu'ils doivent temÀiier aux abus^ 
& àU. corruption; il eft encore plus important, & plus efficace 
■de veiller fur la bonne éducation des Jeunes Gens ; Ils devroient 
pourvoir par de bonnes Loix> exaâemeot obfervécs, à ce que ia 
leonellê fut bien élevée , parce que c^eft là la route la plus cer- 
taine pour écouffêr le vice ; & alors il ne feroit plus- néce(£ure 
■d'avoir un (i grand nombre de Loix ; Le rctablifTcmcnt des Aca-* 
démies feroit une confequence naturelle de ces premiers princi- 
pes ; Il cil de l'intérêt des Princes de leur prefcrire de bons ré-; 
glemens • je de les pourvoir de ProfeiTeurs capables de s'acquit* 
ter des importantes tbnâions qui leur feroient confiées. 

Dans ces derniers tems , on commcnçoit à voir quelques chan- 
gemeiis avantageux dans les Collèges établis pour rinftrudion de 
U Jcuneffe ; C'eft aux Jéfuites à qui nous fommes redevables d'un 
fi grand bienfait. M019 .ne finvioas cependant nous dirpeniêr de 
dire * Qu'aujourd'hui la pfenûére pifcîpline qu'ils «voient intro- 
duite n'eft plus foutenuc avec la même exaftitude; cette ferveur fî 
digne de louantes paroit conftdérablcment diiainuée : Mais c'cft 
ici un fujet qui appartient plutôt au Cenlèur qui l'Hiftonca. 
Ce que nous avons dit eft fufliifiuit pour préparer â ce que nous 
avons à dire dans la fuite. II ne nous refte donc i traiter que 
du Gouvernement Eccléfiaftique des tems que nous avons par- 
courus , après quoi nous paflcrons auiiéck de Con.stamjii^ où 
commence cette Hiftoire. 



CHAPITRE XL 

De U Fêltu EacUfidfiitpn des trpis frtmien Siècles» 

LA Rel^OB Chrétienne qnc Jbsus Christ comiiieiiça i ré* 
pandre parmi les Hommes, fous l'Empire de TtBtRE, nous 

apptcnd qu'il y a4cuxPuiflÀQCC$ établie pçur gouYçrnerlc Mou- 
fle, 
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, la Spirituelle & la Téniporéllé , toutes deux coulant d'uh mê- 
me Prindpcqui cft Dieu (a). La SpiritneUe, qui eft attachée au N„vEt. 
Sace-rdoce ou à l'état Eccléfîafliqoe , eft chargée du Miniftére des 6. Can. Awo 
chofcs facrécs & divine?. La Temporelle , qui eft dans l'Empire , 

gmverne les chofcs temporelles & fcculiéres. L'une & l'autre a 
n objet diuinsue ; cdle qui rende dans les Pnnccs, parce qu ils &ow. Pvin- 
préfidenr aux chofes dé la Terre ; celle qui eft donnée aux Prétm» • c*'*f' 
parce qu'elle n'envifagc que les chofcs du Ciel. L'une & l'autre à 
aufÎ! un pouvoir difFcrcnt & féparé ; les Princes exercent le leur 

Sar des peines Se des récompenfes fenfibles , les Prêtres par des 
hâdinens & des (âveors toutes rpirituelles. Enfin Tune & l'autre 
â reçu Ibn pouvoir (cparément. De là rient que comine..ce n'eft 

Eas en vain que le Prince porte le Glaive , de même ce n'eft pas 
ms raifon, que les Clefs du Royaume des Cieux ont été confiées 
aux Prêtres. 

Comme les Piivens ne connoidbîent pas la diftinâion de ces 
deux Puil&noes» ifs les réunifToient (hr la téte d'une même peiv 
foone , en forte que ceux qui les gouvernoient en qualité de Prin- 
ces , étoient charj^cs d'exercer l'une & l'autre; parce que, ne re- 
gardant la Religion que comme un moyen de confcrver l'Etat po- 
Stique , Us ne la rapportaient pas comme nous â une fin plus fimtt> 
me , & plus digne de ]*immortalité de rhommé. H eft arrivé 
de là, Quc les Romains ont pendant un fort longtems réuni dans 
la Perlonnc de leurs Empereurs (b) la Dignité du fouverain Pon- (^Dio.£^» 
"tificst. Et quoiqu'ils culfent établi des Sociétés de Prêtres, uni- f** AnafL 
qnement occupés dies affiures de la Religion , nésurnioim ne la re- ^[^^^c ' 
gardant que comme un des refforts employés pour la eonlètva- Sacr.ironmii. 
tion de la République , ils étoient obligés , pour agir confequem- Cip^««*"4» 
menr, d'avoir recours au Prince qui en éroic le Chef , lorfqu'il s'a- 
nifoi t de quelque a&ire importante. Cet Ufage établi par les 
Komains» leur venoit de leurs Ancétres> éhez l^uels, comme dit 
C I c I K.OM Cr) , qui rerum potiebanuar j uém M^ia tcnebant \ ut ( f \ C i c. de 
tnim faperc, fie divinare , regale docebotMT : VlRGILB (lij parlant du vi»o. 
KoL Ancus j dit i ce fujet : m,^, fr^sV» 

Les ancfens Grecs aroient établi chez eux la même coutume-» 
comme nous l'apprenons d'HoMiiRE , qui nous repréfentc les Prin- 
ces faifant les fondions de Sacrificateurs. Platon rapporte la m^-- 
mc chofc de la Ville d'Athènes, Se de pluiieurs autres de la Grece^ 
DioDoRB a écrit que les Ethiopiens âoient dans le mêmeuûge» 
l^que leurs Rois faifoient aulfiles fbn<ftions du Sacerdoce. Htao^ (£n'ÏÎJ|,*'Jîjr 
aoTB CeJ atcnbuc pateiUaneot au» iUiisds Lacédémonecedroit, teft. c^a. 



(t) G»OT. 

de Iinperio 
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& PiuTAKqjx nous afliiK que les Egypdeos étoîene dass 1c 
même «(âge. 

, Mais comme la Kdigîoa , chez les Chrétiens , Ce propofc une 
'"fin plliç relevée que la fimple profpcrité de l'Erac & la tranquillité 
^ publique, (avoir, une vie écernelle dans le Ciel ; qu'elle cil: réglée 
par ce qui eft dû i Dieu^ & non par ce qui peut convenir 
«MX Hommes ; nous fommes obliges d'élever autant la Dignité du 
Sacerdoce Chrétien audcfTus de la Dignité de l'Empire , que les 
chofcs divines font audcifus des choies humaines , que l'ame cfl: 

}>lu$ noble que le corps , que les biens éternels l'emportent lur 
es biens temporels. Mais auAî,d*unautce côté «Dieu ayant remit 
le Glaive à l'Enipire , pour gouverner les choies de la Terre, il 
s'enfuit que la Puiffance Temporelle eft plus forte en ce Monde 
^ue la Spirituelle , donnée au Sacerdoce, auquel l'ufage du Glaive 
•matériel eil défendu > parce que n'ayant pour objet oue des biens 
Spirituels qui ne font pas iênfiUes , Tefièt principal ae fa force eft 
léfènré pour le Ciel. C'ed ce qoe Jisus-Christ nous apprend* 
.en nous déclarant que fon Royaume n'eft pas de ce Monde, & que 
ii cela étoit , les Sujets vicndroient fans doute pour le défendre. 

Cependant, nous ne nous contentons pas de reconuoitce que 
.ces deux PuiiGinces dérivent d'un même principe, qui eft Dieu , ou- 
-.quel émane tout pouvoir légitime . 8c qu'dles tendent â une même 
nn , qui eft le bonheur éternel de l'homme ; Nous jugeons auftî 
qu'il eft néceflaire qu'elles confervcnt cntr elles une correfpondance, 
if) NoveL une harmonie (f) ôc un accord compofé de diUcrens tons , qui 
4».]itit .les mettent -en état de & communiquer «utnellement lenr force 
fnTotteque fi TEmpiiie* de foo côte., vient au fecours du Sa»r* 
doce avec fon pouvoir, pour foutenir l'honneur de Dieu ; que 
le Sacerdoce , de fa part , engage les Peuples à aimer la dépendan- 
ce & la foumilTion qu ils doivent à Leurs Souverains , l'Etat devien- 
dra heureux &florillant; Mais au contraice, fi ces deux Puifiânces 
iê défuniffent fu^es i rompre l'accord qui les rend Ci utiles à la 
fiUicité des hommes , fi le Sacerdoce abufant de la Dévotion des 
Peuples, entreprend fur les Droits de l'Empire, ou que l'Empire, 
tournant contre Dieu la force qu'il lui a contiée , attente fur les 
Droits du Sacerdoce , -ne verra pins que confufons Se d^ordresb 
Ac J'Etat liera menace d'une ruine prochaine. 

C'cft Dieu lui-même qui a mis ces deux Puifïânces en des mains 
. ditléreutes ^ qui les a également rendu fouveraincs , chacune dans 
, les ehofès qui font de leur reflbrt , afin que Tune fervant de con- 
xrepoids â l'autre* Ja cninte les lerienne dans le devoir, ^ Jet 
préferye de la Licence de la Tyrannie , écneils dont la Souve. 
xaiaeic sâ tpufoiir» menacée* PacM il airiv£> que quand la PuiP 

(ance 
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^Dce TempoEdle vent s'élever oootre la Loi de Dien • die éprouve 
irjnfiaat roppofîtion de la Piiî0àiice Spirituelle ; comme liPui/lân- 

ce Temporelle s'oppofe aux égaremens de la Spirituelle (g). Op- 

pofition très agréable à Dieu , toutes les fois qu'elle Te mon- (x) Loi- 

trc avec cctje fagc modération, qui ne permet pas qu'on s'écarte 

des régies lors qn on entreprend la défenfe des I:oix > fur tont 

lors qu'on n'envifâge que le fervice de Dieu , & le bonheor de 

l'Etat , Se non pas Tiaterét particulier « qui n'in(pireqne des écC' 

Icins injuiles. 

Comme ces deux Pnâ&nces k rencontrent néceilâirement en 
fous lieux 8c en tout teros, quoi qu'ordinairement dans des mains 
di^rentes, & que d'ailleurs elles font toutes deux fouveratnes en 
leur genre , l'une ne dépendant en rien de l'autre ; la Providence, 
pour prévenir les maux extrêmes qui naiiTent indirpenfablement de 
feir difcorde , a planté des bornes û fermes , & les a difUnguées 
par des caraâéres fî palpables , que pour peu qu'on veuille confnl» 
ter le bon fcns , il c(l irnpofnble de fe méprendre fur les droits 
qui les féparcnt & qui les fpécifient. Qu'y a-t-il , après tout , de 

Elus aifé que de diilinguer les chofcs Profanes d'avec les Sacrées , 
!s Spirituelles d'avec les Temporelles? Pour ne point s'égaier* 
il funit de ne perdre pas de vue la règle que Jbsus-Christ a 
donnée: Reddite,qu£ Junt Cafaris , Qtfari ; éf » qu£ ftmt Dcî , Dco : 
Règle courte, mais certaine, claire, & dccifive, qui nous apprend 
que, puifquc le foin des Ames & des chofes (acrées, appartieut au Sa- 
cerdoce 9 il iàut que le Monarque s'y (bumette loi-méme , en ce 
qui regarde diredement la Religion &. le Culte de Dieu , s'il croit 
avoir une ame à fauvcr, & qu'il veuille demeurer Enfant de Dieu 
& de l'Eglife. L'Exemple de l'Empereur Theodosi qui fe fou- 
rnit à la cenfure d'un fîmple Archevêque > & qui accomplit la Pé- 
mtence publique qui lui fut impofée, cft nmei» dans TEgliie. 
Celui de David n'eft pas moins célèbre» ^ig €tfi nuU mmm 
Sacerdotibus & Prtfbetii frêtrât m €Ét4i$ &khU» tamat fiem as in 
CoMfa Det (h). ^) c*n.^t. 

Mais , réciproquement , il eft du devoir indifpen(âble de tous 
les Ecdéfiafiiques , detous les Prélats > d'être fonmis» dans ce qui 
Rgarde le Gouvernement Civil , aux Princes & aux Magiftrats , qui 
poffédent fautorité fur les chofes Temporelles : Caf , comme Ta 
bien remarqué Optât de Miléve , l'Eglife cft dans la Républiaue, 
& la Républiguc n'eft pas dans l Eelife (i) : S. Bernard (O 
dttau/fî, avec beaucoup de juflefiè*! Himii Archevêque dr Stm: j^^^ If 9. 
Si omnii ariimi Ps^tù&m fiAdiu ^ » trgt & vefira ; unis Vos ex- (^) Bstik 
trpit ah IJniverfnate ? Ctrte qui tentât excipere , tentât decipere. S. ^/•4». 
JsAN Chrysostomjïj expliquant ce pallage de S. Paul» 

Tome L l ~' 
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tolus , Evangelifia , Propbeta > Stcerdos , Moiuuhus , hoc wt^ pietatem 
(OChry- m>» l^dit (l): S. Grégoire Je Grand dit formellement auffi r 
sosT.ad^ jgHofco Imferatorem à Deo conccffim» non msiiuhus foiàm, fed & Sa- 



(m) Gmio. Pn» donc que la diftioâioii de ees étm FftHftnewft fi ùnS^ 
ijt,uMf.9^ lile & fî importante, il a falu aufTî diftingner eeaz qui en font 

revêtus , par dc<; nom<; diflfércns , appcllcr ceiix qui ont VEccUftafli- 
que , des noms de Pafieurs & de Fréîats j & donner à ceux qui ont 
(tt Ttmprdk let dm de Stimiems & de Mmvrts, Ces dcrniec» 
.titres loiit d e flfa i diu smc Eccllifiaftiques , par la bouche de Jbsvs- 
Christ même, qui a eu la bonté de leur en réitérer la Leçon 
par deux différenres fois ; la première en répondant à la demande 
des encans de Zcbcdce ; la féconde à Toccalion de la difpute qui s'é» 
leva entre les Ap6tres fiir la PnéiSince» peo avant fâ Pa(Tion: Prin-^ 
-éfes gentium émàmmiit emm % vos antem nm fie, &c. S. P i a r r a 
avoir fi bien retenu cette Leçon, que parlant aux Evéques , dans fa 
première Epîrre, il leur dit : Pafiite, tfui in ifobù efl , pegem Dei ^ 
non M Donùnatues in CUris , fed forma jfaQi ff^tffs : U s'enfuit de li 
que les PaAttnt ne ftmt pas les MakttB od les Propriétaires ch» 
Troupeau, mais {colcment les Miniftrss de les DireéheuR ; carit 
tê ÎJ"**''' remarquer que Dieu dit à cet Apôtre , Pafce (n) oves 

Ar. i9. mm. Paiffès Mas Btebis i de q^ll ne lui (Ul pas^ Pnijis vos Brc- 

(#)Ancuf- ins {o\ 

TiM. niCâf, wtSàwmtut, fe Pbnvoîr Eedéfiaflique wjftm aniqnement pour 
5mm Kiw les cho(ès Spirituelles & Divines , qui i pr opreme nt parler 

c H f R 1 0$ ne font point de ce Monde , il s'enfuit qu'il ne peut pas appartenir 
fMr.i.n:dm. aux Hommes à titre de Propriété, ou par Droit de Seigneurie^ 
]àm comme les Ponvoirs & les Bien» qui n'ont pour objet que la Terre ; 

%mfiéi», Oii^ par confîfquent les Fafteurt ne dbivetir ft rc^aider que cominr 
les^Adminiflrateurs de cette Puiffance Eccléfiaftique « auttBT qor 
Dieu , qui eft le feul fouverain Maître de nos amcs , leur confie ce 
pouvoir furnaturel pour l'exercer dans ce Monde en fon Nom A: e» 
Ibn Autorité , comme fes Vicaires & Tes Lieutenans i chacun , ce- 
pendant » fuivant la place qu'il tient dans la Hierirsliie; de la mê- 
me manière que , dans le Go u ve rn e m ent Civil, il 7 a divers OIft» 
cier; fiibordbanés les uns aux autres «■ dont l'autorité émane de leur 
Souverain. 

Tout ce que nous venons de dire a pour but d'expliquer les 
termes <font nous noos (èrvirens dans le court dfe cet Otivrage. 
Noos ne nous fommes point propofé par li dé diminuer en ancunr 

manière le. Droits de la Puiflancc Spirituelle ; Au contraire, fe rap» 

portant dùeâemcot i J^icu^ nous coovçqods qu'elle dl bien plus 

icf^ec^ 
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fdpcf b bl e dan» fis fenâions, que celle des Princes de là Terrb 
lioas leoiaRineroat même que le Fonvoir Temporel ne to ei ^ gol i» 

dans (es commencemens , que par jCominifTron des Peuples , parce 
que la Souveraineté , ou, pour mieux dire, la Liberté, étoit un bien 
qui appartcnoit au Con>s entier de la Société Humaine : Aufîî dans, 
■ces pfemiers tems on donnoit sox Princes le non de fj^tmn des* 
Peuples, Ae c*eft (bus ce titre qu Homère défîgne les Héros de 
fon Poëme. Mais la Puiflance Temporelle qui s'exerce fur les cho- 
fcs de ce Monde , étant par cela même rufceptlble d'être poiTcdéc 
«n toute propriété ou Seigneurie , les Princes fc la font depuis long- 
«ems acqiuiè dins tons- les Psûs du monde; l^elques^mns font me* 
me parvenus, non fenlementri podîder en propre une Autorité en*, 
tiére fur la Communauté , mais encore une Domination fans bor- 
nes fur la Perfonne de chaque Individu qui la compoiê > & ainfi; 
ils ont rédui; leurs Peuples i refclavage. 

On nefiwroktronm un eiemple pins lènfible dn ichin g emen p 
de la Pni(rance par Commi£km » en celle par Propriété, que ce oni. 
arriva au Peuple de Dieu, lor<; qnVnnuic du Gouvernement ae$ 
Juges, qui n'exerçoicnt leur Pouvoir , qu'en qualité £ Admimfirateurs , 
ii voulut avoir on Roi oni dans la fuite pofledat U Souveraineté à 
fim de Wg nmU g H eft* vrai* qœ cette demande déplot à Dien». 
qui dh à S A M UEL le dernier des jfages : •C^flSft que les Enfàns /JJP 
riUfl OBt rejetté , & non pas vous , apt que je ne régne plus fur eux ; 
6c un peu après ; Voici , dit Di«u , quel fera le Droit du Roi (p) : (p) r. jLj.f, 
Ce qm (ignifîe que Dieu .écoic lui-même le Roi de ce Peuple, qu'il vâf. 7. 

étoit ré&rvé le gouvememeat en toute propriété» tandis qu'H 
<fiit fous la condoite de (impies (q) Ingts ou Omders ; mais qu'il (fl Iou^av 
n'en fermt plus ain(î lorfquc ce Peuple auroit un Roi propriétaire ''J* 
4le l'Autorité Royale , & qui en abuferoit. Belle infmiâion , qui 
mend aux Eccléliaftiaucs a lailTer i Dieu la propriété de la Pnif- 
«■ceSpirinette', & à le contenter de l'exercer en qualité de fet 
licoienans &: de fcs Vicaieei 1 Dignité la plos oe^câible de 
«eUes qui font fur la Terré. 

Voilà quelle eft la diftinédon de la PuilTance Spirituelle, & de 
la Temporelle : Diftinâioo qui fait (èntir que 1 une n*cft point 
«compriie dans l'antre, ni ne dent point fon Droit d'elle 1 Tune n'a* 
•point d'autorité fur l'autre dans les fondions qui lui font propres; 
«lies font toutes deux Souveraines , chacune dans leur département; 
Vfe cependant la'P4ii(lânce Spirituelle , eft foumiiè à la Tempocclle 
ponr les cliolès Temporelles , comme la Temporelle eft anfli fon- 
'fè à la Spirituelle pour ce qui regarde les choies Spirituelles. 
Cette diftindion néanmoins des deux Puilfances n'empcche pas 
rooc &i'aiicxe-ae puiûè-icre^réunie dans .une même Perfonne, 

la & qui 
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de qui pliis efty à roccufion d'une mérae E>^t£. V bat 
éàat remorquer , que lorfque ces deux Ptriflinctt lé trouvent réa^ 

nies fous une même Dignité , il eft ncceffaire que ce foir une Di- 
gnité Ecclcilallique, & non pas une Séculière ou Temporelle; par* 
ce que la PuilTancc Spiricuelle, pins élevée dans toutes Tes fooâion» 
que ne l'eft la Tennorelle » ne peut par conféquenc point dépen- 
dre de celle-ci , ni être pofledée par des Laiques ou Particuliers , 
à qui appartient ordinairement ce que nous appelions ici le Pou- 
voir Temporel » c'eft-â-dire , les Principautés & les RoyaumeSi. 
Enfin , il finit bien obrerver que les Ecdéfiaftiquss ne poflSdenr 
point cette Fdffiuice Spirituelle par Droit de Seignekrie & PrcfrU^ 
té , qu elle ne (c tranfmcr point par Droit de Succcjfton , & qu'oit 
ne peut pas l'obtenir à titre (ÏHvritage , ainû que cela pratique 
à l'égard de laPuiflânce Temporelle. 

Ces pnncipc9 fervent i démontrer y combien* I*Ai^leterre ^dt- 
écartée des vraies régies du ChrifHanirme , lors qu'elle a conféré: 
â fon Roi, ou même à fa Reine, la qualité de Chef ou Souvcrainr 
de l'Eglife Anglicane , de la même manière que fur le Temporel 
de fon Royaume» comme fi la Puiilânce Spirituelle devoir être 
(r) LoisBAU dépendante de la TèmporeUe (r). Cet égnement fat le fhnt dr 
MM. ^ colère & du reflèntiment d'HaMRi VIIL contre le Pape Cli- 
' MENT VII. qui ne voulut pas approuver fon divorce: Ce Prince* 
refufa dès-lors de pa^'cr le Tribut établi depuis long-rems en An- 

âlcterre , ôc ne gardant plus aucun ménagement , fe déclara CheE: 
e r£glife de Ton Royaume, avec proteflacion de ne dépendre plut: 
que dejESLs Christ; D obligea fon Peuple à jurer qu'il le to^ 
connoiffoit pour Souverain dans le Temporel & dans le Spirituel.. 
Cette erreur fe manifeOa avec toute fa diftormité , lorfque ùl Fille 
Elisabbth étant montée fur le Thrône, on vit pour la premié-^ 
re finis une Femme , qui porcoit lar qualité de Chef de l'^gliAr 
Anglicanes événement qui préfenta â lUntvers la Scène ndicnle 
d'une Souveraineté fpirituelle tombée en quenouille. 

Quoique chez les Juifs , ces deux Puiflances ayent été réunies: 
pendant quelaue tems dans lies mêmes Perfonnes , cependant ce* 
mt toufours oe manière ooe la T^poiellen*éfinitquc rAcceiroire* 
de la Spirituelle. Mais oepuis que ce Peuple voulut avoir des 
Rois , ils ne furent jamais revêtus de rautorité Spirituelle : & û 
quelquefois ils voulurent l'envahir. Dieu lui-même vengea cetat* 
(f)pA«Ati- tertat: L'Hiiloise d'OziAs (s) nous en a- lailfi^nne preuve ièn^ 

fetrjl.num. 5. Q^aut aux Paycns , nous avons de|a vu que parmi la plupart 
V. BovADiL- des Nations, leurs Rois croient les Souverains Pontifes : la Reli- 
af GtMV^! gion foumife au Ciouyerûçmait ijecuiier ^ oa ne s'ca fmoit que 
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comme (fua inftrument de Politique , pour tout ce que l'oa 
CRMoit pouvoir contritNier à la profpéri»^ de l'Etatr 

^onr nbiis, inflruics dans une meilleure Ecole , nous avons aptî» 
i connoitre que la Religion a pour but ce que nous devons à Dieu, 
& ce que nous nous devons à nous-mêmes par rapport à l'Eter- 
nitc i tandis que le Gouvernement Civil a été uniquement occupé 
ée ceqnt pouvoir aflbrer la tranquilUté publique, & procurer «oc 
hommes le plus d'avantages liir cette Terre. Par conlequent, nous 
(avons de comhiei» nous devons préférer la Puiflànce Spiheuelle 
la Temporelle^ 

Il n'y a cependant aucun inconvénienrni iocompatibilieéà join^- 
dre la Puiflânce Temporelle â la Spirituelle comme un Acctt» 

foire , & de la faire dépendre du Sacerdoce. Nous en donnerons- 

un exemple dans les Livres fuivans , en la Pcrfonne des Papes, 8c 

de plufieurs autres Prélats de TEglife. Il ne faut cependant pas- 

croire , que cette Pniilànce Temporelle dérivât <fe la S^CœUer 

Ji en fut comme une conféquence néce0Îûie ; Au contraire , elle* 

eft tombée par degrés entre les mains des Papes & de ces Prélats y 

par un Droit purement humain , tel qu'eft la GoncelTîon des Prin- 

€es, ou une prefcription légitime, & non,p4r U Droit des Apôtres,- 

fû , comme le dit S. BiaNAJtD 0) , n'ont p4 «tMMr àl/mnSte- O) Apofiot&r 

êtffewrs ce qu'ils ncevoUmt fm eiÊZ-mÊmes. j>*^' "^^ 

\oi\i quel eft le raport que ces deux Puiffances ont entr' elles. 'mtâmn- 
ITailIeurs cWcs l'ont fouvcraines & indépendantes l'une de l'autre ; ^oMat 
toutes deux également émanées de Dieu, diflinguées par des bor- /wV. Lib.w 
■esînébnnUbles, que Xis u s-C h a zst lui-même afisèos» eoibrte^^f^J^ 
^DT rana ne doit point atsenter fiir les Droits de l'aune.' 



La Reli^'on Chrétienne nous ayant appris ï connoitre la diftihc-*, 
tion des deux Puiffances dont nous venons de parler, il eft à pro--. 
pos d'expliquer préfentement de quelle manière la Puiflânce Spi-* 
fitnelle a commencé à s'exercer > 9c comment peu i peu «le? 
s'eft établie dans l'Empire & dans nos Provinces, avec ce progrès 
qui dans les Siècles fuivans fut la fource de l'un des plus grands 
diangemens arrivés dans l'Etat politique & temporel du Royaume 
de Naples. 

Pendant le cours des trois premiers SSécles , & avant que' Couf" 

STANTiN le Grand eut cmbraffé la Religion Chrccicnne , on ne' 

pentMMnts'ai&uer qu'il y ait eu aucune Police extécieuie de l'E- 
ir^i^ ^ , ^ ^ ^^^^ 
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5U&t Les Apôtres & leurs Soneftm nniqiieiiiait oocopét 4a (ote 
e prêcher l'Evalue t ne poitérent peint leur «ttentioB f nl^net • 

]â ; D'ailleurs , ils en furent détournés par les Perfécutions qui le» 
obligèrent à prendre même la précaution de n'affembler les Fidèles 
pour faire les exercices de leur Religion > que dans des lieux foo- 
tonins fit înco on ns du Public. 

/jsof- Christ derant retourner â Con Pére qui raroicenrt^ 
fnr la Terre, pour nous montrer le chemin du falut, voulut, après 
nous avoir donné fes fàlucaires inftruâions > laillêr à fa place des 
lieoeeiiaos » auxquels il confên cette Piitlliuicc Spirituelle, afin- 
^ae> comme {es Vicaires , ils confervaflbnt & iiipandiflênt par tout 
la Religion qu'il vcaoit d'établir. Pour exécuter un fi grand dcf- 
fein , il ne voulut pas fe fervir des Anges ; il jugea à propos d'éle- 
ver le Genre humain à la fublimicé d'un Miaillère, qui le rendoit 
dépoficaire ëe lès trélbrs. II choifit d*abord » non pas Ica Oiaiids- 
de la Terre* mais des Hommes de la condidoa la pins ab^eâe» 

On peut même inférer du choix que fit Jesus-Christ de cet- . 
te forte de Pcrfonnes , qu'il voulut en quelque manière nous éta- 
blir la différence qu'il devoit y avoir entre la Puiflânce Tempo- 
telle & la Pnil&ace Spiritnelle, en ce que cette dernière ne Sûr 
«ncnne attention ni à la Nbbleife , ni an Crédit . ni aux autres avan- 
tages que le Monde eftime; mais uniquement â l'Eiprir, fans aucun 
égard à tout ce qui appartient à la Chair & au Sang. Il choifit 
donc les Apôtres Ces chers Disciples « pour leur coniîcr une PuiA 
ûnce qui les bbligeoit d*aller par tonte la Terre annoncer une* 
SMuvelle Loi ; il leur donna le pnuvOtr de lier & de délier , conn- 
me ils le jugeroicnt à propos, avec promeflede lier & délier dant 
le Ciel ce qu'ils auroient eux-mêmes lié ou délié fur la Terre. 

Quoique les Apôtres reconnurent S. P i £& ri pour leur Chef , ils 
«^attachèrent dans les commenceoiens à toute autre chofe qn*à 
l'établiflêment d'une Difcipline eitériente. Os k donnèrent tout 
entiers â la prédication de l'Evangile , â inftruire les Peuples, 
À établir la Foi par tous les Royaumes de la Terre. Pour exécu- 
ter ce projet , ils fe répandirent dans les Provinces , ils allèrent en • 
•diiSieaa Put^ inivant que le befiun on les occafiont les y deter- 
anûioieot. Les premières Provinces oà ils manifeftèrent leur zèle » 
furent celle*; de l'Orient comme plus voifînes de Jérufalem & de la Pa- 
ieiUne : Ikpafferent à Antioche, i Smime, à Ephèfe, â Alexandrie^ 8e 
dans les autres Villes de l'Orient* où ils firent des progrès forpro- 
«ans« (ans éprouver, de la part des Officiers de l*Empii)e » de forte»* 
mpofîtîeos ■: Eloignés de Rome , où rèfîdoient les Empereurs , les 
démarches de ces premiers Prédicateurs de l'Evangile n'éroient pas^: 
«pbifirjrcfis de fort près Ce quidoao» la iiberté.aux Apocrcs djéta- 
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tlirlaM d»m'ht plupart des Villes 'de ces Provinces , 8e dV fiîite 
éa Aflcmbtées pieiiAs • am^adies on donna le nom <3^Eglifif, 

Mais , dans ces commencemens , dit S. Jsrome («) , les Eglifes («> Hitr o- 
cui'its avoienc fondées étoient gouvernées par k CoareiJ commua w-^ ^- ^ /«A 
ta P nd grt ir t, en forme d'Ariftocratie. ^Vimi 

Dans Ur faite néanmoins , le nombre <Ies Fidèles étant fort aug- 
menté» & la multitude occaHonnant du defordre dcécÊ dillenfionsy 
•pour les prévenir , on fut obligé, en laifTant le gouvernement air 
Presbytère, de donner la furintendance de TEglife à l'un des Prêtres, 
qne roa nooMiitfiréque, c'eftrA'dire, Infpeâeur. Placé au poOe le 
pins éminene il étoie le Supérîettr <le tous les Pbêtres de Ton Eglilê, 
ic la gouTcrnoir cependant de concert avec eux, C'eft par !i que 
'le Gouvernement des Eg^ifcs devint Arifto Monarchique ; Ce qui a 
porté Mr. de Marc a (jt) à dire que le Gouvernemeat Monar- (x)Pitx. bk 
chique de TEglilê écoit tempéré par rArîftocratiqoe; MauciUP»^ 

Qnelqnes-uos ont prétendu que dans ces commencemens le '^'"'^'^ '""'f 
Gouvernement de 1 Egljfe netoir qu Ariftocratique , uniquement mnlhusThe»*^ 
entre les mains des Prêtres , iâns accorder aux Evéques, ni pou- /«fw aariw. 
voir, ni Dignité , qui les élevât au dcflus des Prêtres : Mais Gro- 
Tivs (7) a réfuté ce icmiment avec fuocès ; & pour conaoitre ^n^ijicS'^ 
combien II eft erroné» il Toffit de lire dans S. Ir e nb'e , dans Eu- 
SEBB,SocRATE, Theodori, & auttcs Ecrivaius , le g^^"^^ |Z ^ ^ ^gJJJj^ 
nombre do Catalogues des Evéques de ces premiers tcms; par où ^•^"■•^ 
il paroi cra évidemment que les Evéques ont eu la furintendance 
des Eglifes , dès les tems des' Apâtres » & qu'étant au deflns dea 
Viécies , comme leurs Che^ , ifs cxercoient un pouvoir qui leur 
donnoit le Droit de fc faire obéir: Aufft fans parler des Evéquey 
de Rome, dont la Succefllon non interrompue eft connue de tout le 
Monde, S. Jérôme (<^) écrit qu'après la mort de S. Marc qui Ce>7Hiuoiik 
icoit Evéqurd'AIexandriej les Prêtres choifirent tonfoms l'un d'en- i^- 
tr^eux pour le mettre à la céte da Cleigé : Et m eitfim g/rmUml» 
kcatmn Epîfcopim nominaèant. 

S. Marc mourut Tan 62. de TEglife , la huitième année de l'Em- 
fiie de Nsrok (4). Après fa mort , dans le tems que vivoit U}Et»iM» 
encore l'Apdtre Sw /iah» on mit à là place Akisn ; Airiiu» 
fiicccda i A Nil Ht Ca&DON à AaiLius; & ainfi des antres WG»»».. 
A Antioche , Evodius, S. Ignace &c. A ^èrufalnn , après la 
mort de & Jaques , & du vivant de S. Jean , Sx mon , Juste, 
Êt macst fanât Evéques de cette Ville. A Smirne , l'Apotre S. J s a n 
JÉv-méme établit > pour Evéque & Supérieur des Prêtres , PoLYCMPi , 
ffli ^ guu y crna cette ^|ife fniqiies i na âge foit avancé KEpbife, 

quoi- 

* Danî \'Or',i',n»î ir.xllm il v a, que | fondant ainfi le tems de ià VÎ^ 
Po^LTCAJbPA j^vcxoa 86. ans» coa- 1 celui UciA>a ËpiTcopau 
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quoique TEwlife fut gouvernée par les Prêtres , cependant un d*eii- 
tr'cnx prcfidoit ; &: depuis Timothe'ejS. Jean lui-mcme en fut 
pendant quelque tems le Chef, 8c à cette occafion on le aomma 
U) Candi, Prince da Clergé, & Ange de l'Eglifc : Titc remplit après la inê- 

CMném me place , 6< d'autres enfuice ; ce qui fit dire à Lsontius (c) 
Evêque des A/a^néfîcns -, que l'on comptoit àEphéfe, depuis S. Ti- 
mothe'e jufques a fon tcms , vingt-fept Evéques ordonnés dans 
cette Ville ; A SanQo Tmotbeo ufqne tutnc XXyjI. Efifcopi faSU , 
fimuts m E^fefô wréinm fwit. 

il ne doit pas paroitre furprenant, pour le dire en paHant) que 
les Evangcliftc>, qui étoient obligés de parcourir les Provinces de 
r£mpir£ pour y annoncer l'Evangile » ayent pu être Evéques de 
(i)GftoT. quelqties Villes particulières : car, comme le remarque Grotius 

IfT. *k. (d)9 ils. étoient dans l'ufage de s'arrêter dans les lieux où ils s'aper- 
cevoicnt que leur rcfîdciicc fcroit plus avantagcufe à l'établincment 
de la Foi : Alors , rcjournant dans ces lieux , ils préfidoicnt au 

^ Presbytère , Se remplitibicnc tous les devoirs d'un bon Evéque. 

Nous lifons auffi qu'a cette occafion les Apdcres eux«>m^mes fiueQC 
Evéques de quelques \ illcs, parce qu'y ayant fait un long fêîonrj 
ils en gouvernoicnr les Eglifes , ainfi que faifoicnt tous les Evé- 
ques qu'ils avoicnt eux-mcmcs établis dans les autres Villes. 

C'cfl ainlî que la Religion Chrctienne ayant été répandue dans let 
diffi^ntes Provinces de TEmpire , les Evéques iuccédérent aux 
Apôtres, & goijvcrncrent les Eglifes avec le Presbytère , dont ils 
étoient les Chefs ; & dès lors les Evéques furcnr établis dans les 
Villes: S. Cypri^n dir, ^am qitidem per omncs ProvincUs, & per 
JJrbes fingulas Lvnfiuutifim Epifcopi. De là prit fource le Règlement de 
Dilcipline qui ordonne qu'un des Prêtres feroit choifî pourpréfider 
fur les autres , & pour prendre foin de l'Eglifc ; comme le remarque 

jWHnaow. 5 Jbkomi(c): In toto orbe decretim ejl , ut unus de Presbyteris elee-i 
fus cxtcris jiipoponeretur t <id quem omnis cura Ecdefue pertineret. 

Mais quoique S. Cyprien affure que chaque Ville avoit un 
Evéque établi par les Apôtres • il eft confiant néanmoins que plu- 
fieurs Villes étoient gouvernées par le (êul Presbytère , parce que 
les Apôtres n'établirent pas dans routes des Evéques , le conten- 
tant de les lailfçr entre les mains du Collège Sacerdotal > lorfque 
perlbnne dans le Clergé ne paroiflbit avoir les talens nécellâires 

(/) S. Epi* a ITpifcopat, S. EpiFHANa (f) dit à ce fujet ; Prtstpms ùfm 

9tikn^kmh erat & Diofonist per hos cnim duos Euleftafiica compter i poffunt ; ubi 
vero non inventus efl quis dignus Epifcopatu , permanfu locus fine Epif- 
£Opo i uhi v£rb opus fuit » & erant digni Epifcopafu » conjiifuti funtEpif- 
t^. Les Eglifes qui étoient fkns Evéque, ajoiîte S. Jsromb« corn* 
mm FrtAn^smm CmiU» ffJkrn^bmumr; Telle fot Méroi, VUle 

d'Egypte. 
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d'Eî^yptc, fuivant que le remarque S. Athanase (^e) , laquelle, (g) D^pin 
juiqui fon tems , iàns Evéque> fut gouvernée par le Collcgc Sa- 
rerdotal. Plafîeurs Ecrivains des Siècles nous aprennenc sTsI * 

•Ja même chofe d'un grand nombre de Villes de l'Empire. 

Telle fut la Police Eccléfiaftique de ces trois premiers Siècles, 
où l'on ne parle d'autre Hiérarchie que de celle qui étoic compoféc 
d'Evéques , de Prêtres , élr de Diacres : Ces derniers , comme fer» 
nranc les premiers , étoient chargés d'avoir foin des Offirandes» & 
de toutes les chofes néceffaires pour le Miniftére ùcrL Ces trois 
Ordres compofoient un feul corps dont les Evéques , croient les 
•Cheis ; Les autres membres plus ou moins confïdérables de ce 
jCorps fonnoieatle Con&il^ en le Sâiat de TEvcque , qui conjoia- 
«ment avec ce Confeil , gouvernoit TEglifè. C eft pourquoi 
S. JtKoMiih) parlant des Evcqiic^ difoit qu'ils avoient auffi leur W Hibro- 
Sénat, fcavoir l'an'emblée des Prêtres. S. Basile (/) donne la "^^^fJ^Z' 
•même idée de la communauté des Prêtres. S. Icnac£ écrivant lu$ h»btmm 
MOL ThdUau » difoit que les Prêtres étoient les Con(ciUers del'Evé- StmMm ntf. 
^uc, fcs Adeflêars, & qu'on devoit les teçarder comme ayant fuc- ÎJJJLSî^** 
•cédé au Sénat des Aporrcs. C'eft par cette raifon que S. C y p r r e n ;0 rum. 
ji'enrreprenoit rien de confidcrablc fans le confeil des Prêtres & C»; S. Basil. 
des Diacres. On en trouve la preuve dans fes Epitres. Sièiwifâii. 

Ç^lques-nns ont .prétendu \l) que cette Diicipline^qui donne ^. lo. 
jun^Evéques la furintendancefie raittoricé furies Prêtres, fut intro- ï.p.i.i^h.x. 
■duite à l'exemple des Payens, qui avoient établi différcns degrés 4' 
j>armi leurs Prctrcs. L'on obferve, en effet, que les Grecs & les Ro- 
xnains étoient dans cet ufage, de même que les Druides dans les Ciavd. 
«Gaules .> comme CasAale rapporte dans Tes Commentaires (m); ^^^J^t]"}^ 
DruidUnu frttfji unus , qui fitmmam mer eos habet oMAoritatem, Nous ^r/f . 9«r. 
lifbns encore dans Marcelmn( «), que les Bourguignons avoient Pretbyu 
•leur Grand Prêtre. Dieu lui-même introduifît parmi les Juifs cette 
«outumc, en établiifant un Souverain SacriHcaceur» à qui il donna (m^CASAK 
one autorité qui Télevoit au defliis des antres. . dc BeH*a$ttk. 

Mais quelque vratfemblance qu'on trouve dans cette opinion , ^Îmmtam. 
il eft bien plus naturel de dire avec Grotius (o), que cette Po- M^RrîtiiN.* 
lice a été formée fur le modèle de celle qui étoit établie dans les l. li. h;ft. 
Synagogues des Juifs, dont il paroit que les Eglifês fondées par q^^^ 
Jes Apôtres étoient en cela des Copies. Nous remarquons • tntS^ iJ, * 
fets qu'en bien des endroits les Synagogues étoient établies, fans ii.ibMbl. 
cerrc autorité , qui renferme les moyens de fe faire obéir. C'eft 
ainfî que TEglife, qui eft gouvernée par fon auiorité toute fpiri- 
■tuelle, n'a par elle-même aucun des moyens extérieurs qui con- 
Xraignent les Defbbéiflàns à fubir le joug. On obferve encore 
4BBe les Apôtres prêchaoc l'Evangile dans la Paieftine, & dans les 

Tom L K Pro- . 



DIgitized by Google 



74 HISTOIRE CIVILE 

Pcovinoes iTakmiir» tronvoient ^ies Synagogues toute» forniécf» 
établies depuis la Cwpdfitédt Babjrlone. Il écoit donc de la 

gcffc , lorfque ces Synagogues rccevoicnr la Foi , par la prédica- 
tion des Apôtres , qui avoient ordre de la leur annoncer , avant 
que de la porter aux Gentils , de ne point changer la Police ex- 
térienre» mi étoit bonnes & qu'une expérience de pinfients Si^ 
des aroit tait trouver U plus avantageu(ê au bon ordre. 

De plus , rien ne convenoit mieux au deflêin des Apôtres , qui 
dévoient établir une Religion nouvelle dans des Pays Idolâtres, 
que d'éviter toute innovation capable de réveiller l'attention des 
OflBders de l'Empifet qui ne fe mettoient point en pdne» que les 
Synagogues Jud^uqnes deTinfTent des Egllies Chiétie nnes r postfA 
que ce fût fans changement de la Police extérieure. C'cft ce que 
les Apôtres ont obfervé dans tous les autres lieux où ils ont fon- 
dé des Eglifes > en y établiflànt cette conformité avec la Police 
^idaiqne, à laquelle les Romains étoient tout accoutumés ; Us ne 
s'apercevoient point de ceschai^mens » ou du moin^ ils ne leur 
paroiflToient pas aflcz confidérables pour devoir craindre que la tran- 
quillité de l'Empire en put être altérée. Ainfi, comme dans chaque 
Synagogue un des Prêtres tenoit le premier rang au deffus des 
antres, & par cette raiibn étoit nommé le Prince de la Synagogue, 
les Apôtres» pour Ce conformer â cet ulàge, en établirent un qu'ils 
appcllérent Evôque. A la place de ceux qu'on nommoit PaJieHrs 
chez les Juifs , ils ont ordonné les Prêtres ; comme à la place des 
jùtmomers Judaïques, ils ontinititué l'Ordre des Diacres, dont unr 
grande partie\iK fbnâioiis ont do rapport à celles de ces Aurno» 
aieis Jiidaiqttcs» 

S. II. 

JkUf^SttUfiâfi^iâm tOctUmty & dans les R^jM» 



La Religion Chrétienne sV'tant répandue dans l'Orient , & y 
ayant fait des progrès furprenans , les Apôtres travaillèrent encore 
à rétablir en Occident. Quelques-uns d'entKeujc , avec un grand 
nombre de Difcipics , entreprirent cet Ouvrage. On rapporte , que^ 
J,^.Nr%'. ^' PiïRRï» 'e Chef de tous , après avoir laiflTé fa Chaire d'Antio- 
Secl.imiM0f* <he àEvooius qu'il mit à fa place, s'embarqua avec pluHeurs 
exccllcns Ouvriers pour le rendre à Rome ; qu'arrivant à Brindes» 
^lllrM. i «nmie (f), 9c à Tmtef qu'il convertit à la Foi 

s emp. I. & un grand nombre d'Habitans de cette Ville, y laiflant pour Ev^ 
KkMt. t^.i. que AMASiANosfiy) : D'autres (r) ont encore prétendu on'il 
^?u^S!u ^ Tr<«Mj Qria, Mdiria, preujtfU ia loute pat la Mer Adria- 
* tiiiue. 
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cique , iufqaes i Siponte ,■ qu'enfuite rebrouffanc chemin le long de 
nos Côtes, il débarquai Rf^io, établiflant partout le Chrinianif- 
me; que de ii, il vint encore avec lès Compagnons par mer à 
NapUs dont la ntuatioii le frapa , qu'il y débarqua , animé d'un 
(âint zcle en faveur de fes Habitans. Dans quels détails n'entrent 
point là dciTusces Ecrivains? Us nous racontent que S, Pisrri 
aiant rencomé â U porte de h VUIe nae femme aommée Gmdida» 
jj fit pJu/îennmindestant à fon égard qa*à celm d^J^réam frère 
de cette femme ; que les Napolitains étonnés reçurent le Batéme 
des mains de l'Apôtre ; & qu'enfin, à fon départ pour Rome, clilânt 
ce même Afprénus Evéque , il le chargea de la conduite de ce ûoiL- 
«c«D Troupeau. Ces récits font pouflcs plus loin j On ajoute qne 
S.P11KRB pa^fa à CapoMe,i)à il établit Evêque Prifcus , l'un oes 
anciens Difciplc; de Chrmt, chez qui le Seigneur fît la Pique; 
que l'Apôtre paffa de là à Atina , Ville qui ne fubfîfle plus, & 
qu'il y laiiTa Marc pour Evcque ; que continuant fa route pour 
Kome, il s^arréta i Terrmiie, â qui il donna- pour Evéqne Epa- 
«HRoDiTi. Diâërentes Villes, à l'envi , fe vaiuent de l'honneur 
d'avoir eu S. Pierre chez elles; Betri (s){ Bénévent ^ qui affurc (/l Rf. at# 

l'Apôtre lui laiflaPHOTiN pour Evcque ; 5?y?j,qui eut de fcs 'ft'^BmrL 
mains Simisius ; £n un mot, il n'eft pas de petite Ville dans le ^*'* 
Itoyaume qui ne prétende tenir fôn premier Evéque , ou de S. V I g 
•B« oode S. Paul, ou de quelqi^OB des yx. Difdples du Sdf 
pneur, ou des Difciples des Apôtres; Reggio fe vante d'avoir eu 
Etienne ordonné par S. Paol; 6c Pou<apI * Patrobas, l'un 
des 71. Difciples j élève de S. Paux., duquel cet Apôtre fait men- 
<€ioa dans fon mi* Rmamt / On prétend que ce Pmrcku tac 
fût E?éqae par S. Pierr £ , 6c qu'étant venu à PùÊivtMîly prêcha 
J'Evangile & y établit la Religion Chrcrienne. 

L'on raconte encore qu'à ce premier voyage S. Pierre, â 
peine arrivé à Rome, fut ôbligé de s'enfuir , craignant l'efiêt des 
T^oorenx Edits de ITmpeienr Claudi j par le^uels il ordon- 
noit âtous les Juifis de (ortir de Rome (t) ; On prétend qu'il s'en 0)Svt 1. 
retourna à Jerufalem , qu'il y ordonna nombre d'Evéques pour di- ^'"'^'P^* 
▼erfes Villes d'Orient , & qu'il entreprit après cela de nouveau le ]^f^f„, 
voyage de Rome ; qu'étant arrivé à lUftM , petit endroit au voi- Chrifio »gUtk 
ikiage de Napk», fl 7 confertit H liadia les Habitans^ auxquels ^JT^^'^' 
il latl& AMPSLtOM , pour les mieux inftruire des vérités qu'il leur 
avoir annoncées ; qu'il paffa cnfuite à Naples , où il fut reçu par 
A 5 PR h .vus & lès Chrétiens avec beaucoup de refpeft & de joie, 
& qu'alors il y fonda plus formellement une Eglifc. C'efl dans ce 
iècood voyage ^u*on veut au'il parcourut 8e infnuifit plnfieurs Vil- 
k» de la iW/fe/ 4c qutenfin paffiut à Rome» iUaWit iôn Siège 
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dam cette Ville « à laquelle il donna Lxit pour E?équr. I im, tprit 
avoir roulTett le Martyre « fût remplacé par Ci,BMaiiT » & fuccefli- 
vemcnt par Clkt, Anaclet, & les autres , dont on peatToirll: 
(*) Optât, fuifc ^j^ns le Catalogue des Evcques de Rome (x). 
A oVo»^ récits , bien loin de trouver créance , ont été traités de fa- 

Gnor.iù bttleuz par un certain nombre (fAutems > qui n*ont pas même Toa« 
imfr. fitm.^t. la ailmettre que St. Pierre eut été à Rome. Sa u maxsr {y) pa- 
taf. II. num. ^.^j^ ^j^^ ^-^ç^ ^^^^^ matière ; Malgré la Tradition conftan- 

(7) Saluas, te, le témoignage des Anciens Pérès ( ), révoquant en doute ce 
im »pp«r»m que l'Eglife a conAamment cru » & croit encore Air ce Aijct ^ il » 
rn^Zpl donné occafion àOwRNE («)de Êûre ce célébreyetsLadat 

JjjjJJ^GjJJ^ A» POTMS fit€fit Rpmd^ fuk JudUe Us tfi^ 

*l{e"!'o'rt7 Pour nous, laiflânt la déciHon de cette queflion aux Auteurs Ecdé*- 
dr/t:tHtam. BiRlqucs, qiU oot ruflHkmmeoc réfuté cette erreur* il nous fhfina der 
Gkot. £0. ^j^^ jjy>ji itïconteftable que diverfes Villes de nos ProTÎnces, inf^ 
Cz. )lREN*trs truites des vérités de l'Evangile, ou par St. Pierre , ou par les autres 
Lii. j.r. lit. Apôtres, ou. même par leurs Difciples & leurs SuccelTeurs, ont eu* 
il^Sf"' * ^ Evéqnes long-tems avant que CoNSTAWTii*/ff (rr«m<eâtem^ 
owmtr. ét biaflE le Chriitianifme» c*efl-à-dire , dans les trois premiers Sié» 
Vmit. Ecel. des ; Les fréquens Martyrs dont on a confervé les Hiftoircs , 8c 
^1^^' anciens Catalogues d'Evéques qui nous reftcnt, en font une affez 

bonne preuve. Naplbs compte un trèsgrand nombre d'Evéques 
Lactamt. antérienn an ten» de Comstantim; l^ls font AS^nm»t Efad^ 
CiirotSo- Prolmr, PmêL, Jgrippin , Enfiate, Eiifibg, MirdeHr 

mnOB Co- Cofme , & autres. Capoue a également les ficns , Prifcus , Sno~ 
amrno» , tus , Ru fus , Auguflin , Arijîée , Prourius , & Protas. N o l a compte 
ét tmmn feiixt CaUonius , Aurèlien , & Maxime : Pouzzol, Patrobas , Cel/èf 
aTT^til-ï ^ Sfem i C'uMES» MoKfme. Benetbmt- conferrc la mémoire des 
deEccl.Ocri- ùtOM , fuT tout du fameux ^amâer , qui fous l'Empereur Dio*- 
fi^i eni^ff' ^^^"^^^"^ fouffrit le Martyre. La Ville d'AriNA eut dès le rems 
Ut!i!caf.x. '"émc des importes Atarc , & fuccefTîvement Fulgence , Ôc Ila'tre^ 
•MOT. 7- SiPONTfi eue auiTi les ficns. Ughsll a donné dans Ton peini' 
U) Owen. i^ie Ouvrage de llcslie Sacrée un long Catalogne des Evéques qu'eu- 
rent, avant le tcms de. Constan tin le Gnmd, les Villes dr 
Bitri , Ocrante , Ténreiut > B/gffo , Saienu , & autres endroits de- 
nos Provinces. 

Mais , comme on ne fauroit difconvenir que la Religion Chné^ 
tienne n'aie été introduite dés les premiers Siècles dans diveriey 
Villes des Provinces du Royaume de Naples , qn^il y eut dan» 

chacune un grand nombre de Fidèles, qui reconnoilToienr les Evé» 
qacs pour leuts Ciiel^ i de mcmc aulli > il faut avouer que les 

- . Clii£. 
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des trais premiers Sîécres n'exerçotenc leur Rdigion que 
dTane fiiçon trcs circonfpeâe , dans les endroits les - plus recalés 

de Icur-î maiTons , fouvent dans des î^rotces éloignées du commer- 
ce des Hommes. Plus voifins de Rome , il éroit naturel qu'ils 
pritrcnt plus de foin de fe cacher. Par cela mcme on ne dois 
point être furpris fi l'on ne trouve pas «ne fuite d'Ev^ues aufli 
bien marquée que dans les Eglifcs aOricnt , qui plus éloignées 
de la Capitale de rfimpiie n'écoient pas obligées à tant de mena* 
gemens. 

U eft bien certain que les Empereurs Ce faifoient un monilre de 
cette nouvelle Religion , & qu'ils ne négligèrent rien pour Péton^ 
kr. Le ièttl Nom Chrétien étoit un doit; & pour rendre plus 
odietix ceux qui le portoient on les chargcoit de toute forte de 
crimes ; on leur imputoit des homicides ; on les accufoit de don- 
ner la mort à des cnfans, de le nourrir de leur chair > & enHn^ 
de conmettrc dans des aflèmblées nodumesi entre perlbnnes de 
difierent Texe, quoique unies mcme de la plia étroite parenté» les 
excès de la plus criminelle débauche { b ). (*) Mm. 

A régard des Perfonnesqui par leur probité bien reconnue étoienr ^""^ 
i i'abri d'autti odieuTcs imputations j on ne les épargnoit pas ce- (^f, etiù. 
pendant; on &Toit le Imir d'antres prétextes pour les rendre cri» GrfAtf.^»9^ 
minelles aux yeux du Souverain; on ki dépemiott comme eensqui X ^ i*-» 
mépnioicm le culte dcç Dieux , qui ne rendoient point aux Empe- p i , n. ^ 
rcurs Vhommz^c qui leur étoit du, & dont toute la conduite ten- Tr^,dêChn- 
doit à renverier les Loix & la Morale des Romains» à bouicvcr- ^f^ t^f^ 
iét la Nature elle-même» ne voulant p« invoquer les Dieux » nf 
leur faire aucun Sacrifice; Cétoie autant ^Mé»^ fe récrioit-on, 
de SacriUges , & de Perturbateurs du repos public» poifque le mé- 
pris qu'ils faifoient des Dieux cxciteroit enfin leur vengeance , & 
que defâ ils étoient la caufe de tous les malheurs qui arrivoicnt 
jn Pardculiefs & an Public Les Peuples lé Kai/leient fi fortpré^ 
vénir par ces fauflcs déclamarions , que les Payens fe plaignoiene 
continuellement des Chrctiens, & les chargeoient d'être les au- 
teurs de tous les maux auxquels ils fe voioient expofcs. Ce préjugé 
^bnftoit encore à Rome lors qu'ALARic prit cette Ville; Les 
Komaliis attribuèrent leur di%rBce A la vengeance des Dieux irri«- 
tés par les impies irrévérences des Chrctiens: Ce fiit cette mcme 
prévention qui porta St. Augustin à donner fon Livre De U G- 
té de Dieu, & à faire enfortc que Or os i us compofac fon Or^/b^y^re, 
qui eft une Hiftoire contre le Paganifme (c). Cr)Vo«s. 

Les Empereurs «innés par les portraits odieox qu'on leur fit des 
Chrétiens» Ce déterminèrent à les perfécuter. Neron, plus que tout 
mat, par des £dics réitcséc» les coodam na d la mort»e comme Ennemis 
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(i^SuET. de l'Etat Se du genre humain (d). Domztien marcha fivftstti»* 
htïltim,C»f. CCS. Trajan, ce /'rince d'un fi bon caradére , perfécuta cepcn- 
danc les Chrcticns ; il faut avouer que ce fut au/fi avec moins de 
jin. ts, rigueur > comme on le voit par Ton Rcfcripc i Pline Froconfd 
dans le Pont & dans la Bithynie; Ce Magiftrat demandoit i TEm- 
peiear fes ordres fur la manière dont il devoit traiter les Chré- 
tiens, qui fe multipliant à l'infini l'cffraioient ; La rcponfe du Prin- 
ce fut qae s'ils étoient accufés & convaincus , il les punit févére- 
ment « mais que Ci cela n'étoit point , loin d établir des Inquiiî. 
tents au fufec de leur Réli^n > il loi ordonnoit de fermer plu- 
tôt les jeax fur cette matière. Votsi u s prend occafion de U 
de remarcjuer que T r a j a v , tout Payen qu'il étoit , eut plus 
d'humanité envers les Chrétiens , que les Chrétiens n'en ont eux- 
mêmes , on ne dit pas envers des Mahomécans , mais à l'égard 
id'antres Chrétiens , ou convaincus , on prévenus d'héréfie ; Ce n'eft 
point à des Particiiiiers que Vossius adreffe cette cenfure, on 
voit bien fans doute qu'il a en vue le redoutable Tribunal de l'In- 
quifition , qui procède d'Office , & làns qu'il foit neceflairc qu'il 
y aie d' Accufaceur : Nous aurons occalion d'ea parler dans la fuite. 
' Revenons aux pceraiers. Peilicumirt du Nom Chrétien, Airiatm 
les Amonins, Sévère, Maximm, Déce , VdMm , Dhdittm » Mâ3ti~ 
mien ^ Galère, 6c enfin Maxence; Ces Empereurs , plus ou moins 
animés , perfècutérent tous cette aouvelle ReUgioa avec beaucoup, 
de vigueur éc d'obfUnatioo. 

L'on peut confidérer, fi «s perfêcutîons s'étendirent |u/ques aux 
Provinces les plus reculées de l'Empire , avec quelle férocité elles 
furent poufTées dans le Royaume de Naplcs , fi voifin de la Capi* 
taie de l'Empire. Les Officiers chargés des ordres des Empereurs» 
plus à portée d*étre.obrervés» & plus engagés par M à les exécuter 
£uis ménagement* eachéridbient encore peut-être, pour mieux 
re leur cour. Un Miaiflre qui fe charge des ordres d'un Prince: 
cruel , ne les exécute jamais foiblement. Il n'eft donc pas éton- 
nant > fi > i commencer dès la Campagne de Rome , on compte 
C')^-^^' un fi grand nombre de Martyrs dans nos Provinces, C e ) & fian- 
cr*N«p. lourd'hui, preique dans^outes- les Villes du R<^annie,on y adore 
Eccl. Mo- fur les Autels tous ces premiers Evéques , qui , par leur confiance 
num. Cap. ». dans les tourmens , établirent de la manière la plus efficace & la 
fi9.%.&S^ plus folidc, la Sainte Doârine de leur Divin Maitre, 6c laifle- 
lent de leurs Peribnnes dans le cceur des Peuples imâs une mé- 
moire de vénération qui n'a pu périr. 

Nola conferve encore des vertiges de Ton Cimetière; & il noue 
jefîe , de mtme , des preuves du Martyre que les Chrétiens fou- 
^&tscnt i PojuAfii ». ÏQiiS le règne dcXliocxsjifM:. Ou trouve égar. 
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lement » dans les autres Provinos éa Roynme , «n granil 

brc de Cimetières des Martyrs. 

Du tems de Constantin te Grand, les Chrétiens par tout 
i l'envi fe firent un honneur de rechercher dans la Terre les Gro- 
tes dépofitaires des Oflcmens de tint de Martyrs ; & par-tout 011 
Toa en troovoit , les Peuples voiHns y acouroient ; nue infinité de 
tafeimes d'un caraâère plus Airceptible de dévotion y fixérenc 
leur demeure ; imitées par d'autres , le concours devenoit fi nom- 
breux qu'il s'y forma de nouvelles Habitations , de nouveaux 
Bourgs. Ceft de là <|n'il eft -araVé.» aœ dans îe Royaume de Na- 
ntes » tous ces endroits nouvellement nids prirent portent le 
Nom du Martyr qu*on y avoir découvert.» ^ (f) qu'ils fe duâ' (/)CamiL 
firent pour leur Saint Tutclaire *. jJ^ 

Il n'y eut donc , dans nos Provinces , pendant les trois pre- ém^it^ ' 
nders nédes, aucune Police Ecdéfiaftiqne fixe bien ftnvqiiée; 
lies Chrétiens , par -tout fugitif» ou cachés* ne pouvoient vaquer - 
aux exercices de la Religion que très fccrettement. Les Evéques, 
au travers de mille dangers , uniquement occupés de converfions> 
divans dans des Villes prefque entièrement Payennes , étoient con- 
tiouelleinent en conrfe » & par là > hors d*éott de pe^r à éfii- 
hlir on Goufcmement politique dans leurs Eglilès natflàntes. 

C*eft par ces raifons que la Religion Chrétienne n'occafionna , 
dans ces tems-ci, aucun changement dans l'Einpire, & bien moins 
encore dans les Provinces du Royaume de Naplcs. Toutes les 
Villes étoient plongées dans le Paganifme; La Religion Payeone ièn- 
1e profedee publiquement» les Magi/lrats» les Loix , les Mœurs « 
& les Cérémonies fc trouvoient réglées par ce qu'elle prcfcrivoit. 
Les Chrétiens étoient regardés comme Ennemis de l'Erac , Pertur- 
bateurs du repos public , & comme tels , exclus de toute Socié- 
l£. On leor défendit» finis de fihréres peines » de faire ancunea 
ifbnblées; ih ne ponvoient point former un Corps à part, êc 
on ne pcrmettoit a leurs Eglifes de pofïcder aucuns biens. Les 
Villes ntuces dans les Provinces du Royaume de Naples , en par- 
tie gouvernées par des Magifh'ats Romains, ou ayant un Couver- 
haaé for le modâe de Gehii de Bone» afledoient eOr 

cote 



f * St. Chutjostomb parlant, 
dans Ces Gommentiircs ), d« 
Jiaitm. & du coni-uurs des Peuples 
aupnfs de leurs Tombeaux , ce <«à 
occa^onna que les^ lieux voifîns fti- 
Tcrit cn'uitc habités , s'exprime en 
ce* tcnaes; Gt Mim f i i Ên Chùmttt »A 



Addition de 

Martyrum jeptdfhrm concHrrenttt , ér po- l'Auteur. 
fiUos eorum mmtre MUmmates. On (;)Sai. iic^ 

pent lire la Avance Ëpicre que Va- rom.j. 
LOI* a éciitelîir ce fiijec} elle eft (^) On'?. 
1 b fuite ie TfPptin EccUfit/fr jrte Eccl. 8. 

d'F U s E P F lir O'/^-irée. H 1 n ô K a m c^^. 5, 

(i ; a uaBù. uaùc kvaauneac ce liyct. ] g. & 
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cote (fimîter eetce Capitale dans toutes les ai&ires qui ccMMemoScflr 

la Religion. Ce ne furent pas feulement les Villes Municipales^ Ici 
Colonies, & les Pa-rcdures, qui prirent à cet égard Rome pour 
modèle de leur conduite, mais encore les Villes Alliées, qui jouif- 
foient d'une plus grande liberté. Il faut cependant obrerver» que 
quoique toutes ces Villes 6i0ênt Païennes j elles reofèraioifot une 
jaoltitude de Chrétiens « qui lé tenoient cadiés « nuis dont le aoo»' 
te augmentoit de jour en jour* 

S. III. 

Z4 yaU ie Napibs j éi^t que les mm VUUt 4m Ibfmtm, 

ifoif JdoUtne, 

La Ville de Naples ne fut pas toute convertie à la Religion 
Chrétienne » comme quelques Auteurs Toot crû # dès le pro* 
«nier inftant qu'on pnécend que les Napolitains y forent invitât par St 

Pierre. Il cO cependant probable que quelques-unsd'cntreux em- 
braflercnt la Foi incontinent qu'elle leur fut préchée , & s'attachè- 
rent à leur Saint Evéque Aspremus» vivans avec lui retires Se 
cachés pour iviter la periScution des Payensi mais d'ailleurs I9 
généralité rdla plongée 4ansrjdojatrie»aont elle fiûfbit une pro- 
JelTion publique. 

L'on peut mcmc dire que Naples fut, de coures les Villes Grec- 

2ues de ce Royaume, celle qui iê fignaloit le plus, par faSuper^ 
ition » & par fon dévouement an culte des £uiz Dieux. Elle avoir 
•lès Temples, Se des Divinités de toute efpéce ; Eumele étoit foo 
Dieu Turélairc ; Elle avoit établi un Culte tout particulier â Eifon, 
auquel elle donnoit l'cpithcte de Radieux : Les Savans infèrent de là 
que c*étoit AptMon ; conjedlurc apuiée par l'autre épithéte qu'on 
lui donnoit de Dieu MAra, puiiqne , par ce mot Perfan , les (X- 
rientaux dé^gnoient le Soleil. Caflor & PoUux , Diane, Cèris, 9c 
une infinité d'antres Divinités, y avoient leurs Autels. 

On voyoit aulTc dans Naples , comme on l'a déjà remarqué , des 
Congrégations^ des Confindries inftitttées pour imdre aux Idoles dos 
•honneurs fans mefure ; On en rendit même aux Héros ; diveriès 
Familles raffemblécs faifoicnt des Sacrifices à leur mémoire. 

Naples avoit aii/Tî -un tjrand nombre de Jeux, de Spcdaclcs, de 
Fétcs publiques « qui , par leur célébrité, attiroient de loin un 
concours infini d'Etrangers t Tels furent les Jeux lampadiques , 
dont la magnificence piqua plus d'une fois la curiofité des Em- 
pereurs, i[i^(M!c<; la qu'ils- les honorèrent de leur prcfeiice : L'on 
âifoic encore dans le Temple, de Cérà, ptès de la Mer « des Fctcs 

d'un 
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.d'un grand écUt$ A cette occafioa Stacb appelle cette DéelTe 
jl&U Cares \ 

On a précendo, inaisûns-ftMidemetits qoVuiAf-tot qneSt.PiiS'- 
Jia pamt dans Napics, ces Fêtes n'eurent plus lieu , & que tout 

CCS Temples dédies aux faiiffès Divinités ne furent plus fréqucn- 
tés. Il eft au contraire certain que ces ufages fubfiftérent encore 
-on très longtems. Stage, qui vivok fous Domiti&n, 6ut » 
•en phifîean «ndreks , mention de ces Fèces Bc Solemnités. 

Des Auteurs ont aufTi prétendu , contre toute vraifemblano^qve 
•dans le Gymnafe que Napics avoit dédié à Hercule , il y eut une 
£cole de Sciences, qu'U liss e, avide de s'inftruire , honora de fa 
préience , voulant Te rcpofer de Tes longs travaux dans les doux 
kdiirs de l'étude. Ce Cymnaiê n'écott proprement qu'on fien pu- 
blic deftiné aux exercices du corps , par la Oootfe* le Cefte > la 
Lutte , & autres Jeux Gymniques & Athlétiques: H devint fi cé- 
lèbre , par la rare & grande valeur des Athlètes , qu'il attira dans 
cette Ville un grand nombre dEtrangers pour s'y fortiAer Ac 
petfiedionner dans tmis nés dtfËrens exerdees. Les &npei€urs eoz* 
mêmes (ê firent -Ibufent -on plaifir d*y ailler > & quelquefett 
même de s'y donner en Tpedaclc : Auguste, TibsuB) Ca- 
LiGULA, Claude^ & furtout Néron y prirent un goût par- 
ticulier. Ce Gvmnafi: renverfi par un tremblement de terre • T l- 
r B , qui iè phifoit infimment ^ans ces Jenx« te fit HfMa avec 
beaucoup de (bmptuofité : DomitiuIs T'EAJAH* HAORiiN, 
Maxc Aurele le Phiiofophe, Commode, Siptiwe, ALEXANr>RE 
Sevsrc, & prefque tous les Empereurs ju£que$ i Constantin étoieoc 
dhns l'uiàge d'aller s'y recréer. 

Les fimpetcors venant donc lbn?em i Kapks à Foccafion de 
<KS Speâacles, & la plupart de ces Princes étant de cruels Fer- 
Ccutcurs du Nom Chrétien , eft-il préfumablc , que cette Ville , 
depuis ^uc St. Pierre v pafla allant à Rome, eût abjuré le Pa^a- 
oiinie , & embraTTé publiquement l'Evangile de Chrift ? L'attache- 
nent des Napolitains à lesrs andenaes i:>iTinités Tutélaires « In 
JSfour fréquent des Empereurs dans cette Ville , & leur averfion 
pour les Chrétiens, ne permettent pas de k croire ; ils prouvent 
au contraire , combien fe font trompé ceux qui ont tiié qu'il " 



eût en plofîeors Martyrs : le Pére Caracciolo n'a pas pu «n dt& f 7^ BaoN. 
contenir , & Baronins (O « ptonvé qneSbFanfle &St Jnlitte a- 

Toient foufcrt i Naples le Martyre. Mafî.* p. u- 

Quoique Naples en qualité de Ville Alliée pui(fe erre regardée sfha. Gin. 
comme moins fownife à l'Empire, & aux Edits des Empereurs, ^^f'^f'"^* 

L «Uc Adlitionde 

de mcmc : Anu (qm^ Mmâbm d&»- l'Auteur. 
jlfMaù TtmfUm, (^) Rer. 



[* St*abon ( t parlant d'ua 
Temple d'A^Um iloié près de UMer, 
ÈÊt lerivage nomme d»â wmk , l'appelle 
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elle a en étoit cepcadanc pas mieux difpofcc à recevoir des dia»^ 
cemens en mariére de Religion. Ce Peuple fuperftitieitz à Texci» 
Sit aacanc ennemi par iiii^némè des Chrétiens , que pouvoient 
A'ètrc le<; Magiftrats qui le goirvemoient. Depuis même qtie la Re- 
li^on Chrétienne ci\ monrcc avec Constantin fur le Trône, 
ia rupcribcieufe Ville de Naples a été de toutes celles de l'Empi* 
te une des plot réttitentes à abtndonner totalement Ces Dieux > 9c 
toutes les Cerémoues Idolltret auxquelles eHe était Ci pafTtonnémenc 
attachée. Les Auteurs remarquent auiTi que l'on n'y réulTit parfai- 
tement que fous le régne d'AacADius & Honoriu^, Princes 
crcs zclespour le culte du vrai Dieu> ôc autant animés à la totale 
éeAruâion du Pagani(me» 

L*on ne peut mf f c gaid e i ' que comme un tiffu de fables , tout 
ee que l'on rapporte de ce grand nombre d'Eglifes & d'Aurels éle- 
vés par les foins de Constantin le Grand , Nous le démontre* 
roas dans la fui ce de cette Hiûoirc. C'ed donc avec raifon que 
fl^.TvTtN. Jooa»AN,& apiie lui Tutini (/),ont ibutenn que le Temple 
dcW or-g. Je élevé dans Naptte i l'honneur de Cafior & PoUmx par T i b e r e Jules 
^^'"P*** Tarse, ne fut point confacré au fervicc du vrai Dieu, & dédié 
à l'Apotre S. Paul du cems de Constantin leCrMé» mai$. 
ièulemcnt fous le régne de TEmpcreur Theodose. 
(ai^SiMMACH.. Simm AQ3' fi qui vécut dans le qnattiétne fiéçfe , prouve dai*^ 
Mt'atL'Ut' ^» renient qs^ Naples refta attachée au culte- des i&ux I>ieux pendant 
un long-rems, après que Constantin eut embrafTé le Chriftia- 
nifme. Cet Auteur élogiant la confiance de la Ville de Naples,^ 
qui ne s'étoit point laifle entraîner par l'exemple des autres Villes,, 
mais avoit au contraixe confervé 1 ancienne Keligion > en premt 
•ccafion' de lui cfonner le titre de l^iite Religieufe ; Voici comment il 
s'exprime : ^Ham primàm Neapolim petitu Cvium fuorum vifcre fin- 
ieo : illic honori Vrbis Reli^iofx intervaUum bidui depktabo. Dehinc 
fi bene Dit juvarint , Capuano itinere venerahiiem nobis Romam larem" 
nue pmmm. L'on iîdtqiie Simmac^o ■ Ait uit violent ennemi de» 
Chrctiens î s*il donne donc i Naples le beau nom de Ville JMi* 
gieufe j ce n'efl pas afTurément en la fnpporanr Chrétienne , mate 
au contraire parce que le Paganifme étant abandonné de toute 
'part, il. eOimoit & louoit la générofîté des Napolitains dans leuc 
confiant attachement à ('ancienne- Religion. 
C») Camil. i^'^ Pellerin (n) a laiflé aux Savans de Naples It- loin* de Cé 
Pellegr. nel- tirer de l'embarras où les jette ce pafTagc de SimmaQjje> incom- 
^Camp. in patiblc avec l'opinion par laquelle on (bucicnt communément que 
cette Ville fe rendit à la premiéi-c prédication de S. Pierre: Ou,. 
pour dire vrai > avant le PaLLiKiM»ce paiTage n'avoir pas écha- 
fé à CiuaccAAfi.LL£i & li dfifTus lAiaxA^ foa ami charmé d» 

tMetr 
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îlobfcnration rappcllok le Chien Brac. Chioccarïlli (o) fc (a) Cii»o« 

donnant la torture fur ce paflaî^e a prétendu, que cette exprelTion cas. 

Urbs Religioja indiquoit un attachement d la Religion Chrétienne , 

•ft non ^ la Payenne ; On a défà vii combien cette interpi^tadon 

«fl forcée» contraire â l'état des chofes , et à la façon de pen(èr 

<lc SiMMAQjJB. Un Moine Carme Dcchauflc (/>) a de nouveau (p)D'feerfi 

trrîitc depuis peu cette qucftion , avec auTi peu de fuccès. Quant ^- ^ '■• <^ 

A nous, préférant la vente au toiblc par lequel on cft porte a §. Anna 

loner (bavent avec légèreté (à Patrie » nous redifons quevePaf^ c«m ^ea. 

lagc ne fait pas même une difficulté» fî Ton fe rappelle , quelle ^''^^"v^ 

étoit la fituation de Naples, fà proximité de Rome, & la pafTîon 

qu'on y avoit pour imiter en tout la Capitale de l'Empire : AuîTr " . 

efl-il très certain que ce ne fut qu'au tems d Arcadius â:HonQrius 

que ridolatrie y fat entièrement abolie.' 

Dans les autres Provinces , & particulièrement dans celles de 
VOrient, la Police Eccléfiaftique put s'y établir plus facilement. 
Se plutôt , puifque le Chriftianifme s'y profeffoit avec plus de li- 
berté > les pcrfccutions n'y furent point fi vives. Cependant la Re- 
ligfioB Obretienne profcrtte » 8t même perflkotée Afin certain point» - 
on ne potnroit pas en £ûk ooe profefTion publique ; par coafeqnent 
les Chrétiens fc trouvoient encore dans un état d'humiliation qui 
ne leur laifVoit pas le pouvoir de faire aucun changement dans les 
a&ires publiques. 

§. I V. 

Dt U Hierânhie de CE^liJi y tr de fi^ Sjmiet, 

L'Eglife pendant los trois premien fiédes ne connoill<Mt point 
Vautre Hiérarchie » ni d'autres Degrés, que ceux d*£véques , de 

Prêtres A: de Diacres. Les Evèques comme Surintendatis étoicnt 
les Chefs auxquels toute l'Eglifc obcifToit. Par leur zcle & leur cha- 
rité ils terminoient promtement les différens qui naiffoient entre 
les Fîdâc« » ils calntoienit avec fageffe TagitaticMi dts eQ>rits que la 
divifîon avoit tromblés ; Mais la charité étoit égale & dans les uns 
& dans les autres. Les Evcques ufoienr avec modération de leur 
autorité ; Les Fidèles obèiffoient avec humilité , & fc rendoient aux 
avis de leurs PaHeurs. Quand il étoit queflion de matières impor- 
tantes i la Religion, les Evé^aes , poar coniêrver entt^eox Tanifor- 
miré & le hVn dt la concorde , fe faifoient paît de ce qui arrt- 
▼o*t , & par le moyen de Pcrfonnes envolées exprès , ou par des 
Lettres qu'ils appelloient Formées , rcprcfcntant l'Eglife Univcrfclle , 
ils cntrctçnoient anc mutuelle correfpondance, & une liaifoti. par (f^ G»ot. 
lefqaeUes ils préwBooMnt tes 4MSmom & tes fdiiÛMS qnî auroiene '',7^ 
pa »*41evcr L » Qgand ki. '* 
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Qgand le befoin l'exigeoit^ G les Pcrfêcutioiu Ibiilblent paroitre- 
des intemlles de liberté > les Evéqties s'afl*embloieiit en Synode^ 
dans une même Ville , pour y décider fur les matières de Foi» pour 
régler la Difcipline , délibérer fur les autres affaires qui pouvoient 
fe prcfcnter » & veiller à la. pureté des moeurs , & même impofec 
des pénitences â ceux qm* étoienc tombés dans quelque dérègle- 
ment. Us fuivoient «n od» l'exemple des Apôtres , & de S. Pisa* 
RE leur Chef , lequel ayant affemblé les Fidèles dans Jcrufaleffl> 
tint un Concile, qui fut le premier de tous, que Ton nomma par 
cemc raifon de ^ufdem : S. Ljuc nous en a conrervè.lc fouvenir 
(f) AACMf, dans les A9es in Afkns ( r ). 

^* Au fécond Siéf:Ie9 le ChriAianifme-^taot bcanccwp'pIiK étendu» 

& dans l'Orient, & dans l'Occident , on tint plufîeurs Synodes 
Les premiers furent affemblès dans la Syrie, dans l'Afie, (?i dans la. 
Paleitine : On en tint aulli cn^ Occident pendant le cours de ce 
Siècle , comme on le peut voir par ceox qui âvent aflêmblé» i. 
Rome & CB Kraoce contre Thèréfie de Montan & des Cataphryges^ 
(0 Vo» de même que pour le diffcrend au fu jet de la Pâque {s). 
jil^'^^Â.'^' ^<wis le troi/iéme Siècle les Conciles furent fort frcquens à Ro- 
Jm, OhC' ^ l'occafion de rhéréfie de Novat & de fes adhérens; mais. 

pipJu ils Icfineot enooce pltis.daos.rAJie ft.daoii'AfiaqiM;. 



D O U 1 A T 

bffi./mr. Cm». 



§. v;. 

Vej FJgitmeas EccUJidftiquesi 

L*%lire dans les premiers tems n'avoit dè R^lemens que- 

3111 font contenus dans l'Ecriture Sainte ; elle ne connoilîbit point- 
'autres Livres. Dans la fuite > à l'occaûoade la tenue des Con- 
ciles, on forma quelques Ri^lemcQS» doai on fe fervit pour le Goii«- 
.reniem e nt des Egtifts.. 

Ces Réglemens n'avoient pour objet que la Difcipline Eccléfîa- 
flique , perfonne ne. s'étant jamais avifé de contefter à l'Eglife le 
Droit de connoitre des difficultés qui pouvoient s'élever fur le 
Dogme , 9t, d*icablir des Cmoos pônr r^er la Difcipline. Les 
Prctres dit Ri^jUiifine fouiltbient eux-mêmes de ce pouvoir.. Ilètoit 
du Droit commun des Romains ainiî que des Grecs > que toute 
Communauté approuvée pût connoitre de les propres affaires j & 
£t en conféquence les Règlemçns qu'elle [ueeoic convenables. Ga<^ 
JUS, im de nos Jorîftonralirs*- i«ifiiaiiiiKliirce.poiivd^ 
monautès & Collèges , dit : His mtem ptt^éOtm fiuk Lot > féUé» 
vent , quam. velînt , fibi ferre , dum nequid ex pubUca lege corrumpaat^ 
A cite i ce iiijpt noe Loi de Sai.oiLqpi amiofirck même ufage 

parmi- 
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parmi les Grecs (r). Jïan Doujat Ca) & I>upin (x) grand' (f) r.-; 
Thiologien de Paris, ont enfeigné que TE^ife n'a pas feulementce ht^étCoU 
Bonvotr par !c Droit oonumin , qui permet i chaque Société die (fc 
•ooner la (brmcde Gouvernement la plus avanu^jR^i poor pfé^f^MMrf.iEtfl 
venir la confiafion, & fe garantir du défordre ; mais encore que «i|^4*» - 
J E su f - Chr-ist a- ctonné a fcs Apôtres le pouvoir de faire des f^V^* ^ 
Canons qui règlent la Difciplinexiê TEglife» étant indubitable que 'J/'^i^u. & 
le Vkh de Bien a> remis à Tes Apôtres flkâ leurs Sucotflèurs Tan- R^^»- <^<v-4< 
toritc de gouverner les Fidèles eatout ce qui regarde la Rdigiom jjpfjtf 
afîn de déterminer- le Dogme», de donner des Régies- pour les c!^',».f«r.- 
moeurs*- i.caf.i. 

Xels font le» premiers fbndémens da.Droit Gânon, qui dans la- ^'IP.'^^JJ^ 
(faite des tems s'eft formé fur le modèle du Droit Civil, ôc a étf ij^^l^. u. 
éi^iofi^ par l'adreffe & les foins des Papes d'une manière à*' âiie 
apercevoir qu'on ne fe contentoit pas du niveau , mais qu'on vou-- 
loit prendre le deflus en. an'ujacifTant à l'Autoritc Pond6cale les 
Loiz Oviles ; enforte qn!oB eft étonné de Voir dans un même Em-> 
pire, contre tontes les Rég^e» dhin. bonGobvemcmenc^ dtenxCotp» 
de Loix très oppofées qui entreprennent les unes fur les autres t 
Source trop féconde d'une infinité de conteftations fur les bornes- 
de la^ Jucifdiâion , <|ui éclatèrent dans les fiédes fui vans > & quir 
canfibcnt dliisJ^Bflipife& «bus nos Provinoes les révolutions dona 
nous parierons dans la Aiite de- cette HiAoire. 

Mais dàns les premiers Siècles de l'Eglifc les Réglemens des Con* 
eiles ne donnèrent aucune atteinte i la Police de l'Empire. Le» 
Canons étoienr bornes à régler la Foi & la Police des ^lifes, ètt 
ïk ne îfj trouvât lien qui pot' alténer IrDifpofition des LoIx Gî- 
viles; n'entreprenoicnt: point dfe ibtuer fur aucune queftioo quk' 
fik du reffort de TEurpire , firqui regardât les af&ires Civiles ; Lca>' 
Princes |oui(foient comme au^avanc de toute l'Aiaoïifié du Go»*- 
fcrncmcnt. Tenq^rd., 

?. VI. 

jPr-UrMT . ^éomi tl^lijf di iêmmtre dè U mdiuie à' dis^' 

L'Eglife eut dans ces premfers rems le Droit de por^rdes Cen- 
fiires , & de corriger les mœurs , comme faifant partie- de celui 
qu'elle avoir de régler la Difcipline. Si quelqu'un des Fidcles s'è- 
gat«iit>yî] comboit dims l'Héréfie > s'il fe rendoit coupable dr 
^idqyie. |»édié £iiUic.»> nocoîie U. icandaleus ,11 écoit d'aborj-' 
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repris recrettcmcat * afin qu'il rentrât en lui-même ; & quand îl 
M (e corrigeott pa$ , oa le dénonçoit à TEglife , ^eft^â-dire , à 
J'Evéqiie & ao Presbytère unis à rAifemblée des Fidèles , qui le re- 

prenoienr pour la féconde fois ; enfin lors qu'endurci dans Tes 
cg.ircmc;is ou dans Ton hérclic , il continuoit à fcandalifer & à 
vivre dan; le libertinage, on le cha/Toitde l'AlTemblée des Fidèles i 
il étok alotB regardé comme nnPayen , on comme un Pabîieinii* 
c'ed-à-dm on Fermier des Impôts & des revenus pnbljcs } on loi 
refufoit tous les bienç que l'Eglife donne à fes Enfans, & on l'a- 
bandonnoic à la Société Civile avec les Infidèles, fans qu'il put ren- 
trer dan$ la Communion Ecclènai^ioue, qu'après avoir donné des 
preuves d'os aneétt pepeadr , p«r racoepucmi if une rigouitofe 
pénitence. 

Ccrtc Cenfure &: la correftion qu'on oppofoît au dcréc:?cment 
des mœurs , étoie'ir exercées dans le rems du Gouvernement Popu- 
laire de Rome , par des Cenfeurs , qu'on appclloit Aiagijiri morumî 
Us svoient le Droit de noter d*infiimie toutes fortes de Peribnnes 
pour des fautes que les Juges nègiigeoient de rechercher; Boj>iv 
en a parlé fort au lonc;;. Cet érablilTctrcnt étoit très utile; & com- 
me il avoir été aboli fous le Gouvernement des Empereurs , il fut 
rétab'i par les premiers Chrétiens , que le fecours d'une fèverité 
il fndicieulê foàteooit dans une grande pureté de mcBurs t comme 
PLiNsie témoigne des Chrétiens de fon tcms. Et c'eA ce que dit 
Tertullifn dans fon Apologétique fur la Religion Chrétienne, 
en parlant des AfTèmblèes de l'Eglife ; Ibidem exJjonationes , cafli^ Jtio^ 
*ies & Conjura Divina. C'eft par cette raiibn qu'on donna au Prè- 
tpe , établi pour être le Chef de chaque Eglife > le nom d'Evique, 
qui (Ignifie Surveillant ou Iitf^eSeior des moeurs de (on Eglife, ft 
qu'aujourd'hui on donne encore le nom de Ccnfure aux Excommu- 
nications & antres Peines Ecclèfîafliques. Nous rcnvoions à Bodim 
la difcuffion plus étendue d'une matière qui demanderoit une loar 
guc didêrtation. 

C'étoit encore dans'ces tems^ V u'^c coutume établie entre les 
Chrétiens, de foumettre au juG'emcnt de rEj^Iife la di ci fin n de leurs 
diftcrens , pour évircr de plaider devant des Juges Paycns , félon 
l'ordre qu'en donne S. Paul dans fa fremUre Lpitre aux Corinthiens, 
On lit iii<lmedansTiitTtii.Lir N , dansS. Clbmknt d^Alexmém» 
i< autres Auteurs de ces mêmes tems,que ceux qui rcfufoienr de 
fe foumett»e à cette Loi , & qui po'-ro'(.»!ît leur-, diftcrends par de- 
vant des Magirtrats Paycti^, croiciu prcfque regardés comme des Infi- 
dèles , ou du moins coininc de mauvais Chrétiens. 11 faut ccpen- 
^nt remarquer * que ces jugemens rendus par. les Bvéques n*étoien( 
dès 'StnteHthAtbùmlis > qui aVïMgeoieitt <f» par.déf^renrc 
. pour 
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^pour leur Dignité , ccu« qui avoient eu recours à ces Juges Arbi- 
Vaircs ; enforte qu'on ne pouvoit , ni les contraindre à Ce foumet- 
Ire, Ai les foncer â reiécurioa d» ce q«i «voit éeé r^lé « & qo'it 
leur étoit libre même iprè» la ftdtence d'avoir leur recoois anx 
Magiftrats Séculiers.' 

L'Eglifc n'a donc connu dans ces oonrme ne emens que de trois 
Caufes > ceUesde la Foi fle-de la Religion « dont elle jugeoit avec 
antoricé ; odUcs des Scaaddcs & des finîtes plus légères, qu'elle co«^> 
ogeoit par des CenTures ; & celles des DiflTérends entre les Chrè- ' 
tiens , dont on venbit lui porter la connoiflfance , & qu'elle ré^lort 
par voie d'arbitrage & à titre d'ahriiable compofition. 11 refulte de là,. 
eue les EcdéHaAlques n'avoient pas encore ce plein Pouvoir qu'on, 
•éfigne par le mot ^mitéiSim ; feor Joftice n*éeaat appellée que de^ 
noms de* NotU , Connoiflance , ^ttdicimn , Jugement , Amlàutàâtt, 
Audience « U yuam de celui de ^itrisdiSio ^ Junsdiâioa» 

S. VIL ' . 

Vt lEUBion^ des Mimflres de CEgUJL 

UlEglife jouifToit encore du Droit de (è choifir des Minières : 
HupiM f <« > a prouvé (yie ■ i^sus - Christ conféra . à fes ^7'*^!? 
Apôtres le pouvoir de fe donner des SucceflfeoES, c'eft-i-dire» ijy^Jjji^^ 
des Prêtres , des Evéoues , & des autres Minières. Nous remar- 
quons en erfirt dans l'ccriture Sainte ( b ), que pour gouverner les W -^'S- 14. 
Églifes que les Apôtres avoient fondées dans jpIuHeurs Villes , ils ^^^^^j^^ 
Milîvnit des Bvéqucs, adxquds iben oonfiéreiit le foin : Nfaisyen- 
' fûte, les Apôtres n'étant plus ^ qniiid une E^litè vaquoit par la 
aiort de Ton EvêqiTC , on proccdoit à ITEIeftion d'un SuccefTeur i- 
le pour lors , on allembloit les Eveques les plus voifins de la 
aicme Province, au moins « au nombre de deux ou de trois, parce 
qn'il écoit «fiHîdle dans ces cenn de tenir des Condies nombreux 
excepté dans les intervalles des perficutrans,. Il arrhroit même 
ipelquefois que les Sié[;cs dcmeuroient long-tems vaqnans. Quand 
fes Evéques étoient alicmblii? , alors,, de concert avec le Presbytère 
êc le Peuple Chrétien de la Ville , on procédoicà l'EIeâion d'un 
SlifecCc) ; Le Peuple propofotc les Perfonnes lîir lesquelles il défi- (*)G*».ySwm- 
■Mt de la faire tx>tnber , & rendbit témoignage- de la vie & des* ^î:*'*** 

un chacun ; Enhn , uni an Cierge , il concouroit a I Eicc- c.tt. uoffe,. 

tinn d'une Perfonne à laquelle les Evcques donnoicur fur le champ »*d. difi,. 
h. Con/ecracion. Le Clergé & le Peuple avoient tantôt plus , Se 
^ueJ^ueîbis moins de part à l*Ele^on^ Dans de certains endn>^ 
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jlf Bb cooteatmeat de propofer un Snfet , ft 'de rendre témoigm- 
ÇOCiKOM. gedeikvie&delèt mœurs : En d'autres , Hs (àifoient l'EIeâion (d}t 
jj^*^ ^ comme il arriva au fulet de S. F abibn Evêque de Rome, lequel 
jjjij, * au rapport d'Eu se bs fut choifi de vive voix par le Peuple, qui 
M ARC A de avoit vu une Colombe s'arrêter fur la tccc de ce faint Homme. 
^^"u"^^"^' ce cas les Evéqnes » V^ils le jugeoient à propos» confirmoient 

UêJt,c^.%, xBlcaïon, & donnoient rOrdinadon , en forte t^ue rEleait)n de 
la Confccration le faifoient dans une même &c feule Aflcmblée, & 
iquc les Evéques ccoient tout â la fois Elcdeurs & Ordinans. 
■Ùcù li ce qui fc pratiquoit en ces premiers teins > & rien davan- 
tage ; le Oroit -des -Mmopolitaios lor les OnUiiattoiis des Erêquet 
ide leur -Province n'étant pas encore étiUi par les Canons , comme 
-il le -fut au quatrième Siècle. Nous en parlerons dans le Livre fui- 
,vant, lorfque nous traiterons de la Police extérieure du quatrième & 
icinquiémc Siècle. 

Telle fnt dans les trois premiers Siédcs la Dilcifilifie de rSgfife 
au fujet de l'EIeâioil des Eyéques^ comme on le peut voir par les 
MCtphiam. £pitres de S. Clément Pape , & celles de S. Cyprien ( e) Ecri- 
f' ii* vain Contemporain. L.HIe<ftion des Prctres ôc des Diacres dépen- 
«doit de l'Evcque, auquel feul appartenoit le Droit de les Ordon- 
iO/it-f^ufn^ hs Qeigé 9c te Po^e cii0êi|t eu part i ItEleâioii. 

f. viii 

X*EgIiïc ne poffcdoit pas dans cc$ premiers tcms des ^yiens 
affez confidcrabLes , pour mériter qu'en donnât une attention 
particulière à kur AdminifVracion & Diftribution , & que Ton fit 
a cet égard .des Ré^mens. Dans ces commenoeroens l'Eglife n*a-> 
(«vtertul yoit point de Biensâmmeilbles » elle oeiouiffoit pasde'DixmesCtf^ 
WAN, donc la quotité fut réglée , ni même qu'elle pût exiger comme 

*^^4^^f une cholê qui lui fut duc ; Les Biens des Eglifcs ne confiftoicnt 
confert. prcfquc que dans des effets mobiliers, des proviHoas de 1>ouche, 
D i p I H ^ j& des babilleniens» on quelque fomme d'ai^t {prévenue des Of- 
fuîTrihi» fi^siKles^Iuc £uToient les fidèles toutes les /èmaines> ou chaque 
i»/kt0^f> mois , ou quand ils le jugeoient à propos ; car ces 0(frandct 
S>i|* étoient purement volontaires , & il n'y avoit rien de prefcrit i 
cet égard. Quant .aux Immeubles, les Perfécutions ne permcttoiettt 
lias d'en acquérir-, ou an moins de les conserver Ione-tems« Les 
Fidèles &îfoient des Offrandes volontaires , donnoient les prémices 
4p ieuxs Aiens« A l'on ^ftépok luie PccToane poor vdikr à la 

COQ- 
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confervation de ce que TEglife acqueroic p^r ces movens. Da 
taas de /«sut -Christ (îit charge <fe cette Commidîon. 
Jllors ces Offrandes étoictit uniquement employées à la noorriture 
A à Tentreticn des Minières de la Religion» Bc le farplns on It 
îdiftribuoit aux Pauvres du lieu. 

Ce fuc audi depuis la mort du Sjignbur l'uT^ confiant 
4es Ap6tres ; Toos ceux qui pour les faivn vcndoient St maifons 
4c poueilions, en i^»poitoient le prix dans leurs moins» fie cet ar- 
gent fervoit uniquement aux befoins des Apôtres eux-mêmes, à 
ceux des Miniftrcs qu ils choififlbient pour aller prêcher l'Evangile, 
& pour le fouciea des Pauvres qu'ils crouvoietit dans les lieux 
qu'ils parcooroient. 

Comme le nombre des Chrétiens croinbit oonfkléniblenMat» Ici 
Offrandes devenoient toujours plus abondantes ; de quand on left 
■voyoit monter à des femmes fi confidcrables qu'elles fournîflbicnt 
beaucoup au delà du ncceilaire i l'Eglifc du lieu , on en donnoit 
MdîmifêaieHt le furplus aux Eglifès Ses-mètnes Provinces» & fon- 
•vent oa les envoyoic teUos des Provinœt pt» éloigaées-, doitt oR 
connoifToit les befoins. C'eft ainfi que S. Paul, fuivant qu* nous 
J'aprenons dans la Sainte Ecriture, envoioit à l'Eglife de Jeru- 
iâlcm la plus grande partie des Collectes qu'il avoit amailees dans 
ItMacédoine» FAdine* la Galade, & daw k inik ie Corintlie; 

Les -Evéqnes Succeflêurs des Apôtres continuèrent le même ufa- 
gc. On fugea dans la fuite qu'il étoit plus à propos que les Chré- 
tiens ne vendiffent pas leurs Biens-fonds pour en donner le priic 
aux EeliTcs » mais plutôt que l'Eglife confervat elle-même ces Im- 
jnenUes» afin que joignant les revenns qui en pronenâroieiit aux 
autres Offimdes» on pût par ces moyens poamroir an ibnlagcment 
des Pauvres» & aux befoins du Clergé. 

Quoique l'Adminiftration de ces revenus appartint aux fculs 
Xvcques» néanmoins j occupés de foins plus importans » de lapré- 
dkatîon <ie l'Evangile ft cfe la converfion des Infidéica , ib oon- 
^érent aux Oiacies la commiifîon de dif>ribuer cet ar^ient » fans 
rien changer pour cela d la manière dont il devoit être reparti; 
On en donnoit une portion aux Prêtres , & aux Minières de l'E- 
slife , qui pour l'ordinaire vivoienc en commun > ^ l'autre portion 
étoit doUnee aux PauTres do lieu. 

Sous le Pontificat de Simplicius» entinm Tannée 4^7. » oa 
s'appercut de quelque infidélité de la part de ces Miniflres au fujet 
4]c la dinribution de ces revenus : On ordonna qu'ils feroienr Ji- 
vi/cs en quatre portions; la première, pour les Pauvres; la Iccon- 
•de, pour le Qergé; la traifiéme» pour l*Bvé.qtte chargé d'exercer 
rhofpicalicé eaveis les Etiangen; fie quant à la quanjoBCii comme 
tomê t u -dét 
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êès les tems de Constantin le Crmid oa commença- i blrir4ft9r 
*]^Iîlès avec fomptuonté, que Von augmenu le nombre dts^Orne^ 
nen<; ^ des Vafes facrés , il Fut étabU. que cette quatrième por» 
Ôon feroic employée à ces ufagcs. 

Cette diftributioii ne fe faiioic pas mcme par porttoas ^alcs-; 
car > fi * 4anc de- certaines Villes > le nombre des Bauvres étoic 
grand, leur portion dcvenoic la plus forte, & celle des Fabriques 
k plus foible«. quandles Egliics écoicnt Ibomies de. ce dont elles. * 
avoient befoio. 

Telle fut la Difcipline de l'E^Iife pendant le cours dts trois 
prémiers Si^es ; n'entreprenant ndn au étlà àt (es Droits, eUe fur 
par&kement d^aoooid avec la .Police de l'Empire , 9cn*y occaffonna . 

aucuns changemens , non plus que dans les Provinces du Royau- 
Rie de Naples, où la R^ligioa fut ii crudlement periecutée qu'i. 
pcitic ofoic-elle fe montrer. 

Nous envi(àgerons cette Police de l'Eglife- ions une autre for-^ 
me dans les Siècles fui vans , & après que ConsrANTm Is GmmI' 
le fut déclaré le Protedcur du Chriftiànifme. Elle nous paroitra 
bien plus étonnante dans les tems moins éloignés de nous; alors»^ 
nous verrons que les Eccléfiailiques non contcns d'avoir caulë tant: 
de changemens dans le Gouvernement Crrû , eottepiitent tmeom: 
4ti ùmomtc tmiéttmicaLVEaaj^^ 
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LIVRE SECOND. 

U commencement da quatrième Siècle , fui- 
vant l'Ere Chrétienne , & dans le cours des 
a nnée«î fui vantes, l'Empire Romain fe vitex- 
pofé aux plus confidcrables révolutions ; 
Défiguré dans fon Chef & dan? fes Membres, 
il changea de face & de forme ; en le 
comparant i fon précédent état , on ne le 
reconnoiffoit plus. Les Romains abandon- 
ntant cette grandeur d'ame tufqucs alors 
propre â leur Nation , ne furent plos fenfi- 
bics qu'aux attraits de la volupté ; Auparavant courageux , magna- 
nimes , ils devinrent lâches , cffcminés ; en un mot le dérèglement 
de vie & de moeurs , le luxe & les brigues , prirent la place de 
toutes les vertus qu'on avoit admiré jufques alors. 

II ctoit impofnble que la Difcipline Militaire fubfîftat au milieu 
<fc tant de chofes fi propres à la corrompre. Ces Enfcignes vic- 
tùricuCes, qui infpiroient la terreur par tout où elles paroifibicnr. 

Ma ne 
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ne forent plus que des obfeis de mépiu ; liMii loin qn'elfes pnflleRe 
conwnir dans leur devoir les Nations donc elles avoient tant de 
fois triomphé) vaincues ellcs-mcmes , l'Empire fut bien-tôt boule- 
verfé » mis en pièces^ Les H u n s s'emparèrent de la Pannonie , de 
U Mhiàc , de la Moilfie , de U ThratCi 8c de VlUyrie ; LesGAULE» 
Ibcouérent lefoiig; Les Van d al b> déjà Maîtres de l'^^W, con- 
quirent avec les Goths les Efpagnes ; Les Saxons ioumirenr 
V Angleterre ; Enfin V Italie elle-mcmc , cette Reine des Provinces^ 
déjà fous le ioug des Goths « Rome fut faccagée, & détruite. 

La décadence de l'Empire ne fut pas, avec le tems, moins 
coniîdétable dans l'Orient ; Les Sars AxiMS le rendirent naKTCS' 
de la Syrie , de la Phénicie» Paiefiine, Egypte , Mifi)p9tamie » Chypre^ 
Ehodes y Créu, & enfin de V Arménie ; Y Afie Mineure également dé- 
membrée en un moc> toutes les Provinces de l'Empire Ro- 
main fiirent vaincues» & conquiTes. 

I,es Belles Lettres ». & tontes les Sciences périrent arerl*Einpîve;: . 
Xa Jurisprudence commença à perdre le luttre & la dignité» que* 
lui avoient acquis & conftrvé pendant un (î long tems tant d'illuf^ 
très Jurisconûiltes , la protcâion des Princes , la fageife de leurs- 
Confliturions , la. prudence des Magiftrats , le (avoir des Profe(^ 
leurs , & rezoellente miUtution des Académies. On ne prooon» 
ça plus les noms de P^inien, de Pad, d'Africanus s Ces Oracles: 
[c turent; & dès lors la Jurifprudence pafïâ dans des mains ftéri* 
les > qui Ce bornèrent à rendre ce cru elles jprenoient dans les Ouvra- 
^ de ces grands GénieSi les Siècles mifant fiireiit encote plut, 
inculte» j julques là qu'on n'y connut prefque plus tes prodiiâions: 
4^ ces /uriAsonittltes ; elles feroient entièrement to m bé e s danr 
l'oubli, fî la prcvoïance de Valentinien IIL n'y eut pourvu 
par [es Conilitutions. Auparavant la Jurisprudence cultivée par les- 
Perfonoagesles pins lUnftres de Rome , pada dans loi maiw les pinr 
abjeâes , elle devint un métier qui i^étoîtplis ezàncé qnepardte 
bommes du plus bas état. 

Ces prudentes & fages ConAiturions des Princes , compofees 
avec tant d'élégance Se de précifion , ne furent plus confultées 
avec cette admirarion qu'elles méritoientj Se celles qui parurenr 
éti Ion, Ibogoe», d'un ftile enflé» qui annonçoit plutôt leDécIa- 
mateur » que le Souverain qui les donnoit , ne (auroient être com- 
parées avec ces premières r tant pour l'éloqpeace> ^e pour Iji 
majcûé & ia prudence. 

Les M^iimits fiavlrent Irfiirc des Loixj Auparavant intégres*, 
flc favans , ^en changeant de nom, ils changèrent aulfi de mcenn. Uï 
vénalité Aiccéda à l'amour incorrupdble je la Jfuftice ; Tignorance 

la légèreté» 4 14 iî^geflè & au iàrmri les iw^ucf » k cupidité 

prirent 
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«rirent la place de lamodeftie drde la . modération- ; leiin rapines» 
leurs excoiiioiis foreot telles» que li Çomstantiii-, Valbkti»* 

N I c N , & d'autres Princes , n^cuffent pas reprimé par ploiTears 
Edits (a) ces injuOiccs , elles anroienr enfin occafiomié d£» «fefalV (à) On le* 
dres beaucoup plus grands & plus dangereux. trouve dans 

I. ignorance des Profcf&nrs , le liberriiv^ toléré delaJbaneT. oStJ^T' 
fo, avoienc défi rend» ioncilâ les Académies , qn'ils tvmplifibieot le titre ^ 
de défbrdres ; Les Jeunes Gens livrée aa luxe > plongés dans 1» '^ff''-^ ^A. 
débauche, les jeux, Icsfpcftacles , de le commerce avec les femmes ^'"'^ 
de mauvaife vie , ne fréquencoient plus les leçons publiques; elles 
toroieiit été abrolument abandonnîées H Valintinibn le vieitM 
s'y eut remédié par (es XL Uix Atéiiémi^iiet , qu'il addiclb k 
Olybrius Préfet de Rome, Tan J70. 

Ces changemens , ces révolutions fî extraordinaires , ne furenf 
cependant pas uniquement occafionnccs par la corruption des 
moeurs, & Te relâchement de la Difçipline; la nouvelTe forme que 
Constantin fugea i propos de dnôiicr à TEmpire Romaii», en 
fiit andi en partie la caufe ; Il mit le premier en exécution ce 
que DiocLïTiEN avoir projette , de partager en deux parties prin- 
cipales l'Empire Romain, Se de cette manière d'im feul en former 
deux (b). Qjjoi que l'on eut fouvent yâ deux Empereurs régner (i) Vkcu 
cnièmMe 9c en même tems , cependant ils nfaToient jamais fiiit '^r^'. 
de partage , m* de l'Empire , ni des Provinces , ni des Légions , f^^fj*" 
eommc s'il eut été queftion d'un héritage. CoNST^NTrN fur 
donc le premier qui partagea tout l'Empire Romain en deux parties^ 
ce qu'on n^apprend pas qoi eut iamais été fait auparavant , comme* 
le ditEusBM (r)* Sims cette intention, il domtooi ft»foiiv («^Qtiod; 
i fonder en Orient Cooftanrinople ; il employa à l'exécution de widem nuni- 
cette enrrepnfc toute fa magnihcence & Ion pouvoir , ann que fj^^im cfle 
Mtte Ville put être Capitale derOtient, & déviât égale i Rome metnoratur^ 
k Capitale de l'Occidfent ^é). ^iïi 

L'Empire fyc donc partagé ptree Ptinee c» ÙecUefitd 9t Onm*- yl^^rt//^ 
udi II fournir à ctiui d'Orienté» & i la Ville de Conl^ancinopTe 13»^ (d) 'j»cU. 
Capitale, toutes les Provinces Onentaîe<i an delà- î« ft^^r , qUiVé*-' ^^^J*"* ^ 
tendent depuis le Détroit de la Proponttde jufqu'aux embouchures ^^'^ ^jJJ*"*,^ 
du Nil i VEgjpte , VlUyriè , VE^e , l'Acbàic^ la Grèce , la Theffa- CMf.\s. 
lie, h Muééome, UtThraee , Ctite , Chypre, toute la D«e, ter 
Mtfie, & les ancres pals ét cr'diffidfti OtfiionnrphiiinafilVs* - 
t^s ùnis Icfciuels toutes ces Provinces ctotcnt comprirc?î. - , " 

L'Einpirc d'Occident , Se Rome fa Capitale , cutent fous leur. 
dépendance les Efpi^ties, la JBrer^gw , les Gaaks , la Noriq»e , la*. 
fmwmk» les Provinces de la Senmmiet. la JkdmÊiU^ toute VAfH' 
fVs & Vitdk* Ces dilpofitions furent faites de manière que deux 

14. 5 Empereurs . * 
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Empereurs pufTent gooremer T-Empire, rim eo Orîemr, l'aotreca 
Occident. Coustajitim part.iget aoTTi le Sénat, & ordonna que 

les Sénareur<t, qui éroicnt dcftinés potir les Provinces Occidcnralcs, 
dcmcureroicnt à Rome , ceux pour les Orientales à Conftantino- 
plc, 6c de même à l'égard des Confuis. il donuaà Coofiantinople 
un Mfet> à ritniBatîoQ de celui de Rome » avec les mêmes pri- 
vilèges» 9c préemioeiices : £tifia cet Empereur fie de nouveaux ar^ 
rati^emcns dans toutes les parties de l'Empire. Il eft néceflaire de 
donner ici une idée diftincte de ce nociveau partage , puis qu'elle 
Servira non rculcmem à faire bien comprendre le Gouvernement 
particulier* fie Civil de nos Provinces t mais auffi le GoBvememenc 
EccléHadiqiK & . de quelle manière il s'eft établi dulf TEmpire* 
& dans le Royanme de N^plcs. iur k pied où aom le voyoas 
;iui9urd'buL 



CHAPITRE!. 

' . Di^ofitim de (Empire fitu CONSTjfNTjN U Grdml, 

COnstat^tin craignant* par req>érience ou'en avoient fait 
fes PrédéccfTeurs , le pouvoir trop étendu du Préfet du Pré- 
toire , qui fouvent s'étoit rendu Maitre de l'Empire , jugea à pro- 
pos de partager cet emploi «n quatre parties. Il y eut donc qua- 
tre Préteurs ; & par lâ» tout l'Empire Roaiaia trouva auftl par- 
tH^É en quatre uimats , ou l^riSs ; Ils embraifoient une étendue 
îmmenfe de Païs , Se rcnfermoient plufieurs Diocéfes dans leurs 
Guî hVr*' confins ( e ). Ces Diftnds furent celui d'Oncm , de VJUyrie , des 
de og. do- Miaules , & de V Italie, >Ce Prince leur donna a chacun un Gouver- 
nas ^ug. neur» fous le nom de Préfet 4m Pràokre, Titre anden d'un Em- 
sskuc^s» ^>j} jgj^ ç^^^ ^„ nouveau. Nous placdroot Ittalie 

après les autres Diflri(!^s , parce que C^eft i cdtti là ^IIC IHMIt de- 
Kous priqgipaicmeat nous arrêtée 

VO RIENT. 



if^, PtTu. oi Ce Prince mit cinq Diocé(ês ibns le gouvernement du Préfet 
Marc A de du Prétoire de rOricnt^ favoir , celui Orient y de l'Egypte, de 
Conflantin. ^'-^f^^ » ^^^^ , & de la Thrdce, Les Diocéfes comprenoient 
inilitut. dans ces cems U plufieurs Provinces. On en trouve la preuve dans 
Dt PiK de \cOie 7HfioBosiiN« 9c dans les Aâes de quelques Audeas 

Coodte r/j. , • 
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I. Le Diocéfc d'ORiBNT, donc Antioibe ccoit la CapitaTe, com- i-mÔD. dc 

pfcnoit. XV. Proitiiices. 1. la PalefHne préimiére-. ». la Paleftjne (c^ Legatis. L 3. 

coude. 3. la PhéniciV prémiérc. 4. la Syrie, y. laCilide. Chv- C. Th. de 

pre. 7. r Arabie. 8. l'Ifaurie. 9. la Paleftinc falutairc. 10. la Phé- Equor. con- 

nicie du Liban, i r. la Syrie le long de l'Euphrate. 12. la Syrie baisamo 

lalutairc, t?. l'(Xrhoëne. 14. la- Méiopocamic. 15. la Cilicie fc- in CMtu ». 

coude. ^ . Concii. 

IL Dans le DiocéTe de rBcYPri, dont Alexandrie était Ur 
Capitale, il y avoit VL Provinces, i. la Lybie fupérîeure. î. la 
Lybie inférieure. ^, la Thébaide. 4.. l'Egypte. 5. l'Arcadic. tf.- ' 

i'Auguiunuiue. 

llh Dn Provinces fornoknt le Dfoeélê dé rAsiJcm» qui 

avok ^^^/ê pour Capitale, i. la Pamphylie. 2. rHcllefpoitt. 3. la» 
Lydie. 4. la Pifidie. 5. la Licaonie. 6. la Phrygie Pacatiane. 7. la* 
Phrygic falutaite. 8. la Lycie. 9.. la Carie, 10. les Iles de Rhodes 
de Lesbos, dcles Cycladies.. 

IV. Le Diooéfe du Pont, dont Céfarée étoit la Capttafe, con- 
fîftoit eiT onze Provinces, r. la Paphlagonjcs. 1. la Gàlatie. 5. ]« 
Bithynie. 4. l'Honoriade. 5. la Cappadoce preniiére. 6. la Cappa- 
docc icconde. 7. le Pont dfc Polemon. 8* l'Hèllenopont. 9. l'Ar- 
ménie prenuére. 10.. T Arménie fécondé. 11. la Galatie Salutaire. 

V* Le Dîocéfe de Thraci, dbnt JttfwUefiJt premièrement 1» 
Capitale y eoTuite Confimumople y étoit compofé de VI: ProvinceSi 
i.rEurope. 2. la Thrace. 3.. rHkmimonck. 4. Rhodo^e* 5* UMœ» 
fie feGoode.. 6^ la Scychic.- 

f I Z £ TRTJS. 

Le Préfet du Prétoire dè VlUyrie n'avoit fous (bn Gouvememcne: 
^ue deux Dioccfes > celui de la Macédoine , & celui de la Dace. 

L Six Provinces formoient celui de la Macbdoinb» dont 
jSMfMt étoib la Capitale. 2.. rAcluûe. 2. 1» Muédoine; 3. l'Ile 
de Crête. 4. la Theffalie. ^. rEpise ancienne & noovelle; 6, Une 
partie de la Macédoine falutairc. 

IL Le Dioccfe delà D a.c e comprenoit cinq Provinces, i. la Da- 
te Méditerranée, s. la Dace des bords du Danube. 5. la Mtefie 
oDéo^iére. 4. la Dardanie Pràralitane.. 5.. une pattie de la- Mac6- 
doioe lâlutaire.. 

L-ES Gaules, 

Sons le Gdnvernement du Pféfet du Prétoire des Gaules* It 
ayoic tiois DiocèTes j les Gaule»«. les fifpagjies» & la fiiécagne. 

Le 



Digitized by Google 



HISTOIRE CIVILË 

Le Diocéfe des Gaules étoit comporé de >CVII. Provinces, t. 
la Viennoife. 2. la Lionnoife première. ?. la Germanie première. 
4. la Germanie féconde. 5. la Belgique première. 6. la Belgique 
féconde. 7. les Alpes Maritimes. 8. les Alpes Pennines. 9. la gran. 
de Séquinoifc. 10. l'Aquitaine première. 11. TAquitaiiie fecondei 
la. la NoveiBpopolanie. i ?. la première Nirbotmoiie. 14. la fé- 
conde Narbonnoife. 1 5. la féconde Lionnoife. 16, la Lionnoiiè Tlfe- 
ronicnne. 17. la Lionnoife Sènonoifc. 

I I. Le Diocéie des Espacn£s comprenoic VII. Provinces; i. 
h Bcdqtie. 3. la Lufitanie. 3, la Galice. 4. la Tarraconnoifê. $. la 
Cartliaginoife. VI. la Tingitane. 7. les Iles Baléares. 

1 I I. Le Diocéfe de la Bke'tacnb ècoic de V. Provinces, i. la 
Gr.-inde Cèfaricnne. 2. la Valenrienne. la BcéCagnc piciiiiére.4* 
ia Brécagoc féconde. 5. la Flavia Céiarienne. 

V I T A L I R 

Trois Dioccfes dcpcndoienc du Préfet du Prétoire d'Italie : l'Icft* 
lie, rill^rie, & l'Afrique. 

Le DiooéfedlLLYtiB, dont Smim étoit la principale Villeb 
■contenoit VL Provinces, i. la Pannonie féconde. 2. la Province de 
la Save. ^ la Dalmatie. 4. la Pannonie première. 5. la Nofiqoe Mé- 
diterranée. 6. la Norique le long du Danube. 

Le Diocéfe d'AfRiqjJ£ avoir V. Provinces. 1. l'AÊrique , dont 
Carthage dépendoit. 1. la Bizacène. 5. la Afaurîtame. de Sicife. 4. 
la Mauritanie Céfarienne. y. la Province de Tripoli. 

On partagea I'Italie en XVll. Provinces; C'cflainfî qu'elle fiit 
diflingucc fous Adrien, &: cette divifîon fublifta dans les Siècles 
fuivans jufqu'au cems de Long in. Voici f ordre dans lequel on 
plaçoir ces Provinces, tel ou*on le trouve dans la ^Mte 4e FEm* 
fiiret Ouvrage dont on neuuroit r é toq n e r en doute l'ancienneté, 
& qui , fuivant le fentimcnt commun, doit avoir été compoféfbut 
le régne deTHBonosE le jeune. 1. la Vénitienne. 2. l'Emilie. 
la Liguric. 4. la Flaminie & le Picénum Annonairc. 5. la Tufcie, 

rOmbrie. é. le Fioénuni fuborlMcaire. 7. la Campanie. 8. la 
Sicile. 9, la Pouille la Càlat>re. 10. la Locanie <r la Brutie^ 
11. les Alpes Cotiennes. 12. la Rhéric première i ?. la Rhètiefe- 
conde. 14. le Samninm. 15. la Valérienne. 16. la Sardaignc. 17. 
l'Ile de Corfe. 

( f )P AVI. Paul fils de yfAtLVMVKin (i), & Diaere d'Aquilée, donne â 
pi..c.Hirtor. CCS Provinces un rang différent; car, par exemple, la Ligmcqm 
«. ^ troifleme, il la place comme la féconde ; & VEmilie, qui 
^* cicncia ie femâ-wig^ il lUadiqtie cMme la lUxiéme, y a en. 

cote 
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une autre difTerehcc plus confiderable entre cet Auteur , 8c la 
^hticc de l'Empire ; il ajoute une Prôvmce à celles que cet Ouvra- 
ge indique , partagcaut en deux celle des Alpes , dont il nomme 
la féconde Les A^s Jpennines , au lieu que la Notice ne £ût 
mcntioo que des Ojtteimes, Le FeUerin a fort bien 
c|ué (b) que Pau JL augmente ce nombre ùms fondement» puis ÇA)Peiim. 
qu'il n'en allègue d'autre preuve qu'un raifonnement d'AuRBLius inCampaa. 
Victor, au lieu qu'il auroit du rapporter quelque Rcfcript Im- 
pénal , qui eut été le guide le plus fur pour démonprer la vérité de 
Rio iêntimeiit ; Il ne devoir pas , non plus» cbaoger à & fiuitaifîe 
l'ordre de ces Provinces , qui n'étoit point important. 

Les trois Diocefes dont nous venons de donner la defcriptiom 
«toicnt du département & fous la dépendance du Préfet du Pré- 
toire d'Italie ; Cependant les Provinces qui les compofoient ne ']omC* 
fiiient pas toutes de la même condition ; elles avoieot d'antre» 
Msgiflnits à qui elles étoient foumifes plus immédiatement* 
qui furent rpécialement chargés du foin de leur Gouvernement. 
Ces Provinces dépendantes de l'Italie furent premièrement parta- 
gées da deux Vicariats, l'un tppellé Vicariat de Rome, Tau- ' 
«re dltalie. Oloi de Rome contenoit dix Provinces. La Cam* 
panie, l'Etruric , &: l'Ombrie,- lePicénum fuburbicaire ; la Sicile; 
la Pouilîe , & la Calabre ; la Lucanie , & les Brutiens ; le Samnium ; 
la Sardaigne ; l'Ile de Cocfe i & la Valérie. Sous le Vicariat d'Xta- 
talie, dont Milan étoit la Capitale, (i) il y a voit fèpt Provinces; (OP.ei- 
laligurie; ramilic ; la Flaminie , & lePicénum Annonairej la Vé- co*nwrd.^ 
nitienne , i laquelle riflrie fut joiitte daos ia iâice j les Alpes Oh m?uc^p 
tiennes; & les deux Rhcties. jmmi. ts. 

Ces premières Provinces dépendoient du Vicain de Rome , & 
c*eft par cette raifon qu'elles rarent jqipdlées Provinces SAkiÛm^ 
res : Les dernières étoient fiins la dîrmion du Vieàtrt àiJMe ; 9c 
c'eft â caufe de cela que quelques Auteurs les nomment Hmple- 
ment Provinces d'Italie , en les diftinguant des autres qui renfer- 
mées entre les Alpes , & les deux Mers, étoient par là comprifes 
dans ritalie , fuivant la fignifîcatlon la plus étendue de ce noms 
fliais celtes qui dépendoient du Vicaire d'Italie réfîdant à Milan 
portoient le nom de Provinces d'Italie dans le fens le plus étroit. 

Ceft ainfl que nous voyons dans les ASes du Concile de Sardi' 
^ne tenu l'An 547. que les Evcqucs de ces tems là qui fe trou» 
voient aux Conciles^ éant dans Tufage de (è Cemt pour leurs fi- 
gnatures» non feulement du nom delà Ville oà étoit leur Siège, 
mais encore de celui de la Province , quelques-uns foufcrivircnt de 
cette manière : Januarius à Campania de Benevento. Maxim us 
À Tujcta de Ljua, IrVCius 4^ JtaUa de yerona, I'ob.tu natus ah 
. Xôme L M ' Ji^ 
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luilia âe Aquileia. STERCORlustfl^ Apulia de Canufio. SicvR VTO^ 
Jtalia de Ravema. Urjacils ah Itaiia de Brixia, Portasius 4^ 
Jtalia de McdiaUno &cc. Ces diflinâions dans ces Signatures pro' 
venoicBt de ce que Vérone, Aquilée, Ravenne, Brefee, & Milan 
écoient IStnécs dans les Provinces qui dépendoient du Vicaire d*A 
tafie; tandis que Bénévent, Luques, 0e 'Canoi» iè troovoiCDC COIII" 
(*")Camjl prifes dans le Vicariat de Rome (kj}- 

»/d^Finlbi Diocéfes eurent, ainfi que nous l'avons annoncé» desMa» 

DncBoier. ^rats rpéciatement cliaij^ db Gouvernement d'une ièule PnK 
vince> mais leurs Emplms n*^ieot ni fur le même pied, ni d'un* 
rang égal. Quelques unes de ces Provinces flirent appellces Con- 
sulaires, par ce qu'elles avoient pour Gouvetneur un Cxtnfulai- 
re : Telles étoiene la Vénitienne , l'Emilie , la Ligurie , la Flami- 
flie, le Picenum Ahnonaire, laTofcane de J'Oinbrn» leMcenunr 
Subuibicaire« & la Campante : D'autres Provinces lurent nommées 
CoRRECTORiALES , parce qu'elles étoient gouvernée? par de»- 
(/trre^eurs ; la Sicile , la Pouille & la Calabre , la Lucanîe fc les 
Brutiens furent de ce nombre. Enfin on apella celles qui étoiene 
ibiimifês à des PrifUens PaisiBiAiiis: les Alpes Cotiennes* 1» 
Rhéde première & féconde, le Sannium'» la- Valérie» ta SardftH 
gne , & rile de Corfe ctoicnt de cet ord-e. 

Ainli les premiers Gouverneurs de ce grand nombre de Provin- 
ces étoieat les Préfets du Prétoire , enfuite les Vicaires , & eniîfr 
pour les denriecs» & les plus immédiats , les Gonfolaifes* Céi^ 
reôeurs, & PréHdens. Nous allons donner, en peu de mac»r 
«ne idée da ces Emplois »■ 4e des fSMâMNii de ces Magiitoatk 

■ ' ' ' \ 

CHAPITRE IL 

Dis Offciers de [Emfire. 

LSs- Préfets dii Prétoire ne- reconnoiflbiènf dans* l*Empire m» 
cuns SupérieuR que les Empereurs eux mêmes ); IcurEm^ 
Off! Jomus P'^' ^toxt la première Dignité , le p'^fte le plus honorable. Ces 
Aug.iii>. 1. Princes leur donnoient une epée, comme la marque de toute l'au- 
/z'^'n'i- • torité qu'ils leur confioteot (^^. Us avoient le gouvernement de 
Paa^'^ plufîcnrs Diocéfes f & par li, du grand' nombre de Provinces dhoc 
ils croient compofés. Les Vicaires , les Rcôeurs , les Confulaircs, 
Correâeurs , Préfidens , & en général tous les Magiftrats de leur 
Guih. Département , leur étoient fubordonnés; ils dévoient veiller fur leur 
Conduite, ( c) le* punir de kucs iauces, les avertir de leur de- 
dootAng. voir» 
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voir» leur âàtef&t les nouvelles Loix; en un moiC) examiner 

leurs aâions & leur conduite. Ces difTérens Madftrats dcvoicnr, 
de leur côté, rendre compte aux Préfets , prendre leurs confeils 
& leurs ordres fur les aiiaires qui leur paroiilbienr délicates Ôc 
cmbamiflbices. ^On pouToit cnfli tppeller aux Préfets do Prétoire 
de tous les jugemens rendus par les Tribunaux de fes Diocefcs ; 
ils connofflbient des caufes de l'Appel , approuvoient ou rcvo- 
i^uoient les fentcnccs qu'ils examinoient , & leur décifion étoic 
fouvcraine , on »e pouvoic en appeller nulle part i il ne reçoit de 
seUbmce qoe celle de demander nne RMfhn du procès (d). (d) Gudk 

Les Empereurs adreffoicnt ordinairement leurs Conftiturions loc.dt.ap. 
aux Préfets du Prétoire , afin qu'ils les fiflent publier dans les Pco- ** 
▼inces de leur Département: Les Proconfuls ieurétoient auiTi Aib- 
ordonnés : enHn ils jouiflbicnt d'un nombre infini de prérogati- 
ves, que CoDiHUSs'Goo^FaoT, & fjfaques Cuthibil ont ût- 
jrammcnc expliquées dans leurs Ouvrages (e). {$ yCodin. 

11 y avoit encore deux autres Préfets établis pour gouverner 
les deux principales Villes du Monde , Rome , 2<. Conftantinople ; Gothor"in 
■Les Préfets des vivres leur ctoienc fubordonnés > ainH que divers Notit. P. P. 
aotrei Magiftcats chaisés de la >PoIice de ces Villes » en confequen- ^^l^-^- 9* 
«e de leuis difi&ens Emplois fubaltemes» dont il.n'eft{ias4iéce<^ de'o^!i>L. 
iàire que nous donnions ici le détail. Aug.lib. ». 

Apres les Préfets venoient les Proconsuls, Dignité à la- cap.x.a.j. 
<quelie le titre d'./K*/îre étoit attaciié, & qui, Dour marque dure- 
lief dont ^le f ouifloit » portoit les Tfaches tfArmes & les Fat£. 
<eaux. Il y eut dcuz ProcouTtds dans l'Orient , celui de l'Achaïe, 
A celui de l'Afier on en vit quelquefois un troifiéme dans la Pa- 
Jefline. L'Occident n'en avoit qu'un fcul , favoir celui de l'Afrique. 

Les Vicaires tenoient le troiiieme rang; ils étoient inférieurs 
4UIZ Proconfuls* mais cependant infiniment élevés an defliis de 
tous les autres Idagiflrats. Ces Officiers furent appellés Vicaires » 
ti dans quelques anciennes infcriptions, ProprxfeQi, J'ice-Préfets , par- 
ce qu'ils repréfentoient les Préfets du Prétoire, & faifoient pour 
Aix les fondions de leur Emploi ; auITi avoient-ils infpeâion fur 
Jes Diocéfes endars, 9t par confequent fur toutes les Provinces 
dont ils écoient comporés. Les Reâeurs , & autres Magidrats in- 
■férieurs dépendoient d'eux ; le principal obict de leur charge con- 
/îfloit cependant à prcfider fur le recouvrement des Tailles & fur 
Jcs vivres , à faire punir les Déferteurs & les Vagabons, après 
qn'Hs en avotent rendu compte au Prince </); Us jugeoient auOb (/)Petr 
non iculemcnt des caoiès dont la connoiiûnce leur appartcnoit en J'^jr-a^'" ^ 
première infhncc , mais encore , &: fouvcnr , de celles qui leur Conû.inftii. 
itoicac porcces pat Appel > ou que le Prince leur rcnvoioit par 

N > i«w 
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(f) Jacob. une Commîfton extraordinaire: Ex del^sto (g), VACie, le VOtttp 
?iTi\om.V. Thrace, rOrient , la Macédoine, TAfrique, les Efpagnes, les 
C. Th. Gaules , & la Bretagne avoienc des Vicaires , de même que la 
Ville de Rome , dans la dépendance de laquelle Te trouvoicnc , 
comme nous l'avons dit» quelques Provinces <lellealie«, appdlées 
par cette raifon Provinces SàUarèicmm, LlcaKe avoît auHî un Vi* 
^cairc dont le département comprenoît quelques autres Provinces» 
ce qui leur fit donner le nom de Provinces d' Italie proprement 
dite. Enhii, la dignité éminente , le rang élevé des Vicaires, les 
fit ftiftinguer des antres Magilbats par le titre de Quittes m^om 
( A ) L. 5. qu'on leur donna (h). 

Cod.de Après ces Grands Officiers de l'Empire venoient ceux d'un rang^ 

Pmv'^*^' iï^<^'rici'r» appelles par cette raifon ^udices minores ; Les premiers 
Bzvard. d'cntr'eux étoient les Reâcurs j auxquels on confioit le gouverne* 
CoUeâ! |. ment de quelques Provinces ; Ôs relevoient dn Préfet dn Prétoire» 
Gothof. in ^ àevaBt lequel l'on recourent de leurs ju^mens. Ces Magif- 
I. unie' ffat<; pouvoient condamner à mort; ils avoicnt ^us gladii; leurs 
Cod Th. de principales fondions confîftoient à expédier les procès, tant civils, 
on^aÛ.iDi- criminels, dans lefqucls il yagiflToit , ou des biens ou de la 
^* vie des Particuliers; Ss dévoient auffi être attendis i ce que les 
Peuples ne FufTent point vexés par les ' Officiers fiibaltemess pour 
cet effet, ils étoient obligés de parcourir dans un certain tetns 
de l'année les Villes , & même les Villages de toute la Province, 
pour y recevoir les plaintes des Habitans, £ure d*exaâes pcrqui-> 
lirions ihr la conduite des Juges fubalternes, s'informer avec fois 
de tous les defordres & mauvai fes actions qui pouvoient avoir 
été commiTes, & les punir. Ce fut aux Redeurs que Constan- 
tin /e Grand adrelfa ce précieux Edic par lequel il prononça des 

eeines fi févéres , contre la vénalité & les rapines des Juges ^ on 
) trouve dans le Code Théodonen (i), 

Tit. de ortie. Les Consulaires, chargés du Gouvernement d'une feule Pro- 
Reâ.Pcov. vince, tenoient le fécond rang; leur emploi étoit fupcrieur à ce- 
lui des Com^ears & des Préfidens i ils portoient les faifceaux 
comme la, marque de leur Dignité, & on leur donnoit le titre de 
CUaiJ^m, Les Empereurs leur adre^ent fouvent leurs ConiH- 
tutions. Ces prérogatives donnèrent aux Provinces Confulaires le 
rang fur les CorreÙcriales & les Préfidiales. La Phénicie avoir 
cntr'autres un Confulaire , qui rcfidoic indifféremment à Tyr , à 
Bérytc, on à Damas: Les Empereurs lui adreflSrent un grand nom-' 
bre de Loix. Prelque toutes les Provinces les plus coniîdérables 
de ritalie étoient gouvernées par des Confulaires ; l'Emilie, laLi-' 
gnrie, Venife , le Piceaum« la Sicile > la Flamime* la Cunpanie^ 
eurent ce fore. 

Les 
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. Les ÇoARBCTBURs (uivoieiit immédiateinent les ùm^tUàmi 

on leur confîoit également le Gouvernement des Provinces ; îb 
ctoicnt fous la dépendance du Préfet du Prétoire, & joiiiffoient anfR 
du titre de Oarijfani. Leur emploi ne diftcrent prcfquc en rien de ce- 
lui des Conlulaires; On le regardoit comme très fupericur X celui des ' 
PréRdens , les Princes leur adreAbient anlfi leurs ConlHtneîons. 
Quelques Provinces d'Italie eurent des Corred<9ir$; telles étoicnt 
la Tofcane, dont le Correfteiir réfidoit à Florence (^) , la Poiiillc, {k)\.. 8. 
la Calabre , la Liicanic > & les Brutciens. Nous parlerons dans Ja Cod. Th. de 
fuite en détail de ces Provinces. acculât. 

Les Pkbsiobns» établis de même pour gonvenier les Pro? 
finces fous les ordres des Préfets du Prétoire , tenoient le dernier 
rang. On leur donnoir aufTl le titre de Oarijfmi. Les marques de 
leur Dignité étoient des Etendarts ; mais rarement les Princes leur 
adrcfToient leurs Conilitutions. Les Provinces d'Italie gouvernées 
par des Pléfidens forent le Samnium « la Valérie , les Alpes » la 
Rhétie , la Sardaigne, & l'Ifle de Corfe. 

Jaqv£$ Gothibr CO a donhé à ces Emplois des rangs diT- C/)^uth. 
férens de ceux que nous venons de leur afTîgncr ; II place au pre- 'ii- o^fic. 
mier les Préfidens , enfuite les Confulaires, les Corredcurs , & ijb."î;^Jf* 
enfin les Reâenrs des Provinces; il a fuivi en cela Tordre qu'a te- <r.7.&8.* 
nu l'Empereur Z SMON (»} dans une de ïès Confiitotions que le (<n)zenoia 
Code Juftinien a rapportée : Nous avons cependant crû devoir om"*M" " 
fuivrc , avec Godefroy, (») l'ordre que l'Empereur Gratifn tamciviL 
donne à ces Emplois dans le Code Théodofien, où les Prciidcns (» t. ij. C. 
tiemicitt le dernier rang. '^^ 



CHAPITRE IIL 

Vis Officiers chargés du Gouvernement des Provinces qui cor»- 
ffifent dtujourd hut U B^o^aume de Nazies, 

CE que nous appelions auiounThm Royaume de Naples, Cc&c 
que l'on coomlte la difpofîtion faite par Aoriim » ou cd- 

le de Constantin» étoit divifé feulement en quatre Provinces» 
La Campante n'en cft pas même toute entière préfentement ; une 
partie de cette Province qui renferme une grande étendue de 
païs 4 en a été détachée » & appartient a|i}oufd'hui i l'Eglifc de 
Rome. Ces quatre Provinces font i. LaCampanie. 2. La Poutl- 
le & la Calabre. La Lucanie & les Bruttiens. 4. Le Samnium î 
L'une était Coofulairej deux autres Corrcâoriales « & la quatric- 

N 3 "i*-' » 
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me Piiéfîdiale. Toutes dépendoient du Vicariat de Rome» te 

•iiirent appcllécs par cette raifon Suburbicaires. 

Le plan de cette Hiiloicc nous coiiduic i parler réparément de 
«hactme de ces Proviaces» des Magtftratt auxquels elles fivent 
iouinires i des Loix êc des réglemens qu'on y obfêrva , afia que 
J*on puirtfe connoitre quelle croit la forme de leur Gouvernement 
<lè<; Ic9 rems de Constantim juiqu'à ceux -des derniers foyie- 
jcurs d Uccideat. 

!• 

De U Câm^ânit y & de fis Cùnpthttrts, 

^*^^îib" I*Aui "DUcrc (a) prétend que U Campanie fut ainfi oominSe 

À caufe des plaines Se da campagnes fertiles qui font aux envi- 
ron^ cIl- Capoiic. Ses limites furent dans de certains tems plus 
•rctlcrrécs, dans d autres j plus étendues « qu'elles ne le font aujour- 
•d'hui. Une fois eile embraflbit depuis le territoire de Rome fuT- 
•ques au Silarus, rivière de la Lncaaie; Bcnévent y étoit compris: 
^lle iloigna fes bornes d'un autre «oté* iafquU £fam Tiiiiatf » an- 
^jourd'hui Ariano. 

Cette Province -fut regasdcc comme Tune des plus confidérablei 
•de l'Italie, foit i <»u(è de là vafte étendue » fbtt par le nombre 
.& la beaucc de fcs Villes, & principalement de celle de Capoue 
fa cclcbre Capitale & Métropole,- AiuTî obfervons - nous que le 
gouvernement de cette Province n'etoit pas conHé à des Corrc- 
âcurs ou à des Préfidens, mais feulement à des Confuiaires ; Ma- 
'giftrats d'une dignité Supérieure « comme nous J'avons dit ci-de- 
vant. Us fàiibient leur réfîdence ordinaire â Capoue, & les Empe- 
reurs les confrdcroient fî fort , que iborent ils leur idreiloient 
'les tdits & ManJcmens Impériaux. 

Apres la défaite 6c la mort de A/axence, qui jR: iît proclamer 
'Empereur â Rome, & drannifk enfuite pendant fix ans lltalîe* 
-CoN TANTiN entra triomphant dans cette Capitale. Cette même 
Italie entière , & tontes les autres Provinces de l'Occident fe fou- 
-mircnc volontairement à Çon Empire , comme avoicnt fait aupara- 
vant les Gaules, les £fpagnc5, & la Bretagne. Pendant le féjour 
^e ce Prince à Rome.» en Tannée iJ^, il commença i (bulager 
■ J'lta!ie de ce qu'elle avoit fouflêrt jufques alors > 8< voulut pour- 
voir A il-, befoins; Dans cette intention , il publia plufîeurs Edits 
<A)L.T. iie très nccc'Taircs qu'il iidrcffa au Pcupîc Romain,- on les trouve 
Cenfilius. L. ^j^qj ^^j^. l iicodoiicn ( b). Etant paflTe de Rome à Milan , il 
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y fit encore publier quelques Conflitutions , toujours animé du même' 
dSeflêin » de rétablir «Sans IMie le pins d*6rdt^ qi/il )iri Ama't pol!?- 
Ble. De là s il alla dans les Gaules & en Pannonie, où il fit la. 
paix avec JJcinius , & enfuîte revint en Italie ; II s'arrêta â Aquiltc 
Tan jiy. , pafla à Rome & à Milan , & après d'autres voïap^es qu'ir 
fit les années fuivantes dans la Dace & les Gaules, il rcviat en^ 
fin â Rome en 319. & 7 réjdurna quacreans» pendant lefqnels il 
travailla (ans relâche à rétablir Rome & l'Italie dant ion- ancien- 
lltfire par le moien de divers Edits qu'il donna. 

Constantin pafla enfuite en Orient, défit Licinius en 32^. 
& devenu par là fenl Maître de l'Empire , il commença â jetter les' 
fbmfemens de la nouvelle Rome* comme PAOi(r ) ]^' prouvé con- (r)PiRi io 
tre le fentiment îe plus reçu. L'année fuivante jiâ, il lepaflâ en '^'^^^ 
Italie, fe rendit d'Aquilee à Milan, & de là â Rome; mais il quit- 
ta cette Capitale, & n'^ rentra glus, transférant pour toujours le 
fiéec de l'Empire en Ohent» Bnîïn , fie pour mettre la dernière 
nain à iâ grande entreprife de ConHantinopIe, dés Tannée i%9,, it" 
t'y appliqua tout entier fufques â la fin de fes fours; Dès lors, il nei 
donita pins une attention particulière aox attires de l'Italie, il ne* 
les vit que de loin. 

C'eft à cette époque qu'il faut placer rorigine de tous les maux 
de rOccident , ée la ruine de Rome , & du bouleverfement «fe' 
fEmpirc. Les Romains en firent le fuiet de leurs lamentationsf 
Se Porphyre , dans te Paocgynque qo'iladdceilâiceFrince>s*ci^ 
prime en ces termes; j ' 

£t reparm fugâns mt^ëvmia MmS 
Ûrbes fwig/s pares : det Ugj» J^mm vokmti 
Primée H m P^hUu 

Ceft ce qm a «tonné ifen i quelques Auteurs de regarder Coiv^ 
9TA»nii plutôt comme le Deftméteur «fe Tandenne Rome , que 
comme le Fondateur de la nouvelle. - EfiêâÎTement, ce Prince aban- 
donnant à fes Officiers le gouvernement de l'Italie , bientôt les 
meilleures régies ne furent plus obTervces , par tour on vit du re- 
lâchement ; les MUgiftrats enhardis par l'ablence du Maître abnfé- 
fcot «fe l'antorité trop étendue qui leur étoit confiée s Nb$ Pro- 
vioces langufrent, en peu de tems elles perdireat fenrt forces, 
des qnc Conflantrn eut entièrement remis le gouvernement de VT- 
ra'ie au Préfet du Prétoire g aux Vicaires, aux Confulaires , Cor- 
redcun , APréfidena. 

S<Mis le régne de ce Prince, en Tannée- ,911-. , lltalte enr pour 
Aéftt du Mto kvt M t mmin^^ ea Jjy. ijd. fdU, qoi avoir 
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été aupanvant en Préfident de la Corfe ; Il eut pour Succef> 
fêur dans la même année Gr^nre, dont Optât de Milére 
parle fouvcnt dins Ces Ottvnges. 

Quant aux Vicaires de Rome, fous le rcgnc de Conftantin, on 
n*.en connoit aucuns, à la rcferve d'un certain ^anuarius,, ou 
(i<> Get. in tmarùuts (d) , en 520. ' 

notiria Di^n. ' Lcs Confulaires de notre Campanie ne nous font pas entiérc- 
ment inconnus , & nous nous croions obliges de les lortir de 
J'oubli dans Ic(]ncl ils ont été enfcvclis pendant fi longtcms. 

Boiîf^nus Pompcianus cH le premier Confulairc que nous puiiTions 
dire avec cercituide avoir gouverné immédiatement la Campanie 
(bus le régne de Conftantin ; H faifoit , ainfi que tons ceux qui lui 
fuccédâeut dans cet emploi , fa réfidence à Capoue Capitale & 
Métropole de cette Province. C'c/1 à ce Magiftrat, & fur fa requê- 
te, que Conliantin adretfa en Tannée 55^., & tandis qu'il étoic 
dans la Thrace , en un lien nommé Apri , près de Confiantinople, 

(0 J^;4 CTh cette fameu(è Conftitution ( <■), par laqudle il eft ordonné aux Jiu 

rdfcdpb s'informer de la vérité des faits contenus dans les Refcriptî 

que les Particuliers obtenoient en recourant aux Princes , afin que 
fi leur expofé ne fe trouvoit pas exaâ, ils en rcfufaflént l'cxécu- 
don.- iuftinien approuva (i (ort cette Loi , qu'il voulut rialèrer 
dans fon Code C/); Lcs Papes ne la laifTcreat pas icbaper» ils la 

Jus&c. placèrent auTi dans leurs Decrctales {gj. 

Il) Cap. de Mavortius Loîlianus fut aufTî Confulairc de la Campanie fous 
caswro f . négne de Conltantin ; Juiius Firmicus nous en fournit la preu- 
extr. deien. ^^^^ . ^ dans ce tems là (es Uvks for l'AT- 

<A) Goe. io trononde , & dans la Préface {i) on y trouve tous les éloges 
Profopogr. qu'on ne manque iamaisdc donner, foitàtort , foit avec raifon, â 
nuwom ^^"^ auxquels on fait une dédicace : Il y eft dit , Qu'après avoir 
C.Th. été Confulairc de la Campanie il fut élevé à de plus grands hon- 
0? Finnicin neun par Conftantin, qui lui confia le Gbuvernement de tout 1*0- 
7s îib°&f* rient, & enfin la Dignité de Coniiil ordinaire. . Après la mortds 
cap. 15/ ce Prince, Constant le fit Préfet de Rome en ?42,, & Con« 
STANct fon frcrc le nommaanll Préfet du Prétoire d'Italie. \k~ 
(A) Lib. itf. M I A K M A a c: t L L I N ( ^) parle de même dans fes Ouvrages de ce Con- 
vag>7&» fulaire Lollianus* en rapportant oe qui $*étoit paflî en l'année ^jtfu» 
il fait (on éloge. 

Nous ne connoiflbns pas d'antres Confulaires de la Campanie» 
fous le régne de ConOantin ; niais en Tannée 171 2. on a trouvé 
dans le territoire d yluipalda , où étoit Tancienne Ville d ylvelltuo 
un. Marbre , qui contient ]*In(cription fuivinte* à ThomMur de Ta-: 
TXAfl us qui^oit été Confiilaiic de U Ctmpviie. 

TATIANI 

) 



« 
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T A T I AN I . 
C lULIO RUFINIANO 

ABLAVIO TATIANO C. V. RUFI 
NIANI ORATORIS FILIO FISCI PA 
TRONO RATIONUM SUMMARUM 
ADLECTO ÏNTER CONSULARES JUDI 
CIO DIVI CONSTANTINI LEGATO PRO 
VINCIAE ASIAE CORRECTORI TUSCIAB 
ET UMBRIAE CONSULARI AE 
MILIAE ET LIGURIAE PONTIFICK 
UTESTAB MA TRIS ET IN COLLÉ 
G I O 1» O N T I F I C U M PROMA 
GISTRO SACERDOTI WER 
CULIS CONSULARI CAM 
•PANIAE HUIC ORDO SPLEM 
DIDISSEMUS ET P O i> U L U S 
ABELLINATIUM OB INSIGNEM 
ÎRGASEBENIVOLENTIAMET RELÎ 
dGiONEM ET INTEGRITATEM EJUS STATUAM 
CONLOCANDAM C E ^ S U I T. 

Cou» InfiaptioB confirme de plus en plus ce que nom tvons 

«démontré ci-devant ; Que même après le régne de C o s s t a n t i n le 
Crand , la Religion Payenne ne fut pas enciérenient détruite parmi 
nous i puifquc l'on trouve ici que ce Confiilaîre étoit du Collège 
4es Pontifes , Prétxe ^Mtnde \ Dignités qve It Ville d*AvelliQ# 
eut attention de placer dans cette IniciipcioB publique » âe de 
joindre à tous les autres titres de Tatianus, tels que ceux de 
Correâeur de la Tofcane , Confulaire de l'Emilie & de la Cam- 
ftnie. La Tofcane étoit certainement une Province CorreâoriaJe « 
& les Correâenn eâfidoîcnt k flottocc s on en troove U preuve 
^dans dfverfes Loizdu£iNlr Tu bodos »ii> (nr leiqnelles on peut coa- 
fuJter ^«ï^AW Cou t froy; auflî voyons-nous que dans l'Infcriptioa 
que nous venons de lappoEter » il y «ft dis i^ÛRRECTORX 
TUSCIAE. 

On ne tronve neratnoins dans le Ciidr TBiooettsw incnnts 

ConOitutions de C o n st a'ntim addtcflSto i d'ames Confulaiies de 
Ja Campanie qu'aux deux premiers dont nous avons parlé. On y voit 
<^)uantité d'autres Edits de ce Prince addreffés au Préfet du Prétoi- 
d'Italie , ou au Vicaire de Rome , par lefqueis ii leur recom- 
^WBdeQD génMiTafDir Toîn des Diocéfet de leur Départesienc^ 
iL donne méoie des ocdses .particnliets pour la Campanie. 
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Constant CM, qui» par Tes vaftet & glorieulcs enereprîlês 
s'acquît le fiimoin dfe Grand, étant mort dans fc mois de Mai 3^7- 
Constant Ton fils fuccccLi à Ton Empire d'Occidenr. Par Ic" 

{>artage qu'il fit avec fes Frères » il eut pour fa portion l'AFriquc, 
'Ulyrie, la Macédoine , laCrécc, dr l'Italie, dans laquelle les Pro> 
vitices qui compofent aufonrd'hui le Royaume de Naples étoient 
comprifes ; L'on trouve en confequence dans le Code TmooosiEtt 
divers Edits pour le gouvernemeot de ces pais« 9c fpédalemeiic 
pour la Campanie. 

Qgoi que noiis ignorions les noins des Confalkuts qui gouver- 
nèrent la- Campanie (bus le régne de Constant , cependant diferiês 
ILoix que non? avons de ce Prince nous font autant de furs garants 
de l'attention tparticulicre qu'il donnoit a cette Province. La Loi 
du Code Theooosien fous le titre de Salgamo , lue & acceptée 
Capoue > Métropole de cette Province, eftde ce Prince/ il la publiai 
en J40. lors de la guerre qu'il eut en Italie avec A>n frère Con- 
STANTiN, qui fut vaincu, &: perdit la vie dans cerrc mcmc année pro- 
che d'Aquilce. Par cette Loi Ciwstant fe propofa dcréprimcrie 
libertinage des Soldats , qui pendant le cours de cette guerre ar- 
tentoient â Thonneur te aux tyiens cfes infortunés Hàbitans de lt> 
Campanie. Ce que dit Athanase dans (on ApoI<^e adredSe- 
(/) Ath. in ^ Constance (/), donne lieu de croire que Constant pa(& 
Apolog. ad une partie de cette même année ^^o. à Capoue. » 
Conft^ac Maïs ce Prince étant mort en 350., dix ans après (on frérc: 
pas* 5^* Conftanrin, Conjtancb leur antre frère refta (enl Empereurr 
ain(i nos Provinces padérent avec l'Italie- (bus (on Empire. Les 
Préfets du Prétoire en Jfs. & , furent alors Aftcili'us Hiltria-- 
nus, & Mavortius LoUiankSr qui fuccéda â ce preinicr dans cette mé- 
Bie année 555; il avoit été Confulaire de la Campanie. U y eur 
enfuite un nommé Timw. Cônstancb leur addrellk pln(ienrs-dfe (es 
(m'^Gotof. ConOitutions* de ménMqn'à ydafiamit (a») qui étoit alots Vicai<> 
« r'ti^n re de Rome. 

^cjTiîr ^-^^ noms des Confulaircs de là Campanie fous le régne de 
Constance nous font paiement inconnus i on ne trouve aucun Edic 
qui leur ait été adrelVe par. ce Prince, mais on voir un- grand' 

^ nombre de (es ConlUtudons addreffèes an Préfet du Ptétoire d'Ita- 

lie , qui fonr autant de preuves des foins particuliers qu'il fe donnoit 
\ pour cette Province. En eftct , l'an 555. , il envoia une de Tes 
Conftitutions à Mavortius LoUianus alors Préfet du Prétoire d'Italie ; 
elle fut lue 0r jNibliée â Capoue , comme Te porte- (k- (buicrip- . 

il») L. xT. c. tîoti , parce qu'elle concemoit les ai&ires de la Campanie ( n )'r 

Th. de Ar- De même , pour mettre une fin anx conreftations qui (buvenc 
s'clevoient cacrc le Préfet du J?rctoirc d JLcaiic & le Préfet de Ro- 
me» 
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«ne, -an fiqcede h' JiirifHiâioo pour les Càntes porté» par appel 

par devant l'un ou l'autre de ces Magiftracs , Conftancc diftingua* 
les Provinces. Pendant le réfoiir qu'il fît â Sirmiumi Ville coiifi- 
dcrablc de la Panuoaie , il addrclla en Tannée ?57. à Taurus Pré- 
fet du Prétoire dltalie cette célèbre Conllicucion (0^ qui ordon- (9)1.7. C. 
ne. Que tous les Appels qu'on portoit i Rome de Ja Sicile, Sar- 3^*** 
daigne , Campanic , Pouille , Calabre , de la Lucanie & du pais 
des Bruticns, du Picenum , de l'Emilie , de Vcnifc , & des 
autres Provinces, de l'Italie , fcrpieac jujés par le Préfet d'iu- 
lie , & non par celui de Rome. 

ConftaQce mourut en l'année 5^1.» apr^ avoir r^néonae ans; 
Julien lui fuccéda. Sous Ton Empire Mamertituts fat Préfet du 
Prctoire d'Italie , & Hymerius Vicaire de Rome. Ce Prince leur 
adrcila , & particulièrement à Mamertinus , diveries Conilitutions. 

S YM M A QUI nous a hàffk uneconnoiffance précife des Confulai- 
res de la Campauic (p) , fous le régne de Juin n { voulant £ûre ij>) Sima 
fencir combien de relation il y avoit entre les Habitans de Pouz- ^^'j^*' 
zol & ceux de Terracine , puis que les limites de la Campanie j^ivo ^uliano 
s'étendant alors juiques à cette dernière Ville , ils étoient les uns modérante 
Se les antres Ibns le Gouvernement d*un même {Confulatre , cet R^mp- cum 
Anreor dit que Lnpusy Confulaire de la Campanie fous Juum* avoit fiuîn'iure*^ 
bien connu que la Ville deTemcine ibulEKMt extrêmement parla Ompanix 
éxCctte des grains. praffidcns. 

On voit encore une Infcription en marbre , attachée à l'Eglife ç^^^l^ 
des Carmes de Capoue» qui £ût mendon de ce Im^ùs ; On y lit eetnphtctnr 
ces moc$ un peut tronqoés (f ). ^C^" Cami 

Pbu. m. 

« . RXUS LUPUS Camp. 

• • « • V« C ■ 
: . ONS. CAMP 
, • URAVIT 

On apprend aufTi dans la même Lettre de S ym m a qu b que Cam- 
fanns fuccéda à Lupus dans l'emploi de Confulaire de la Campanie : 
On conferve de même à Naples, qui déi>eodoit aiocs de cette Pro-- 
«nce, un Monument d'un autre GsnTulaire» nommé Pofiumius Lam^ 
faitMs i C'cfl un Marbre couché en terreau devant de l'Eglilè de 
la Roéomle, qui contient ces paroles. ^ 

P OSTUMIUS 
L AM P ADIUS 
V. C. C O N s. CAMP 
C U R A Y 1 T 

O a .On 
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Os M troBfe cepencfant ancan indice dstm le Code Thcodoiicn^ 
que JuLiKN , ou Ton Succcifcur, aicntaddreflèàces Coofiilairesqiieû'' 

que Edit ou Ordonnance Impériale. 

J u Lia N mourut à la Guerre de Perfe l'an 355 j Jovien qui lui 
tr)'UatinÉîB fnccéds le fnivit «le près (r). Zofime (s) & Svamim préteodenr 
S^ofim ^ï"^ régne de ce Prince fi religieux ne fiit qoe de huit mois î 

Ub. ?°rv73î- f'^'^oJ^<'^^ (f) ^" donne dix. Valentinien fut donc élu 
Sozom. lib. Empereur; U créa Augujie fon Frère Valems^ & partagea avep lui 
f\?M*ri» a l'£nîp*rc de la manière fui vante («). 

u/Gothof Vaiihtinibh fe réftnrt l'Occident coder , c^e(W-dîre toatr 

prolog. C. rillyrie, crée la Macédoine , l'Afrique, les Gaules , les Efpagncsr 
Th. cap- «.-^ la Bretagne, & l'Italie. Il laiffa à Valens tout l'Orient (x). Ce- 
fcit.dtfcon- parcourut cnfuicc les Régions de fon Empire , donna par- 

fulib. p.»;^. tout les ordres néceflâires, & après cela vint en Italie; H s'arrêta 
à AqoHée » oè dans le ooiirs de deux mois , Septetnbfe ft Oâo-> 
bre 554. , tl puUia dût ConOitutions , par lefquelles il ponrvnt ans 
affaires & au Gouvernement de l'Italie; H donna divers Edits pour 
la Campanie addreffcs aux Confulaires , pour la Lucanic , le pais 
desBrutiens, & la Tofcane, aux Correâeurs Se i MamertinMS alors 
(ylAm.Mar- dn Pt^coke d'biJie (7). 

cellin. lib. Ceux ont poUSderent ce dernier Emptàt Gms le régne de c& 
*7.p.3tfo. Prince , furent Manertimu dont il eft tant parlé dans l'Hiftoire^ 
d'Ammian Marcellin , enfuite Rujin , Probus , & Maximin. Rome 
eut auiff pour Vicaires en Sévère » Magnus en 3^7. , Probus- 
C»>Gocbttf» CB ^Sim^imva (n^ 

in . On trouve aufTî les noms <te divers Confuîaîres de 1î Campanie 
îSu^ auxquels on addreffa des Loix. Buleforus l'étoit l'an ^6^. C'eft à 
lui que Valentinien, étant i Altino, Ville de la Vénitienne, a- 
dreflâ deux Conftitutions, qui font dans le -Code Théodoneit, Tune* 
fyas te titre : ^bus etfmmim Mf» Mm^kt ijl » «mr dM^pn» Fautre». 
fous celui, Vfus interéiSm efi i Far cette deniiére » ce Pcince » pre- 
nant des précautions contre les Voleurs qui commcttoient de grand» 
défordrcs , défendit , fous de fèvéres peines , i certaines Pcrfonnes,. 
de pouvoir monter i cheval , & indittinâcinent à tons, le port des» 
armes » à moins qtt*oo en eut obcemi de lui la penm(fieni. 

Ceft à ce même Bdtfmm , tandis qu'il étoit Confulaîre de If 
Campanie, que Va LH^TiNiEN addreffa dès Milan l'année fuivan- 
W tmiA^c. ;<î5.. une autre Conftitution {a) placée fous le titre de Car" 
TtuàtOtaf. Jm pubitco. Ce Prince donna encore de nouveaux ordres pour faire 
périr les Voleois de jsvand chôma qui défoloient cette Piovince». 
ft peur y rétablir la mreté & la tranquillité. La Loi I. De P^om». 
& quelques autres Conftitutions qui font aulTi de lui , forment au- 
tant de preuves de ion atteatioa patôcuUàre à fourvoii au repos 

de 
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ét Ilealîe, & prindptlement à celui dés Vtonucm^ côalipojSmr " 

anfourd'hni le Royaume de Naplcs. Valentinien étant à V*-» 

ronc dans cette même année 5^5. étendit encore fcs foins fur Avel- 

linoi Ville dépendante de U Campanic; Il ordonna^par uneCon- 

ititntion (b) qui le triMnre daiB le Coîe TmoBasziH , Qu'on r^) g; 

aimullat toutes les Sentences prononcées pv le Juge ocdinairc au Jj^j^^ 

préjudice des anciens Ufagcs de cette Ville. 

Fblix fuccéda la même année jdy. i Bu lefor us dans fa 
diarge de Confulaire. Valentinien lui addreffa de Milan la 
Conftitotîoo (c) qui eft dans 1« Corfe Tkiobosiim > Ibns le titre (c) t. ^ c. 
Ai S. C Oaudmmm , dôiit rAittew de rancienne Confulration 
publiée par C o j as entre les fîeimes , au C hapitre 10. , fait aufTT 
mention. Quoique cet Auteur life Macedonidy au lieu de Campa- 
m4tt la foufcription de cette Loi démontre fon erreur, comme Ta 
bien f t ma rq i ife Vtaaet Go»efiiot {d)i car elle, prouve que ce " 
Ibe Vaiemtiwiim Empereur d'Occident qui la figna étant à Mi- ** 
lan; par confêquent , cette Loi regarde l'Ocddentj ftQOQ rOrienf^ 
dont la Macédoine fait partie. 

Amphilochius fut Confulaire de la Campante après Fblix.» 
fbm le régne Ai même VALEnriiitip» CeFrinee étant à Trêves 
fan 370. lui addreffa la Lofqni eft dans IcCMr THaoDafxaN(0 
Ibus le titre ie Decmhmihus. 2ri«M5£*" 

Valintinien gouverna l'Occident, l'Italie, & nos ProvitKCs, 
avec une prudence qui ne lai^foit rien à déHrer ; il rétablit l'Aca- 
démie de Rome > 9c rdeva la Jurispradeflce d£|a tombée, 9e •preC- 

r entièrement déchue de fon ancien luftre ; Par difllerens Edits» 
_ cprima l'avidité & la vénalité des Juges : Prince très pieux , 
auquel la Religion Chrétienne eft prefque autant redevable qu'à 
Constantin le Grand, & dont ie régne auroit certainement été 
pins avantagenx à Ilralie» fi la more ne Peii cAc privé dans Uk 
douzième année de fon Empire. 

Ce fur en l'année J74. que mourut Valintinien. Six iours 
après, fon Fils éi:;:alement nomme Valentinien fur élu Empe- 
reur dans la Pannonie. L'Empire d'Occident fut partagé entre lui 
9g (on itère OaArtaN. Quant i celui d'Orient» Valcws leur ^ 
Onde le polEdoit. Les Gaules , les Efpagnes , & la Brétaj^ne , ap^ 
partinrent à Cratien. L'Iilyrie, l'Afrique» & ritaUe(/)> furent (y^ G or. 
Ibus la Domination de Valentinien. prolcgom. 

Sous ces deux Princes, il y eut pour Préfets du Prétoire d'ita- C.Th.«^p»f* 
Ke> Méaâmm, Anfàie, fÂ^eriut, Pivb$u, Sya^rius, Hypatim, Af> 
«MRKf , Principîhs , Et^gnius, & Pretexta$Hs : Sous Valentinien (cul. 
Tri fol tus, Poltmius , Tutidnus , Apodemius , Dexter , 8c Eufebius , Les Ù^Lr 
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Th. <le Ex- 
craordiii. 



Mais on ne tixHiTe |»oiat les noms des ConlUlaiFes de fa Cam-, 

panie fous cet Empereur. Cependant Ton régne ayant été de dix- 
huu ans , on a ua grand nombre de ConlHtutions de lui données» 
foie peiir lltalie en général ^ Toit en particulier pour nos Prtma- 
ces ; La Loi du £!ode Tii'Bodosien* fous le titre de Extraordinanis, 
^j§^'*:Jp- ffve fordidis nunnibHS (h), eft de ce Prince; il l'addrefTa i Syt^rius 
Préfet du Prcroirc de l lcalic en ;82. ; elle tendoit à (bulagcr la 
Cam^anie , la Pouilie , & la Calabre , la Lucanie > & le Pais des 
Bnitiens • ^rofîiwes qui écoîent alors expofêes i de grands défiir- 
dres» -âccharg^ d'imp^ extraordinaires. 

V a !.ENTi>f tEN IL mourut près de Vienne en 79 2. , aiant 
rtgnc, comme nous venons de le dire , dix-huit années. TtiEo- 
«Dosfi le Grand f [en deux hls Arcadius Se HoNORius>.iui 
fncoéderent. L'Occident, & par conicqnent l'Italie « & ik» Provin- 
•ces tombèrent en partage à Hqnoriu»; U les garda même après 
la more de Theodose, qui arriva CB $95*» Aecabxus foa frè- 
re amé régufint en OrieiK. 

Il y eut un grand nombre de Préfets du Prétoire d'Italie fous 
leiégoe d*'HoNoaiut> qui dora trente ua ans; Voici leurs noms: 
Mefjala , Théodore ^ Hâdrden , Longinien , Senator^ Cjtrtius, Théodore IJ,, 
CeciUcn f ^ovius, ^ean , Fauflin , Palladius , Mditius , Libùre , Félix , 
Fauflin y ^can , Scleucus , Hadrien , Palladius , ^ean , & Proculuu 
Les Vicaires Kooip Xous ce même régne , furent yarus & Be- 

<^nt.aax Confulaires de la Campanie fous l'Empire d'HoNo- 
Rivs , , Gracchus eft le feul que l'on connoifTe- Ce Prince lui adref- 
fa des Milan en Î97. la Conflitution qui eft dans le C/)de Theo- 
(*} L. I. c. DosiiN, fous le titre de CoUegiaîis ( kj' H exempta aulTi cette Pro- 
TJi.de Col. yince d'une paitie des Tailles qu'elle derott» comme il paroit par 
^ |a ConRitution qu'il envoya pour cet effet àDexter Préfet du Pré- 

toire d'Italie (/). Nous avons encore divcrfes autres Loixquecet . 
Empereur donna à nos Provinces dans le même tcms quGs, Th£0- 
i)05£ le ^eutie i è\s d'AacADios, régnoit en Orient. 

HoNORius mourut enfin i Ravennes l'an 425 ; Tuiooosi U 
:Pemi€ tint ieul » pendant cette année , les réncs des deux Empires; 
tnais en .1:4. il créa Empereur d'Occident Valentinien IIL 
fous le pouvoir duquel nos Provinces paflcrejit , ainlî que le reftc 
de ritaiic. yoluften ôc Ihêodofe furent fous ce régne Préfets 
du Prétoire d'Italie. On ne trouve aucunes ConfUtudons de 
x:ç Prince addreflfées aux Çonfulaires de la Campanie ; Cependant, 
il n'en eft pas inoins certain que nos Provinces , ainfî que Tlralie 
en général , lui font infiniment redevables des foins ^ de l'atten- 
iiou paiticulicre i^u'il eut pour elles. La Jurilprudcnce lui doit auiï 

beau- . 
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tteanconp ; Déjà tendant à fa rninc , il la rétablit en Occident , tan- 
dis que THtooosfi fon Collègue mettoit tout en ufagc pour la 
relever en Orient. Nous aurons , dans la fuite de cette Hifloire^- 
occafîo» lie parier plus en détail de ce £ut» 

Voila donc quels furent les Officiers de l'Empire qui gouverné- 
rcnt la Campanie depuis les tems de Constantiw le Grand, iuf- 
Gues à ceux de Valentinisn III. Il nous rede quelques In- 
KTiptions en marbre des anciens Edifices élevés fous les ordres des ' 
Confulaires de k Campanie» par les Campanois » Napolitains > Bé- 
■éventains, & antres. Gruther Ios a placées dans Ton grand Re- 
cueil d'Infcrîptions , de l'on en conferve encore aujourd'hui à Ca- 
poue & à Naplcs^ comme nous l'avons indiqué ci-devant. 

n cft hors de donte que Tes Confulaires £ùlbient leur ré(îdence 
à Capoue, alors Capitale & Métropole de la Campanie^ Ath an a- 
Si (w) lui donne ce titre dans (a Lettre aux Solitaires; Parlât du ('"^Ath.Ef» 
Concile de Sardiqiie & des Légats que cette Affemblce députa à 
l'Empereur Constance, pour obtenir de lui , en faveur des Eve- 
qnesqn'fl avoic chaflê» de leu^ ^lifes, la permifTîon d'y retour- 
ner , ce Pére dit : à Sanm ConciUo in legatiaiem Epifiopit 
ymcentio Capu^i , tfua MetropoUs efi Campam'a , &c. Cefl au(Ti par 
la mcme raifon que l'on remarque dans le Code Theodosien, 
qu'un grand nombre de Conflitutions étoienc lues & publiées à 
Capoue , parce que le Coiifnlaire qui y fidfoie ià réHdence écoir 
chargé de ce foin , & de celui d'en donner connoiflànce à toute» . 1 
les autres Villes de la Province» afin que pecfonne A*eft pâc pcév 
tendre cauiè d'ignoraitce.. 

I t 

J>e UfmOky ieUCédéAre, & de fis CagnCTBms: 

/près avoir parlé de la Campanie, nous venons à la Pouiîle & 
àhCalabre, dans laquelle eft comprife la Rétpon Salentine ; Ainii 
Jointes enièmble , elles forment la neuvième Province d'kalic , fui- 
vant le Livre de la Nàtiee de l'uii & l'autre Empire, & la f»»- 
vémc, fuivant la manière de compter de Paul Diacre (n). Du Pau». 
côté de l'Orient , cette vafte Province portoit ics limites jufques Diac. LU. ». 
à la Mer Adriatique j à l'Occident & au Midi, elle étoit confinée 
par le Samnium, les Bru'ciens & la Lucanie. Ses Villes les plus, 
conlîdârabfes furent iMerid, S^me, Gmofk , Àsmn^, Wémfity 
Bfimtes, & Tarente. Dans Tciitiémité du côté gauche de l'Italie , 
où cette Province avoir environ dix-huit lieues d'ctcndue , on y 
trouvoit encoTQ Otrante , Ville opulente, propre à toute forte de 
Connierce» que l'on pou voie à juUe ticcc fcgarder comme le 
Ifagarin général de cette Fnmaceir ^ 
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Les Peuples de la Pouille &c de la Calabre naToleat donc 
<qa*iia même Gonveraetir. L'étendue êr l'importaoce de oecte Pio- 
(VÊnce ffléritoit bien qu'on en confiât le foio a un«CSwiB00nr » êc nom 

.pas â un Préfident , dont la Dignité étoit inférieure ; Mais on ne 
«découvre point» avec quelque certitude, quels furent ces Corrcôeurs, 
ni en quel lieu. ils fircat leur refidence s Ou ne troave dans le Codt 
'7«i9i>oMtN aucun fidîc Impérial Cfoi leur tk été addreflë. 

V<NO«A9 ViUe delà Pouille, conferve cependant, parmi fit 
anciens monument, une Infcription, dans laquelle il ell fait mcn- 
tion d'un nommé ^î milius Restitutian u s , Correâeur dc U 

wmt^à^ J^liiUe & dc la Calabce, Voici ce qu'elle contient Ço)» 

UgheH. Inl. 

Sac.deEpif- X'U C U L L A N 0 R U M. PROLE. ROMANA 
xopi$Vcnu£ AEMILIUS RESTITUTIANUS 

V. C. -COR&ECTOR. APULIAE. ET. CALABRIAÇ 

JLN HONOREM 
'SPLENDJDAE. CIVITATIS. VBNUSINORUM 

CONSfCRAVlT 

Synua. Symmaq^je (p) parle aufTî des Correâeurs de la Pouille, qu'A 
Zifr. lo. Ep. jjQinnic improprement Sfâeurs, On envoioit encore aux Provinces, 
jea place de Cotreâeuts» des Ifagiftrats dont rantorité étoit é^ 
le, qui s'ipelioient l^Jrr/ii/fi. On voit dans Guthisr deux la* 
fcriptions qui font mention de irmblabirs Magiftcan pour la PouiUeg 
jDaas l'une l'on y lit: 

HERCVLT CONSBRVATORI 

J>RO SALUTE L RAGON^ 
J'UIUDIC. PER. APULiAM 
PRA£ F. J. D. 

IDaat rauti« Inio^tioa qm ^ il 
itoles fiitvattes. 

C. S A L I 0. A R I S T A E N E T O. C. V. 
J U R i D J C O. PER. P I C £ N U M. ET 

le 0>de Theodosie-n contient aufTî divcrfes Loix qm font 
•çics rc"lcmens particuliers à cette Province. Indépendamment du 
'Corre^euc, q^i en av<ut le ^ouvcïnemcnc immédiat , elle écpit .^o^s 
le 4ép«ttwMqe énPi^fet c(n PojScoiie 5i*Mi<e«4eon pouvwdt recou* 
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aux CorreâeofSf miif Meo à ces premieis^Magifirals pdur les aflfaH 
ges de la Pooille 4r de U Ctlabte. Soiis le ii^pw lie Valbmti« 

«I E N le Vieux y les Voleurs commirent de grands délordres dans 

CCS Pais i Ce Prince connoifTant qu'il faJoit y remédier par de fé-* 

vcres Loix , adrefla à Rufin alors Préfet du Prétoire d'IraJie y 

plutôt qu'à Mmmiim , qui étoit également chargé du foia • 

4e cette Pro«ifloe> «infi que des autres^ cle llctlie, la Sooftitiidos . 

par laquelle il preooic Jet pnécautton» convenables contre de fi 

grands maux {a). («)i:.i.c. 

On trouve dans ce CMe une Conftitution du même Va- jgjjff'iifi }^ 
LENT I NI BH donnée â iMcerùt en l'année ^6^, dont la foufcription 
porte VIIL OBokris. Dm. LueeM «I Jb^iium ( la Imm». Ife- 
aKftRW) A F. P. ItalU. GoDÉFRoi foupçonnoit {h) que cette ^fciSôJ;^ 
Ijtcerîa n'eft pas éellc de la Pourllc, mais une autre appelléc au- c. 2*.|>r^^ 
jourd'hui Lhkata Htuée dans la Gauie le long du Po, entre Milan, 
Vérone & Aqnrlée. Cependant la teneur de cette Lot » & Tes dirpofi* 
dons au fiiiec des Fatnraigesjibnt de fortes conjeâutes qtt'ellereeardofB 
iMtrid de la Pouille , dont les Plaines fertiles produifcnt des pâ- 
turages avec plus d'abondance que nulle autre part : Du tems des 
Romains > on y tenoit déjà des Troupeaux très nombreux : Tons 
les Auteois qui ont écrit de l'Agriculture» & de la manière de 
noanir le Bétail» en parlent avantageofèment > & ils font encore 
aniourd'hui renommés dans tous les PsSs de FEnrope. Quoi qo^tl . 
en foit de cette conjecî^Hre fut cette Loi , totifours eft-il certain 
que les Empereurs d'Occident , à qui l'Italie appartcnoit , n'ont 
pas donné moins d'attention à la Pouille & à la Calabre (qu'aux 



Sous le régac d*HoNORius, il y avoir dans la Pouille ,& dans 
la Calabre , un grand nombre de Juifs; on les accufoit de mener 
une vie dércslce, on les chargeoit d'être les Auteurs d'un grand 
ikMnbre de £fordres , & de faire beancottp de tort i la Reugion 
<a iB ét ici M ie . Le Préfet do Ptétoire dlcalie étoit alors un nommé 
Thboboki» Homme que l'on nous repréfente comme très pieux» 
dont l'amour ardent pout la Religion Chrctienne étoit égal à la 
iiaine qu'il portoit à cette infortunée Nation ; Il mérita par là l'cAi- 
■me de S. Aucostin qui ne négligea pas de lui lâire fa cour, 
en lui dédiant fon Livre de «nm m» (c ). Cet aidenr Préfet ob- 3 /^re. 
tint d'HoNoams ett Tannée 598. cette célèbre* Cortftttueion ( i)> ta. is-de 
â laquelle on a donné tant de louanges; la conduite licencieufc 
des Juifs y eft réprimée» ils y furent fournis i de très dures con- (/) 
ditions. C Th. de 

^oNo«ivs afliandiit auffi cette Trovînee l'année 415 d'u- Dccuioiik 
tmù partie des Tailles « comme oa le roit dans ane' de Ces Confli- 
Tm9 L ' ^ ' ^oas 



Digitized by Google 



it4 ' HISTOIRE CIVILE . 

Th D parierons afllom ( r). D*autres Princes en dbs^ 

éite» dtbîtt '^^'^'^"f encore, adreffêes aux Préfets du Prétoire d'Italie ; Ce font 
autant de preuves des foins particuliers qu'ils prirent de cette vafte 
& confidérable Province j Nous les rapporterons lors que l'occa.» 
fion s'en préfenteia» 

IIL Dcid LsiCâme^des BrutUnsy & des.CaR&£CT£U&& 

fftt Us gânverMereMt* 

. La LiieMie éeoic autrefois beaucoup plus étendiie qt^elle 
l'efè préfentement î Commençant i la lifiére de F«(ani5, ellecom» 
prenoit non feulement les Païs qui compofcnt aujourd'hui la Ba^ 
filicate , mais elle s'ctendoit encore de l'autre côte jufques à 
leme; U cette Ville eu dépendoit, puifque les Correôeurs de la: 
Lucanje y fidfoient leur itfidence. Les Ba.u tiens étoient fous le: 
même Gouvernement ; leur Pais s'étendoit au delà de XqEgM jnfr- 
qu'au Détroit de la Sicile, â l'extrémité de l'Italie. 

Les Lucanicns , & les Bruticns étoient donc fous la mcmc dé- 
pendance ; Les Empereurs leur envoïoient des Correâcurs qui com- 
nandoient dans Tune & dans Tautre de ces Provinces avec une 
pleine autorité. La dignité de cet Emploi , quoi qu'inférieure â 
celle des Confuls, étoit bien plus confidérable que celle des Prc- 
iîdens; ils ne reconnoiffoient de Ma^idrats fupcrieurs que les Pré- 
fets du Prétoire d'Italie, Se les Vicaires, de Kooie , auxquels on. 
powDoit recourir.. 

Ces Correâears réfidoient i lieggpù Capitale & Métropole ât 
cette Province; quelquefois auffi , lors que le bien public le de- 
mandoit> ils alioient établir leur demeure â Salerne en Lucanie. 
C'eft par cette raifon , qn'on trouve encore dans ces deux Villes 
ks relies de quelques Infcriptioiis âevëes â l'honneur des Corre- 
^nrs; AR^gio, dans ITEglife de. la CmUta,. on y lit celle .que 
MUS allons lappoceer « qui eft un peu elfiiciSepar Tinjure des tent.. 

CORRETTORL LUCANIJB. 
ET. BRITTIORUM. INTB 

€R1TATIS. CONSTANTIiB 

MODERATIONIS. ANTI 
STL ORDO. POPULUS OU E 
RHEGINUS 

A Salerne dans un Arc de triomphe qui ne iîibfSle pîus» & oà 

eft aujourd'hui la Place de PortaretefCi on y voioit quelques fta- 
tues de marbre fur leuts baTcs» & i Tune l'oa y lifoit les paroles ^ 
Auvantes («}. ANNIO. 



f«)EUcs' 
Iqik rapor- 
tées par 
Mazza 4r 
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ANNIO. VITTORINO. V. C 
CORRSCTORL LUCANIii 

ET. BRUTIORUM. OB 
INSIGNE M. BENEVOLEN 
TIAM. EIUS. ORDO. POPU 
LUS C^U E. S A L E R N I T A N U $ 

Xes Enpereurs écoient audî dans Tufage éCtdîdkr à ces Cor- 

4Tfteurs les Conftitutions qu'ils jugeoient à propos de faire pooc 
l'utilité de ces Provinces. La Lucanie Ôc les Bruticns furent mê- 
me les premiers ^ui reçurent des Loixde Constantin U Grand, 
après qu'il eut yuaga Maxmee. Ceft la nrifbn pour lafflieUe ncNit 
n'avons pas des monumens au(Tî anciens des ConiulaiECt de la Cam- 
|>anie , que des Corrcfteurs de cette Province. 

CUudiMS Plotianus cft le premier qui fut revêtu de cet Em- 
ploi » dans les commencemens du régne de Constantin en 
itaUe. Dès l'année 315 , peu de tems après la «défaite de Maxsk- 
CB> ce Prince étant à Trêves > loi adseflà deux Conditutions rap« 
|>ortées dans le Code Theodosien, par lefquellcs il prefcrivit 
de nouvelles formalités que les Juges dévoient obfervcr lors qu'ils 
xccouroieat à T-Eoipereur pour prendre Ces ordres fur les afi»ires 
des Particolieis qui 'leur pûoidôient trop délicttes pour en vou- 
loir juger par «ox-mlmes. 

En l'année 316. , Mechilius Hilariantts fuccéda à dauditif, 
Constantin lui adreffa , d'abord qu'il fut dans cette place» 
la Loi qui eil rapportée dans le Code Thsodosien au ti- 
tre de Deairkmbm {h), inférée par Justiniim dans fon CtdCf l. ^ 
bm le même titre, (^) &avec la même adreflc à HiUrianus, Cor- Ctd, T«*i^ 
reBeur de la Lucanie & des Brutiens. L'autre Conftitution de C on- (^'^"i^^f. * 
jtantin placée dans le Code Theocosien fous le titre ad Le- CodéeD»* 
lemComeUam de Falft (d),fut auffi adreflée à ge Correâeur. 

AStaPMMtf eue pour Sucoeflbor en ^19. OAnm»; H fiûlbicfiiré- jh ^^i; 
/idence i Reggio; Ceft là que Constantin lui adreflâ la Loi i. Corn. de 
de Filiis Mlit. apparit, ( e) Elley fut lue & pubUéey comme dans le Falfo* 
lieuoùctoit le Siège des Corredeurs. TH.de*FiÇ 
Msûs il n'eft tien qui puiilê nous faire mieux connoitre com- miûcappâ- 
les Correâeurs de la Lucanie -étoiene oonfiderés , & leur tîu 



£mpIoî diftingué, comme la fameufe Cooflitution de Constan- 
tin , confervéc dans le C/>de Theodosien (f) fous le titre de y2.deè§C 
Epifcopis , & adrcflee en 519. à cet Oflavien , par laquelle ce 
Prince exempta les Ecclefialliques des Charges civiles, afin qu'ils 
ne fnflaK point détournés de leurs Fondions Saote Sept ans aus* 
pttmuic «^Constantin eavota nae rem|>labIeCraftiamoaj con- 

P ^ ÇUC 
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çue <Ian$ lis m^meB ' 'ternies » à Anéhuié ProéokfUl d'A&iane,. 
Malgré cette eiaâe catêomàtA » cas éevat Conftitadons ne umt 
point les mêmes, ainlî <|ue GoDEFROY'Ta fort bien remarqué; 
• la première eft antérieure en datte de quelques années; elle fut 
. donnée fur la fin de fan ou «n ; & la dernière ne pa- 
< rut qa*ea 519 ; elles difiEereoc encore en ce quç l'une fiit adreffêc 
â Amdhuii» & l'autre â ôSmdtm* Celle donnée en , ou 
«B ^ 1 5 > étoit pour une autre partie de TEoipire de ce Priiice,^ 
. . c'eft-à-dire pour l'Afrique ; & celle qui porte la datre de l'année 
^ 19. regardoit la Lucanie & les Brutiens. Justinien ne plaça 
point cène célèbre Conilitution dans Ton Code , parce qu'on y 
cronvoic défi plofien» Lotx fanblables; Cependant Bakonios, à 
C/)9akon. (g) qui rien de tout ce qui pouvoir être avantageux aux Ecdéfia* 
aniL'iôf' ^'^"^^ nTa^dupéiki lapporce préci&nent fous ut même datte de 
519- 

Noœ ignorons qntb nirent les Correôeurs de la Lucanie fous 
1r r^œs de CoNiTANT» Constanci» & Julien ; on' ne 
trouve aucun Edit que ces Princes leur ayent adreffé ; on a feule- 
ment d'eux diverfes Conftitutions cnvoïécs an Préfet du Prétoire 
d'Italie, par lefquclles il paroit qu'ils donnoicnt une attention 
partieuliâ'e aux af&ires de l'Italie , & à celles de cette Province 
Bommément. 

1 Notre curiofité peut être mieux (àtisfaite fur les noms des Coi>' 
refteurs qui gouvernèrent la Lucanie fous l'Empire de Valbhti- 
. mien; Nous allons les fortir de l'oubli dans lequel ils ont été 
jufques à préfent» . . - 

(;»> Am. • Anmiks lut le premier} AmHUm ManeSàt (&) parte fbn* 
M^AKCKu vent de hii dans Ces Ouvrages. Ceft â ce CorreÂeur , qu'ei» 
^fiÔAe'^'ur- l'année 5^4. Valentiniem , fi^|oumant â Aquilée, adreffa la Con*. 
mpubiico.. flitution fous le titre de privit. Apparit. Ma^ifir. On voit par K^n- 
fcription de cette Loi ç^Arttumts ré/Idoit fonvent â Sterne» 
. puis qu'elle y fiir Ine acceptée. Dans cette même année ^ Va- 
LBNTimBM étant encore â Aquilée lui adrefla la Loi ^. iÊpiw^ 
tcgi eor» tfm in Sacr. pabt. ; & la Loi »i. de CmtÇu publico. 

La Conftttution de Valentinien l, feus le titre de 0§icioRe^ 
Boris ProwncU « nous fournit des preuves évidentes die la grande 
confidératîon «fent foutUbient aupits des Bmperaus les CorreAeurs: 
r. »^C. de la Lucanie en général » 9c Artemin» en particulier (t ) ; Ce- 
3Çh. deoffi- Prince Ja lui- adref^ en 5^4, étant encore à Aquilée, il lui 
«NT Reâor. Jt^nnc tous les titres les plus flateurs auxquels un Sujet puilfc: 
afpirer: Ovriffim nM: Gravitas tm: SMimiios. uukt autres de 
«etce natore. ' 
Ceft i octalme €oixeâeur« ^ne cctBmjpereor adrcffa. la Conr 

fticutioa 
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fticution par laquelle il «xhortoit les Juges à être au(Tî intégres 
•4{ae dilîgens dans Texp^diticm des Procès ; Qtte foît qu il ^ agit de 
la vie » €» des biens des Particuliers , ils dévoient en dédckr en 
Public, &, pour ninfi dire, en prcfcncc & fous les yeux de tout 
le Monde, & non pas dans des aflemblccs recrettes,oà il étoit à 
craindre que l'intrigue ne prévalut aux dépens de la Juftice. Ce 
Prince pr e feri t i t encore , Que les S ente n ces one fois rendues ic- 
loiènt lues & publiées huis ouverts » afin qne diacnn pât être in. 
formé de la manière dont les Juges prononçoient , & qu'on pût 
connoitre s'ils avoient jugé fuivant les Loix> ou ii pour ÙLvoaStr 
l'une des Parties ils s'en étoicnc écartés. ' . ' 

On a conflimnicnt foivi dans le Royaume de Miples cet nûge 
de fire Bc pdbHer , l'Audience tenante , les Jugemctts qui font reo- 
dos ; mais ce n'eft plus U qu'une formalité cfont perfonne ne re- 
tire aucune utilité. 

VALkNTiNiEN prit cncorc de plus grandes précautions au fu- 
fet des Juges ; II leur dépendit de paroitre dans les Speâades, fit 
les exhorta à être très circonfpeâs dans la converfation » afin qu'ils 
n'euflcnt point occafion de négliger le foin des affaire» du Public 
& des Particuliers, & qu'ils fuàênt n>ujours dans des occupations- 
graves & férieufes. 

La Lncaaie 9c les Bmttens forent anffi g ou ve rnés » fous fe régne 
de Valihtiniin I. par Symmaque , qui focceda à Artemims 
l'an 3^5. La Conftitution (kj que l'on trouve dans le Code C*)L.»ft. 
Theodosien fous le titre de Curfu pubUco y fut envoiée par ce cJu^^'j^^ 
Prince , tandis qu'il étoit à Milan , i Symmaque maïs depuis 
lâj OQ ne découvre plus» par ce même Code ^ quels ont été les- 
Correûeurs de la Lucanie , tant fous ce régne, que fous celui des 
Empereurs fuivans : On lit, à la vérité, fous le titre ,</e contr. 
tmpr. une Conftitution (l) de Theodose le Grand, i laquel- (/)£.5. c 



le on donne aulTi le nom de Valentiniin II, qui fut publiée TH-<lecpn« 
à ReggM en 384. Il en eft de mÀne d'une autre {m) fous le titre («'^Y.^;. 
de Operib. puUicis, Mais* comme l'a bien obfervé Godsprov, il cTm. de' 



ne s'agit point dans ces deux Loix de la Ville de Reggio au Païs <*«r»BiAI«.. 
desBrutiens, mais d'une autre Reggio fituéç en Orient à douze miU 
les de Conftantinople. On n'en fauroit douter, (î l'on veut bien 
îéêkMr, que lltaiie n'étoit point comprife dans l'Empire de 
Theodosi le Grand, qu'elle appartenoit à Valsntinibn II». ^ 
qui l'ayant eu en partage avec l'Occident y donnoit feul des Loix^ 
D'ailleurs, les Con II ic tirions dont il eft ici queftion font adreffccs, 
la première à Gnegins, & l'autre i Cefarius, tous deux Préfets du: 
Vrétoîije de TOrient d«Mit œ Prince étoit Empereur. 

Nm» devons foire reniarquer â cette occauon.na. uûge des Em^ 

' F 2 j^eieucii 
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pereoR de ces teaa lâ. Quoi qu'ils cnflênt pirtagi ettr*enc 1*60»^ 

.|iire Romain > & que chacun gouvernât indépendamment la poitioa 
qui lui croit échue , fans s'ingérer dans celle de l'autre , cepen- 
dant ils mcctoicnt toujours à la téte des Loix qu'ils publioient 
dans leurs propres Etats les noms de tous les £mpereure qui ré- 
' p V^c alors, quoi qu'un iêul fàt rAntenr de la Loi («). Ou 

Ta/offi. P'Ci't, de même, remarquer que IcsMonumcns publics qui n'étoieoc 
élevés qu'à l'honneur d'un feul de ces Princes , portent cependant 
les noms de tous les Empereurs régnans. L'ignorance de cet ufage 
a jctcé dans de grandes erreurs plufieurs Ecnvaios > qui ont attri- 
bué à un Prince les Loix fiâtes par un autre ; Nous en indiqne- 
•jpons des exemples lors que l'occafion s'en préfêntera. 

Le Code Thbodosi^n contient encore divcrfcs autres Confti- 
tutions qui ne font pas adreiiccs aux Corrcâeurs de la Lucanie , 
mais bien au Préfet au Prétoire dltalie, on à d'antxcs Magiftrats; 
Cependant on y trouve partout des preuves de l'attention parti- 
-volière que les Empereurs donnoient à cette Province. Ces Peu- 
ples ctoient obliges , ainfi que leurs Voifins , de porter à Rome 
les vins qu'ils recueilloienc , & qui iervoieut à i'approviiionnement 
de cette erande Ville; mais oomiiie ils en létoient trop éloignést 
que par la le tran(ix>rt lenr devenoit très onéreux , ils obtinrent 
de pouvoir payer en aident la quantité de vin qu'ils dévoient 
(•) C. T H, iournir ( o ). 

rJr. deJJui- Ho Noai us les déchargea au(ri de quelques Tailles Hc Impots, 
^ comme on le voit par (à Conftitùtion inreréedans le Code Thio* 

c. i>osiiH#fous le titre rf<r Indulgentus dehitorum (p). En voila îniB- 

T H. de in- iHmment fur la Lnc^oie^ les fSivfieas, & les Corceâears de cetce 

<U4s,iicbK. j)jo^n<^ 

IV. 

D0 SAMXWM égfes P&ESfDBXS. 

Xe S A M N I u M tient le dernier rang entre les Provinces dont 
flous avons â traiter. Quoi que ton, connu des Anciens Romaint 
qui éprouvèrent la valeur de Tes Peuples , & ne purent les IbiH 

jmettrc qu'après <rn avoir été plufieurs fois vaincus, cependant , 
fous le bas Empire , on ne donna à cette Province , pour la gou- 
verner, que des Pft£s iD EN s ; Magiilrats , comme nous J'avons 
déjà obfecvé > qui tenoient le dernier jang entre tous ceux dont 
nous avons parle ci devant. Elle n'eut donc d'autre condition que 
celle de Pnfidiilc ; &: comme il arrivoit rarement que les Empe- 
reurs adI:e^^afleuc leurs Coniiùucions à des Préltdens^ nous n'a- 
vons 
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▼otis aucune connoiilànce précife de ces Magiilrats > ni d<s noms 
de ceux qui rempliitiit cette place. 

Les bornes dn Smmtm ont varié fuivant les tems. Paul h 
Diacre le place entre la Canvpanic , la Mer Adriatique , & la Pouil- 
le. Une fois il erabrafToit plus de Païs que n'en contient aujour- 
d'hui i'Abruzze, le Comté de Molife» & la Vallée de Bcnevent. 
Ses Villes les plus coofideraUes ëtoient ^enia , Sepino , Tbeate , 
préfentement Lhieti , Venafrum , Telefta , B^Mum » AfOené, & Sm~ 
witnn , qui a donné (on nom à la Province entière. 

Indépendamment du Préfident fpécialenicnt commis au gou- 
vernement de cette Province , elle dépcndoic du Préfet du Prétoi- 
te d'IttUe » & dtt Vicaire de Romei Valimtkniin U VieBx ne ^ 
la négl%ea poioc ; car ayant été iafetmé que les Voleurs y corn* 
mcttoient de grands défordrcs , il y pourvut fur le champ , & 
envoia pour cet effet au Préfet du Prétoire d Italie y la Conflitution 
qu'on peut voir dans le Code THBooosrEN (^). (f)t. r.c 

HoNORius accorda wa/Tt en. Tannée ^15 à cette Provtoce-fti^ Th. Qi;ibut 
chargée une diminution des Tailles ; On le voit par la Coi^ini- 
tion confervéc dans le Code Theodosien (r), que cet Empc- (^r)L.T.c. 
leur adreffa au Préfet du Prétoire d'Italie. On trouve de même T h. de in- 
plo^eurs Loix , par lefquelles il paroit que les autres Princes ne <i>»lg' débit» 
fiireix pas moias attencift à •cdonocv tpot ce ^îi» fi^Sienc tee 
tmnaym t i bene PiovinGe.. 



CHAPITEE IV- 
Itmm&ft muéffm êu VtSiGQTMS^ du umsdHoNaRms. 

NOs Provinces furent exemptes fous le régne de Conftantin , 
& iufques à celui d'HoNORius» des maux que IcsGoths 
flpoient défa commencé â fiure éprouver anx autres Provinces dr 
rEmpiicw Ces Peuples qui fortirent de la Scandinavie du rems ée 
Constantin le Grand y &: même dès auparavant, vivoicnt cn- 
tr'eux dans une forte de communauté de biens , quoi qu'ils fifTent 
la guerre /bas u» fcul Chef, |u(qu'â ce qu'HEKMAN aric fut 
knr Rûr mairapvès fa: mors* ils fe- diviflhvnt. Sous le régne die' 
FE iupcreui Va l e n s , ceux qui s'appelloient fTftaéf choifireni 
pour leur Général BniDxosnNB». & eafutce pour* leur* Rio# 
Atana^ric. 

Thkodosb le Grand qui aimoir la paix, prit de H julles mei» 
Ikesj qne noa ibitement il. engagea, ces- Peupla i refler tran* 

quille» 
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tjuilles dans leur Pais , il n'eue jamais de guerre avec eux ; mais 
«Dcore aç»rès la mort de Icar Roi ArAiÎAftic» il les rédtûGt m 
point qu ils ne penfôrent plus à élire un autre Roi , fc foatntretie 

a l'Empire Romain, Se joignant leurs Troupes à celles de Thbo- 
Dos E , combaccireat fous Ces eoTcigaess & en furent traités com- 
me Alliés. 

. Mais après la' mort de cet Empeienr farveoiie ea $9$, Atca- 
»tus foa fils ainé ayant fuccédé à l'Empire d'Orient» & Ho* 

MORius Ton cadet à celui d'Occident, ces deux Princes déran- 
gèrent par leurs débauches l'économie de TErat , & ne donnèrent 
plus aux Yiiîgoths leurs Alliés les appointemciis & les recom- 
peoiès que TnaoDos'a lenr Pére répandoit généreuferaent pour 
•eogagêr ces Peuples i yivrc fous (à dépendance & fou9 fies enfei- 
gnes ; leur mécontentement éclata bien-rôt ; ils furent prévoir 
qu'ils perdroient leur valeur & leurs forces dans le repos d'une 
longue paix> rcfolurent en confequcnce de reprendre leur premié- 
xe manière de ▼iVre , & de fê donner on Roi. Celui qu'ils élarene 
fc nommoit Alaric, homme qui par la fînoularité de fesaâiolV 
sctoit acquis le furnom de Hardi ; Defcencfant de l'illuflre race 
des Balthes, ils le jugèrent propre i foutenir avec honneur la 
Dignité Royale. 

Ce oooveau Roi peffnadé qu'il (èroit plus glorieux pour hn flr - 

r>nr la Nation à laquelle il commandoit , de conquérir, les armes» 
la main, un Royaume, que de vivre dan? l'oiilveté & dans l'in- 
aétion chez autrui, infpira les mêmes fc{itimens â ceux de fa fuite. 
il compora ainH , du mieux qu'il put « une armée , avec laquelle il 
ibumit la Pannonie, la. Noi;ique, 9c la BAtédff, H entra delà dai» 
lltalie oùil ne trouva qu'un petit nombre de Troupes; accoutumées 
dès longtcms â lamollenc, il en conquit rapidement une partie , 
& vint camper auprès de Kavcnne^ où l'Empereur d'Occideoc tenoic 
(«^Prtt- alors fon Siège (a). 

ad^s ^ même année 401., Homo^ius avoît déjà quitté Mi- 

Ci^At dTa'^!' lan » À transporté fil téfidence i Rarenne , afin d'être mieux à 
deBelloGe- portée de s'oppofer aux irruptions que les Nations Etrangères 
oco. faifoicnt ordioairemcnt de ces cotés. Mais les Vift^oths attaqué- 

* rent l'Italie avec promtitude , &c dans un moment où ils n étoient 
point attendus ; Honokius pris an dépourvu ne put pas rsllênu 
. bler avec alTez de diligence une Armée iuflr&nte pour leur léfiAer.' 
Cette (îtuation l'obligea a écouter les propofîtions d'accommode- 
ment qu'ALARic lui fît faire,- Il dcmandoit à s'établir en Italie, 
jnais on convmt entin qu'il eu fortiroit, & on lui accorda en place 
l'Aquitaine V & les Sfpagnest Provinces que rfimperenr rejçardoic 
comme perdues , puifque GiaaRiC Roi 4les .fCàUéu s'éooit.dé|à 
«cadu Alaicce 'de la meÛleuie partie» £■ 
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Ea exécurioD de ee Tnto& » les eoibt ^abandonnéreot ritalie» 
fias 7 avoir ciufé aucua doomui^ par leur paflâge « & ne parurcnc 
plus ocotpés que d'aller preadre pofCetCton des Provinces qui ve- 
noient de leur erre cédées. Mais la mauvaife foi de Siilicon . 
ne carda pas à les mettre en fureur > il vint les attaquer proche de 
Folenza, Ville -de *U L^urie , dans le icenis «qu'ils s'y atiendoient le 
moiiK ; Ainfi furpuii» ils furent défiûts & vaincus (b), mais bien- (f ) Claud. 
tôt ils fe rallièrent , & reprirent courage ; Animés par le défir de ëtf^jfj *^ 
fe venger, ils ne pcnférent plus à continuer leur route pour l'Aqui- 
Caine ^ les Eipagnes ; ils allèrent attaquer Stilicon , mirent Ton Ar- 
mée en &ice« fewnrenc enTuice dans la Ligurie > ravagèrent cette 
Province aififi4|aelZmilîe« kFkminie, U Tofcane* & firent maîA. 
I>ane fur tout ce qui fe préfentoit devant eux ; ils s'approchèrent 
de Rome dont ils faccagcrent également tous les environs , entre- 
tient dans cette Ville, & fe contentèrent de la piller; Alaric 
ne voulut pas pe rm et tr e ^'elle périt par ks flammes • ni qu oa 
fit aacua mal aux £çli(ès. 

Rome & les Provinces dont nous venons de parler , ne furent 
pas les feules qui éprouvèrent plufieurs fois un fi trifte fort ; peu 
de tems après « les Pais qui compofent aujourd'hui le Royaume de 
Naples n'en ftvent pas exempts ; La Campanie , la Fouille & It 
Calabre » la Lucaaie & les Brutiens , le Samnium enrent à fiioftir 
les mêmes maux. Les Goths fâifoient des courfes par tout > & ne 
palToient nulle part fans y laifTèr des marques de leur inhumanité ; 
ils ne s'arrècèreut que lors qu'ils furent arrivés à l'extrémité de l'JU 
talie , oii retenus ^-le Béôv>it de Sicile , ils prirent' enfin la réfo- 
Intîon de s'établir dans le Pais des Brutiens. Af.A«ic portoit fes 
viles plus loin , il vouloit encore conquérir la Sicile & l'Afrique , mais 
les VîiiTeaux qu'il fit préparer pour cet effet ayant péri dans le 
Détroit, cette perte l'affligea fi fort qu'il en mourut de douleur « 
â la flenr de fen âge , près de Cofenaa » infiniment re gr etté des 
fiens ; il fut enfeveu an miliett du lit de la Rivière de Bufento , & 
l'on mit dans foo tombeau «ne pattiedu odia botia qu'il avoit 
£iit à Rome { c). (c^ Jormamw 

Par la oiort d' Alaric, l'Italie, de même que les Provinces du 30. 
Ro)rattme de Naples , toujours foumifes à Homokius , jouirent - > 

de la tranquillité. Il eft nai qu- Ataul-vb (d)* Parent & Sacccf- (Wl Pa uu 
feur d' Alaric, revint â Rome , & fc rua Air les malheureux J^b. Franc, 
relies du précèdent pill.ige , il depoiiilh de mcme l'Italie; Ho- ' ' 

Noaius cpuiiè, ne put point lui rèfifier; mais enfuite ATAULfa 
ayant époule Calla PlacidinA, Soeur de cet Empereur > l'amour 
qu'il eut pour cette Princeffe, de la confidération de cette nouvelle 
Alliance , dévin^at des motià fi ptcdàns qu'il s'accopunoda avec 
Tome L • Hono- 
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fIotto«i<u»,' & lé biiÛ ntnqaiUe PoiTcflêur de l'Italie.- It s'em 
TCtoHmt avoe les Gotfis djms les Ganlet, ftemploia (es Armes eotm 

les Francs & les Bourguignons , qui ravagcoient ces Provinces. 
CVft alors , & à cette occafîon , que les l'ipgpths fcrtcrent Icç pre- 
miers fondcmetis du Royaume qu'ils y fcM-méronc ; car depuis U 
mort 4*A-TA-uLrs».Aiivie de près de celte d» StGt»iej Homo* 
. iii«s*afligmi. à. perpétuité à V allia SucceAèur de ce dernier». 

l'Aquitaine, & plufîeiirs Villes de la Province Narbonnoife; Ils s*j 
établirent; leurs Rrtis fixèrent leur féjour à Touloufe , & prirent 
le nom de Rois des VisigothSj ou G^tt Occidemaux , pour fe 
diftingittr éts Qfirogoths , on Gm Oritmâioc , qui fe rendfrent dans. 
1» Aûte - Maîtres de l'balie > comme nous le dirons en fon^lieu. 

Alajiic étant mort» & l'Italie fe trouvant délivrée des Goths 
par la paix faite avec Ataulfb, Honorius travailla à réparer 
les pertes que les Provinces du Rayaume de Naples avoient fouf- 
d^Mula^ ftrtes. Il publia , pour cet effet , en rannéc 41 la-Coaftitntion (e) 
mt}u/MsoiX* yQjf jjjujg Théodoficn. La C ampanie , la Tofc»- 

ne , le Picenum » le Samnium , la Pouille & la Calabrc , la Luca*- 
nie & les Bruticns, étoient dans un fi trifte état, que ce Prince dès 
Ravenne adrcflai .jEAM., Préfet du Prétoire d'iulic , cette Loi , par 
Hquelle il accorda à tous les Hahitauis des I^vincca que nous ve- 
nons de nommer' noe diminution for los Tailles des quatre do»- 
quiémes. 

HoNORi us ne fe donna pas inoins de roin*; dans les années fui- 
vantes pour ces Provinces » Demcurani , comme nous l avons dit,, 
à RavenncL.» il publia dÎYerfts Lotx poor an-afliirer -le bon Gon«- 
vernement.. Il eft l'Auteur de celle par laqodle. il fut ftucné qns- 
les Teftamens , faits depuis plus de dix ans , ne fcroicnr pas va- 
(/■; l.îcTh ''■^^''^^ Cette Loi qui fut donnée à Ravcnnc a ctc placée dans 

de.Tc^uD. le (jodc }\ti^Tiii.ik». Ëa 41g. , il accorda à la Campaaic , au 
Kcennm , & i. la ToTcaner, une -nenvtlle remîTe des T^'lles. En oni 
mot-, ce Prince fut tout occiqié |nfi|iies aux derniers momens de* 
fa vie , de donner î l'Italie des preuves de fa bicnveuillance. 

Cet Empereur mourut à Ravenne l'an 4;^. Theodoss 
le fleune avoir fucccdé pour l'Empire d'Orient à Arcadius fonj 
(r^ Paci Pére (^1;) , & pendant quelque tems ïL^goumnâ également celni' 
«tidcrr. de d'Occident, mais il ne. tarda pas à le r e mettr e i VÀLt ntinism. 
Confolib. Ht Fils de Constance & de Placidib qui après la mort 
' d'AT AU LFE étoit revenue auprès de fon frère Honorius, & fe 
maria à Constakce. VALEj^riNiaN vint donc i Ravenne. 
prendre poflêffion.de l*finpire d*Occtdent-: Peu cfe tems après il' 
aUa i Rones-où il rétablit diverfcs chofes dans leur premier éttr»- 
JLsfoccoga |tnnc^alcintnr>diL iiMn,dc xcndie. i. ia. Jnri^rudence 

ion* 
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fan ancien liiftrc déjà terni. Thbodoss donnoic aii-li , de foii 
côté , toute Ton attention i taire fleurir l'Acadcmie de ConftantinO'- 
pie ; il av<Mt défi formé le prajee de ftt coin[nIadon du -Cmfe^ 
•qnidefbii nom a été appelle Thcodosiev. 

Tel fut l'état des Province'; qui compofcnt aujourd'hui le Roy- 
aume de Naples, depuis ïé régne de Constantin juiqnes à celui 
de Valbntinien III. Elles furent foumifcs aux Empereurs , 
qui dans cet intenraille de tems , & dans les diflèrens "partages 
qu'ils firent de TEmpire , po(fëdérent lltalie. -CerPrinccs font C o n- 
sTANTïM U Grand j Constant, & Co m st a n c e , Tes Fils ; 
JuLiiN, ioviNiSM, Valbntinien I. ,ValentinibnII., 
HoNORius , & VALENTiNifcN III. Ellcs étoient fous les 
«dies do Préfct do -Piéeoire d'Italie -, êe des Vicaires de -Rome à 
•tcavoient, outre cela > d'autres Gouverneurs pins immédiats « 
an Confalaire , deux Correftcurs , & un Préfidcnt ; Ces Magiftrats 
(àifanc leur rélidence dans les Proviaccs oblervoient de plus prèr 
tout ce qui s'y pailbit. 

Les Lofx Kooiaiûes , 9c les ConfUtutions des TriojKt <i|iie nodi 
▼enoRs de nommer (êrvoient de régie générale à ces Provinces l 
on n'en connoiifoit aucune autre , à la rcferve que dans quelque» 
Villes H étoit refté certains 'veftiges des anciens Droits de Villes 
Municipales ou Alliées > dont ou avoit confcrvé quelques Coûtu» 
mes pnticiiliéres. fians la généralité des Prorinoes 00 ne tecoo- 
Qoifloit aucunes autres Loix que les Romaines > & on y recourait 
comme à la fourcc delà Jufticc routes les fois que les Municipale* 
rcftoicnt dans le filcncc. Le défordre occafionné par l'invaHon des 
yafigotbs du tems d'ALARiC,ne fit rien perdre aux Loix Romai« 
oes de leur (otte ; Ce Pttnoe ne s-'amnfoit pas à écrite , il ne ton* 
loitque faire des conquêtes ; d'ailleurs il ne fit que parcourir ces 
mêmes Provinces, & quoi qu'il s'arrêta pendant quelque tems dans 
le Pais des Brutiens , il n'y donna aucunes nouvelles Loix , non 
plu que fon Succeflêur At a u ltb , qui s^tant enfin vaccoimnodé-» 
comme nous l'avons dit, tvec Hoifonios » le laifTa tranquille 
Podêflêur de tonte riralie; Ce -Prince la gouverna, ainfî que Va- 
lentinienIII. , par les mêmes maximes dont s'étoicntt iervi les 
aatres Empereurs d'Occident leurs Prédcceilèurs. 

I. Ces Prâvinces ne furent cédées y ni données à Pérfimte, 

Si les Ecrivains du Royaume de Naples , & principalement les 
Jurifconfultes , avoicnt fait attention aux chofcs que nous venons 
de rapporter , ils auroicnt fans douce évite de tomber dans les 
gnodes eneus dont ils ont taché lenrs Oavnges:; Mons^ n'aurioii9 

.0 a poinc 
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n'nt i les critiquer de ce qu'ils ont & lépcremeat donné crcance 
et» ùMtale Donadoii detouee l'Italie, qu'ils om'rupporé que 
C««.$TANTiiK fictiirramée 904. à STivESTRiEvéquede Roinr» 

quatre jours après que cet Empereur eut reçu de lui le Batéme. 

Ce ne font pas les feuls Hilioriens Italiens qui ont entrepris de 
réalifer cette fabuieufe Donation; Nos Jurifconrultes, àTcxcepiioa 
én Ceai Bartok > r<Mit répandue dans lears Ouvrages , & oe ce 
fuat principe font venues d'autres erreurs d'une plus grande con- 
féquence. En effet» quelques-uns d'entr'eux font allés îuiques à. 
avancer dans des Livres imprimés, que, depuis cette Donation , 
les autres Empereurs qui iucccdcrcnt à Constantin n eurent 
aucun drok for les Provinces du Royaume de Naples, puis qu'el- 
les apparcenoient aux Pondfes Romains qu'elles dépendoient du 
Patrimoine de S. P I E RR F. Ces Ecrivains tombant d'erreurs en er- 
reurs, prétendent (]iic c'efl la la fource du Droit des Invcftiturcs que 
les l^a}>es ont donné dans la luicc a tant de difèrens Princes; que dès 
ce teins là» le Royaume de Naples détaché de l'Empire ne fiât 
plus fouoiis aux Empeicus d'Occident » bien moine encore à ceux 
d Orient. 

• Notre Confciller Mathieu de^li Afjiitti (a) adonné dans de tel- 

f"^*^"^*' les extrémités fur cette queibon, qu'il ne s'eft pas fait peine de 
1" o* depuis cette Donadon., toutes les Omfiitueions publiée» 

jM. M. «MB. par lesSuccdIènn de Constantin n*earcnt dans. nos Provinces. 

aucune force ni autorité de Loi écrire, parce qu'elles étoient don- 
nées par des Princes qui n'en avoient pas le Droit. On trouve 
de^ùr^Rc'* Rc'gens ( 6 ) de nôtre ConfeiJ Collatéral qui n'ont point 

^iui.x.àe rougi en écrivant* que depuis cette Donation» les Sncceflêursde 
Legibus CONSTANTIN n'eurent plus aucun droit de donner des Loix à 
im 1. mnm,6, Provinces , & que par cette même raifon on ne devoir avoir 
rotcft. Pro- fecotirs qu a la Juriiprudence Canonique , & non point a la Civi- 
rcR. r/Mi. le. Marin Freccia (c) mérite donc bien aue nous lui don- 
"iv) F^' éloges qui lut Ibat dus» Ce Grand JurifisonTulte fut 

de ttbfeuî* prémicr de ceux de nôtre Nation: qui par Tes connoiflànces dans 
Ui» l'Hiftoire découvrit , & releva l'erreur d.ins laqueUe nos autres Ecri- 

vains étoient tombés; l'amour de la vérité 1 emporta dans Ton cf- 

Srit fur les égards qu'il avoir pour le Confeiller à'A^to dont 
étoit Atlié; il n'entreprit pomt de le deffêndre, mais (èule-> 
nient de l'excuièr* en difânt de lui , Affinis meus hifiûiiiu non efl. 

Mais fi rignorance des tcms dans lelqucls ces Auteurs vivoient 
les excufc en quelque manière, fi l'on doit imputer ces fautes plu* 
tôt à leur Siècle qu'à eux , nos Modernes ne méritent pas la mê- 
me indulgence , puis qu'après tons les écIairdflêmeiM qnt onr été: 
dbanés im: cette maciérej, ib nfonc ^ perfifter à Ibiiteiiic la réa- 

tttélr 
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lité Je cette fabulcufc Donation de Constantin, qu'en fc re- 0*) MA»e« 
fuûnt par on efprit cfintei^, ou d'opiniâtreté» à l'évidence «Ile- tf. ^^ SfV. 
xncmc. Plufienn Savans ( d) ont déoioatté de nos fours , que cet câp.6,$.f^' 

Aùc ctoit un titre fuppofé, une picce inconnue, &: qui n'exiftoit ScHEwxaAT, 
pas avant le huitième ou ncuvicme SiccJc : qu'elle ne fc trouve 
point dans les anciens Manufcrits, comme 1 attellent S. Antonin cap.s. 
le) , 9e leCaidlnal de Cvsa» (f) & qu'on la fourra dans \c-Diatf de CÔ o. a 
Gra Ti fc N (g) ; Ces faits ne font plus contcftcs aujourd'hui, mais ïhSiJf. pit?' 
on ne fait point précifemcnt qui cft l'Auteur de cette fraude. rent. i.part. 

On a prétendu l'attribuer à quelque Grec Schifmatiquc , qui a H'jl.s.ca^.i, 
voulu par la prouver que l'Eglife Romaine tcnoit toute fa gran- ^eC,if ^'^'^J^ 
éem dr la. ^nérofité des Efupereurs d'Orient; Onfoupçonne au(n cord. la^ 
que cette pièce pourroit avoir été fabriquée pour en prendre oc- thol. 3. 
cafîon de déclamer contre l'Eglife Latine, &: les P.ipes ; que les Jâ^^^^^" 
Grecs leurs Ennemis déclarés ne la firent paroitre que pour en dé- c^Con- 
couvrir cnfuite ia fuppoiition > & les décréditer de cette manière» ftantinus 14^ 
tout conune ils leur impatoieot divers autre» 6ûts faux » cxagc- ^ ^ '^i'"CA. 
rés , ou qui cxoédoient leur pouvoir. C'eft ainfi que nous verrons it.'ii^/^l 
dans le cours de cette Hi/foire que Ic<; Grecs ont acciifc Gregoi- Dcconcoid. 
i£ II. d'avoir excommunié &c dépofé l'Empereur LtoN, abfous & 
fcs Sujets du Serment de fidélité, libéré du payement des Tailles^ "^^'j G h a. 
4t de tant dTattties excès rapporté dans leurs HîAoires. Les Grecs r i a s . ca^. 
i n ventè r e n t & débitèrent tous ces faits dans la vue de rendre les Conihmti- 
Papes odieux , & de les faire regarder comme Ufurpateurs des ""V^^ 
Droits d autrui; Cependant la Cour de Roenc a fu mettre à pro- (*)BAtsi 
fit la calomnie * Dans la fuite des tems, fcs Dcfenfeurs fc font îcrvi '"J Photii 
de ce qui avoir été écrit uniquement pour lui nuire , ils en ont tiré de j^^*^^' c^». 
nouvelles preuves, par lefquales ils ont voulu étabUr d'autant aûeux ( / ) cji/>. fiiT 
les Droits & l'Autorité que cette Cour s'attribue. turamn. 

D'autres Ecrivains, du nombre dcfqiiels cft Pierre db Marc a cr'fu 'da- 
(^),ont prétendu que la Donation de Constantin nétoit point mci-u/de 
■n Aâe fuppolé par quelque Grec« ou Schifinadque, mais par un Elca. in vi. 
Latin , 9c un Fidèle ; quoi qu^il en iôit , tous les fuffra^es Jrf aJ^j^^f" 
le réunirent pour retrarder cette Pièce comme étant d'une fauffeté chjcl. 
d'autant plus évidente que l'on en voit quantité de copies fort dif- (m) p.Da'- 
fcrcnccs les unes des autres. Le Décret de <?r<ttie» la donncd'u- 7L'^^^^' 
■e manière («). £Ueeft traduite du Grec en Latin, telleq|lie Balsa- blast. Sy- 
■ON la rapporte» 8r qu'elle a été trouvée dans la Bibliothé- norf. j ir. 
que du Vatican ; mais on y voit au(Ti de confidérables variations. B^igjV cy# 
les Papes Nicolas III. &:Leon IX. (/) la donnent diftc- pr. &lber. 
remmenti Elle n'eft pas de même dans Pierre Damibk (m), •n^EvnsAT*. 
Matbibu Flastakis» Yves ni CHARTass»- 9e frattfoisBvK' ^^"tcâ'îr 
ti^XTua C«)*>^>fiK<^c M ^ donne aulTi une diifi^nce; En («SalbÊ.. 

J ■ UXL KicieU.!.. • 
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Vtx(c^^ un mot , on en trouve jufcju'à douze Copies qui différent toutes 
JjI/ les unes des autres. 

La fâuffcté de cette Fîéce fc manifeAe par 'bien des emli^fts. 
L'Hiftoirc de Constantin, le filence d'E t s e b e , & des autres 
Auteurs Contemporains- Tiir nn*ftit de cctro importance en font 
dé|i autant de preuves; mais a la icdure du Code Thbodosien» 
& des Loix de ce même Empereur qu'on y trouve » il ne peut 
plus reder aucun doute. On prétend communément qœ ce fut 
au Printems de l'année 524. qnc Constantin fc trouvant a Ro- 
me , fie cet afte d'une prodigalité (î étonnante en faveur de Syl- 
vestre, (juatrc jours après qu'il en eut été baptifé. Mais il eft 
indubitable que ce Prince ne fut point à Rome pendant ces mê- 
mes mois de l'an ^24: en voici h preuve. 

CoNS tantim étoit alors en Orient uniquement occupé de la 
. guerre contre Liciwits; On fait aufTi qu'après qu'il l'eut cntic«. 
rement vaincu & défait, il paHa à TbefjdomqHe , qu'il y féfour- 
^ . na * &' n'en fortit point pendant tout le cours de ces mêmes mok 
siMun Iik" 3*4» dont il s'agis (/)). On trouve la preuve de ce que 

2.&Anony- ««US venons Je dire dans deux ConlHtutions de Constantin 
•"""Jj.^ir- inférées dans le Code Thcodofien : l'une eft la Loi 4. du titre de 
I^avicêdariis que ce Prince fit dans ce même tems, pendant fon 
fëfour i Tkeflâlonique , 8r qu'il adreflà â fhlfUiMt lous le Con- 
fulat de C o N s T A N t r N III , & de C R I s p E III ; voici fa datte ; 
Dat. VlII. là. Mm. Tluffabnica Crifpo ///, & Conflamino JJI, 
i^f^L-wi. Cojf, La féconde eft la fameulc Loi (^) dans laquelle ce Prince 
his^ui vft. P*"^^^^^^ '^^ régies qu'on doit obfcrver pour les dirpenfes d*ige » 
uamct». tant pour les Hommes que pour les Femmes (r). Trihmiim Ta 
( r L. 1. c. |>lacée dans le Cotfe Justini^n, mais tronquée , fie un peu dé- 
eoii. tir, tîmircc. Co'nstantin la fit cette mcme année ^24, étant â 
(x)ZosiH. TheJJalonique, Zosi me le dit O ),& fa datte le vérifie: Dur. 

«. Aprilis Thefalomcx, Crifpo II J , & C^nfimuiM ///,. C^,- Ceft 
atnfî que Godbfroy a corrigé cette Datte. Cette Loi rat adre^ 
(ic à Lucrùu yininiu » Préfet de la Ville de Rome cette même 
année, comme on le voit par ces termes de la Aotice des Pré- 
fets de Home: <.rifpo J/I. 6c ConjUntino III ^ Cojf. Uuer Vc 
nrnu Prxfcdks Vrbi; L^infcription de cette Loi dans le Code Jus< 
TiNi«H <Ù. donc ûtttive» en ce qu'elle porte , Vermim F. 
"PrMorio, 

Les Loix que nous venons de raporter prouvent certaine- 
ment , que tant le prétendu Aâe de Donation , que le £aptc- 
me de CoNiTAMTtM £ut par le Pape Stlvbstrb , font 
(O x3 o- fjuts absolument fabuleux (/). ' Les AQes de ce Pontife ne 
chronoLa doivent fiUre «acuac imprdfion contraires fi a komi us ini-mé- 
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me les a rejette de regardé comme ne méritant aucune créan- 
ce ; c e£l aHurément contre toute vérité qu'il y efl dit que CaL- 
fitnm ctoit Préfet de Rome en ^24 , puis que les Dattes des 
Loix que nous venons de citer prouvent évidemment que Lucri/u 
yerinus occupoit alors cette Charge. On doit ajouter bien 
plus de foi à l'Hiftoire d'E u s b b b de Céfarée C«), Aurcur judi- (m)E0sii.. 
deux, vcridique, & contemporain, qui nous adonné julques aux TJf. 4. de vi- 
plus petits détails de toutes les aâions de Constantin. B faut ^«^'^"irX*' 
aéceffaircmenc conclure de. Coa. exaédtode que H ce Prince eût fait ni 
une Donation à Sylvestre telle qu'on l'a ruppcfce, un fait 
d'une fi grande importance ne lui auroic point échapé , parciculié- 
tement dans une Hiftoire qu'il donna au Public peu d'années aprè» 
la mort de cet Empereur. Par une omiffîon de cette nature , E , 
sfu ftt feroit expofé â être taxé d'une ignorance impardonnable 
dans un Auteur qui écrit la vie d'un Prince ; On l'auroit encore 
relevé fans méiugement fur ce qu'il dit que Constantin re- 
çut le Batcme à N-icoheoie, peu de jours avant fa mort>. &: 
non pas à Rome. ( .O t h e o- 

. Les Anciens Ecrivains n'ont afTurément eu a^cun doute (ur le o u n e t. 
(ait que nous difcuton»;, à Toccafion duquel quelques perfonnes ^-'^.i.Hiiter.. 
paroilVcnt aujourd liui n'être pas entièrement décidées. Les Grecsj s'o i^o m 
te les Latins font unanimes. Tu e od or et, Soîom b c e , Socr à- ul i. câf.. 
Tt» Photius {x) ont dit que Con-stan.tin avoit été batifé». H- 
non pas i Rome, & par ie Pape Sylvestre» mais i I&comé- 
die, & dans Ton lit de mort. Entre les Latins, S. A mbro 1 sa ,.S.. j^.* ' * 
^SROME»^ & le Concile de Rimini penfoient de même {y). FonoCod.. 

Les plus doâcs Théologiens, de mérae^ue les Hiftottcns Y'^'Ay^^i^ 
Icdérîaffiqnes les plus exaâs, tels que le Cardinal Dv P ERRON, Baoi..ftniii. 
S»OND<, PETAu.y. MoRiN, & l'incomparable Arn A U D deobitu 
ont onanimémcnt regardé cosmme fabuleux tout ce que l'on dit,. jUj^^^** 
& que Baronius a adopté, du Batémc que Com sx a n t 1 n re- q^x^^ 
fut i Rome par les mains de Syltestri dans, cette, année 3 24, Conc. Ari- 
qnatre {oufs avant la. Donation fuppofce. s^"* a m^ L* 

De fi preilàntes raifons dévoient fans doute convaincre S c h ë i. s- j^^c^^i%* " 
TAAT s ftf), au lieu de l'engager dans le mauvais échapatoire que (x,^ Ae- 
CoNSTANTiN , après avoir été batifé à. Rome, le fut encore a »»ai.d, Arr 
Micomédie par Eu se as; car lors- même qa!on lui accorderoit que ^(^"^jj/]^ 
ce Prince panchoit vers VAnianifme fur la Hn de fa vie , ce n'é.- n u 1 1 
toit point la coutume des Arricns de ces tcms là de rcbatifcr les ^^"*f,î^- 
Otholiques qui paflbient dans leur Sede, ainfi que le Pére ^■oi-ff^^"^^^^J^J'' 

.0^ 
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Q20Î que nous nous écartions un peu du fujet de nôtre Hiftoî- 
• rc , on nous permettra de dire encore ; Qu'on ne doit point être 
furpns que Constantin n'étant que Catéchumène ait témoigné 
tant de zélé pour la Religion Chrétienne, |ufqaes>Iâ qn'il Tonliit en 
Tannée ^25. aTifler au grand Concile de Nicée» où il donna les preu* 
vc? les pliiî fcnfibles de fa pictc ; On ne verra en cela rien d'ex- 
traordinaire , fi l'on diftin;^nc les tems dans lefquels ce Prince em- 
braifa le Chriftianifme de celui de Ton Barcme, & Ci l'on fait at- 
tention à rufape, commun ators entre les Grands, de diffito 
cette Cérémonie fofqucs aux approches de la mort. 

Constantin avoit dcjà cmbralfc la Religion Chrétienne peu 
de tems après la défaite de Maxence, & donne des preuves cvi- 
■dcnce^- de fa Toi, de Ton attachement à cette Religion , & de (on 
empreflèment à loi faire da bien ; II étoit donc Chrétien 
loog-tems avant Tannée 524. que Ton prétend être celle de l'é- 
poque de fon Batéme dans Rome. Des auparavant il avoit publié 
pluiîeurs Edits pour afllirer au C lergé l'exemption des Charges Ci- 
viles , pour la fondation des Eglifes , & la deflrudion des Tem- 
. pies qui appartenoient aux Payent. Déjà on connoiflôit la fameu- 

TH.deEplÊ fe Conftitution (c) qui permet aux Eglifes d'acquérir des Biens- 
fonds , & donne aux Particuliers la liberté de leur laifler par Tef- 
tamcnt ce qu'ils jugeront â propos; Première fource de leurs ri- 
chelTes , & fur tout de l'Eglife de Rome plus oue d'aucune au- 
tre. Cecte Loi fat publiée trois ans avant le prétendu Bacême de 
CoNSJrAHTiN i Rome. On ne doit donc pas être furpns (i ce 
Prince encore Catéchumène , continuoit conftamment les années 
fuivantes 4 à favorifer cette Religion, & à la combler de prérogati- 
ves & de privilèges fi confidérables. 

Nous avons aulTS bbfervé que dans ces tems H, les plus grands 
& les plus notables Perfonnagcs de l'Empire étoient dans le mau- 
vais ufage de dift'crcr la célébration de leur Batcme jufqu'au tems 
qu'ils fe trouvoicnt dans le plus preflànt danger de perdre la vie , 
ou qu'ils étoient prêts i s'engager dans quelque entrcprifc très 
pérflleufe. Cet abus fit>fiffai non feulement fous le régne deCoN- 
STANTXN & de Tes Fils, mais encore très long-tems après* 
quoi que les Princes qui Irur fnccédcrent funlmt très religieux. 
C'eft ainfi que TajEcoosi le Grand ayant embraffc la Religion 
Chrétienne , & donnant les marques les plus autentiques de fa 
piété» vivoit cependant toufours fous Tétat de Catechurtiéne , & 
ne voulut ^re batizé qu'en l'année 380. lors qu'il tomba dange- 
reufcmcnt malade a Thcfïnlonique ; Alors il fit appeller le Samt 
Evéque AscoLi us, qui le batii'aj Ce Prince euérit ainfi foncorps^ 

7.^^.4. VAtiW- 
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Valbntinibn n. écoît un Prince aaqud on attribna tout le 
bien qui arriva pendant Ton régne , tandis qu'on chargea Justin a 
fa Mère de tout le mal qui furvenoit; & la vérité de ce iiigemcnt 
fut confirmée par ce qui fe pall'a après la mort de cette Princelfe, 
Cet Empereur étant encore Catéchumène ne prit la réfolndon de 
changer d etae que lors qu'il (ut fur le point d*aller combattre 
contre les Barbares; alors il pria S. Ambroisb de venir fans dé- 
lai lui adminiftrer le Batcmc, Mais, dans ces cntrcfmc<; , A) bogajie 
mccontcnt de ce qu'on lui avoit ôté le commandement de l'Ar- 
mée , féduifît quelques-uns -des Officiers du Prince, & les Eunuques 
du Palais » qui 1 étranglèrent .dans Ton lit> tandis qu*il dormoit * 
b nuit du Samedi 15. Msli ^^t, veille de la Pentecôte. Le Saint 
Evéque (e) traverfant les Alpes poiir fe rendre à Vienne auprès (,^Ambr. 
de l'Empereur, apprit la triue nouvelle de fa mort; il en témoi- inOrat.fim. 
gna fa douleur dans l'éloquente Onilbn funèbre qu'il récita aux Valent, 
magnifiques funérailles de ce' Prince; il y fit voir que le fiatéme 
delîré par ce Prince, & demandé avec tant d'cmpreffement, avoit 
nettoyé toutes les taches de fes péchés» & lui aCfuroit la jouiiËuw 
ce des dcliccs d'une vie éternelle. 

U eft connu oue S. Ambroisb lui-même ne reçût le Batéme 
qœ lors qu'il rat élu Evéque de Milan. On rapporte anifi du br 
meux Benevolus , premier Chancelier de l'Impératrice Justims» 
qu'if Ce retira de la Cour de cette Princelfe , parce qu'il ne vou- 
lut pas (îgncr l'Edit par lequel elle accordoit aux Arriens de pro- 
leifer publiquement leurs erreurs» & qu'il voulut alors recevoir le 
Batême qu'il avott différé de fe ûire adminiftrer fulqu'â la fin de 
fa vie fuivant Tufagc des Grands de fon tems. L'Hiftoire Sacrée 
& Profane fournit divers autres exemples de cette coutume : Il y 
a lieu de croire que le Tasse y fait allufîon, & (]u'elle étoit en 
ofâge en Ethiopie dans le Royaume de Senape ^ quand il dit» par-/ 
lant de Clorxndi, 9c de Ton Batéme difkré {^) , Il te iotm 
À moi , qui itoii fon efcUve , qtù Paimois fmcérement , avtm ^ Hk 
fuffes batijee; & to» ne pQMVoit fes U bétiftr alors i ce »*éteit fes 
Infage du Pais, 

En différant ainfi le Batéme jufques aux derniers momens de la vie, 
l'on évitoit les rigueurs des pénitences publiques que l'Eslife impoibic 
alors aux Chrétiens , & l'on fc flattoit d'ctre plus affure de fon Salut 

en fatisfaifant à cet ade de Religion quand on étoit prêt à quitter le 
Monde. On coniîdéroit que chacun pouvoit adminiilrer ce Sacrement» 

un 

A me, chele fiii iervo > e con Che l'ufo no'l ibffien di quelle 
fiocera parti. 
Mente ramai » ci die non battezata ; Tonq» Tasso Cem» i». cr/* 7S^ ^« ^ 
Me già pocevaairhorbaKcfiBodactî» 

Tmc L & 
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on Néo|>li3rte , une Femme > un Infidèle même ; que l'Ean qm'eiB 

efl: la matière fc rroin oir par-tout , &c la Formule qui ne confîfte* 
qu'en très peu de mots ctoit facile à obfervcr ; que par confèquenr»* 
il ne pouvoir arriver que très rarement, & même aux plus Infortu- 
nés, de n'avoir- pas le ten» <l*^cre touchés par cette Ean falotaiFe» 
a laquelle les mérites infinis de Ckeist donnoient la vertu de* 
IC9 purifier de toutes leuis ibuiUures pour les élerer i.ua.bonbeup 
éternel. 

Mais on s'apperçuc dans la fuite que ce mauvais ufagc donnoic 
occafion à bien des gens de fivre dans le défordre', & de s'aban-^ 
donner aux plus grands péchés. Inexpérience fit aufli connoitrc que^ 

plufieurs mouroient comme ils avoient vécu , & que Thcurc fatale 
arrivoit fi fubitement qu'elle ne laifToit pas le tems de recourir au 
Batcme. L'exemple de Valentinien étoit feul fuffîiant pouo 
infpirer cette crainte. Les Pérès de TEglifè conunencérene à décb^ 
' mer contre ce pernicieux abu5. Dans ce fiéde même , Basile». 
& foh frère Grégoire de Alce dèploïercnt tout leur zcle pour le 
(/)GREGot. fsiire abolir C/^^ S. Ambroise, pènctic de douleur du malheur 
in Orac. îb qu'il avoit eu de tomber lui-même dans cet abus j fe mit aulTi à 
Bapcifia. ]^ combattre , travailla (ans relâche » & de tont fi>n pouvoir • î le • 
it) Ambhos. détruire C^^: L'Eglire réolItt enfin à le fupprimer, Se dès lois^ Tu. 
iti Sen». d« jamais .tolefé^ Mais reprenons la.iiiitc de nâtre.Hifioiie.. 



Nos Provinces ne furent donc ni foumifes , ni données à Per^" 
jbnne fous le r^ne de Constantih. Ce Prince les gouverna 
feul depuis l'an ^24. Iniques à fa morc> tout comme il avoir fait 

auparavant ; il continua à charger de ce foin Ic^ Prcfcrs du 
Prétoire dirai ic, les Confulaircs , les Correcteurs, & les Prcfîdcns; 
il adreila à ces Magiftrats quantité de Loix qui prcfcrivoient de 
bonnes réglés- pour leur admtniftration. . Incontinent que ce Prin* 
(*) t. mk. ^ expédié les afiâires de l'Orient, & celles du Concile de Nicèc, 
C.TH.liquis il revint en l'année ^26. en Italie , paffant par la Pannonie ; il s'ar- 
eam cujus rcta à Aquilée , où il publia dans le mois d'Avril quelques Confti- 
(S*i.î cW tutions (/>) ; De là allant à Milan, il en donna d'autres au mois 
Th. de âlû de Juillet (i ) ; Enfin^ étant venu à Rome dans ce-mcme mois , 6c 
monct.1. poarla dernière fois, il y fèjourna lonetcms avec Hélène fa Mére^ 
^*^Confanti y mourut entre les bras de fon Fils & de fes Petits Fils , an 
lîi.$.CMf.4S. niois d'Aoïit de cette même année ^z6. , & y fut cnfcvelie ( kj. 
(/) L. î. c. Ce Prince fit publier à Rome, toujours dans le. cours de cette ao- 
T"- .^^ ^^'^ née ( l), diverfes Loix pour les aprovifionemens de bouche de cette 
d?Pr«d.na- Ville. & régla dtveHcs antres choiès qui-re^doiene ces Provinces 
Yiciil. L. £. d'Italie, iurqu'à ce qu'étant retourne en Orient, il s'attacha à.rc» 
aeinfirmJbis ^[^j; fon nouvel £mpirc4 Ht Conilaatiaople ea parciculiec 
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■ ■ Obfènroi» toûHx»^ né négligea cependant point pour cela 
Tes affaires de l'Occident , ni celles des Provinces qui compofenc 
aujourd'hui le Royaume de Naples. Les Préfets du Prétoire d'Ita- 
talie , ik plus immcdiarement les Confulaires, les Corredteurs, & 
les Préfidcns , continuèrent à y exercer la même autorité. Ce Prin- 
ce & fes SndMiTeiiR, jufques à'VAteNTiNiBN III. en ferait les 
Souverains, de Ja manière que nous l'avons dit ci-devant j & par 
confcquentjperfonnc ne pouvoir prétendre d'y avoir aucuns Droits, 

Il s'enfoit de là qu'on doit regarder comme une fable ce qu'on 
dit, à cette occaHon , de Naples ; Que cette Ville fc trouvant com- 
priiè dans la Campanie, & du Département du ConTulaire de cette 
Province «fut «xpreilèment exceptée de la Donation «dont il s'agit. 
Constantin ayant juge à propos de la garder, par cette raifon 
flateufe pour Naples, quérnnc oblige à faire de frcqucns voyages 
des Rome, dans les Pais au delà de la Mer ^ il vouloir Ce conier» 
ver Cvr la route une Ville, où il put s'arr^r pour fe remettre des 
fittigncs d'un long voyage. Les autres récits que l'on fait desvoya- 
• <^es de ce Prince à Naples avec le Pape Sylv^/ke, font tout aulfi 
tabuleux, & pins extravagans. 

Mais le plus ridicule de tous ces contes eÙ celui par lequel on 
Kippofe qpie Conftantin & Sylveftre s'embarquèrent enftmble ali 
Port de Njq)Ies , paiTércnt ainfl à Nicée Métropole de la Bithynic, 
& aiTîfIcrenr au Grand Concile : qu'enfuite ce Prince étant revenu 
en Italie l'an 326. s'arrêta de nouveau à Naples, où la Republique 
le reçut avec de grandes marques de refpcâ Se de joie. Pour cer- 
ner cncci^ mieux cette âUe , on continue â fappofer^n'il fitbâdr 
dans Naples un grand nombre d'EgliTes , 9c on lioiiee une infinité " 
d'autres faits auffi impertinens les uns que les ancres. 

Mais tous ces fabuleux récits difparoillcnt bien-tôt lors qu'on 
prend la peine de les examiner, ôc de rcmart^uer que Constan- 
tin ne ptflâ pas ailleurs que par la Pannome pour Ce rendre en 
Italie; & que s*il eût voulu aller par Mer de Rome* en Orient, il 
avoit devant lui la voie yippia, qui le conduifoit jurqucs d Brindes, 
où il pouvoir s'embarquer plus facilement ; Telle auroit été la rou- 
te naturelle de ce Prince : AulTi voyons- nous que fur k même 
ibadement , le Pére Garaeehh (m) voulant prouver qu'il étoit vrai- p. c a h' 
ftmblable que S. PisrIri avoit débarqué à Brindes, en donne pour rac. de fier, 
raiibn , que cette route étoit celle que tenoient ordinairement Neap. Eccl. 
tous les Voyaî^curs qui alloieat par Mer de Rome en Orient, ou 2ff?4f^^* 
de l'Orient a Ko me. 

Ces oUcrvations.domient1ieu de douter û famais Constantin 
â été dans Naples , bien loin qu'il y ait demeuré, & bld un (i 
fcaod nombre d'Eglifcs qu'il jfembleroit n'^ être venu que pour 

R 2 cela. 
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(»^TuTIN. ceU (»). Dailleurs quelques reftes d*Architeâure Grecanej qui rul>' 
acll'Orig. fiftnic dans certaines Eglifes de cette Ville, ne nous déugnent point 
^ qu'elles ayent été bâties du tems de Constantin le Grandi ils» 

prouvent, au contraire, que c'cfl l'ouvrage des Siècles fuivans, 
des Confiantins Empereurs d'Orient, qu'ils ont été élevés dans le» 
derniers tems des Grecs , lorfbue le Duché de Naples leur appar* 
0») Carrac. tenoic. Le Père Caracà9b (•) , paroic perfuadé que Conftatiri» 
Neapf Ecd. Grand avoit été dans cette Ville avec Hélène fa Mérc , & qu'il 
monum.c*^ y fit bâtir l'Eglifc de Sainte Reflitktc y & celle des SS. Apôtres ; Ne 
»x- Sfrt. y. pouvant donner des preuves de fon fcntimcnt par le témoignage 
des Auteurs contemporains, il a eu recours à la Tradition , à 
s'^û^^ 'a?' •'^M/ïlfr 8f à d'autres Ecrivains des tems poftérieucs (f)\ & enfi» 
c j^.^ pj^j difconvenir que divcrfes Eglifes de Naples dont on 

attribue la fondatioa àcc Ptince a'avoient écé bâties que dans le» 
Siècles fuivans. 



C H A P I T R E V. 

ï>€s muvtUts hnx ^ & de U mtvtSe Janfirudîme ^ fius U» 
réffus de CaNSTANTIIf &.de fit Sueeefeurs. 
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A nouvelle Difpofîtion que Constantin fit de l'Empire oc- 
cafionna divers changemens a UJuriiprudcnce Romaine, com- 
me à Yèt9t Ciij] de ces Provinces. Cette Science prit une forme 
toute différente de l'ancienne , dès que ce Prince eut commencé 
à faire de nouvelles LoLx , dans la vue d'abolir entièrement celle», 
qui exifloient , pour introduire de nouveaux ufages dans l'Empirer 
Julien le nomma à ce fujet le Novateur & le Deflruâeur des- 
(•)^.Mak- Loix & des Coutumes anciennes {a) \ EUbâivement» ce Prince* 
Si. il. 1% changea tout Tordre Judiciaire , abolit les Formules dont on fe fiww 
' * voit , & ordonna une nouvelle manière de procéder. Les Magif- 
trats reçurent d'autres noms , ou s'ils confervércnt ceux fous Icf- 
quels on les connoiiToit , leurs fondions & leur Jurifdidion ne fu- 
ient plus les mêmes ; On rit paroître de nouvelles Dignités ; Ol» 
créa de nouveaux Officiers dffrerens des précedens>. tant dauis le 
Palais du Prince, que dans les Armées ; enfin les rangs qu'ils te- 
noicnt entr'eux furent cxpoCcs aux mêmes changemens. Auffi rc- 
marquc-t-<Ki dans le Code Theodoften de nouveaux noms & titres^ 
{J^GoTRo- luie nouvelle autorité attachée i leur JurifdiAion ( b), 
pruicKcm c ^ Rclîgion Chrétienne fiit la principale caufc des changemens. 
Tu. o^. n. qoelandeiuie jMri/pmdoice Roomoe fi>uftit.; Le zélé «avec lequel: 

COH* 
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Constantin rcmbraflâ, le rendit a<5tifà faire de nouvelles Loix 
conformes aux principes dont il venoit de rcconnoitre la vérité , 
& par confcqucnt diticrentes & oppofées en bien des chofcs à celles 

Îue les Pàïciis avoicot éttblics. Ce Priiijce s'attacha priodpalemenr 
chai^r les mœurs des Romalos, & leur, ancienne Religion; Dan» 
cette intention il donna plufîeiirs Edits adrefll^b au Peuple Ro- 
main , & aux Préfets de cette Ville , il y travailla fur tout pen- 
dant les quatre années qu'il y demeura , içavoir depuis l'an 519» 
jufques ea $2%, 

Rome étoic la Ville où la Superftîrion régnoic avec le plus de 
Ibcoe. Constantin défendit aux Arufpices de prédire l'avenir 
en particulier, quoi qu'il leur laiflat encore le droit de le faire en 
fnblic. Les Pcrcs de 1 £giire , & entr'autres Lactance, delaprou- 
^oient infiniment la dnre condition des Eiciaves ; ils ne cefloienr 
de (è récrier qu'ils dévoient être traités comme des Fiéres. Le 
frince, touché de ces repréfentations , ordonna que les Maîtres ne 
pourroient Ce prévaloir de l'autorité dont ils iouiffoient fur leurs 
Ëfclaves qu'autant qu'ils en uferoieuc avec modération & rcce- 
BQC (c). Afin qu'on put plus ÊKilement fortir de l'elclavage , il in- (r)£.i(tf.c.. 
•rodotfit one nouvelle manière d'émancipation dans les Eglifes, J^^^^^^^"' 
donna de nouvelles maximes fur le Divorce , le Mariage , & les oomino!'* 
proracflcs qui le précèdent (d) , reprima la licence des Divorces, (,</) L.t. c 
& affermit la fainteté &: la ftahilité des Mariages; Les peines pro- J^î^; 
aoncées contre le Célibat (c ) furent fupprimées « ainfî que diver- A',' r 
fa anties obligations très onereoTes q^ ranctenne Loi Romaine ¥h dH^ 
«voit impoli iiirles Hommes (/"). fi"?- P*"« 

Constantin fc conformant aux préceptes de la Religion ^(y-' £ ^, 
Chrétienne prononça de févéres peines contre les Ravilfeurs des S.C. Clau- 
filles ; Animé du même efptit* il n'épargna pas ceux qui au mé- ^i»*»- ^' "fi. 
M» de la iàin^ du mariage dans lequel ils écoient engagés , aU ,^cfm™^ 
bient encore ûtis&ire ailleurs leur impudique ardeur & en* i. c. 
fin, il mit un frein au Concubinage , contre lequel Lact a ncb Th. de «pt.. 
avoit tant écrit & déclamé {h). Ce fut ce Prince qui ordonna ^/^^^^'^zAt. 
ou'on s'abiUcuiirou de vaquera toute affaire temporelle le faint jour in Panegir. 
•0 Dimanche , & qui > fiiivant le nouveau Rit <fe l'Eglife, prefcri- Porfir. ttrm*. 
vit certains jours de Fêtes qui ne Tétoicnt point auparavant (/ ). fj.j ^ ^ ^ 
De quelles paroles, ou formules, qu'on fe fervit pour les affraii- jm. DeFfr* 
chiircmcns des Efclaves , lors qu'ils fe faifoient dans les H;^Iiibs, il riis. 
▼oui ut que les Artranchis jouiflcnt en conféquencc d'une pleine li- ^e*"ni^' 
bené (O ^ ^ permit indiftinâement à toute Perlbnne de donner na^. îq 
par Tefi^ent ce qu'ils jugeroient à propos aux Eglifes(0* 
lbin<; de ce Prince ne fc bornèrent pas à la feule proteftion qu'il ^^^^ 
kur accordoit > maintenir les Canons; il voulut encore def- "* 

R. 5 cendre. 
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cendre dans l'examen , & prendre put dans les dirputes qui s"S3B«i 

vércnr entre les Docteurs fur diverfes queftions : II y entra , pent^ 
ctce, plus avant que ne Texigeoit la Dignité Impériale; les difpures 
n'en devinrent: que plus vives & plus opiniâtres , au lieu que fi 
rEmperenr eût laiiK démêler ces -fortes de queftions à ceux qui 
foneapellés par état â le foire, vraifemblablement n'amoit 'pas 
v.i peu de tcms après l'Eglife mifc en feu par les mouvemens des 
Arricns qui la malttaitércnt fi fort; clic Ce feroit, au contraire, 
couicTvéc dans cette pureté & fimplicité , dont elle jouit pendant 
les trois premiers Siècles » qu'elle tenoit de Christ lui-mcmc. 
• Cet Empereur jugea , que le Gouvememeot & Ja Police exté- 
rieure de TEglife lui appartenoit; il publia diverfesXoix à ce fiifet, 
^ &; ne voulut pas que les Pcrfonnes aifécs , celles qui croient pro- 
pres a remplir les emplois publics, puflent erre Eccicfiaftiquc? ; H 
ne permit qu'aux :Paones & aux hommes de balle condition , de 
de hpilt. & P»^^"**» cet état («), & donna^vers antres Réglemens , foit pour 
Cler. pcrfonnes , foit pour les Egh'ics^n général. Sur cet exemple , 

les SucccnTcurs de Constantin, qui profcflcrent la même Re- 
ligion, donnèrent au(Ti plufieurs Conftitutions concernant la Po- 
MrSozoM ^'^^ **t^'***«* ^ lïglifc, les pcrfonnes des Evêqucs & des Clercs, 
i»'^,c»f.7. 1^ Gouvernement «c rAdminiftration de leurs biens. Soiffimine (») 
dp4|. prérend c^e Valent im4&n I. ne donna prcfquc aucune attention 
i toutes ces chofcs, qu'il ne prcfcrivit rien aux Prêtres, & en un 
mot , qu'il ne fit aucun changement , ni en bien , ni en mal , 
dans les Coutumes de TEglife. Malgré cela « l'on trouve dans le 
Code Théodoften quelques Conftitntions de ce Prince au fujet de la 
Police des Eglifes, & particulièrement de l*éleâion des Qeics & 
des autres Miniftrcs qui les dcffcrvoicnt. 

Va L ENTiNiiN II. , Th E oDos E , Gratien, Arcadius,' 
HoMORius, & les autres Empereurs , tirent, dans la fuite, un grand 
nombre de Lois qui regardoient l'Eglifc , iufques-lâ que du tems 
de Theodos E le fjeune , on en forma un Recueil dont eft compofé 
» le dernier Livre de fon Code. De cette manière, la Jurifpniden- 

ce , dans la partie qui concerne le Droit Divin & Ecciclialtique , 
devint abfolumcnt nouvelle & toute différente de l'ancienne Jurif^ 
prudence Romaine. Les autres Empereurs, particuliè r e ment Jus* 
T I N I E M 9 Inivirent l'exemple de leurs Prédccelïènrs. 21 arriva enfin» 
fous les régnes des derniers Empereurs d'Orient , que ces Princes 
■ X«)T«> :abufant de leur Pouvoir , affujcttirent entièrement la Religion â 
n*ir*'"' volontés. C eft pourquoi de judicieux Auteurs (o) ont Hkc- 

Conc.'iiî. «neotaverti qu'on ne peut point tirer des NùwUes de ces derniers 
far.i. num.f. Princes , des principes afliirés pour fixer les limites entre le Sacer- 
ï^iLE- doce iV: l'Empire, Notir en parlerons pins au long, lorique iious 
* A C, Traâ. ^|;^c«f^|2s Oouvcrncnicnc Eccléliaftique de ces tems. Les 
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Les Pfinccs , qui font la fource des grâces & des peines, peuvent àe facr.epiC 
«ont; CoNSTAHTiK poU&totc rua & Tautre Empire; Il étoit fl%^^f^a. 
aêlé pour I erablidêinent de la nouvelle Religion eiûeiéremcnt op- de idolatr. 
^fée dans fes principes à celle des Pnyen<; ; il entreprit, &: réufTît , Politk* C^* 
a chancfcr les Moeurs , les Loix âc les Ufagcs des Hommes. D« 
là, les anciens Temples furenc détruits , de nouveaux s élevèrent, 
8eon-rupprinn de la Jurlfpradence tout ce qui parut trop fupef^ 
lUtieiiz» on trop filbtil. La quantité de Loix que ce Prince publia 
dans cette intention , & que le Code Thcodofieri (p) nous a confcrvées, (p)L. im. c.. 
en font une preuve bien claire. Constance Ton Fils, & Ton Th. dcDo- 
Succcflcur à l'Empire , fuivic la mcmc maxime , voulut auffi pjfcir?!^ af 
s'éloigner en bien des cliofës des anciens niâges» principalement cT»! de 
pour celles qui regardoient la Religion ; comme il paroit par plD* contrah. 
ilcurs de fcs Loix inférées dans le même Code («7 j. tft! c/Tm^ad . 

Par tour ce que nous avons dit , il eft facile de prévoir que les S. C. Clau- 
Ghrctiens & les Payons nous ont laiflc des portraits bien diffé- {^^"* * **** 
icnf de CoHsvAiiTiN. Les prémiers Tont comblé d*éloges. I^'M- Sud^°°' 
lAnios" (r)» dans le Panégyrique qu'il fit de ce Prince en Tan- (•'' L.io. c. 
née ^11., s'exprime aînfî : JVovx Irges regendis moribus y C" fran- 
fendis vuds conflituts , vtterim calunmiofs ambages rccifd , caprandét " * Tm 
jimpUcitatis Uqueos perdiderunt. Isidore (s) dit auiïl que ics no/t- de fepulch; 
«etfes Lrix ootcommencé parcelles de CoMsr-AMriN>; iePnf viol. 
ptr d^A^pàamt [t) appelle Princes légitimes les Auteurs» de ces înOr«*S^ 
Loi\ , parce qu'elles étoient émanées de Princes Chrctiens. ncj. 

Mais d'un autre côté, le.s Fayens voioient avec peine tous ces chan- ( f ) Isii><«»' 
gcmcos i aodi, oiCoNSTANTiN, ni Constance Ton Fils , nbnt î*c!rt'?"* 
point écîiapéâlenrTivecridqae; on ne les trouve pas difpolSs à en (f)Pxot^ 
cUre dubien. Grégoire 6c Hermogénien Jurifconfultes, tons déincPayens, rtt Aqui- 
qui vivoicnt fous le régne de ces Princes , prévoiant que les nouvelles ""ôr^* 
Loix des Princes. Chrétien* Fcroicnr périr la JunTprudencc Paycn- nie ' 
ne, compilèrent les Codes qui portent leurs noms, dans Icfqueis ils 
radêoibiéreht -les Loix des Einpeteurs Fayens depuis Hadeibw 
jnfques à Dioclbtien, afin de con&rrsr autant qu'ils le^pon* 
voient l'ancienne Jurifprudcncc. Julien, neveu de Constantih- 
le Grand, comme fils de Constance frcre de cet Empereur, 
^tant parvenu a. l'Empire ^jura publiquement la Religion Chré- 
tienne pour embndïcr le Pasanimie; il employa en^confoquence * 
route Ton autorité à le rétamir 1 ainfi que les anciennes Loix » afin 
de rcnvcrfer le Chriftianifinc: mais nu nioins difons à fa louange- 
qu'il ne voulut fc fervir , pour parvenir a Ton bnt , d'aucuns de 
ces moyens cruels que d autres Empereurs avoicnt nus en ufage. . 
n s'aaacha à. détnuieXoowage* deCowsxANXiNf il pardflaStr 
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muqnenleiit occupé à AippriiBer Ces Lots' pour rétablir les andea- 
nés. Il rappelloit, ainfi que le témoigne Ammian Marcillim» 

Marc li* ( f* ) ^(fvoteur , & Perturbateur des Anciennes Loix & Coutumes: 
ifi.c.%f>'ti.' j^uUanum, metmriam Confl.tntini , Ht A'ovatons » turbiUorifcjue prifca- 
fag.ioi. rum legum, & moris anti<}uitMs recepti » vexajje. Les Loix de Julien» 
qui ont été recueillies dans le CUeTbioiaften , prouvent encore par 
toutes leurs exprelTions qu'il s'étoit fiût une jÛFaire particulière de 
renverfer les Loix de Constantin, pour rétablir les anciennes. 
Voici quelles étoient fes manières ordiiuires de s'énoncer: Am- 
putata Conflit utione Qmflamini pair m mei &c. anti<juum ^us, cum om- 
(x)£. HHk. ni firmitate fervettÊr(x)i9c aillenrst P^m mttCÙifiaiitiniCmfUmh' 
c.T h. de tigfft jabemm âMm, &c. vêtus igitur revocamus {y ). 
qu!t.'"*° J f r I EN ajouta au Droit Civil beaucoup de Loix faites fur les 

(^)I.|.C. principes de l'ancienne Jurifprudence ; il travailla à abréger les 
Tb. dccon- Procès, retrancha une grande partie des Impôts que fes Prédé- 
tc. empc ceflèurs exigeoient. Toutes les preuves qu'il donna de îk vigilan- 
ce, de fk valeur, &de tant d'autres vertus dont il étoit orné» lui 
valurent non feulement auprès des Payens la réputation d'être un 
Liban, pj-jnce habile ^ prudent, éloge que lui donna Ubanius C^^dans 
tj7. /n ifui^ fon Oraifon funèbre; mais encore que Zonare même ne lui refu- 
]mm. iâ pas. Ce qui furprendra davantage , ce (ont les louanges que 
donnent i cet Empereur les Ecrivains de ces derniers fiéclcs. 
(*)MoK- Montaigne (^),non content de le deffcndre au fujet de fon A- 
ihns fes Ef- po^afie, & de divci ics mauvaifes adions dont on le charge comr 
iiiiUv.i. munément , lui prodigue l'encens, & l'élevé juiqucs au Ciel, 
«^.xt. Ce Prince périt à la fleur de fon ige ; H fut tiié par les Parthe^ 
n'ayant encore que ?i ans ; ainfi il ne rég^ que deux ans. V a- 
LENTiNitN le Vicitx lui fucceda en Occident, & Valens fon frè- 
re en Orient. Ces deux Princes n'étoient pas moins attachés à la 
Religion Chrétienne que 1 avoit été Constantin. Tous les cftbrts 
de JuLicH pour la détruire devinrent donc inutiles. Leurs Snccef- 
^urs la foutinrent également, quoi que défigurée fous leurs régnes 
par rhérelie des Arriens dont ils furent eux-mêmes imbus , & qui 
par confcquent fe répandit bien- tôt dans tout le Monde Chrétien. 
Ces Empereurs ayant ainfi ajouté leurs propres Loix i celles de 
CoKSTANTiK, la Juriforudence prit U forme imis laquelle on la 
▼oit dans ie Code IheoMoi^ 



.CHA* 



Digitized by Google 



I>U1lOYAUM£ DE MAPLE$> Zitr.II.C%^.^. 137 



CHAPITRE VL 

Des Jurifionjultes i De leurs Ouvrages i & de C Académie 

de B^ome. 

ON ne (âuroît douter que toutes les nouveautés dont nous s- 
vons donné le détail , cette divifion de l'Empire, cette diC- 
poîîtion des Emplois, cette Police dirtérente , iv- enfin l'établifTe- 
mcnt de la nouvelle Religion j ne conthbuaiîenc lutinimcnc à chan- 
ger rétsc de la Jori^Hudence, & â loi donner la forme quelle 
prit. Il n'eft cependant pas moins certain que Tune des grandet 
raifons de ce changement, & du déclin de cette Science , fut le re- 
lâchement de l'ancienne Difcipline , & le défaut d'éducation dans 
laJeuneiTcj Ces deux fal utaires précautions venant à manquer«on 
nt les ieunes gens livrés au luxe, â la bonne chère , â la mollet^ 
fe , aux fpeâades» & à la débauche, comme AmmUn ManeUim 
s'en plaint dans ce mcme Siècle {a). On ne pouvoit donc pas («)Amm. 
avoir de» Magiftrats graves & incorruptibles, des Jurifconfultes M*»cbi,. 
(âges & judicieux , des AfricMus, des MarceUus , des Papiniens, des 
^4ttdt » <e en on mot» des imitateurs de tant d'autres célèbres gé« 
fûes qui fleurtfibient dans les Siècles précédens. 

Le travail que faifoient les Jurifconfultes qui fticcédcrcnt à cet 
grandes lumières de la Jurifprudence , fous le régne de Con- 
stantin & de fes Fils , fe bornoit à expliquer dans les Acadé' 
mies les Livres qn'ils leur avoient lailfê • â raflèmbler leurs Ou» 
vrages > les commenter t & en corriger les Manufctits. Oo ne con« 
noit de cette forte de gens qu'un nommé Innocent y auquel Euna- 
pius donne de grandes louanges,- Anatolius , & quelques autres, dont 
la réputation n a fait que les progrés qu'elle méritoit. On n'expli- 
■quoit point les Lois ; on n'étoit plus dans Tu&ge des Confulta- 
Cions ; de forte que toutes les fondions des Jurifconfultes fe ré- 
duifoicnt à deux çhofcs feulement ; favoir , à enfeigncr dans les 
Académies , & i plaider ou écrire dans les Procès. L'ancienne 
Loi LiiiciA avoit pourvu à ce que tous ces bons offices fe rendiflent 
gratuitement > mais infènitblement ce fût i prix d'argent , de (brte 
que cette profedion s'avilit au point qu'elle devint le métier des 
Affranchis. ^/4wm/n»f .{ ^ ) fe plaignoit dès avant le régne de Tu- ( ^) M a- 
li e n, que la Jurifprudence avoit r>erdu fa dignité; il en tcnioi- MiHi.in- 
enoit en ces termes la douleur : ^uris (jviUs Jaentia , (^ux Alan- cg^fulaïu. 
£0;» Sedvelas , Servios in amplijjlmum ^«tew i^jttkâtis exttdetatt li^ 
ierMrum -artificim dicebatiir. 

Tmeh S On 
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(c)V h ot. Od lit de même dans Phedus (t) , c^xxJfierius Evéque <l'Ama/îc> 
Scmnn^*"* vivoît environ Taa 400, difoit qu'il avoit été Dil'ciple d'un 
Centurionis, Scythe Efclavc acheté par un Bourgeois d'Antiochc, & qui eofei- 
queinDoini- gnoit en piibhc la JunTprudencc. Quel changement étrange, fî nous- 
Bittiàittvit. liions attention à ce qui fe praciquoic chez les anciens Rorrraitisî 
La fonâion des Orateurs, ou PéUmu des Caufes , qui étoient les 
Avocats plaidans* foiiiflbit de tant de relief que Jes Sénateurs » £t 
ks Perfonncs du premier rang y employoient leur jeuneflè. Cctoit 
auffi la route la plus affurée pour parvenir aux grands Emplois 
dans un ttat Républicain, parce qu'en plaidant ^nr/^/j , & uniquc- 
flàent pour obliger leurs Cliens , ils les attachoient â eux par les 
liens de la reconnoiflânce, & s'acqueroient ainfi un nombre con- 
fidérable de Partifans, qui lenr étoient utiles , & les fervoient Ion 
qu'ils afi^roicnt aux grands Emplois. Indépendamment de ces a- 
vantages , les Orateurs, Patrons des Caufes , ou Avocats, exercés 
dans l'art de parler , pouvoient fe fervir très utilement de ce ta- 
lent dans les ÀHemblées du Peuple , plus fâdle que tout autre Corps 
. à être feduit par les artifices de l'éloquence; aufli remarque-t-on que 
dans les Etats Populaires les Avocats font ordinairement ceux aux- 
quels le Peuple donne le plus de confiance. , 

Mais fi tandis que la République Romaine fubHfta» les Avocats 
tinrent , pour ainfî dire , le prémier rang, il n'en fot pas de mê- 
me fous la domination des Empereurs , comme l'a remarqué l'Au- 
teur du Dialogue fur les Orateurs, attribué à Tacite , la faveur Po- 
pulaire ne fut plus d'aucune utilité pour parvenir aux grands Em- 
plois; alors les Avocats, à la place de cette noble ambition qui leur 
cenoit lieu de recompetiTe, fubftituerent un vil intérêt qui les fit re- 
garder comme des Mercénaires. Les Empereurs fentirent fansdour 
te les confcqncnces de rnbbaifTemcnt dans lequel étoit tombée cet- 
te profeATion; ils n'ignomicnt pas qu'il eft difficile que la probité, 
& ia vertu fubfi^ent , où il n'y a que mépris & pauvreté; auffî ces 
Princes pour foutenir l'état des Avocats ,. en fennerent une ibrte 
de MiUee, leur accordèrent les mêmes privilèges qu'aux Militaires» 
& quelques autres qui leur étoient particuliers, tel que celui d'ê- 
tre honorés du titre de Comtes , lors qu'ils avoient travaille, pea- 
dant vingt ans au Barreau (d).. 
é^r! tt^h.' Jurifprudenceiut en auffî oHHivais état dans les Académies , & 
' * ^ dans les Tribunaux, q u'auprès des Jurifconfultes; l'ignorance des Pror 
fcflcurs, la baflcfle de leurs fcntimcns, & les déréglemcns des Etudians 
avoient réduit l'Académie de Rome dans une telle fîtuation, que pot'.t 
prévenir foi) entière dcAïuction , Valentinien^ yieux fut obligé 
de donner un. long Edit qu'il adrel&, étant'^à Trêves l'an 170. à 
Ql^brius Préfet de Rome > Ce Prince y établit XI. Loix Académir 

ques,. 
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^taes» tendantes à corriger divers ihm qui s'ctoicnt introduit<; dans 
cette Académie. II ordonna en premier lieu ; Qiic les Etiidians 
qui vicadroicnt des Provinces de l'Empire à Rome pour y faire 
Ictus études apporteroienc des Lettres de congé expédiées par les 
Goayemcim, Confulaires, Correcteurs, ou Préfidens de ces mê- 
mes Provinces, La Patrie &c la nai^'ance des icunc<î gens , les titres 
& dignités de leurs Pércs , & de leurs Familles , dcvoieat être ex- 
pliquées dans ces lettres de con^é. 

II. A rarrÎTée des Ecodiins à Rome, ils defoient préfèmer ces 
lettres au Mûtre du Cens, Ari Ton Office. 

III. Ces Officiers ctoicnt alors obliges de s'informer a quelle 
profciTion les Jeunes Gens fouhaitoienc de fc dcftincr^; s'ils vou- 
loicnt s'attacher à l'Eloquence Romaine, ou à la Grecque ; ou à des 
Etudes plus relevées» comme à la Philofophie» ou aa Droit. 

IV. Ces Officiers dévoient avoir loin de Êiire loger les Etndians 
dans des Quartiers éloignés de toute occafioa propre i corsompre 
leurs moeurs. 

V. Ils dévoient veiller fur leur conduite, & ne rien omettre pour 
prévenir qu'ils fréquentaflènt de mauvaifes Compagnies û dange^ 
reufes pour la Jeuneffe. 

VI. L'alffduité aux Spectacles publics fut dcflfcndue aux Etn- 
dians. Par là Va I. E N T i N i £ N remcdioit aux abus dans Icfqucls 
Amrni'an Ahrcellin fc plaint que tomboit la JeunefTc , qui pcrdoit 
Ibo tems dans les plaifîrs» le commerce des flemmes» & les Spe- 
ôacles , qui corrompent les mœurs, & diftraifcnt de l'Etude. 

VII. Ce Prince deftèndit aulTi les repas, & les Peftins trop fré- 
quens & trop longs, dans lefquels les Jeunes Gens parToicnt une 
panie du jour & de la nuit, & ne s'occupoicnt que de difcours où 
fégnrtit la licence. 

Vlil. Il ordonna que ceux d'entre les Etudians, qui, au mé- 
pris de CCS Rcq!cmcn«: , vivroicnt dans le libertinage, & commcr- 
troicnt de mauvaifes actions, fcroient châtiés en Public, cnliiire 
chartes de Rome, & embarqués pour ctre renvoies dans les lieux 
d'oà ils étoient venus. 

IX. II fixa le tems qu'ils dévoient donner aux Etudes ,^ ordon- 
na qu'elles dévoient finir à l'âge de vingt ans, ( fous Diocleti bm 
vingt cinq ans en croît le terme) i<«: qu'on devoit cmpioicr cinq ans 
aux trudcs ics plus importantes, comme Jusu nie n l'ctabiir pour 
ttUe du Droit en particulier. 

X. Il ordonna que chaque mois on infcriroit dans un Livre les 
tioms des Erudîans, leurs qualités, &: les lieux d'où ils venoîcnt, 
ahn qu'on put favoir précifément coirbien de rems ils avo:e:ir de- 
meure a i<.oaic, & emploie a leurs Litudcs. C tit ce que nous ap- 

S % pt-'ï- 
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pelions auiourd'hui s'immatrictder , ou fe faire iofcrire dans Ja Mè^ 

tricide. 

XL EnHn , cette lÊitricole devoir être envoiée chaqiie année 

à rEmpereur» pour qu'il pût connoitre les Ecudians qui y étoienr 
ififcrîts, & les rccompenfer fuivant leur mcrire & leurs progrèSy> 
en les employant dans le Gouvernement de l'Etat. 

Ceil ainH que ce fage Prince prit à cœur l'éducation de la; 
Jeuneilè , & la reforme de 1* Académie de Rome. Par ces bonsRe» 
elemcns elle fat en 'peu d'années H célèbre qu'on vit ▼cnir eni 
Foule les jeunes gens de l'Afrique, des (jaulcs, & des autres Pro- 
vinces de l'Occident pour y étudier les Belles Lettres» & le Droic 
Rome en acquit le titre de Domicile des Loix, 

Valbntinihn rétablit atn(t> du mieux qu'il put, Tétude 
de la Jurifprudence dans les Académies ; mais il devoir encore 
pourvoir à un autre mal tout au(Tî confîdcrablc ; L'incapacité des 
JtTges , fouvent même leur avidité pour le gain , & leurs cxtor- 
iionsj l'ignorance des Avocats « & plus encore leur malice & leur 
mauvaiiè1bi> avoient embrouillé & obfcurci toutes les Conititutions 
des Princes, & les Livres des JuriiconTultes. 

Lors qu'on étoit obligé de recourir pour la décifion d'une qucf- 
tioii à quelque Loi des Empereurs , on ne pouvoir s'afTurer de 
fon autcnticité que par les Codes de Grégoire & d' Hermogénien 
Ces Compilations étoient les feules auxquelles on pue fè confier « 
tout le rcfte n*étoitque défordre & confufîon. CoNSTAMivtN 9c 
fes Succcfleurs avoient public plufîcurs Conftitutions qui contc- 
noient des difpofitions fouvent contradiftoires les unes aux autres, 
parce qu'elles étoient données pour différentes Provinces &: Ma- 
giftrats des deux Empires , & uuvant les cttconftances des. tems ; 
On ne les connoifToit même pas bien avant que Tbiodose le 
jeune les eût fait raffembler, & mettre en ordre dans un Code ; 
un grand nombre étoient enfcvelies dans l'oubli ,• ainfî chacun al- 
loit rechercher, & produifoit la Loi qui lui paroiiloit la plus favo> 
( *> A » rable â fa Caufe (e 

Les Livres dés plus célèbres Jurifconfultes étoient également en 
•/•4î** défordre ; on ne les connoilfoit qu'imparfaitement , fans certitude 
même que ceux dont ils portoicnt les noms en fu'Tenr les Au- 
teurs. Les Juges ignoroient, ou ne fc reflbuvenoicnt points quel- 
les étoient les opinions approuvées au Barreau, & fur lefquellesili 
* dévoient conformer leurs iugemens. On cîtoir indifféremment» & 
fouvent on lifoit dans les Tribunaux des Rîponfes de Droit oppo- 
fcçs les unes aux autres ; le nombre en étoit alors fi grand que 
toute l'application de Justin i en ne put rcuifir i les concilier en- 
tiéremettc dans ià Compilation. A. tons ces inconvénieos il s'en 

jpignoit 
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ioignoit un autre oui ne fetcoie pas moins de confufîon ; l'ulk^e 
de rimpriinerie n'etsnt pas encore connu en Europe, les Copie» 

de CCS Livres de Droit répandues dan^ le Pid»lic Ce trouvoienc rem-- 
pHcs de fautes, & d'un nombre infini d'erreurs occalionées par i4^ 

négligence des Copiftcs. 

Valentinien III. vint enfin au fecours de la Jurilprudencc 
•n Occident» pour la relever du déplorable état auquel une lon»- 
goe fuite de ttms l'avoit réduite dans les Tribunaux. Theodo- 

SE ^eune fe propofa le même but en Orient. Ces Princes ani- 
més par les mêmes vues travaillèrent de concert, & avec une cga- 
Ic application, pour remédier à de iî grands maux> chacun dans 
h partie de l'Empire -qui dcpendoit de lui. Valintimisk en- 
«éprit de remédier aux défordres qui réfultoient des doutes fur* 
l'autenticité des Conihrutions des Princes , & de l'infidélité OU' 
incxaditude des copies qui avoient été faites des Livres des An-- 
cietis Jurirconfulces. Theodoss forma une cncreprife plus noble de 
pins vaAe, il donna tous ics (bins à la conipofition d*un nouveau^ 
Code, & au réeabliflèment de l'Académie de Conftantinople. 

En confeqnence de ces réfolutions, Valenti nikn étant à Ra-- 
vennc où il avoit transféré le fiége de TEmpirc, envoya en l'an-- 
née 426. au Sénat de Rome une longue HarcaiguCi par laquelle,- 
entre plufîenrs chofes qu'il y ordonner il pourvoit (pécialemene* 
â tous ces défordres. Une partie de cette Conftitution a été in-- 
fcréc dans le Code Théodoften fous le titre de Rcfponfis Prudentum ; 
& le furplus qu'on n'y trouve pas a été placé dans le Code f)ujli~ 
fàen fous le titre àe Lcgibns (f). Cette partie rapportée par Jus- (/) »; é* 
TiNiiN» détermine quelles Conftitutions» quels Refcrits des £m- h^-- 
percurs pouvoient être produits & allégués dans les Tribunaux * 
& particulièrement quelles Loix les Juges dévoient choifir pour " 
leur fervir de régie dans leurs jugemensi on y trouve au(Ti ladiftin-- 
âion des Loix qui dévoient être obfervées par tout comme Loix- 
Générales > dont on excepu les Refcrits donnés fur quelques cas- 
particuliers , à la requête tx: fur Texpofé d'une Partie : Enfin il y 
cft décide, Que tous les Refcrfts des Princes que les Plaideurs- 
pourroicnt alléguer ne feroient pas obligatoires , tels que ceux 
ou lis auroient obtenu par leurs importunités au préjudice de U' 
difpofîtion générale des Loix, 'ou dont l'expofô lèrott obreptice». 
ou fubreptice ; Dans ces cas « les Jiiges dévoient les rejetter* 6c en 
rcfufcr l'exécution (^). de'Vecib^*" 

Par l'autre partie de cette Conftitution placée dans le Code T})i o- xm,, offc- 
dcficHt VALtNTiNiEN prclcrit l'ufage qu on devoit faire des Li- rcn j.L.pen. 
vres des Andens Jorifconfiiltes qui étoient alors en un H grand ^ - <> ^om. 
défordre.. 

S s I^ 11 or- 
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I. n ordonna prémierement ; Qu'on afottteroit loi anx Lims 

des cinq Juriicoluuiccs fui vans , Papinietit Paul, Caiust Vlpicn,Sc 
Modeflhi y & que quand ils feroicnt alléj^ués en Jufticc,lcs Juges 
feroicnt obliges d'en fuivrc les- Décidons dans leurs Jugemcns. 

- II. Il donna la mcmc aucoricc aux PaiTages & aux Décitions 
fle Scéivola» Sakîmis , ^nlkn, Mart^m, & des ancres Juriiconfulces 
que ces cinq premiers ont cité , appcouyé , & inféré dans leurs 
Ouvrages. Leurs Ecrits cxiftoient encore en Orient , & furent di- 
iperfcs dans le Rovaume de Toiiloufe du tcms des Goths , com- 
me le témoigne 1 ïaccrpréce du Cude Jhéodofien , à l'occafion de 
cette Loi de Vauntoiun} On les coniêrva en Orient Infqiies aa 
régne deJusTiNiaM qui s'en fervit pour h compofidoo de ftt 
Pandeftf""?. 

III. Valbntinien prcrcri\ ir aux Juges les précautionî , moie- 
nanc Icfquelles ils pourroienc le icrvir des Ecrits de ces Junicon- 
iiiltes pour la décifîon des Procès « & aux Avocats comment ilsci« 
Veroient ces Auteurs; favoir, lors que les Copies , la plupart fauti- 
ves, dont on fe fervoit, feroient vérifiée; conformes aux Exem- 
plaires corriges. 0:i choilîHbit dans ces rems les Hommes les plus 
rav.ins> & les Grain mai riens les plus exaâs, pour collacioner les 
Livres de Droit , aînfi que ceux de toutes les antres Sdeaces ; 
leur travail conHAoit à afliirer la véritable manière de lire par It 
comparaifon des Copies avec les Exemplaires regardés comme les 
plus correfts, C'cfV ainfî que pour corriger le? copies de Tite-U- 
ve , Qi fur tout ceiics de l Ecriture Sainte , dont toutes les fautes 
pouvoient être d'une fi grande <onflk]uence , Ion employoit les 
plus habiles gens. Suizias attelle que LÛcten fe donnoit â ce 
genre de travail. S. Irene*e conjuroit fon CopiRc per Dcminitm 
Nojiyuni ^cfion Clirifiion, & ^lorivfum cjus advomon , (jui j.idicatnrus 
efl vi'jvs & rnoriiios , ut conférât po/iquam tranjcripfirit , & emendet 
îtà extm^armde defcripftt. Apot«tu$»S. Iskomb > 9c S. Augustiit 
n'ctoienc pas moins atrciuifi fur ce fujet ; ils ne recherchoicnt 
pas des exemplaires enrichis d'orncmens, ils fouhnitdicnt fciiîe- 
(i&^'EusEE. iitciit qu'ils fu 'cnr correfts {h . Telle ctoic l'atrcjuion que l'on 
hift. Ecd. donnoit à cetrc forte de travail; on le rcgardoit comme très im- 
H EKONVM. portant, parce q ie de là dependoit fbuvent la décifion de plu- 
Jiiit.ChBon. Heiir C > overfes dans l'EgHIc» & d*ua nombre infini de Procès 
dans les T!•Ihuna^5x. 

Outre cc'a , V a i. f n t i n îe n ordonna encore , coin me nous Pa- 
vons dit ci-devant; C^e lors qu'on alîégueroic en Jullice Icî Dc- 
cifion^s de ces anciens (Si: fameux JurirconfulteS) qui lé trouveroient 
conrra ires les unes aux autres, -on Julvpott celles qui auroicnr été 
adoptées par un plus grand nombre d* Auteurs j De cette manière 
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on comptoit, & on ne peibic point- les Aiffrages. Iustiniih 

établit enfuice prccirement le contraire. Enfin la prévoyance de 
Valentinibn alla jufqucs à ftatuer , Que lorsqu'un fcntimenc 
fc trouveroit foutenu & rejette par un nombre égal d'Auteurs , 
celui pour lequel Papinien Ce feroit déclaré prévaudroit , & le Pro- 
cès diàâé en 6iveur de la Parde â laquelle ce célèbre jiirifêonfiilce 
auroic par Tes décîHons donné gain de caalè. 

Pjpinien fut en tout tems regardé comme le plus méritant de 
tous les Jurii'confultcs : On ne doit donc pas être furpris fi VA- 
tfiMTiNitM fit "une diiHnâion Ci honorable de Ton Tuffrage. 
Si nous de^cMis aioucer foi à ce que dit Ba^fie ds Gkzzk!" 
Lvpis (/), du tems de nos Péres, Bartolk jouit par un Dé- (j) jf_wrfr 
crct Royal d« même honneur en EfpagiKr ik en Portugal. L'Au- i^Gazza- 
torité de S. Jean Chrysostome fut encore plus grande fi,ir Iopï.'^'^S^' 
tout ce qui concernoit Tincerprécation des Saintes Ecritures. tx^S-Atmo^- 
l'Egliiè d'Orient étoit par un ancien uiage» dans la confiante pra- do (hid. in. 
tiqiH; de préférer les explications qu'il en donnoit â toutes celles ^^^P^- J'iJ^» 
des antres Pcres de l'Eglife, qui s'y trouvoicnt oppofées. Ses Déci- eï'vocibul^ 
fiom furent aulTi d'un grands poids en Occident ; Pour en être rio Jurist 
perfuadé il Aiffit de lire ce que nous en ont dit S. Jcromii & S. t- 
Augustin. 

Valintinibn diédda encorCf Que lors que les Auteurs dt^ 
pour & contre feroient en nombre égal , & d'une même auto- 
Blé> Jcs Juges, après avoir bien pefé toutes les opinions, choi- 
finucnt celle qui leur paroitroit la plus conforme à la jullice^ &l à 

Enfin ce Prince rejetta les Notes de Paul Se dVlpien fur les Ou.- 
Tragcç de Papimen , & défendit qu'on les prit pour régies dans 
les Jiigemcns des Procès. Justini&n fut encore d'un avis diffé- 
lent; bien loin de les condamner toutes , il en inféra un ^rand 
nonliie^ & parriculiérement celles de Paid, dans ion Digeile.. 
A r^ard des Stntcnccs de ce JuriftonfiilM » Valbntikiln lui- 
mrmc ordonna qu'cMcs conferveroicnt la même autorité dont elles 
avoicnt joui. Ceft de la Conftitution de ce Prince , qui approuva 
ces Semences , & de quelques autres femblables publiées en ce mê- 
me tems t que Justinibn entendoit parler lors qn*il dit 9 Q^'U 
avott été ordonné que les Sentences on JuriTconfuhcs jouVroienc 
d'une telle autorité, qu'il ne feroit pas permis aux Jugcî de s'en 
écarter en nroccdanr aux Jugemcns des Proccs : Nous avons déjà 
£ut cette obfervation dans le prunier Livre de cette HiAoire.. 

Telles furent les précautions que VAtBNTiNiÊN III. prit- 
pour prévenir les défordrcs & la confufion c^ue caufoit au lî.ir- 
Kan le peu de connoiflânce qu'on avoit dés CouAicutions des 
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Princes, & des Livres des Jurifconrultes; Par ce mo^en la Jurif- 

Eradence regagna dans rOcctdeat une paide île It cbgniieé' 8e de 
i ^lendeur dont .elle étok déchue. 

I. 

De ÎAcMdemii de Conftéimtimfile, 

Thbodos!» U jeune fît encore de plus grands efforts pour re- 
lever la Jurifpriidcncc en Orient. Douze années avant de travailler 
.à Ton nouveau Code , il commenta à la rétablir dans les Acadé- 
mies. Dès Tannée 5^2. Constantim U Grand voulut orner 
Conflandnople de tout ce qu'il pourroit trouver de plus nue de 
de plus excellent , & l'cîîaler en tout à Rome , il ne négli- 
gea rien pour y attirer un concours de Gens de Lettres. Con- 
stance Ton his l'enrichit environ l'année 5^4. d'une fameufe Bi- 
bliothèque ; & à cette occafion ThemifiiMt le combla d*él(M>es. £• 
971. VAtrSNs l'augmenta confîderablement ^ pour en anitrer la 
confervation, il établit fcpt Antiquaires , quatre Grecs, & trois La- 
tins , donc les fondions confîftoient à copier les Livres , 3c' à réta- 
'blir les Exemplaires gâtes par le cems ; il chargea auiTi d autres 
•OflSciers d'en prendre {btft. 

Cependant iufques à Theodosb le ^eune^ peribnne n'avoit 
penfe à établir dans Conftantinople une Académie, qui pût aller de 
•pair avec celle de Rome. Ce Prince en forma le projet en 42 ç. 
Le lieu qu'il deAina pour cet établifTcment fut le Capitole , place 
de la VIIL R^ion , éloignée de la Mer, & qu'il orna d*ttn grand 
nombre de Portiques bâtis pour cet urage;C'eft de lâ que l'Aca- 
, demie ftit nommée Capitolii Auditorium.- Pour qu'elle fut abondam- 

ment huirnic de ProfelTeurs & d'Ecoliers , & qu'elle put foutenir 
Ja haute réputation qu'il fouhaitoit qu'elle s'acquit , il ordonna 
que les Profêilèurs ne pourroieht point donner de Leçons dans 
leurs mailbns particulières , ni ailleurs que dans cet Auditoire ^ 
comme on le prntiquoît nupiravant â Rome. Cet Empereur don- 
na à fa nouvelle Académie pluileurs ProfelTeurs pour chaque Fa- 
culté; on en comptoir XXXI. en tout; Trois Orateurs pour l'Elo- 
quence Romaine^ "Se dix Grammairiens; Cinq SophiAes pour TE- 
loqucnce Grecque, & de même dix Grammairiens-; L'Académie a- 
voit ainli XXVIIL Profeffcur. , tant Grammairiens , Orateurs, que 
Sophiftes. Les Sciences p'ias r.-'cvces n'cnrc-it que trois Profclleurs, 
(4^ L. «B. c. un pour la Philofophie , is: Jeux pour la Junlprudencc qui enfei- 
Th. de ivo- gnoicnt le Droit Civil (a). Lemius célèbre Jurifconfulte , & le 
aiLwn." r'émiw de cette tro&flîon qui fut honoréde la Dignité de Cbw- 
Ibuit. -te 
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te Palatin rempliflbit une de ces deux places du tems de THEO- 
D o s e même ; Cette Académie eut dans la fuite d'autres Pro&Aèot* 
oui par leur mérite coatribuérent i U tendre célèbre. Du tems 
deJusTZNiEN, Théophile & Cratttm employés par cet Empereur, 
. à la compofidoa des Pandeâes j y enfeignoieat U Juriipru- 
<!encc (b). n) 

Xe concours des Ecndians qui yenoient apprendre le Droit <iuz omnk 
«dans cette Académie ne fut pas moins confidér^jble que dans cel- ^nucf' 
JeS de Rome & de Bcrythe ; il le furpaflk même , lofS que J u s- & ia ~ 
TIN I EN eut défendu aux autres Académies, comme à celles d'A- mio, 
icxandrie & de Céfarce , d'eufeigner la Jurifprudence i Alors celles 
Ac Coafiantinople & de Berythe furent les feules pour l'Orient, 
A Rome pour l'Occident» ou il fut permis d'enfeigner le Droit. 



CHAPITRE VÏL 

Conflitutions des Prwcei , tbm U Coi>M THJEOÙih 
SIEN fm formi, 

CE ne fut pas a(fcz pour Theot>os« d'avoir relevé & récabU 
dans les Académies la Jurifprudence tombée en décadence. 
On ne troovoit encore , comme le dit cet Empereur lui-même (4) Novel. 

qu'un très petit nombre de Jurifconfuires , ({tù ^uris Gvilis fcientia i. Tbeod. 
Jitarentur , & foliditatcm ver£ do£îrin£ rccepcrint. Le grand nombre 
ée Livres de Droit (i>)> ia multitude de Conftitutions I[n|>éria- (^)EtrNâ«w 
les» contiaires les unes aux antfes> cépandoient fur cette icience jjj vica^dî^ 
«me obibirité dans laquelle il étoit comme impoflîble de péné- 
trer. Theodose forma la réfolution de difTîper ces ténèbres par 
la compolition d'un nouveau Code, à laquelle il donna toute fon 
atteatioai Pour cet efifet, il rejetta un grand nombre de Confti- 
tndons paflîigér^ qne les Princes avoient fiiises félon les befoins 
çréfens» il écarta également celles qui lui parurent inutiles, on 
oppofées les unesaux autres , ^ n'admit dans le Volume compofô 
fvar fes ordres, que celles qu'il jugea nécelTaires pour ladéciilondes 
Procès. 

CiRON, ae quelques anaes Autenrs, tiompés par la Ibnfcrip- 
tion fautive de la Novelle i. de THBOOOSS>(r) , ont cru que ce 

Code avoir été compilé & public en 4?^. ; mais Codcfroy a bien 
relevé cet erreur , & prouve que ce fut feulement en 458. Huit 
célèbres Jurifconiuitcs furent choifis pour travailler àcetOuvr^e> 
JtEmpereor leor send lin*m&ne ce témoignage , Qu'ils étoienc d^o** 
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ne pro(>ité recoanne , que leur favoir & icuts taicns ne Je cédoienc: 
M lien i cm det andeot JtariicooMM; Atit iocnvt l« le 

premier, & celui qui eut le plus de part au trarail ; Il amît été 
Préfet du Prétoire & ConfuI ; MarteUin , Suidiu & Theodorct par- 
lent foiivent avec éloge de lui dans leurs Ouvrages. Voici les 
U) CicN»- noms des fept autres, àc les titres que Thsoj>o$e leur donne 
M>* u Maxiiiim»!, nn/lm , Exqusflor noflri f^tâtSi « emùum mai gm^ 
rt Uiiranm : Mâ,9Lriwi%vs tvir JÊi^rU 9 Cma ,& ^ik^llmr mjhm- 
Clememià fidelis interpres : Spsrantids, Atollodor l s & T h e o- 
D o R u > , viri SpeSabflet, Comités facri nojlri Conftftorii : EpiCfcNXus 
vir Spe^abiittt Cornes & Modifier mfmoria i enBn P r ocopius^ wr 
SpeMilit , Cames tx Magi/iro UbçUorm > /«re yèterièfÊU M»- . 

La con»mi(Tîon de ces JunTconfultes confîftoit â raflTcmbler les 
Conftitutions de divers Princes qui étoicnt à peine connues , d'en 
faire un corps j d'en corriger les fautes & les altérations, &en£a. 
d'ea fermer on Abrégé auflr couds qu'i^ leor feroit poIRble. 

Le nombre des Conftitudons, données par les Cnipcreiixs Clif&> 
.tiens, dans Ton & dans l'autre Einpire^ depuis Constantin. 
le Grand ju(qucs à ce tems ci , étoit immcnfe ,■ ainfî l'on ne doit 
^ . pas être étonné ii malgré toute la - prédlion dont uférent ces Com- 
pilatean, leur Omnge ne pot être comenu <|tie dans StUfi Zi>. 
ws. II s'agiflbit de raflimler toutes les ConfHtutioas données 
pendant le cours de cent virïgt-fîx ans j depuis jufqu'i 
438-, fous le régne de feizc diffcrcns Empereurs; favoir, Co»- 
fiantin le Grand t & fes trois Fils Conftantin , Confiance & Cotiftant^ 
gulien, ^rfuia^i Vdmmen^ yidens, Gr.atieits f^demimen le ^eime^. 
Theeêâfe U Grand, Arcadius , Hworins, Tbetiofè le ^etmf. Confiant 
gf & VaUminien III^; Ce travail étoit d'autant plus étendu, qu'il: 
faloit raffembler différentes efpéces de Conftirurions , les Edits» 
les Kefcrin > quantité de Lettres ou Ordres addreOcs à des M^^f- 
trats , les Ateymracr au Sénat , les Pragmatiques • les Afks èc let. 
Décrets donnés <ubs le. ConTeil d^ Princes ; enfin un grand^om- 
bre de leitrs Mamiemm. esBifjafé$, wx- RieâMi» é» Kiovinccs * 9c: 
autres Officiers. 

Aucune, partie du Droit Public & Privé ne fut négligée dans la 
«ompofirion dse ce Code ; Les Titres des Livris qa*iî contient, 
H ks Ét/thiqnes des Titres qjn'ils renferment» fiifflfenir pour en. 
convaincre. Le Droit Pmva* contient cinq Livres, ou font 
rapportées les Conftitutions qui regardent les Contrats , les TeC- 
fij^men& » les Stipulations « les Convendons , les Sncceffîons j Ôl. 
k$ aÊtm matière» de cette nature. 

Qbi Qqvh^. iw UH^fe: im à: déto Ar tout It partk dn. 
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X> «OIT Public; Les Ibnâiôns des 'Magîflnts, les Prérogatives 
de Imtn Charges y font expliquées ; On y troofc les Loix Milt- 
'taires , & quels font les devoirs des Officiers , Les Régies pour Icf 
Accufations Criminelles y font prcfcritcs , les Droits du Fifc dé- 
terminés; Les Kcgleoicfis qui concernent les Vivres & les Tailles-, 
y font expliqués i Cent qui regardent les Biens C^muas des 
Villes» t€i Pntisttèan , les Spcdacles, les Owrnges Piil>Iics> les 
Omemens , s'y trouvent également ; En un mot , on y pourvoit à 
tout ce qui peut intereffer la fureté & la tranquillité publique. 

Le Droit <£cci,E5iASTiq^u.E trouve aulîî fa place dans cet 
'OaTrage ; Les Coiiftjtiitîotes qui le colicemcnt y composent un 
•Livre entier ; elles prcfcrivent dcS Régies Air pUifieurs al&ûres qui 
intéreflent l'Eglifc & la Religion. Le Code Théodofien coill|iren& 
4ian toutes les parties du Droit Prive , Public & Divin. 

Pour prévenir conte confuiîon , & laiOer à chaque Prince U 
gloire qui loi itoit due , on iinh}ua exsdement leurs noms i tk 
tcte de chacune des CoiiOitutions dont ils étoient les Auteurs^ 
le Heu oà elles avoient été données, lent «latte > de les noms (fet 
Magiftrats â qui elles furent addrcfrecs. 

Malgré unt de foins & d'attentions «9 cet Ouvrage ne fut ni 
«saft» ni complet ; on y trouve bien des imperfcôioiu & des fm- 
'4ess G^iifrcy en a donné om longue lifte (e), que nous ne ju- (,>Got<*. 
geons pas néceffaire de rapporter ici. Mais nous ne devons pas in Prole- 
dilTrmuîer nôtre étonnemcnt , de trouver dans ce Code diverfes 8oni.C<^.«, 
Loix impies & direôcment contraires aux Principes de la Reli- 
gion Chrétienne. Faute d'amant phis hnpardooaole dans Trio* 
oosfi Prince Chrétien qu'il ^étoit propofô de ne flflèmbler que 
les Conftitutions des "Empereurs qui avoient fait profcfTlon de la 
même Foi, en commençant par celles du Grand Constantin j 
C'cil pour cela que Prospsr d'Aquitaine appelia ce Code, U 
iJvn ioÊs l&p$H éioim reamliiet*k$ CntfikiaitMt 4§s Primes UgitU 
mes , donnant ce titre de Intimes aux Princes Clîréiîeaa» dont Ici 
icules Loix dévoient entrer Bans cet Ouvrage. 

Le but & l'intention de Theodose étoit encore, que ce Rc- 
coeii fervit dans les Tribunaux de régie certaine pour la déd/ioa 
'desafiifesqui s'y pré^toicflt» maïs «confimnénieift ans Priadoet 
de la Religion Chrédenne, qui aloïs n'avaient plus de contradic- 
tions à A>uDnF. Cependant , ce Prince permît qu'on inférât dins 
Ion Code diverfes Conftitutions de Julien V Apoftat , dircâement 
oppofées à celles des autres Empereurs Chrétiens i &THtooosa 
rJboaocn mênie dn tttee de Ditus. On ne ftotait également 
comprendre pourquoi il accorda une place dans cet Oujrni- 
fe é te CoBÉiiiiBaML .«ni de te tems étticac dé|a notées 

X s « cooMnc 



Digitized by Google 



H» HISTOIRE CIVILE 

comme impies êe fuperftideiifes ; Telle étoic h Lfi i. de Péffê»- 
wUb par laquelle Comstaiitiii le Grand permettok Tufage pu* 

blic des Arufpices i & cette autre Loi deVAtENTimsN Le l^euxt 
qui autorifoit le libi-e exercice de toute forte de Religions , & 
if )L. 1. ^ approuvoit auiTi ces Arufpices (f). De telles Dilpofitions pou- 
é'^ c. TH. votent être telerées, parce qne la- dure néceffité les arracha aux 
ftlSS^wnl ^i^** qui- les donnèrent ; mais on n'en devoit point perpétuer le 
' (ouvenir , en les plaçeant dans un Code tait pour l'ufage d'un 
autre tems , auquel la Religion Chrcticnue avoit déjà jette de pro- 
fondes racines dians le cœur des Hommes. 

Ce ne font pas li les feules Loix du Code Tbéodpfim , qui mé- 
ritent d'être ccnfuréess la 4. & la 6. de Julien »an titre de Se^ 
pulchris Violatis, font remplies de Superftitions Payennes ; la Loi der- 
nière de V A L E N T I N I E N U ^cHtte , placée fous le titre de fid» 
CotboUca-, ne doit pas moins être reprouvée * puis qu'elle confir- 
me le CmeiliMe de Rhimd, Se qu'elle donne à l'Hélène d'Arii» 
plus de force & d'autorité que ne purent lui en procurer lèf Au- 
teurs , fcs Protefteurs , & fcs Partifans, Le généreux & pieux re- 
fus que fit Benevolus, prémier Chancelier de l'Impératrice Justi- 
Hfi> de Hgner cette Conftitution, qui fut donnée fur les follicita- 
tiens de cette Princeflê, anroit dÂ Êdre impreinon par referit de 
Valentinisn, & le détourner de prêter fon amocitie à ont 
Ordonnance fi irrégulicrc. Enfin pourrojt-on approuver qu'on ait 
placé dans le Code Théodofien les Loix d'ARCADius, qui portent 
ouvertement contre les Catholiques j & contre S. J san C%ryfi>flo- 
<f)z.i.4. * ft« Partiûns (^). 

^.&6.c. Les Compilateurs du Code de ^ufiimen fc condoifirent bie» 

qui fi» différemment ; ils retranchèrent toutes ces fortes de Conftitutions/ 
Ijg, ' comme nous aurons occafion de le dire en parlant de la compo* 
ikion de cet Ouvrage faite dans le fixiémc Siéde. 

Jif (ufi^ti & de Càiamté du CoDE THEODOSIEN : 
em OfffdeiU, ù; ddm ms Prevftnes. 

Le CSMf« T^thdo^.zytixnt éxk compilé de la 'tnanicre dont non» 

venons de le dire, fut rerulu public en l'année 4^8. par l'autorité 
du Prince, & â l'inftanc reçii dans les deux Empires. En Orient, 
à peine eut-il paru que Thbodosi addrefla uuc de fcs Aovel- 
les i Flor£ntius Préfet du P^toire , fous le titre de. . Tbeodojiani 
Codieis OMBurime, par laquelle il ordonna qu'à l'avenir on ne pow* 
roit plus fe prévaloir d'aucunes autres Conftitucion» que de celle» 
qui étoient raffemblécs dans ce Code. Il chargea ce Préfet de fai- 
coonoi^ .iies îaceudoa& aux tapk»> &.à. .toutes les £roviaces> 

pacL 
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par des Edics publiés â cefujec; Le Prince commandoit > les fu- 
jets obéirent. Cet ouvrage dennt la Loi générale , i Jaquelle-toat 
fitt- foiunîs. 

Thbodose ne régnoit pas fur TOccident , & par confèquent 
il ne pouvoir pas ordonner ; cependant cet Ouvrage fur également 
reçu & approuvé. Avant de l'entreprendre il en avoit communi- 
qoé le projet à VémtHim fon^ Collègue; Tuii de fantre travail- 
loient ae concert , & poor arriver au même but j ainfî d'abord 
que ce nouveau Code eut paru en Orient, ce Prince lui don- ' 
na force de Loi en Qccidcnt. Pour en faciliter la Colleclion , il 
avoic même envoyé à Tbeodofi , & aux Jurifconfultes charges de 
ce travail > les Régiftres <kt Conftitutions publiées en Occident 
par les Princes iès PfédéceflèaR (ib)» & de celles données par lui (i^)BtT. 
même pendant toute Tannée 425. qu'il féjourna à Aquiléc, à Ro- tershut. 
me, ou à Kavennc dont il fit le Siège de l'Empire. Il n'oublia ''iJ"f^J"^~ • 
pas fa fameuTe Haran^ , qui concouroit ii cflBcacémcnt au but de J^n'^cap. 
Jbéoddfe, par laquelle il reméfiioit aux défordres qui rffiiltotent 3. num.*ix.* 
dn trop grand- nombre de Conllitutions» & de Livres des Jurif- Gotof. in 
conluîtes ; on en inféra dans le Code la partie qui regardoit ces «^'^^'^o»» 
livres des Jurifconfultes ; quant à celle qui traitoit des Conftitu- 
dons des Princes > elle auroit été fuperfiue , parce que Tbéodo/e y 
«voit fiiffHàmntfent pomm pir les itgles déraiUéea que ce.vaimc .. 
Code contenoît.- 

Il étoit donc tout naturel que Va lent i ni en accordât la mê- 
me autorité au Code Théodoften en Occident, que Theodose lui 
ayoic donnée en Orient ; L'on ne trouve* âla vérité > aucune Coa- 
ftitmioB eipieiè; de ce Prince qui contienne une telle difpofirion ; 
cependant on en peut d'autant moins douter que même dix an* 
toces après, pendant lefquclles TiibonosE avoit publié divcrics 
NùvelUs y oui furent données en un Volume feparc , Valenti- 
MifeN les cootinna par une A/otmliâ (i) faite exprès, que l'on n)s$v,in' 
noove pitiiiî celk» deTmooQii» ajoûtint -.cette. railbn: «r yi- 
^ mer^m. Mis individm wJdnâHmùhm ngilnir, iiffkm qw^ue legir 
bus temperetur. Daillcurs, Va lent i nie n entretenoit les plus 
étroites liaifons avec TnEonosE, & il lui devoit tout , car c'cft 
i.ce PritK9 qu'il étoit redevable du titre àAagujie ; il avoit épout 
iè- là .Fille s À; ils lèdonnoient les donr noms dcPére^ deGen-r • 
dm> 4liflf voyons-nous que Vale n t i nien parlantade jte Cbde - 
comme étant déjà reçij dans fon Empire, s'exprime en ces termeSi . 
propres à marquer combien il refpedoit Thkodoss: Gloriofijfi- 
wyts Principmn Domintu Theooosius Qemefuix mes pater , leges 
À. Je, fefi Coikm Nmùms fiù lotos» rmper od nos, ficot repetitH 

Qn H ii itm k m .«mgnm , ft^fifyfitm fitf* ^éutffim éMt» En un 

7.3 nwti 
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mot la vénération de Valentinisn pour le 'Code de Théodcfc 
, étoit telle , que dans les Novétes qu'il publia âe tenus â antre , & 

peu avant fa moat arrivée en 452. fouveat pour donner un plv 
grand poids à fes propres tdits , il les appuyoit fur la difpoHtion 
ft>.Vcn;io Loix de cc Codc ; Ccft ainfi que dans la NoveUe 10. de 
de confir- 

l'année 451. ( ^, dans la 11. de £fifc<^ali judicio donnée en 452^ 
'inand. his & dans unc autre fous le titre ée-éoiwmis $. 45. on roit qa*â 
fîSft.*^' .employa les Loix A* Honorias , d'Arcadius , & de G^tfMit atnqti^ 
les Theodofe avoit donné place dans Ton Code. 

Mais cc qu'il y a de plus étonnant , ct{\. que ce Code eut 
'beaucoup plus de fuccès en Occident qu'en Orient j Dans cet £ni> 
'pire> il ne fubiHla que pendant 90. ans» c^eft â dire jufques an 
régne de Jlstinien, qui en ordonna la fuppreHlon , & fubdi- 
tua le ficn à fa place. Il n'en fut pas de ménu: en Occident ; les 
Nations auxquelles il nous a plû de donner l'epithctc de Barbares 
le refpéâierent ; Les Oftrogoths en Italie , les Viiigoths dans les 
Gaules & les .Efpagnes, les Sourguignoas» les^'mcs» ie les 
'Lombards en firent tant de cas qu'ils le prirent pour régie dn Gou- 
vernement des Peuples qu'ils fubjugucrent , & fe fournirent cux- 
mcmcs à fes Loix, comme nous le dirons plus en •détail dans la 
fuite de cette Hiftoire. 

Dn tems de no9>Pére>» de nos iours» }e<jodt ^MoioGem a fidt 
Tobjet des foins & de Tapplication des plus grands génies que 
les deux derniers 'Siècles ont produit en Jurifprudence; Dès 
'qu'il eut été tiré des ténèbres fous Ic/quelles il étoit caché depuis 
tnpouiâT. k)ng-tcms , ils s attachèrent â l'expliquer. Doujat (/) prétend, 
Civ.'"'* ^ctf» SMmri fut celui qui le remit an font» -en le ikifiint im- 

primer à Bafle, quoique tronqué mutilé; H parut enfuite en 
im)Gb»- meilleur état à Paris en i-r^o. parles foins de f^ean du Tillet {m) 
iusTRicHT Parlement de Paris, qui fut occupé dans le fameux Pro- 

hi&. lur. ' CCS du Prince de Condé , &c devint enfin Evéque de Mcaux. Alors 
Vùôtd. mmh Cujas employa toute fon érudirion & fon eanâinide pour en don- 
ner une Cdition plus complette. ïnfîn le Savant .'^^«fiier Codefrif 
fe voua tout entier à l'enrichir d'éclairciffemens, par un commentai- 
re continuel, où la plus vaftc érudition, la plus rare exactitude pa- 
roiffent de toutes parts; Ouvrage auquel on ne fauroit donner trop 
ÎTélopes* mais qœ Ton Antenr n*eot pas la iàtisiafiion de vonr 
impruner , la mort Tayant enlevé Jors qiTîl lut au Ixwt de ceniB 
longue & pénible carrière. 

Telles ont été les vici(Tîtudes de la Jurifprudence Romaine, de- 
puis que Constantin le Grand monta fur le Trône Impérial» 
jufques aux régnes deTneoDosa Ujame & de VAiuiTiMi-aii 
llh Ton CoU^w. Voilifar ^ndlca .Xoix ces Maot% gonvcro»- 
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rent Tiin & Tautrc Empire. Les Livres des Jurilconfultes d ou 
Ton prenoir let lohe pour les dter aa Binom » & lei enfeicner 
^as HS Atw&bnies, étaient ceux de Pâpintàh dtPaid, dtCaius, SvU 
fien» &de Modefiin , ils tenoient le premier rang. Les Traites de Sc£^ 
voLa^é^ Sabinns, àc Julien, de MarceUus, & des autres Aiiteurs approuver 
dans les Ouvrages de ces cinq Jurifconfulces , iouifToiefic de la me- 
me autorité. Les Notbs de Pmd ie dtU^é» for le Coapjr 
ég ^apiaûit ÛMteat T^ettécs du tems d0 Vàlsnti n i en» & en— 
laite J u s T I m B N-les admit & les approuva. Enfin les S e n t e m- 
M S de Paul étoient.rOavi:age. le plus eftimé qui jaoiflbit dofr 
plus grand crédit. 

A régird lies Coaftltiidons ddsPrincss, les Codtt de. Gf^jûre-r 
ti d^Hèmugêmè», qnî lenfermotenc les Lok dés Emperems Piyam 
depuis Had&4 EN juiques à I>iocx^ti en * poâSdoient dans ces* 
tems là une pleine autorité, quoi qu'ils n^euflcnt été compilés par - 
CCS deux.Jurifcanfultes que de leur propre n>ouvement , & fanr 
commiflToii des Princes; Oti les citoit fans éproaver aucune con- 
tndiâÙNi'.daiis les Tribunaux &. dàos les GonfiUtiitiotis. Nous* 
«fOns dit dan5; le prémier Livre de cette Hhloire, que S. AoGUSr 
TîNs'en fcrvit (n) , alléguant une Conftitution d\Antonin rappor- t„\f^x3i 
tcc dans le Code, Grégorien. L'Aûteur de la Conférence des Loix j_ 
liofàiqiies tfiwr les Romaines, qui vivoit dans le Hxiéme Siècle, du PoUent.- 
teins de CaJ^cJort, Iflioo le fiadmeot de Gêi^hy , le^emploia ég^-^ 



lenieiir» de même que TADteur de Yaneiènne Covfidtatioit' qu'on lie 

entre celles de Cjtjas. Dans les tcm? fuivans Tribonien ht ulagc 
de ces Codes ; Papien , & d'autres Aurcurs des Siècles fuivans fe- 
fervireac de l'Abrégé qui en fut fait. Enfin les NoveUes que Théo- • 
méme ft FdeuhueH fon CoHégue pubUéreot depuis qu'il eue*, 
paru, affermirent 8c «ugmentérenc ion «OCOrité. 

C'eft dans ces Livres dont nous venons de donner le détail ' 
qu'étoit contenu en ce tems-cy tout le Droit Civil des Ro- 
mains ; C'eil de li que les Tribunaux, les Académies, les 
W t nM tan > les Avocats les Magifincs» ft le» Juges prenoieiit- 
les Régies qallt lliivoieiic-=d«is lens Jàgtmiem leurs Ecticnres- 
Sê- lcur5 Leçons publiques* Jbfques à ces tcmç on n'avoit point 
encore ouï parler de Loix étrangères dans les Provinces qui com- 
poient aujourd'hui le Royaume de Naples ; Le Nom vénérable de 
£1 .Loi BibmaiMétmt lejenl qu'on y eurjooniM 9c relpoSé ; Elles 
lineiit gouvernées fidtaiit fer maximes » faSqu'L ce que let CUlre»^ 

fts , qui commencèrent déjà dans les temç dont nous parlons , 
en troubler le repos, les euffcnt enfin fou mi les : Ces Peuples 
n'oierent même faire aucun outrage à ces Loix ; ils les reçurent* 
tUflscaafidcBÊDeiMi mai&iluîàoit pas.poflBlile.jqu'aii aûlkndetinr' 
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de f évolutions fi confidérablcs , elles fc confcrva/Tcnt <Uiis leor 
pureté , fans fouffrir aucune tâténtàon ; elles dédiaérenc de jour 
«n iour • comme nous le dirons dans les Lines fiiiraas de cette 
•Hifioire. 



CHAPITRE VIII 

De U Police Ealéftajii^^ depuis U Régne de Conflém- 
t 'm U Grând > jufques s celui de ydletuimm IlL 

CONSTANT Ht le Grand ayant embraAë le Chriftianifiae, la 
protcdioii de ce Prince adura la paix & la tranquillité dans 
TE^life : EI!e commença 'des- lors à paroirre avec éclat dans ù 
Hiérarchie: Les Hvcqucs , cjui fc cIi.irG:eoienr pendant les trois pre- 
miers Siècles du gouvernement des Eglilès lituécs datis les Villes 
dépendantes de TEmpire , en exerçant leurs Fondions-, étoieoc 
continuellement expofés aux funeftes •eflm de la perfécudon; 
mais depuis la converfion de Constantin le Grand , chacun 
pouvant faire une Profeilîon publique de la Religion Chrétienne, 
on fonda des Eglifes , on éleva des Autels pour eu maintenir le 
rulte , & â proportion de l'importance des Villes oà ces Eglifes 
étoient fitnees • les Evéques qui les conduifoient , prirent 
difFérens Rangs , parvinrent à de nouvelles & à de plus grandes 
•Dignités. On commença alors à connoitre les Titres de Métro- 
politains, de Primats , d Exarques ou Patriarches, donc IcsFonc- 
tions dans le Spiiituel tépondoieat pour le plus ou le moins d'é- 
, ^ _ tendne à celles des Maeifttats ptépoMs an Gouvernement desmé- 

Lié: 6. de PTOVinCC?. 

Con'Cii^- I. Pierre de Marca (a) ArchevJcjue de Paris, le Pcrc Lupus Doc- 
Lup.Con.4. tour de Louvain , le fameux Scljclflrate Théologien d'Anvers , 
ScHEurRAT. * d'antres Ecrivains employent tonte leur érudition poor 

aBriq.illuftr. prouver que la Dignité de Métropolitain , au(Tî bien que celle de 
part. 1. Difl*. Patriarche , fur établie par les Apôrres : Mais DNpin (b) dé- 
lE^AtA" "^f^^^rc fort au long que ccrtc opinion n'eft pas ixjndée, & en 
deËccl.Oc- répondant aux argumens de l Archcvcquc de Paris, prouve avec 
ad.&0- évidence, que ces Degrés n*ont été établis, ni patJ^B sut -CHaisT, 
ccï^/S*" -ni par fcs Apôtres ; & qu'on ne commença à les connoitre 
OijP. 2. ^ine fous l'Empire de Constanttn, après la paix que ce 
U^DupiH Prince donna à l'Eglife ; Ce cclcbre Théologien fait voir que le 
F* 1^ j Y**" 1 'Gouvernement Ecclehaftiquc fe forma fur le Gouvernement Civil» 
é^iXT.' & qu'il ruifit la condition des Vilks de TEmpite A 4eib Pfo- 
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-rinces , pour y introduire une nouvelle Police, fur le modèle de 
«elle des Juges itcoliers. 

La mani&e dcmc cette nonveauté s'étaldit -étok û ntttitelie >' 

<]u*elle ne pouvoir prcfrruc px<; fc faire difTércmment. Suivant It 
Ôivifion des Provinces de l'Empire ordonnée par Consta ntih, 
les Diocefes éunt comporéi de plufieurs Provinces » elles avoienc 
des Villes plus coolidenbles , auxquelles on dpnna Je nom de 
Métropoles , dont on faîfbit dépendre les autres Villes de la mcme 
Province ; les Jugcmens rendus dans celles-ci éroient portés â ces 
Métropoles, & les Particuliers détoure la Province fiurent obligés 
de sV rendre pour y terminer leurs affaires. 

OMnme l'Eglife eft établie dans TEmpire , dît Optât , & aoB 
pas l'Empire dans TEglife, elle ne manqua pas de prendre la for- 
me du Gouvernement » s'ajuftant à la Difpolîtion des Provinces, 
& à la Condition des Villes: Ainfi lors quelle avoir à ordonner, 
ou à dépofer un £véque ; quand , dans des Eglifcs particulières > 
naîAôîent des défordres ou desdivi(ion$à réprimer; quand il ^i^C- 
(bit de délibérer de quelque affaire commune i toutes les Eglifes 
de la Province , n'y aiant plus d'Apôtres , auxquels on put s'adref- 
fer , comme on le faifoit auparavant , pour régler toutes ces cho- 
ies , il étoit bien naturel de recourir â TEvcque de la Métropole, 
Capitale de la Province. 

Ce fiit par cet ufa^ que s'introduint, peu à peu , le Gouver- 
nement qui faifoit dcpendre les autres Evéques de celui qui étoit 
l'Evéque de la Métropole : Ainfi le Gouvernement Eccléiiaftique fc 
forma fur le Gouvernement Séculier, & les Villes qui étoicnt Mé- 
tropoles par npoit â la Police de l'Empire , le devinrent aufli 
par nport à la Police de TEglifi; , de forte que le^ Evéques qui 
y avoicnt leur Siège, acquirent le pouvoir d'ordonner de de dcpo- 
fer les Evéques des Villes dépendantes de la Métropole , comme 
aunî de terminer leurs diâFérens , d'aHembler des Conciles , & de 
poorfoir aux autres befoins. 

• Mus ce Pouvoir n'étoit pas àbfolUf puifque le Métropolitain 
ne pou^it rien faire fans le confentemcnt des Evéques de la Pro- 
Tincc. Cette coutume fut autoriféc^ar plufîeurs Canons du qua- 
trième Siècle &. des fuivans. Il efl arrive de là que toute TE^life 
m £»nné fon Gouvernement (hr le modèle du Gouvernement Civil. 

Cet arrangement paroitra plus clairement fi on fait attention à 
la difpofition des Diocefes & des Provinces, telle qu'elle fut réglée 
par l'Empereur Constantin, & dont nous avons donne la 
dcicription dans ce Livre. Ce Prince avoir divifé l'Empire en qua- 
tre Partiets qu'il confia à quatre Pvétèts» fâvoir l'Orient, l'Illjme, 
les Gaules 4e ncalie. Cette même Difpofition des Province , de 
Tmt L V l Em- 
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rSn^ire , â fe eoiafotm te parcage des Diocéfcs de TEgln» 

lèj a été donnée & aproavécptt Siogliaoïj Qgig, tMl^Uk, %^ 

L. 0 R lE N T.. 

L'Orient fut divifé en cinq Dioccfes , chacun defquels rcnfer-i- 
moit plulieurs Provinces. Ces cinq Diocéfes étoicnt V Orient, ÏE^ 
gyfte , VAfte, U FoMt, Se la Tbraee,. 

La Ville la plus confîdérable & la Capitale da Diocéfe d'Orienr I 
fut Anriochc en Syrie. II ctoit donc très naturel qu'elle jouit, 
â l'égard tlu Gouvernement Ecclcfiaftique , des mcmes prccmiiicn- 
ces qu clic pod'cdoic déjà quant au Gouvernement Civil , & que 
l'Evéqiie qui préHdoit à' Ton E^life s'élevât fur les Evéques des 
Eglifes de toutes les autres Provinces dépendantes àt ce Diocc(e.^ 
L'E'^Hfc d'Antioche fcmbloit d'autant mieux mériter cette Diftin- 
ôion , qu'a ces autres avantages elle joignoit celui d'avoir eu pour 
fondateur & premier Prédicateur de l'Evangile S. Piêhrc le Prin* 
ce des Apdtres, qui jugea eofiiite i. propos dff transférer ibii. 
Siège à Rome. 

D'abord le Diocéfe d'Orient ne contenoit que dix Provinces j- 
la Paleflinc y la Phtnicie , la Syrie y V Arabie, la ùlicie , V/faurie, Lt 
Méfipotamie , ÏOfroèue , ÏEuphrate » &.VJJie de Chypre. Mais depuis 
qne la Paleftine a été divîKfe en- trois ProvinBes« la Syrie en deox>- 
h Pliénicic & la Cilicie , chacune aiifli en deux*, die en a compté 
fufques à quin/c. C'eft ainfi que nous placerons les Métropoli- 
tains de chacune de ces Provinces « confosméioeat à la Police de 
l'Empire, 

Avant que la Paleftine fôt partagée elle n'aveit d'kotre Càpi>* 
taie que Céfarée. Son Evéque acquit de même les Droits de Mé« 

tropolirain fur les Evéqucs des autres Villes moins confidérables 
de la Paleftine; mais ayant été enfuitc divifée en trois Provinces, 
dans l'une elle eut pour Métropole la Ville de ScythopoUs , & dans 
ITamre celle dt_^érufdemi Quoique par ce partage, dNine Pfpvin» 
«e on en eut fait trois , cependant par ce changement & cette 
augmentation de deux Métropoles , l'Evéque de Céfarée ne perdit 
aucun de fcs Droits de Métropolitain; ceux de Scytiiopolis & de 
Jerufaiem continuèrent à être fes Suffragans comnie ils l'étoient au- 
naravant.. Lors de la tenue du grand Concile dé Mtée, quoique: 
Tûn accordât divers honneurs & prérogatives â l'Evéque de Jérufa* 
1cm > cependant les Pcres de ce Concile n'entendirent pas par là 
^oiter aucune actcMijCe aux Draics du Métro^olitaiu de Céiaréc; 
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Metropoli propria dignit.xte fervata , dit le fepticme Canon de ce Cort- 
•cile. On en ufa ainfi parce que précédemment la Paleftine entière 
jie formoic qu'une feule Province, dont Céfkrée ctoic l'ancienne 
Métropole» «lïvéque po^Sdant clëfâ tous les I>roits de Métropoli- 
tain , il n'aurott pas été |ufte qne de nouveaux partages les lui fif** 
fcnt perdre , ni même y caufauent aucune diminution. Ce ne fut 
<]uc lontTtems après qii on éleva l'Eqlife de Jcrufalem i la Dignité 
Pacriarchale , comme nous le verrons dans la fuite. 

Uoe antre Pronfice du Dioeèfe d'Orient fiit la Syrie , qui ett 
^*abord pour Capitale Antioche , Métropole de tout le Diocèfe; 
mais en fui te partagée en deux Provinces» outre Jmwke die eue 

encore Apaméc. 

La Cilicie, qui fut également diviféc en deux Provinces,»recoft- 
imc aufft deux Métropoles, Tarfe, ic Ana^juhe, 

La Pliénide » divi{2e de même en deux Provinces , eut auffi 
deux Métropoles, 7>r, & Damas. Ceft dans la Phenicie qu etoit 
iîcuée BerytCy Ville célèbre par fon Acadcmicj dont nous avons parlé 
<lans le premier Livre de cette Hiftoire. Sous le régne de Thbo- 
i>os« ^ jeHHCy Ekfléuhe, qui étoit Evé^ne de cette Ville» obtint 
A cet Empereur un Refcrit par lequel Beiyte fut élevée à la Di- 
^ité de Capitale: Ce Prélat prétendit, en confêquence, dans UB 
Concile tenu à Con/ïantinople , que puifque le Prince avoit accordé 
ie titre de Capitale i la Ville dont il étoit Evcaue , on dcvoit 
•procéder à un nouveau partage des Eglifes de la Pnénide, & que 
quelques unes d'cntr'elles qui apartenoient auparavant au Métropo- 
litain de Tyr, dévoient paflèr fous fa nouvelle Métropole. Photius, 
alors Evèquc de Tyr, preifentant la volonté de l'Empereur, fc fou- 
rnit à ce nouvel arrangement: Mais après la mort de Theooose» 
il ARCiiii étant monte fur le Throne d*Orîent, l'Evéque de 
porta fcs plaintes à ce Prince du tort que lui faifoit ce partage, 
& le fûpplia de faire reftitucr à fon ancienne Métropole de Tyr les 
Eglifes dont l'Evcque de Bcrj'te s'ctoit mis en pofieiTîon , en con- 
icquence du Refcrit qu'il avoit obtenu de Theodose le jeune, 
par lequel cette Ville avoit été élevée au rang de Capitale. Mar- 
c I B N ordonna que cette affaire feroit examinée au Concile de OxJ^ 
ccdoine , &: les Pérès qui aOfiftérent d ce Concile décidèrent, qu'il 
ne faloit point s'en raporter, pour ce qui concernoit le plus ou 
le moins d'étendue des Droits de TEvcque de Bery te , à la nou- 
velle Dilpofitioa de ThiodoSe , qui avoit éri^é cette Ville en Ca- 
pitale , ni en généiml , aux nouvelles Conftituaoos qne pourroient 
faire les Princes ; mais fe régler uniquement par ce que prefcri- 
voient les anciens Canons. On lut en conféqucncc , d.ins cette 
AlTcmblce , le Ganoa 4u Concile de Nicéc» par lequel il ctoit fia- 

y 1 tué. 
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tué % qu'il n y auroic qu'un ièitl Métropolitain dans chaque Provins 
ce; 6c fur, ce principe, on décida en faveur de TEir^que de Tytp 
que toutes les Egllles de la Phénicie rentreroient fous ùl dépen- 
dance , puifqiie uiîvant l'ancienne Difpofition des Provinces dir 
Diocefc d'Orient, la Phcnicie ne compofoir qu'une feuJc Provin- 
ce, & n'avoit en conféquence qu lui fcul Métropolitain. 

On peut voir par lâ,. que quand les Evéques veotofenc entre» 
prendre fur les .droits de leur Métropolitain , Ub s'adreffoienc aux 
Empereurs, pour obtenir que la Province fut partagée, & que la 
Ville dont ils ctoicnt Evcqucs fut élevée à la Dignité de Capitale , 
aHn qu'ils puifent [ouir des droite; de Métropolicaia iur les Egliics 
qa'iU enlevoient i l'ancien Métropolitain» 

Ceft ainfi que l'Empereur V a l e n s , pottr marquer i St. BafUt- 
fbi-mécontentement, divifa la Cappadoce en deux Provinces j & que 
dans la fuite, les Empereurs ayant juije à propos de faire de fembla- 
bles Partages, les Diocèfes de l'Eglife fuivircnt le même fort* ainfi 
que le témoigne Afit^ÎM/. On n'eut aucun-égard, dans lestemsfui- 
vans, au Canon du Concile de NicJe; 8c c'e(f dans la feule aflTaire de 
Photiu< Evcq c de Tyr qu'il fut obfervé; puifque d2s-Iors fuivant 
que les Empereurs diviloient les Provinces , & donnoient aux Vil- 
les le grade de Capitales , on changcoit auffr la Police Ecdéfiafti- 
que: Ce qui fut m^me autorilS par le Concile de Chalcédoine» 
ainH qu'il paroit par ces paroles du Canon 17. S»autem eùamdim 
ûua Gvitas ab /tupnatoria aiSoïliate intwvata fuerit , Q'viles f!r pn» 
alicas formas Ecdcjialluarum quoque Parochiarum ordo conjèquatHr, 
Il eft arrivé de là , que le changement de la Di/pofîtion de 
l'Empire, prodoifît auifi plufîenrs cnangemens dans la Police Ecdé- 
fiaftiqucainfî que nous le démontrerons dsmsUruitede cetteHiftoire. 

Ce fut de cette mCme manière que les autres Provinces du 
Dioccfe d'Oi ient, comme VJrabie, VJfaurie , la Mifopotamie , VQji 
nëite , Vtuphratf , & VJle de Chypre , reconnurent fuivant la 
Dirpolîtion de l'Empire, leurs Métropolitains, aiafî apellé» parce 
qu'ils préndoicnr » & avoient leur Hége dans les Capitales» & par 
conféqucnt jouiffoicnt de certains dro;rs «S: prérogatives que n*a- 
voient point les Evcques des Villes fubordonnées.^ Ainfi ces Mé- 
tropolitains donnoient l'Ordination aux Evcques élus par les Egli- 
fes de la Province, 'a(!èmbloienr les Conciles. Ptovindanx, & a- 
voient une Surintendance fur toute la Province, pour y veiller â 
la confervation d^ la Foi , &à l'obfervation des Canons: Et c'étoit 
là le droit particulier, ei. les privilèges qui diftinguoient les Mé- 
tropolitains des fîmples Evcques ; C'cll au.Ti là le fcns qu'ont doui- 
né i l'exprdCon de Métropolitain., depuis le Concile de Nicée , 
tous \qs autres Conciles vàwa» ainfi que les Ecnvains Eccléfiâfti- 
ques du 4. & Siéde. Oa 
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On donn» néanmoins te Titre de Métropolitain à quelques 
Evoques , mais cûmnie un fîmpJe Titre d'honneur , & fans qu'ils 
^ciiilTcnt des droits attachés à ce rang. C'eft ain/î que l'Evcquede 
Nicce fut honoré de ce Titre , qui hii donna le droit de prcféan- 
ce fur les autres Evcques de la Province* mais ne l'affranchie pasr 
de la dépendance du Métropolitain de Nicomédie dont il étoit 
iiAâgwt, Les Evcques de Chalcédoine & de Béryte forent dana 
le même cas. C\-(\ fur cet exemple que depuis un certain tems 
on a vu dans le Roiaume de Napics divers Evcques, tels que ceux 
de Na^jwet, Lanciano , &c RuJJuno ; Se dans la Sardaigne, l'Evcque 
€C»ifiâffû, qui portent le Titre honorifique de Métropolitain * 
quQÎqft'ils n'aient aucune Province (bus leur dépendance» ni au- 
Con Évêque qui foit leur Suffragant. 

Le Tit^^c d'Archevêque , dans fon origine , ne donnoit ancuit 
pouvoir à'eelui qui en ctoit revécu; ce fut un (impie Titre diioiif- 
orar , en conséquence duquel il ne fouiflbit point des Droits de- 
Mécropolitain : On ne le dcmnoit qu*anx prémiers & plus fiimeus 
Evcques , & encore fort rarement. Ce nom a été inconnu pendant 
les trois premiers Siècles : On commença à s'en fervir dans le 

Ïiiatriéme. S, Athana[ie ,eil le premier Auflùr qui l'ait emploie dans 
s Ouvn^R ; on le trouve <Una quelques autres Ecrivains fuivans!» 
asiis très rarenent- H fur plus commun au cinquième Siècle, & 
«n commença i le donner aux Evéques de Romt , d'Alexandrie, 
dîÂnt/ocbe , de Conflantinople , de ^érufalcm , dEphéfe , & Se TTjef- 
jdorùtjite. On le donna dans le fîxiémc Siècle aux Métropolitains 
de Tyr Se d'Apâmée^» 8c À quelques autres. S, Grégoire UGt4nilt 
donna aux Evéques de^ Corinthe , de Cagliari , & de Raveime, Dans 
le huitième Siècle , il fut donné aux plus célèbres Métropolitains, 
comme à celui de «SU/owf, d'AquiléCt de S/i<iopoliSi de Carthage^ & d'au- 
tres Villes : Mais » dans les derniers Siècles , cous les Métropolitains 
s'en décorèrent» & fimvent mime des Evéques qui n'étQiçnt pas 
Ménopdicatns; S cft arrivé» de là , que parmi les Grecs moder^ 
nés, if ya^ un plus grand nombre d'Archevêques que de Métro- 
politains , parce qu'il a été plus facile à de firaples Evcques d'ac- 

Soérir un nouveau Ticre fpécieux , que de foumectre à leur Jurif- 
i£tion des %li(èf qui appartenaient à d'antres : Par la méme rài- 
Ibn Ton a au^ dans le Royaume <fe Naples plufienrs Archevêques» 
fans Sufiragans ; Nous aurons occafîon d'en parler» quand, noos 
traiterons de la Police Ecclé/îaftiquc de nos jours. 

C'eft ainfî que dans les Provinces du Diocéfc d'Orient » les 
Métropolitains prirent leur Etat r de la Condition des Villes Ca- 

Îitalcs de l'Empire. Nous remarqucrou': qu'il en arriva de même 
F^udde VjbcMT^i ou Fairiarcbe de ce Diocéiè» qui étoIcTE- 

V î vcquc 
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T^quc éiAwtkfbe ; Chef de cette Eglife , il l'^it par cotiflSqaett 
idu DiocéTe entier» & préfidolt fur tous les MctropoJitiins desPro- 
'TÎnces, dont il ctoit compofé. Ces Droits & ces prééminences 
confiftoient à donner l'Ordination aux Métropolitains de fon Dio- 
céfe , à convoquer des Synodes de ce même Diocèfe , & veiller à 
ta confervation de la Foi & de la l^ifcipUM dans toute réceodue 
de fon reflbrt. 

On les appclla prémiérement Exarques , parce qu'ils étoient 
Evcques de la Capitale d'un Diocéfc , &c avoicnt diverfes Province» 
fous leur dépendance. Cette Diûindion des Exarques &c des Mé- 
tropolitains eft clairement marquée dans le Condie de Cbtkédtû 
ne i & ce fut pour cela qoe Pbitaléthe Evéqiie de Célkrée » 9t 
Thiodore Evéquc d'Ephcfe, y font appelles Exarques ; le prémicr , 
parce qu'il croit Evcquc de la Capitale du Dioccic du J*otU • 
l'autre > de la Capitale du Diocéfc ^Afie, 

Cependant il iaut convenir que ce Titre d*Exarque a été quel- 
«quefois donné à de (impies Métropolitains , & que let Gt«cs« 
dans les derniers Siècles, le leur ont prodigué, comme à ceux 
à'Aniyrc^ de AHcomédie ^ de Nicée , de Chalct doine , de Lariffe , de 
Sardique, & autres. I^nmoiiiSj ce Titre, dans fa propre figni- 
ification» marquoit l'autorité de l*Eiréque qui étoit i la téte de tout le 
.Diocéfe , comme celui de Métropolitain défignoit le Chef de toute 
«une Province. Quelques-uns de ces Exarques furent au(Tî appelles 
Patriarches i Titre magnifique, qui dans la fuite n*a été donné ca 
Orient , qu'à cinq Exarque:» , au nombre dcfquels fc trouve i £vc- 
•que d*jimkthe. 

Les bornes de VExarcat de TEvcquc d'Antiâdte furent réglées 
fur les limites du Diocéfe d'Orient. Les Provinces voifincs, encla- 
vées dans d'autres Dioccfcs , dépendoient des Exarques qui y préfi- 
■doient : Le Diocéfe d'E^fte relevoit ainfi de l'Exarque d'Alexandrie:: 
1.CS Diocéiès d*A/ie, du Ànr» de la Thrace n'étoient point ibomis 
non plus à l'Exarque à*Antioche ; Audi dans le Concile de Confiantinople^ 
on donna fpécialemcntle foin de ces trois Dioccfcs aux Evcques fié- 
geans dans la Capir.ile : Et lorfquc l'Evcquc de ConJîaTitinople fc fut 
âfl'ujctti ces trois Exarcats, on ne voit point ouc l'Evcque d'Antio- 
ibe s'y (bit oppofi^ > comme s'ils avoient été ae (on rellort. 

Le fécond Diocéfe , fournis à rautoritc du Préfet du Prétoire 
de l'Orient, fut l'Egypte, dont la Capitale étoit la hmcixfe Alexan- 
drie, fi célèbre dans 1 Hifloire, Il arriva de là que fon Evéque éle- 
vé au de(fus de tous les autres > ne le cédoit qu'à TEvéque de 
•Rome. Alexandrie fe glorifioit de plus d*avoir eu S. Marc pour 
ifon premier Evéque. 

£c JJdoUùt <mt MviSt 4*abord «n troia (kvks .Brovinces ; VE- 
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jjpte prife dans fa plu$ pccice étendue, la Uhye & la Penupole, 
Le Concile de A4i(^ fuit cette Dïvifion» comme on peut- le voijr; 
|iar les exprcUjoQs du flxiéme Canon ; Antigua confuetudo fervetiir' 
fer j£^ftum , Libyam & PentafoUm , kû M jiUxambrimu Épi^fiu* 
koritm winium habeat potefiatem. 

h». Libye fut enfuite divifée en deux Provinces, la SupérieuF*- 
9t rinfêtienre$ on y joignit VAraidie , la Thebéélt & YAi^fiam^- 
wique. 

On divifa , dans la fuite , le Diocéfe d'Egypte en dix Provin- 
ces ; ce qui fut caufe qu'il y eut dix Métropoles , & que le nom- 
bre des Métropolitains de ce Diocéfe s'accrut à proportion de- 
Piiugmentatîon que Ton avoit fiûte des Provinces. Ces Prfiats 
dcpendoient de l'Evcque d'Alexandrie, comme étant leur Exarquo' 

le Chef du Diocéfe. Les Limites de l'Exarcat d'Alexandrie ne 
s'étcndoicnt pas au delà du Dioccfe d'Egypte , qui comprenoic^ 
ces dix Provinces ; Jamais cet Exarque ne prit connoiifance des- 
i&ires de l'Afrique Occidcotale, comme l'a bien prouvé Ut.- 
VMpin (a). («)DtT»tli.- 

Les Ecrivains qui ont cru qne l'Afrique, comme troifiémc Par- (iç Antiq. 
rie do Monde, étoit foumife au Patriarche d'Alexandrie, Ce font <i*^"P^ 
donc trompes. L'Exarque d'Alexandrie, de mcmc que celui d'Aa- 
lioche-j foc dans- la (iiite honoré dn Titre de Patrîarchey & l'un det • 
«nq Patnafches dé TOrient. qui s'acquit le plus de répuurion«' 
dans le cinquième & fixiéme Siéde» . comme nons aurons oeoifioiti 
de le dire. 

Le troiiîéme Diocéiè fournis au Préfet du Prétoire de l'Orienc,- 
fiit TAiie. CeDfoeéiè contenoit une Province nommée , dans fou* 
Ssas étroit , Afte , & qui fut Proconfulaire-; La Ville d Ephefe étoic- 
Capitale ^ Métropole de tout le Diocéfe. Il renfcrmoit plufieurs • 
autres Provinces , la Pampbylie , XHcllcfpont , la Lydie , la Pifnlie , 
la Lycaonie , la Lycic , la Carie , la Phry^ie, qui divifee elle-même - 
en demc Provinces , favoir la Pâeatime & la Smamte, étoit foumife.* 
as Vicaire d'AHe: Chacune avoit auffi (on Blétropc^taia» de mâ*- " 
ne que VJflf de RJjodes ôc celle de Lesbos. 

Le Diocefe d'Afie fut un de ceux qui acquirent le Droit de Ce 

Souvcrner par eux>mcmes ; jamais il ne dépendit du Patriarche- 
Alexandrie» ai dé cdui d?'Anttodie ; il reconnoifibit feulement : 
pour G» Primat l'Evéque d*Epbifi , comme l'Evéque de la Capita- 
le de tout le Diocéfe. Pour cette raifon on donna à Théodore: 
Evèque de cette Ville & àfcs Succeflcurs , le Titre d'Exarque, par- 
ce que ion pouvoir s'étendoit , non pas fur une feule Province « . 
mais fur tout le Diocéfe île TAfie ; Cependant cet Exarque n'a |a- 
aais étéhonocé du Ticce de Patnaicoe» parce qu'inieMblement 

celui' 
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celui de Cotiflancinople reftreignic Ton Pouvoir j & enfuîte roumic 
ce Diooélè entier à ion Patriaictt. 

Le Pont étoit le quatrième Diocéfe d'Orient ; CS^îifée en Cap- 

padoce fut la Capitale, D'abord, ce Dioccfe ne comprenoit que 
fix Provinces , la C.jppadoce , la G.ilatie , VArmcnic , le Pont^ la Pa- 
fiiUgonie , & la Bnhynie : mais chacune de ces Provinces , à l'ex- 
ception de It Bithynie , ayant été dîvifS^ en deux autres > «Ile 
comprit onze Provinces, qui avoient chacune Ton Métropolitain. 
La Ville de Niae croit dans Pétendue de ce Dioccfe ; Les Empe- 
reurs Valïntinien, &Vai, ens réri gèrent , tout en/emble , en 
Capitale , & en Métropole ; L'Evcque de Nicomédic s'o^pofa , ea 
qûalité de Métropoliain de la Province, i cette innovation , com« 
me contraire aux droits & privilèges de fon Eglife Mctropo! i rai- 
ne ; & comme Vaientinien & Vai ens, en accordant à la Ville 
de Nicée ce nouveau rang, n'avoicnt point entendu porter préju- 
dice aux droits d'autrui, on conferva au Métropolitain de Nico- 
siédie les privilèges attachés à (on Eglife; FEveque de Nicée te* 
tint Amplement le Titre & les Honneurs de Métropolitain» iàns 
qu'on lui en accordar les droits & les privilèges. Céfarée en Cap- 
padoce étant la Capitale du Dioccfe , fon Evcque devint Exar- 
que , ainfi que les Evcqucs d'Antioche , d'Alexandrie , & d'Ephc- 
& » le furent dans leurs Villes ; mais il n'eut jamais le Titre de 
Patriarche 4 comme ces deux premiers , parce que ce Diocé(é^de 
même que celui d'Afîej fut dans la fuite renfermé dans l'étendue dn 
Patriarcat de Conftantinople. 

Le cinquième & dernier Diocéfe fournis au Préfet du Prétoire 
ëe l'Orient , fût la ThrMt, dont HéraeUe étoit la Capitale. Ce Dio- 
céfe rcnfcrmoit fix Provinces ; l'Europe , la Thraee^» vHcmimont» la 
Méfte , la Scythie , & la Cynique , dont chacune avoir fon Métropo- 
litain : Mais ce Dioccfe reçut dans la fuite de grands changcmcns, 
tant pour le Gouvernement Civil, que pour l'Ecclcfiaftique. D'a- 
bord» l'Evéque d'Héraclée » comme Chef du Diocéfe, en fut Exar- 
que ; il avoir pour Suffiagant l^Evéquc de By^nce : Mais enfuîte 
Constantin, ayant rendu cette Ville Capitale d'un nouvel 
Empire , voulut aufTî lui donner fon nom ; il l'.ippella CA>nJ}anu- 
nople. La profpeiicc de cette Ville occafionna celle de fon £véque« 
conformément à la Police de l'Empire ; H s'éleva fur tous les au- 
tres Prélats , & non content du Titre de Métropolitain , ni même 
de celui d'Exarque, il fit fupprimcr TExarcat d'Héracléc, & de- 
vint lui mcme Patriarclic ; Il entreprit d'étendre fon autorité, 
dans la fuite , au delà des bornes de fon Patriarcat i il voulutcn- 
•vahir les Provinces ^lu patiiarcat 4e Rome > comme nous le dt- 
fons» 

Telle 
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Telle fut, depuis le Régne de CoHtTAMTiiff, la Police fie. 

cléfîaftiquc dans la Prcfcaure d'Orient , qui comme on Taora p* 
ffoii écoic ;oc4lei9eac formée (us le moiiélc dû celle de rfmpiiC' 

Noos remarquerons que la Police Ecclefiaftique, fi» également 
Ifi même, dans les Dioccfcsde Macédoine & de Dnâe , qui étaient 
foomis an Préfet 4» prétoire de VUl^xie. Le Di©cc& de Ma^éioiM 
<omprcnoit fix Prftviiu;e»i VéAéê, ^^MMmei, VIsh étOée, la 
TbtffaUey VEpifc yîeiU* & ^^eile; Sa Ville Capitale fut Tli^fito 
dont l'Evéque, comme Chef de tout le Diocèfe , en gou- 
veirnoic les £gliiès daja» les autres PsQxiaac^ U exerçait lès dratts 
if Exarque for ks Métropolitains. 

Le Diocéfe de Dm coropcencttt âoq Vrwaatsi h I3HK9 iêt>* 
iiterranée , la Rîpenfe , la Moejie pnmiin , la IkiMr» H line par- 
tie de Ja AJaudoine Salutaire. Nous aurons une occafion plus fa- 
vorable de parler de ces Diocéfes , lorfque nous traiterons du Pa- 
«iaicat de Rome ce que nous avons dit, iufques ici, eft fuffi* 
làat pour déoriontrer U parftiee confemité an'tl ▼ enr en Orient^ 
entre la Police de l'Eglife & celle de l'Empire. Nou& allons pré^ 
fentcmcnt exaœiocr l'bccidcnt , l'Italie, & plus particulièrement 
Ips Pravinccs ^ui cooipofent aujourd'hui le Roiaimie de NapJes* 
4fa 4c' connoitro les chaMemeos qu'il y eut dans U Pobce Ecdé^ 
êÊÛi^» da qoeUe kme9Pt ili tant fiir k CSonvetaonenK 

Les Gaules, 

Noos obfenrerons, afVC ka ficnraias les plus exaôs , cyac la 

Police de l'Eglife a beaucoup mieux répondu à la Police de rÉm-^ 
pifc en Orient , & dans l'IUyrie , que dans l'Occident , ^ dans Ict 
ProTÎnces du Royaume de Napies. : A peine peut-on trouver quel- 
que difirenoe en Oiient* mais on en lemaïque beawoup aa Qo* 
' «tdent: On eo voit de confidérablcs dans les GauUsi l'Italie en 
préfcntc quelques unes aufTî: Mais celle qu'on obfcrvc dans l'A- 
frique Occidentale eft fi grande, que les Métropoles ne font point 
les mêmes Viijes. que les Capitale^ de^ Provmccs de l'Empire. 

Lca Qaules» (êloft la Bivifion dont on a parlé» écoient pana* 
«êes «a tiois Diocéiès , & foumifes au Préfipt des Gaulas ,■ La Gau. 
le y qui renfccniait dtx-iêpt {toyjMic^i V^jft^^ icpti 9fVJt^ 

Jejrrc i cinq. 

21 n'y a pas lieu de douter W la Qaule n'eyt d'^orU dilpvn 
TimrL H & 
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(c9 EgHfes fiiivant b Divifion des Provinces qui compofoient* 
ion Diocèfe , cnforrc que chance Métropole étoit amTi la Capita- 
le de la Province. Dans ces premiers icm^ , la Gaule ne reconnut* 
aucun Primat « ou Exarque^ comme les Dioccics de l'Orient; Les 
Evéques, arec lears MétropoUtainSs.r^loiciit , en coimnan» la* 
DifcipHnc. La raifon en étoit » que la Gaule n'avoit alors aucunc- 
Vilic Capitale , de laquelle les autres dcpendifTent, comme dans les 
autres Parties de l'Empire. Il y eut , néanmoins , dans la fuite» 
des contedations pour la Prmiaciei dans la Province de Narbon- 
ne» les Evéqucs a-AHes b di(iNitércii& i ceux de Vieimei Jkfm a 
(4) Du PIM. parlé fort au long (a ) de cette querelle. Dans les tems- fuivans il 
y eut une pareille diTpute entre les Evéqucs de Bourses 8i de^ BouT' 
deaux i dont Hauteferre a parlé (b) dans Tes ouvrages. Dans ces 
derniers tcms> les Evcques de rOccidenc> Métropolitains de quel- 
que Ville plus conlidérabJe que les autres , s^ant^eoient direriès 
prérogatives Air les autres Métropolitains ; ils prirent à leur ex^ 
elufion le Titre de Primats , qui auparavant, fe donnoit indiffé- 
remment à tous les Métropolitains ; C'cA ainf] , qu'en France, le 
Métropolitain de Lion s'appclla Primat , & jouit encore d'un grand 
nombre de prérogatives qui n'appartiennent point aux aunes Mé> 
tropolicains^ 

VEfpa^ne avoir fa Police Ecclénaftique , aflcz conforme à la Ci- 
vile , dans les prémiers tems : mais , enfuitc , le Gouvernement 
Civil ayant changé > elle changea au(Tî (a Police. Suivaat la 
Séfideoce des Princes, une Ville réievoit- an defliis-dee' autres >ft 
TEvéque qui y préfidoit s'attribuoit des Prérogatives , qui ten- 
doienr â s'affujettir les Métropolitains , & à fe donner le Titre de 
Primat : C'eft ainfi que TEvèque de Tolède a confervé ce nom ea 
E^agne , de même qu'en France, celui de Lion. 

Quoique TAnglecene eut auelque Police Eccléfîaflique-, (èmbla- 
ble dans fes commencemens a la Séculière, néanmoins après avoir 
été fubjugiiéc par les Saxons , elle ne conlerva plus rien de fa pré- 
miére Police, & elle foufrit un changcmeot tocala tant pour lo 
Spirituel « que pour le TemporcL 

VI T jt L I E, 

• 

Nous avons réfervé à parler en dernier lieu dé la Préfc(f^ure 
d'Italie , parce que nous nous fommes propofé de nous y arrêter , 
pour connoitre plus en détail, quelle étoit la Police Bcclcii^UU- 
qne des Provinces d» Royaume de Naples 9 en ces tems lâ. 

Trois Diocéfes , comme nous l'avons vu , étoient de la dépew 
dance du Pzéfet de ritaUe; ïittfrie, ï Afrique ^ & ÏMalit. Nous 

ne 
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■se parlerons pas des deux premiers ; tions nous arrêterons à l'ICH 
Jic , oà a été aabU le teiarcat le plus célèbre de lUniveis; Elle 
caige de nons une attention p«tkiuiéce » & que nous en partions 
ma. long ; tant» parcç qne ce Patriarcat eft le féal qui fe foit foo- / 
tenn, les autres aiaiw éré rcnverie-f , fan? excepter le Patriarcat de 
Confiant inople ; que, parce que la Dignité de Chef de l'Eglife y eft 
attachée ; & qu'aiftn la Ville de Rome où il réfide , peut 
vanter avec juAice d'être le premier Si^ de la Religion » comme 
elle fut autrefois la Capitale de l!Bmpire de TUnivers. 

Detix Vicariats étoicnt fournis à la vigilance du Préfet de l'Ita- 
lie ; le Vicariat de XoiMff « 6t le Vicariat de l Italie, 

Sons celni de Kme, on comptoit dix Provinces ; fâvoir, les 
quatre anciennes Provinces du Royaume de Naples qui en com- 
polent aujourd'hui toute l'étendue , la Ctmpanie , la PottiUe & la 
Calahrc , la Lucanie & \'Abbru<Afi, & le Samnium ; les fix autres 
étoienc VEtrurie & VOmbrie, le Piceiuan Haburbicaire ^Xz Sîdle,^ la 
&arda^, YJtk âe^Àrfi «fc la Valérie, 

Sous le Vicariat d'Italie, on comptoit lèpt Piovînces, donc 
Milan étoit la Capitale ; la Ugitrie , l'Emilie , la Fixminic on le 
Picenunt Annonaire , !a Province de Venife , à laquelle on joignit 
cofuite ïljlrie , les Alpes Cottiennes , & l'une & l'autre Rjjétie. 

Cent Diviiîon de l'Italie en deux Vicariats, ne permettoit pa» 
«1*00 Cmyk la même Police Eccléfiaftique qu'en Orient , puifque 
Oiacunc de ces Provinces, qiioic|ii*elles eodênt des Capitales, na- 
voient pas pour cela des Métropolitains : Les Evéqucs demeurè- 
rent, comme auparavant, fans prérogatives, fans autorité à l'égard 
'^fantres Evéques , n'aiant point d'autre Métropolitain qucTEvèque 
4e JEmm , ou l'Archevêque de MUm {cU pour le Vicariat d'Italie. l^c^i'^dc 

Les Provinces qni apartenoient au Vicariat de Rome , ont été conc. a. u • 
apellées Suburbicaires , comme le démontre le Pérc Sirmond (d): téf,$.mim, • 
C'cft pourquoi auHî les Eglifes Suburbicaircs ctoient celles que l'on ^ ^ 
avoit renfermées dans le Vicariat de Rome. Godefiroi & Sanmiife „ n n d de^* 
hat d*un fentimenc diflérent i ils teilêrrent les Provinces & les Suburb. Re- 
Eglifes Suburbicaires datttdes bornes plus étroites , & prétendent KJon.ii*. «. 
qu'on ne doit donner ce nom qu'aux Provinces qui étoient aux '* 
environs de Rome jufqucs à la diflance de cent milles. Dj'autres 
ont donné dans nn excès oppofe, & ont iàit de grands- efforts S*^.^^-^,^^a 
pour prouver qae parce nom de Provinces Suburbicaires , l'on en- ^'^"J'.'j;^^; 
tendoit, ou toutes les Provinces Ibumifes i l'Empire de Rome, r/i^.;. 
ou , au moins , celles qui étoient comprifcs fous ce qu'on appelle h^'iJ^^i^^''m^ 
Occident : Ainli ont penfé Scheljîrat (e) & Léon Allarius. OrSitIcon! 

Dnfin (f) , partilân de l'opinion du Pére Smond , a démon- vé. t.caf.9', 
tsé l'excès des deux autres featimeos» & a fait voir par des rai- (f) Dunw. 

X 1 fous 
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ibas Iblkhr» qne les Provâteei «t io ^fts SibalAfeaire» étùim: 
ceSesqiH» comprifes dans le VfdKÎu 4b Rfriiie » obéiilôinit ait 

Vicaire de cette Capitale. 

De Jà , il eft arrÎTe que la Police de rEj^life s'afiiftant à celle 
de l'Empire , l'Evéque de Rome eil devenu Métropolitain de tou^ 
Tes ces Provinces. Dans rorienc» on ne donnoie le Titre dfBnr«- 
i|ue qa*i rBTé(|ue aui avoir le foin d'un Diocéfc entier ; & conr*- 
me tout le Diocéie de l'Italie n'étoit pas foumis à TEvêque de- 
Rome, on ne pouvoir donc pas, régulièrement parlanr, lui don* 
ncr le Titre d*£xarque. La DiviHon de l'Italie en deux Vicariats 
n'a pas permis à-l'Evéqne d'étendre Ton ancorité an delà des hof^ 
■es du Vicariat de Rome , ni au dedans ni an dehors de l'Italie ». 
putlque hors deç Provinces Suburbicaires les autres Métropolitains 
donnoicnr l'Ordination i leurs Sufïragans, comme ils la recevoicQt 
(;>GoTOFa. cux-mcmcs par les Evéques de la Province (g). 
^lo cw ¥'' ^'^ ^"'^ ^ tems» les Evéoues de RUMieont aflbn^ 

ZtaL^..' ^ Conciles nombreux, oompoliSs des Evéqnes de toutes les. 

Provinces d'Occident; mais ce n'a point été en vertu d'une auto- 
rité de Métropolitains ; ce fut uniquement par leur qualité de 
Chefs de l'Eglife qui leur alfujettit tous les Evéques du Monde 
Chrétien. Ce font cependant ces deux ditRftentes Autorités y 
qui réunies dans la Pcfibone de l'Evéque de Rome» lut ont donné' 
occafîon de fe former , par la fuite des tems, un Patriarcat, en 
joignant à fon Gouvernement des Provinces Suburbicaires , l'Illy* 
rie, où il envoioic des Vicaires > & de li > il étendit non feulement 
Ton pouvoir fur tontes les Provinces d!Âalie> mais encore fur les 
Gaules Bc les Efpagnes , enCone qn'il devint Patriarche dt toot- 
rOccident , comme nous le verrons dans la fuite. 

Mais dans ces tems dont nous parlons , depuis le régne de* 
Constantin jufques à celui de Val£ntimi£n III., l'auto- 
rité ordinaire de FEvéqne de Rome ne ^tSSbk fkotnt lereflbrt des 
(A) Dot». Provinces Subnrbicaires-(i^): Et par U» il eft arrivé <\ue l'Evéque 
Ue. cit. ptg^ de Rome a exercé fon Pouvoir d'une manière plus parfaire fur les 
Provinces Suburbicaires , que les Exarques d'Orient , dans les Pro- 
vinces qui leur étoiaic foumifes i puis qu'il avoir le Droit, comme 
Métropolitain, noaièulefflait d^ordonner les Evéqnes éti Métro- 
pôles, mais encore les fimpies Eveqocs de ces Provinces ; ce que* 
ne faifbient pts les Exarques d'Orient , parce- que ce Dl«it apar* 
cenoit aux Métropolitains qui leur étoicnt foumis. 
(i)Dupiit Le nom mcm« de Patriarche n'a pas été donné fitor à l'Evéque 
lit Amiq. de Rome qu'aux Exarques de l'Orient. Si l'on recJierche dans 
^■i'i'ta^' ^ Antiquités EcdéHaftiques , on trouvera, qu'il a d'abord été 
M. ^ donné à de /impies fiyéqiies en Orient & cthi, ou parcom^ 

fliment». 
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pliment > ou <i«n» fa vât ^ léii Î6utt 9t éè fàirt vâloit leur ftién** 
tes Dam la ^itt > on a rèftreiht cé ikun ai» Exàrtijnicâ chai^gés 
loin des Diocéfcs etttîeM : ^âr cettè ràifbri , chez les Grées on lê 
dohna à tous les Exarques de rOrieilt ; mais en Occidtut <^ par- 
aii les Latins > l'Eveque de Rome fut le prémicr honore de ce 
ftooi ; il le doc i la politeflfe des Grecs qui commencèrent à le* 
Inl donner Ibas le régne de Val itiT INI bmIIL Daàs ce tems*^ 
k Pape S. Lem htt appcllé Patriarche jMir les Grecs ée par Ma»- 
eiiN Empereur (f Oient : L'on ne voit point , comme l'a re- 
marqué Dapin , que ce Titre ait été donné à l'Eveque de Rome , 
■i par les Grecs m par les Latins, avant cette Epoque : Le Pérr 
Shrmtmd ( Im-méme écrivant (Contre Topiiiifon de Smiu^, n'en {k)SiK- 
a ptt produire d'exemj^es plus andtte tf» ceux des Empereurs MoMo.de 
Anastasb dt JtfSTiM >. nui donnèrent ce Titre aU Pape f^l'^^ 
vuidas. 

C'cft pouf tetfe raifon qu'en ces tems là , on ne trouve 
dans les Provinces du Royaume dè Naples aucun Métropolitain.. 
Etqooique, après Constantin, la Hiératchie eut acquis un. 
plus grand éclat , les Eglifes de nos Provinces continuèrent d't tre 
gouvernées par de fimplcs Eveques, fans reconnoitrc d'autre Mé- 
tropolitain que l'Eveque de Rome. Nous avons và qu'il n'en fut 
pas de mtoe en Orient»- où chaque Prorince ent- un Métropoli- 
tain , duquel dépendoicnt les aurres Evéques de la Prorince.. \jt 
Police n'ctoit pas la même dans les Provinces du Royaume de- 
Naples. Quoique Capoite fut Ville Capitale de la Camnanie 
fon Evéque n'eut pour cela aucune autorité fur les autres Hvc' 
Anes de laProyirtce, ils «e devinrent point fts Snffbgans; Cefut* 
(enlement ifans des teins plus proches de nous , & précifêment en. 
Tannée 9><S , que l'EghTc de Capouc ayant été faite Métropole , Ibn- 
Evéque acquit les droits de Métropolitain fur le grand nombre - 
d'Evêques de cette Province, qui devinrent fcs Suffragans. 

La Pouille Bc la Catabre n*curent des Métropolitains que long, 
tems après; excepté, qu'on ne veuille s'arrêter à Tautorité ']ujv— 
trçoit le Patriarche de Conftanrinople fur les Eglifcs de cette Pro-- 
▼ince; D'ailleurs, les Hglifcs de Bari, Canofa , Brtndes j Otrante,. 
Tarente 3 Ste. Séverine, ôc autres, ne reconnurent les Métropoli-- 
tains que dans les Siècles (nÎTans r €e fut {èulement en Tannée- 
1094.» que Bemit K. érigea l'E^Iife de Siponte en Métropole. 

On peut obTcrver la mcmc chofe à l'égard de la Lucanie Se de 
VAbru^KS. Re^io & Salernc ctoicnt les Villes Capitales de cette 
Province ; leurs Eglifes n'avoient dans ces ceras-ci de Cljcfs que 
leurs Evcques : Ce fiic le Patriarche de Cu^haumople qui donna un • 
Jiéttopolitain i celle de Axff» : ficBoriT V. en fit autant en ran> 

X.f nér: • 
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née 904* â f^trd de Sidene ; Se la m^e dbofe «rira an aotrcg 

Eglîfes de cette Proriace. Le Skmnium n'eut aufTî des Métropoli- 
tains que très tard ; ce fiit ^^cm XXII. qui en l'année 969. éleva 
Béuêvm i, la Dignité de Métropole « une année après qu'il eut 
WKotàê la mâne gnce i G^mm. Tous- les aaacs Mécropotitrins 
^ (ê Ibnc fi (bit iiiiiltîp!i& dans nos Provinces» ont une origine 
plus récente , aiofi que nous le démontreroQs dans la fuite de 
cette HiRoirc. 

. >Dan$ les tem^ donc « depuis Con stan tin jufques à Val in- 
TiMiBM IIL les Eglifef de nos Provinces, comme Subtnbicaîres» 
n'ont point reconnu de Métropolitain que I*Bvéqiie de Rome, 

(/.)DuriN. à qui foui il apartenoit de donner l'Ordination aux Evêques {l). 
iêc,€it. f*i. Lors qu'un E\cque venoit à mourir, le Clergé Ôc le Peuple pro- 
ccdoient à 1 Election d'un SuccelVeur , de l'envoioient enluitc au 
tin)P.CA- Pape pour qu'il en reçut TOrdînadon (m) t Souvent le Pape 6i- 
RAc.dcSacr. foit .venir à Romc l'Evéque élu, ou donnoit à d'autres Evcquesie 
moDum^de P°"^^"" impofcr les mains : Dans la ftiirc la coutume s'in- 

SeveroEp. troduilît, lorfqu'il y avoit des difputes au fujet de l'Ele^ion, de 
la faire décider par l'Evcque de Rome , ou de la terminer par 
compromis. £ Grégjùn U Grand (bumit dans Ibn Kegiftie des 
exemples de ^ces Dédfions» qu'il donna lui-mcme pour les Evê- 
ques de Qipouc , de .\aplcs , de Cjunes de de AJiJéne dans la Oun~ 
(»)De Ca- paiiie y &. dans \c Sainnium , pour la Ville <ï Aprutium (n). Cette 
13! 4'. V^''*^ d Aprutiion» dont S, Grégoire le Grand parle dans ioa tpitre 13. 
^. z<r. b.'s. tivre 10., i Toccafion de (on £vcque, fe nomme préfentement Te. 
De Napies ravm i les Latins l'ont appellée Intcramma. Lucas Hdflemm dans 
Tes notes fur la Géographie de Ourles de S. Paul , in Piceno Su- 
DhCvmh burbicario , ^. Iriteramnia y s'exprime ainfi : Interammj , Aprutium 
Ef. 9. l!-': i. jam olim diQu , cui opportunutn iipijcopum cotifiituendum fcribit Gre~ 

^.tl!7il!^s. ^* ^- '3* ^ ^* ^ 

D'AvKu- banHumt Abruptiet^ EiulefU vwa» ; /£d morne» SUd à Pré^ntiis 

T it ME/.i}, Effort um exijîimo. 

^' On remarque au(Ti la mcme autorité exercée par l'Evéque de 

Rome dans la Sicile, qui ttoit une des Provinces Sulniibicaires ; 
comme on le peut voir par les Epitres de S, Léon ( 0 ) & de Grégoire 
(tf'yLEo le Grand» 

^înskii^ Tcrc fut , dans le quatrième & cinquième Siècle , la Police des 
GiLtG.E^'fi. Eglifes-de nos Provinces; elles continuèrent à être gouvernées uni- 
lî. S' quemcnt par leurs £vcques, & ne rcconnoilToicnt aucun Mctropoli- 
^^'^ ' Pape exerçait fur ces Eglifes les Droits de Metro- 

jtSaer.^SiS.' polîtsin, Bc n*cn laiflbit échaper aucune occafîon. Ceft par cette 
Ne^p. m: ' raifon que les Hércfîes ( p ) d'Aritu & de Pilagi! ne purent jamais 

eaf. I. péoétcer dans ces Provinces. 
^' ^ • Us 
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Les Patriarches de Conflantinople n'avoicnt pas encore fait paroi- 
ire leurs précémioiis d'afliifeccir ces Eglifcs à leur Patriarcat , coni' 
ne ils le tentèrent au tems de l'Empereur Léon Vjffiim» fie dé 
Grégpîre XI. > & comme ils rexéctttovne en cSkt dans la fiiîte» 
ainfî que nous le verrons ailleurs. 

En ce tems encore on ne connoiffoit dans les Provinces du ■ 
Kovaiime de Naples cTantte Hiérarchie que celle de Diacres « do 
TtétxtSt d E venues & du Métropolitain, qui étoit TEvéque de Ro" 
me , le Chef de toutes les Eglifcs Chrc-tienrics. 

Quelques-uns placent en ces tems , rinftitution des Soudiacres, 
des Acolytes , des Exorcifies , des Leiicurs , des Portiers & des 
Qitmm, &> même de- quelques autres MiniOrcs qui ne font point* . 
de la Hiérarchie , & qui n'OK été établis que pour le ft>in-dn TéOM' 
potel de . FEgUfe ; Nous aurons occafîon d'en parler ailleurs. . 

V Vts Moine s.. 

* Lès Moines avoient défa para en Orient avant le IV. Siècle r: • 

On en vit plufîeurs qu'on appelloit Solitaires , mais qui n'étoieat'-' 
que des Séculiers , fans caraôére , fans derrrés dans l'Eglife , qui ' 
pour le plus paffoicnt leur vie dans la folitude , dans les dcferts - 
de l'Egypte. Après lapaix donnée à l'Eglife par CoMSTAitTtN« . 
ks mœvLvs des Chrétiens s'altérèrent, le rtlIcIienieQt s'introdui/it - 
foique» dans lefein de l'Eglife ; Re cette vertu des trois premiers 
Siècles , exercée par les perfécution<5 , perdit beaucoup de fa fer- - 
raetc , dans un tems , où la liberté donnée à tout le monde de • 
porter le nom de Chrétien , fît, que plufîeurs embraffërent laFoi > . 
nus être bien convertis» 6c iàin- être deiabofés des efpérances du < 
Siédc 9 ni touchés de l'importance des biens fpirituels : C'eft ^ 
pourquoi ceux d'entre les Chrétiens, qui étoient véritablement pé- 
nétrés de rcfpritde cette Religion, crurent, que pour fc préicrver 
des écuctls que leur préfentoit le monde , il ûJoit Tabandooner 
& vivre dans^ la foUtude ( q). (^) ptnyar 

Xes prémiets Moines qui parurent étoient de deux fortes i les Moeurs des 
Sûîitairet, qu'on appelloit auffi Hemiites, Moines, Monazj>ntes y ou Chrct.C^^ 
Anachorètes i & les Cénobites. Quelques Auteurs ont fait remonter 
l'origine du Monachifme jufqu'aux Thér^utes , qu'ils ont cru être 
ne Société particulière jde^ Chrftiem établie par S. Jiljtiic , aux en- 
TÎTOOS d'Alexandrie, 8r dont Philon décrit le genre de vie : II eft 
vrai , quEufebe les a pris pour des Chrétiens , & les appelle Acé- 
tiques ; cependant il n'y a aucune vraifcmblance qu'ils l'aient été» . 
nique S. Marc lésait fonriés dans ce genre dévie; car quoique 
les mceiui de ces Thérapeutes»^ foifant M defoiptioa qu'en donner 
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PIhAni ) ftil^tat aiTés conformes i celles qu'infpire le Chriûiiaifmc; 
Béwi9ioiiwt> ce même Anceur en parltnt d'eux* lear atcribue det 
' «(S^ges lie dos pratiques qui ae conviennent point du tout à des 
Chrétiens ; ^le éft I'oV>rçrvance du Sabbat, la table fur laquelle ils 
oflfroient dcç pains, du fcl, Ôc de l'hyfopc , pour honorer la Table 
^roBi qku écoit pUc^ 44ns le veAi(>^lc du Temple,- &i divers au- 
tfSfs «âges contraires $m ^tHsiea des prcnHers Chrétiens. Om 
doit ea conclure que W Thérapeutes étoient des Jui6, & noa 
pis des Chrétiens. Lc nom d'Jfates qnEufebe leur donne ne doit 
pas les faire pader pour des Moines ; car comme ce terme ne fi- 



Snitie en gén^iral» qiv? le genre 4e vie plus audére, &pius retire» 
e ceux qu'un dctfir de peneâk» oblige i ît foiiftraîie â l'empira 
d£s feus , en ne fauroit en conclure , qu'il ait prétendu que cef 
Thérapeutes fu^Tent de véritables Moines^ quoiqu'il ks aie pria 
your des Chrétiens. 

On peut connoitre la diH^rcuce qu'il y a entre ceux qu'on ap- 
|>elloit Afcétest & ceux que nous nommons MUnes^ {NV cequ*es 
(r)Nçt.iii pat dit VALoia (r) & Bingh am Ub, 7. Ca^, i. $. au 
■M,%!niÊ,u, Quoiqu'il en foit , il cft certain que les Moines fc multiplié» 
* rcnt tellement pendant le cours du quatrième Siècle , qu'il n'y eut 
. aucuiM Province qui n'en fut abondaniimieot fournie: Le Diocèfe 
d*Qneitt.« diuot Antiedie éfim U Capitale* en fbunnflloîtt ^ 
.écôteut inaovBbnAfeea «n figVfM: l'A^ftique & la Syrie en étoiene 
"MOiplies. £n Occident , dans ces tems , ils fe répandirent luf* 
ques dans l'Evéchc de Rome, dans la Campanie, & dans les Pro- 
vinces voiiînes ; Un en nxmvc la preuve dans une Confticution de 
CTH.'dc" Va"»*»imibn le FkMX , adreflce en 370* au Pape I>amaft (i). 
Epirc. '& Pélaàt {t) rapoite 4e pîuStt que dans les Pr^vtaces qui compoTent 
Cler.Got.in aujourd'hui le Royaume ^ Naf^es > telles que la Campanie, & 
t"*V i"de '^^"^ voifins, plufieurs Perfonnes vers la fin du quatrième Siècle 
Monach! menaient une vie iolicaire: & le Pete CaraccioLo {1^) ne l'a/Ture pas 
(f)PAttad. fenlement de la Campa,nie > wai^ d« Samai«nu & de la Lu- 

inCam^l ^es Moixtes vivoiene rertrés dans des 4iéAvia> & ymcsoienc 
nia, &œ fis une vie uniquement confacréc à Dieu. Dégagés de tous les (oint 
ca^asparà^" * éloigoés des Villes , & d.ç toi^ commerce avec les 

i,u5. ' hommes , ils jpliti^okai de paM^res çe^u^s ; ih. padoient les 
(«) P. Ga- fours.â trafailler, à (m 4f9 nattes^ des pani^.« 9t d*viacB 
€r%^^ f*' -'^^^'^^ faciles ; ils tiroient leur nourricure du tiravail de leurs mam 
tc'ci. mo- f*"^f<>it pour kur entretien, «Rfmf pour 1« oettrç «a 

num. csp. X, de faire de grandes aumônes. 

'^',^\^^ Xcs Païens regardoient ces Solitaii[«s> com^K 4<>^ Mren*cux 4e 
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ée» Cftlomnies, en leur attributat lei impndidciés les plus groffîé- vo'r./mrttm 
rcî , & les vices les plus honteux. Ils n'avoicnt point encore de ^^^'^/c*'^ 
régie fixe , & ne fe lioient par aucun vœu. Cette vie paifîbic at- Dccurioii. 
tiroic cane de monde dans ces Retraites» qu'il en arriva bien-tôt 
ab»; Un gland aonflire» poorib lônflnîre an charges de la 
RépnbUqoe » & vivre pins commodément, audi-bien que pour évi- 
ter de remplir les obligations de leur état , fous le (aux prétexte 
de fatisfaire aux devoirs de la Religion , abandonnoient les Villes, 
èc ailoient fe joindre à ces rolitaires. Cet abus fut porté & ioia 
que l'Empereur Va lins cmt devoir y remédier par Ibn antorî- 
tt; il défendit ces fortes de retraites, & ordonna que cesfolicû- 
rcs Tcviendroient dans leurs anciennes demeures pour y ibporter 
ieur portion (y) des charges de l'Etat. (7)13;^.^. 

Ces folicaires ne tardèrent pas à chaîner de conduite; on les Ç- <ieDecii, 
mt bîeB-isdc rechercher te commerce des hommes , fréquenter lés ^^^^i^ ^ 
Villes» & s'intriguer dans le monde. H tfétxùt point de procès ni 
aucunes a^res d'intérêt dans le(quelles ils ne priflent part ; 9c 
leur audace parvint à un tel excès, que fouvent elle caufa bien 
des defordres dans ces mêmes Villes dont ils s'étoient retirés. On 
«n cronve diverfes preuves dans ce que nous ont raporté EMtapita. 
(«) St. ^tm Cbryfûfiom, T bMtnt t Zpfimg , Ukaùm > Sl Jmhroife, Ob'* Evmak 
St, BafUe, St. Jfidore de Damiette , St. ^ifime^ Se autres Ecrivains. cSmorr*' 
Les Magiftrats eurent recours â l'Empereur Thbod os £ /f Grand» Oi. 17. 
pour réprimer des defordres fi nuifibies a l'Etat. Ce Prince fit une Pap. Théo- 
IxH qui défendit aux folitaires de fortir de leurs Iblitodes, & de ^'^'^ 
IMvattre jamais plna dans les Villes; mais i peine «inec mois fit^ xS! t».fT 
teat écoulés qw ce même Priaoe pour les avorifer reroqua (a) m- 
ion Edit. wSSÏ* 

Ces folitaires reconnurent dans la Thebaide St. Paul prémicr 
fiennitc pour leur Chef ; daos la Palefline, St. HtUriom & ^erô- («' l. ». 
Me dansTEgypte : Se propoâns d'imiter par leur genre de vie, '^^ 
J^c & Se Sêmt.B^Êifi€, il k cendifeoc fort cél&tes par leur 

Cufienté. 

Les autres Moines furent appellés Cénobites ou bien Religieux t 
|>arce qu'ils s'étoient prefcrit une Régie de conduite , & qu'ils vi- 
^posentea commuât Geux-d tiroieat leur Origine des ^^ms^ 
^iiî étoieK une Seâe panai les Juift» diflerente de celle des Ihé- 
t nffe ute s , & qnimenoient une vie toute contemplative, dont Phi- 
Uh, (b)y dans Eujibe » parle fort an long > & qu'il décrit toute (A)Piin*ii 
fcmbUbie à celle de nos Religieux. Pr^^^îN?* 

& .^iMmar fîxt le premier qui conduîiît ces Cénobites dans les LmsiÂù 
défcrts de la Thébaide ; & & Btfk fut auffi le prémier qtti les Ordm* 
étMt en Goteci il les Hia par trois vcnis, que oans regardons 
Tm.L Y aujouc- • 
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T ' ' " anjidiird'lnii'' comme dlléntieis â TEtat Mbnaftique ; fçavoir le Vtatu- 
\ iTObcillancc , pour abbatcrc TOrguei} de l'Eiprit ; celui de Chafteté» 

pour domter la rébellion du Corps ; & celui de Pauvrccé> pour- 
qnarquer un entier dédchement des biens de la: fortune. 

D'autres prétendent tp»- Si Bâfdè ne furpomt rinftitucear d'au- 
enn noitrd Ordre âe Religion , mais (èdement le Direâenr des- 
(^r)BiKC- perfonnes qui s'étoient Tcméosi-rfittC M^nofiiqae; Bki^ikmÇc), 

• • • Benoit incroduifit les Cénobites en Italie & particulièrement 
dans la Catn^)anic; mais ceU n'arriva que dans le commencement 
du Itxîéme Siècle , fons lè r^ne de Ton la; Noos parlerons au: 
fonç dans la fuite dt ce» Mbmes , comme d'une plante Tigoorealê 
& Féconde , qui a étendu fes bcanckes &■ pooile Tes remettons àim- 
ks Pais le« plus éloignés.. 

S. Paccme contribua beaucoup â la profpérité dè l'Ordre Mo^^' 
aaitique , en uniflant plnfienrs Monafiéres dtns- un même Corps db 
Congrégation : Il leur donna une Kéglc : Il inHitua d(» CoiliaHK 
nantés de Filles. Dès auparavant on avoir fondé quelques-unes de 
ces Communautés de Filles > qui- Êiifoient vceu de Virginité, fie 
après un certain tems, recevoient (blemnellement le Voile. Ainfi 
la Vie Monaftique , pour Tnn pour l'autre ièn-»* étant' dereooe: 
. plus commune > on bâtît des JMonafléreSj non fenlement prodia- 
des Villes confidcrables , mais on les fit entrer dàns l'enceinte de 
leurs murs » où les Religieux vivoicnt en folitudc au milieu du 
monde , affuiettis à une Régie , fous la conduite d'un Abbé», 
ou Archimandrite. £a Vie-l^naftique pafii dX)riem- en Ocddienr 
fur If fiir du IV. Siècle. 

De ces Cénobites font fortis dans les Siècles fuivans une infini- 
,lé d'autres Ordres, qui eurent des Régies diffcrcntes ; On en peut 
^J^TotiB. ^Q^j Je fj^^i dans Folydore VergiLe (d) i nous en parlerons dans la 
inite dé cette Hiflaii«. 

^^An^in voulut auflTi introduire dans T^A^nque une e^iéœ dè 
iTcgularitc dans fon Clergé : Il eft regardé comme rfnftirutenr des 
Chanoines Réguliers , parce qu'il fit pratiquer aux Prctrcs de fon 
Eglilc d Hi^pone les £xercioes de la Vie Keiigieufe : Il ne les zy** 
^Ila ni-Moines ni Religieux, mais Onnumes , e*eft4rdîre , aflhj et tis 
a de certaines Régies, compofets- dç- Gaaoaa qui' déterminent le 
devoir du Clergé , & de préceptes qui appartiennent à la Vie Mo- 
naAique : Cette Vie fut appellcc Apoftolique, parce qu'elle fe for- 
MhVf'Z^ ma fur le modèle de celle mi'ont mené les Apôtres, qui mettoient 
orirà.' tzmt en 'Commun , Hb/è réfêrvant t^'en propriété! LesChanoi- 
(/; nuAR. nés étoient liés par les Trois Vœux, & afl'u}ettis à- la Clôture (e)* 
B^!i^.t £>u (/}.ibatient auOi- que S. Ai^é^^ ^ l'Inflùmenr 

fi^û. . * . de» 
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ées Chanoines RcguJiers. Bincham {g) regarde ce. fcntiment Sl^^'J" 
«nnme tris Wfemblible : Cependant Omfiim P4mimiMs(h) & ^)Oko»! 
Ofpinien (i) croient que ce Tut le Pape Gilas ■ I. qui ioftitut Pantin. Xd- 
les Chanoines ^Réguliers environ Tannée 49^. : Au «i6inseft-il cer- "of*?." Jj»* 
tain que S. Augufim ne fut point le Fondateur des Hermites Au- 
nillins» ainH que ces Moines s'en glorifient « puifqufi ce grand (;)Ospi. 
Doâenr ne fut fimais Hermitc , & qu'oa œ trouve aaife part qu*il " < « »<. de 
leur ait laifTé ancones régies pour teur conduite : C'eft ainfi que njc.^^.T. 
l'a JudicicufemeRt remarqué BinghamCJ^). A Téçard de l'Ori- c»p.(^. 
ginc de J'inlHtutioa de tant de nouveaux Ordres de Moinr<; qui (*)Biho^ • 
ic font enfuite établis , on peut fonfultcr outcci^^orr yergile » 
Cffimen (/) «e CnfiMa {m), cr Osp,h. 

Bvurent «nfoite lesMcNDiAUSs qui aK>utéf«nt â ces Trois deOrig.-M»« 
Voeux celui de Mendicité , par lequel ils s'obligent à ne vivre que "î^* \q^^ 
d'aumônes. Prcfque en même tems on inftitua les Religieux Cne- ceii. Coll^ 
ïaliers , tels que ceuE de S. ^ean de ^erufalem , les Teittoniques & Ûanca de 
les Templiers , qui fineot eiterminés par le Pape Qement V. , les ^''^Ay***" 
CÊomMitmi ék & Ammm , les ChewtUen Pme-CLmie, ceux de 
Christ , de S, *Lawe, & plu/îeurs autres , doi# Poiydore Kergile 
a donné le catalogue ; qui tous étoient appel/és Frères Chevaliers, 
ou RtUgieux Chevaliers , pour les diftinguer des Chevaliers Laïques» 
dont nous parlerons dans la fuite de cette Mifioire. 

Jalons trakeroas de tous ces aoofeaux Ordres Religieux en doo- 
atnt rWAoice des tems dans lesquels Us ont paru. On ne 
• pourra voir (ans ctonnement , comment touç ces Ordres ont po 
îi fort {è multiplier avec le tems dans nos Provinces, y fonder de 
jnombrettx & fuperbes Monaftéres> élevés fur la ruine des Citoiens 
^kmc il poflSSdent aujourd'hui les biens > aiafi que la- plus grande 
famé du Rojrannip : Enfin on verra que ces mêmes Ordres Reli- 
gieux font parvenus i former un Corps fi confidérable , qu'ils ont 
enfuite , en quelque manière « donné la Loi au Gouvernement Ci* 
«il du Royaume de Naplcs^ dont ils ont changé la forme. 

liais dans le Siéde dont nous parlons» depuis Comstanttn 
^iifi|iies an tems de Valentinisn IIL^ les Moines ne caul^rent 
aucun changement dans l'Etat Politique : Car , quoi qu'if y eut 
déjà beaucoup de Solitaires dans l'Evcché de Rome , comme il pa- 
roitpar la Conftitution de Valbntimiën le Vieux, & qu'ils fe 
in/Seoit v^andus dans nos:Pronncea, on retirés dans des Solitudes» 
ils mcooieiic uno vie affez paifible ; ils ne canfolent ni dérange- 
ment , ni trouble dans l'Etat ; & même ils ne furent , ni obfervést 
ni craints; & parconfcquent» la Hiérarchie Ecdéfiaftique n'en dc- 
fiot pas plus confidérable. 

Jl <ft énian » que du» on teaM-d j iuvant ae qi^^ éaàt 

y a ^ 



Digitizeu Ly Cju^-'^aiiL 



171 H I S T 6 I R E C I V r L B 

Aimr jfaac Albert (n) ,lcs Moines n'appartcnoient point à la Hiérarchie 
wnpÀ^^i'o Ecdéfîaftiqiie, 9i fe tronvoienc compris dam rOrdre des Uîqacsr 
Cet Auteur dit ; MoMadi dindes frhiA enm extr£ «lîBkem cou- 
COLmdan. JiitMti , ad Hierarehiam imperantem non pertinent : Lindanus (o) ^ 
4^^^7S P*'^'^"^ Moines , dit; ^ui omnes , ficuti erant Ordinis Lai- 

ti , ità unà. cum reliquis TemfU Lhorù , quem dkimus , erant exclufi ^ 
^nfia Gratiim avoue f. que fufques an ten» de SirUe ic de 
Kjme , Monachos ftmpUciter , & neu Qericos fi^ » Eedffii^ka i^^tum 
(f)GK»ruH, avortai Ceft ai nfî qu'il s'exprime (/>). 

1^ oj** ^ ^ certain, qu'avanr S. Benoit, on ne voioit qu'un très petit nom- 

^ W Cénobites ,• Us n'avoient même que très peu de Monafléres^ 

& fort mal bâtis.. Oh a-cependant prétendu que Shfére Ev^Qoe ét 

Napics , qui fiégoit en l'aniicc j7y. fit bâtir dans cette Vulc niK 

MonaAcre fous Te nom de S, AJartin , quoique ce Saint fût encore 

(f)CHToc- vivant [q). On a de même rapporté dans l'Hiftoire, que S. Gau~ 

CAS. de Ef-f. dieux Evéquc dt Bithinie fit bâtir en Tannée 43g. le Monaftére ap- 

gHf^'*' pellé dé %t GâMiktac > dans le tems que fiâant la peHëcitii«n dfr 

(r; UciiBt. CizsticRoi d* Afrique » fir retira â Naples (r): U eil oepen* 

de Epif. Ne- dant inconteflatifr que ce Couvent ne fut bâti qtiV-ft l'année 770. par 

Vag^As'^' Evêque de Naples (s). On adonné de fcmblablcs 

(i) P Ck' conunencemens i quelques aunvs Monaftéres fondés dans d'autres 

SAC. aeSacn Yllles- des Ptovtnces dn Royaume (0 ; Mais 9 eft fi évident que or 

Monum^de fiufB^Bt dfe fii51es> tcHement éloignées du vrai*» ainfi qne dir 

Sanélo Gan* vraifemblable ». que no», nft croions pas dévoie sons oempioflK^ 

diofo. tce à les réfuter.. 
(0 UeiTBi.. 

lac. CU. psg^ T- T- 

Etrfrémiéres CMik^m, dès Cémmf. 

% C^oique les r^Iëmcns établis, peu à peu, par la Puiiïânce 
défîafiiqnc-» dtpmt 1« paix donnée- par Coustantin» fiiient 
ieauconp ' multipliés dans le cours d^un (iéde ht demi , iufqu'an. 
tcms deTHioDosB le ^eime, & de Valbntinisn IIL, ils ne 
contenoient* néanmoins, rien, daas ces tems ci, qui put exciter 
le foupçoi» & la jaloulie des Empexeurs. Alors tout le monde 
iOBvenoir* même Tes Eccléffaftiquesr que les Princes , par fàuco- 
rité qu'ils anoient fur les Eglifes, & par la protcâion qn'ib lieur 
accordoient , poirvoient â juftc titre étendre leurs Çoim fur ces mêmes 
Eglifes , pour en régler la Difcipline , & reformer tout, ce qui étoit 
capable de produire des inconvéniens ou des défordres dans l'E^ 
m. Le Livre X VIL du €oée ThMofieu y fournit nue pscnve liien 
aniencique de I& MàsL de ces jnasmee », fais, qnm cft emploi^ 
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flsnr «nrior i «égk^ ce qui regatfe U Pefibniie êt -les Mebblfs ck» 

Eccléfiaftiqucs. 

D'un autre côté , comrae nous l'avons dit dans le premier Li- 
vre de cette HiAoire , le Pouvoir de faire des Réglemeiis CanonK 
ques au fujet de U DifcipUiie wparcenaiit i l'Eglife, Ôc fà Hiérart^ 
éàt9 s'écaac défa fi fore j^nndie par la piété ScCovsiamtxm^ 
ïl ÊÎlut> en conlSqneaoe» faire de noofcaux réçleiiieiis> pour aflb» 
ter fon bon Gouvernement , & pour remédier aux dcfordres : 
C'eft pourquoi , outre les régies contenues dans l'Ancien & le 
Nouveau Tcihunent» & quelques Canons de divers Synodes tenus 
éUBm les troi» prémen Sîédes , fl fot néedùàc de fonner un plu» 
gruut nombre de réglemens , dans de n omw m xi Conciles affemblés . 
pour ce fujet. Ces Conciles furent plus nombreux que les pré- 
aiiers , parce que la paix dont l'EgliTe jouifVoit par la piété de 
CoNSTAMTiNrlui doonoït la £uulicc de réunir les £vcques dans 
■I même lieir » ponr confirer for les belbiœ eommuis & pour 
dbeftrdet léglcnens propm à établir la Di&tpline : Car d'ailleurs», 
pour ce qui regardoit les autres afifaires , qui n'étoicnt point de* . 
Difcipline, les Eccléfîadiqnes obéifibieot aiix Magiibats Séculiers «. ■ 
4c obfervoient les Loix Civiles. 

• Ceft ëooc en cestemlà. ftiioïKpiS dinslesSiédcs préoéden^^ 
<lD*ont été formés les Canons, dont on fit cofinte plu&enrt OU- 
kBions, Quoique quelques Perfonnes aient cm que les Apôtres 
ont donné des réglemens, dans ces Canons, qui portent leur nom» 
& qui font au nombre deLXXXV.j Tous le Titre de Canones jfyof- 
mktMmi néummns» ni l'epiaiim de- Tàrnim anivtttribae toiis (m) fkanc. 
ces Canons anx ApÂirts» nÎGellede Bâfêmè» dt de jMfliiwîii > qui '^^ y ^ ^ 
ont cru que cinquante de ces Canons étoient l'otmage desApô* Jjven Mag- 
très , n'ont été admifcs ; On a prouvé au contraire que ces Canons debui^Coi-- 
étoient uit Recueil d'anciens Canons . Ôc proprement de Canons tur. 
^ts dons les Gondles antérieurs (x) à celui de Nicéc Nous (x)Gouiui» 



nTea rappoccons point les lailbnsr mais- Ton pentoonfolesr fiv ce Q^^^^caîi. 
Itt^ Broerege , VAubefpine , ViÊpin êc autres : Et ce. qui eft eccI. primk;. 
dÈàûf, le Pape Gé/o/é dans fe Canon Sanâa Romann DiflinH. vio^icaiw*- 
15. déclare Apoci^phes les Canons qui portent le nom des 
Agotxts. 

Jk en finr dire anttnt dn Lme dès €mil^mièmt Jpo/hU^mti,* 
fiuiflèoiene attribué au Kape S» Otm», i canfe. de la grande auto*- 
sîté de ce Pontife r Car, foit que cet Ouvrage ait été forgé fous 
fon nom , foit qu'il ait été cortompu dans la. fuite par les Héréti'- 
ques, il efl certain qu'il eft ians autorité en matière de Religion;. 
jtn dktt on ^aajoiiiécfivnics diofes on di0Sreaa tsais;-aeqnoi- 
rèa v oom^ie déini^de tonte la ûi(ctpiiD&».âH moins de - 
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ISgU6 d'Orient , les Autears les plus Cctx&s éffiméiit que cet 
0)BAft»M. Ouvrage n'a étécompofc qu'au troifieme Siècle (^). 
ht'uLkxu Qiloiquc rEglifc dans ces tcms de pcrfécutions ait aflembic 
de'scripf ' plorieurs Conciles , néanmoins les Canons véritables qui y ont été 
Eccl. in fonnîs s!étMt pefdus » tOB oem qu'on a ▼onlu produire dans U 
P E^R^R N ^^^^ iuppofés : Tels ibot en particulier les faux A<f^cs du pré- 
in replie, ad tendu Concile de Sinueffe , an Cv^ct de l'Apoftafie du Pape MsrceUini 
Rcg. Briun. & le Décret; ^ite le premier &e^e ne peut être jugé de perfonne ; Ce 
qui eft certainement inventé par Les Ùonatifies , comme le démon. 
(c)Ba«'On. tre BtnmMs êxc les pteufts qu*â «a rire de S, Mff^u: Grm 
plei^*!*» ^'^^ prouve JBcme que cette acculation contre Mnrcdiîm eâ me jmre 
204.»Mm. II! èible, quoi qu'en paiifv dire le Père (h) Caraccioio. 
S. AuoosT. <^ant aux Lettres Décrétaies attribuées aux anciens Papes, quoi- 
^*Tr °" trouve de très anciennes du i. du 2. Siècle, il'cx- 
l*Tcîios\ ception des âtm iemes de S. Omm mac Cnimbieiit, jqiii fone 
4. af. 5. plutôt Afcétiqacs que Décréetles, le iêntiment unanime des pins 
^}F'^^*^ habiles Critiques » nous ne difons pas entre les Prot«ftans, comme 
NMpT^Mon. BlondeL Hc Saumaife, mais entre les Catholiques les plus zélés, tels 
C^f.^.Sta.i. que les Cardinaux CJifa Se Baromus , de Marco., Petm, Sintumàt 
(OThomam. ijAbti Tbomaj/In (c) , Fagi de autres» cft qœ tomes les Décréta* 
de Vct.Eccl. jçj attribuées aux Papes avant Sirice qui mourut en 59^., in- 
*' f^^^^^ ^^"^ Recueil d'Jfidore Mercator , qui florifToit vers la fia 
«M*. !«• * dn régne Oiarlemagne , font abfolument fauffes & iîippofécs par 
xeiui qui les a pttbiiécs < J>c b« Ifidori impoJiMra , dit Thoma/ffiM » 
imv tiàos jam convmt, 

Aiafi lo Canpns raflbnddésdai» 1aepiéinîte'CoHe6Hoi»> fimt 
ceux qui «nt été recueillis des Condies du quatriàue Héde. Les 
plus anciens des Conciles Oecuméniques, dont on rapporte les 
. réglemens, font celui de Nicée en Bythinie , alTcmblé par ordre de 
• CoN^srANTiN en 315.9 & celui de Cbn^<m£/m>/)/f que Th£o dose 
. Je GkuiNf «oayoqua en rannée ;8|. Quoique les Chronologtftet 
ne (oient pas d'accord fur le teois cà 1 on coinmença 1 aflwnbler 
des Conciles Provinciaux , & qu'on ne puifTe pas précifèment en 
indiquer l'année, il AÛ^repcndant certain que les plus anciens fu- 
rent ceux de Gangres en PafhL^onic , de Néocéfarée dans le Potit » 
d'Jncyre eu fSaUuie, à*Aiièadi0 en %fe> & de Ijuikée en Phry- 
a TeKcepcioa de-f lufieurs autres , tenni eo' Afiâque » «n Efpir 
-^e, & en d'autres endroits mtins célèbres. 

Ce fur vers la tin du quatrième Siècle, en que Ton publia 
la première Çolleâion de Canons* par les foins d'Ètieftne, Evéque 
f4)M*KC* jd'Èphéfe , ctmuttc rattcAe de Marc a (d) , fur la foi de 
' ^^1^,°"' E'ic eft compofée de çcnt foixante-cinq Canons > dléscfe ces fcpc 
Cooak$, doucdefiz itoicat Qétiémvr 4f ie8 doq «unes Provin- 
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ciaux , & de TEgliie d'Orient. Il 7 èn « vii^c du Concile^ de A/À> 
de ; vingt-quatre de celai éCAmym i quatone duColicilc de Nééf 
Céfarèe ; vingt du Cotidle de Gardes ; vingt-cinq de celui d'Antio- 
tbci cinquante-neuf du Concile de Laodicée ; & 5. de celui dc(e) (i) Doujat. 
Conflantinople. II faut remarquer, que les premiers Canoiis pour hift- du droit 
la Difcipline ont été donnés par le Concile d'^lwg/rtf tenu en 914..: [^^^^^ 
Tons les CoocSes antéiieius ne tnâteiir que do. Diogme. & dfe Ut 
l>oanne de l'EgUie. Cette Colleâioii.d'£(»nme , foie qu it l'eût fai- ' * 
te de Ton propre mouvement, ou par autorité de quelque Cou- 
die d'Orient, fût reçue avec tant d'applaudi ffc m ent , que le Con- " 
cile de Qjalcédoine s'en fervit & en ordonna l'ufage, cn lautori^ 
finie de fim approbation « Amraiit «es cermes, Xeg^ éStMi Pé^' " 
mkÊt, (f) , in unaquaque Spiodo i^ifue. Mime pnhUs muai fittuHuMs. (f) Omei 
Et comme elle écoit écrite en Grec , on en fît une Tradiiftiou La- cb^'t»^*^»^ 
fine , pour la commodité des Eglifes d'Occident : On ignore le 
nom du Xraduâeur : L'Egliie de Rome & celles de nos Provinces 
■e (è icmreiit d'aocon antre Recueil , tufques i ce que celtti de* 
Tkms le petit, parut au four dans le fnciéme Siècle. Mais les Egli^ 
fcs de France & d'Allemagne continuèrent à fc fervir de la CoU. 
lésion d! Etienne iufques au IX. Siècle: Elle eut pour titre , dit ^uf^ 
tel. Codex Gatottum Eulefia Vmverja: On l'appclla antli , comme le 
«enr Komir, CoBeHk Ommum {Mmdùmx Ikmelà- firite des tems» 
IbloQ Doi^«t[g)tElhmie.wfinaL i fa Collection faite depuis l'année Cf) Dovikt, 
451., fcpt Canons du i. Concile de GufiantinopU y dont il n'en itc.eit.e^.f,. 
avoir inféré que trois dam fa première ; huit Canons du Concile 
à'fybéfe t & vingt- neuf de celui de ChaUédoine i tous trois Gcné- 
RUix : enfôrte que cette CoUeâion renferme deux cent fîx Canons.. 
Qudqne tems ^rès ». o» f augmenta des Canons du. Condfe ét Str^ 
êique t de cinquante Canons appeU^ des Apitres, ou'on chdfit en- 
tre les quatre-vingts neuf qui portent ce nom ; & de foixante-huit 
Canons tirés de S. Bàftie, L'Auteur de cette addition , félon Dom- 
ptt (h) tc{k Thiodoret Evcque de Cyr^ H s'enfuit évidemment de [ty DoojAr.. 
iâ » que f une %t TanAe %Ufe n a point eonnu d!antics Réglemens Ue*Ai.eâfjL 
jofqu'au tems de V a l en tin ikm Hik, , que. ceux qui onc été iut- . 
fcrés dans cette Coiieftion. 

Il faut remarquer que iufqu'alors l'Eglife n'aianr point eu de 
JurifdiâioQ proprement dite » ces Canons n'obligeoient que par 
des inod6 de Religion » 9t non par une force extérieure.; 9c: 
que ceubrqni le» tranfgrefloient u'étoient punis que par des ceiw 
furcs & autres charimens fpirituels que l'Eglife pouvoit ordonner,, 
mais non par des peines temporelles : G'cft pourquoi les Pè- 
xes de l'Eglife) après avoir mis fin aux Conciles j dam lesquels ils. 
noué des Ctoous , four s*ai&irer q)i*ils. fèroleuc obièrvés», 

A^preih- 
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Éc prendre des précaocions dam des tetns C i>r^eiix * agités de 
ââioias 9e dt fédkioi» • de pardaïUéremeot entre ks Scdéfiafli. 
iqnes eux-mêmes , qui (buvent j>edtAoîent dans leurs erreurs-» 

<\uoi qu'elles euflcnt été condamnées parles Décifions du Concile; 
ces Pcrcs imploroient l'autorité des Empereurs , par les ordres 
^iefquels ces Conciles avoienc été aflcmblés » & leur -demaodoient de 
inctncr ce qui avoit itê teoé dans k Concile « 9e d'ordonner -que 
(OEasBE/in chacun fut obligé de S*)r conformer inriolablemenc. C'eft fek» 
•jrANT*'/ii ^I^^^ ('}ce que firent les Pérès du Concile de Nicée , qui de- 
$.fd^. i8 mandèrent à Constantin le Grand, ôc en obtinrent la confir- 
(i^) E^. Sy- mationde leurs Décrets. Les Pérès du i. Concile de Confiant!- 
"^UIL^L "^P^^ reconmrentanflii l'fimperenrTHaooosi ( kj ieCnmdpom' 
l\ le même ftijet. L'Empereur Marcien publia un Edit qui con* 

■(/) jus T iL. firmoit tout ce qui avoit été réglé dans le Concile de Chdctdoine ( /). 
m pr*fat. ad £c généralement tous les autres Empereurs » quand ils vouloieoc 
^ccL a£> réollcment robfervation des Cauous , avoicnt coutume d'ordonner 
ipnr leurs Conftttodons, qu'on fyaaàt»9e kor donnoienc ferae 
<de Loix, enfles in&rmt dans leurs Conftitntions 9e en les piiblktt 
avec leurs propres Loix. Le Code Théodofkn , le Recueil de ^an 
le SchoLaJUque , le Nomocanon de Fhotius , nous en foumiflenc une 
•preuve, de même que tout ce qu'ont ordonné fur ce fujetles au- 
tres Princes de rOocident de Ju stxnmn : No» le dfmMWWMW 
plus particulièrement > qnand «ons ièroas j^pdlés i |ttrier de fie 
içpi cenrde cet Bniperoic. 

III, '.^g-'-W^ 

Âv Dmk de. smmtitre dt U <méikw & êt$ éfâins étt 

•Quoique Constantin eut donné â I*Eglire un grand éckrt, 
œn augmentant fa Police 6c en accordant aux Evéques la Liberté 
<de former des Canons pour établir une Diiapliae fixe ; cepen- 
dant i ifnfi^a'au tems de J u s t i n i e n , l'Egliiè n'avôic lieo entre- 
pris au aeli de fon Pouvoir fpirituel , pour ce qui regarde le 
T>roit de connoitrc des Procès. Toute fon Autorité étoit bornée 
à décider des matières de la Foi dans des Aflêmblées > dont elle 
^ngeoit compétemment * ioorrigerles mœurs ptr des Cenfines, de 
i régler les éXSxemt -pir -«ok d*atbitmge de de dnrMk oom- 
^fîtion. 

L'EgliTe n'avoit encore ni Jnflice Contentieufe , ni Cour , ni ^itrif- 
idiSion , ni Territoire cbns la forme & avec le Pouvoir dont elle eft 
. ;iiqouicriiui en pof&fCon dans toute la Ciirétieiué. Cet appareil 
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lequel éUe conooic des Procès t ne dépend point âes Oés, 8t 
«*eft pa^ proprement iU Droit Dtvim $ mais bien plutôt dr Droit 
Jhtmain & pofnif , qu'elle tient principalement do la ConccfTlon 
des Princes Séculiers; comme nous le verrons clairement dans U 
fuite de cette Hiftoire. 

H y a une grande difl&ence entre V^f/ée, Scies *Ctéf & Airtoiit 
entre les Clés on Ciel , & les a^res^qoi font de Ja compétence 
des Magiftrats. Les Théologiens conviennent que le pouvoir de • 
lier & de délier, accordé p.ir J b s u s -C h r i s t aux Apôtres, ne 
s'cccMid qu'à adminiûrer les Sacrcmcns y à punir par l'Excommu^ . 
«cation, & à. donner destPénicences; Ce font là les fenles peines, 
que ptnâènt encore aujourd'hui impojèr les Ecclédafliques » tant 
fur eux-mêmes que fur les Laïques ; mais il faut bien remarquer 
que ce Droit apartient à la Jufticc qui doit être exercée dans le 
Tribunal de Pénitence, &, non pas à la Juftice {m) Contentieufe ; (m)cap.ctim 
ou pour miei» dire., ce que prononcent en tel cas les Eccléfiaf- îî!!" ^'ï.,rr" 

. ^ j-*^ j/ ^ t ^ f A ^ mine LUS» 

tiques > doit être regarde comme uik (Impie Cenfure & une Cor- je judic. 

redion , plutôt que comme l'exercice d'une parfaite Jiirifdidîon j 
car cette Jurifdiftion parfaite renferme dans fon idée une con- 
trainte formelle > dépendante à proprement parler du Pouvoir des 
.Pnnces Temporels , qui , comme le dit -51 Paul , portent le Glaive 
pour punir les méchans & poiu- protéger les t^ens de bien. Ea ' 
cflfet, nos Ames, qui font du relfort de la PuilTancc Ecclcîiaftiquc, 
ne font pas fufccptiblcs de contrainte, mais feulement d'exhorta- 
tion; ce qui s'appelle la Voie de perfujjion. C'eft de là, que tous les • 
Pérès de TEglife , S. Ojryfofiome ( » ) , LoBance, Caffiodore, S. Bemmri Bt (•) C h^t- 
autres protègent hautement, qu'ils n'avoient pas reçu de Die» le ^"J^^- 1.1^^]^^ 
pouvoir d'empêcher les crimes des hommes par l'autorité de leurs ju- 17. ' 

f emcns : Non efl nobis data talis potefias , ut autoritate fcntcntix cohi-* Lactant. 
eamus hommes à déliais ; ce font les termes de S.f/ean O)r)'joj}omc {0) : 




pourqiR» u a ete ncceiiairc que 
les Princes de la Terre étendiiTcnt leur autorité (/> ) iufqu'au dedans Chrt- 
de l'Eglifc , pour fupplécr par la force & par la crainte, à Tineffi- so$t. de 
cacité des exhortations que failbient les Ecdéfiaftiqucs. MCa^ Prin» 

Ceft donc aux -Princes de la Terre que Dieu a remis Tadmi- c\v^%.\m; 
niftration de la Juftice ; Deiis judicium fuum Régi dédit y dit le Pro- j. Cin. inter 
phête Pfdhtifle. Lorfque le Peuple d'Ifraël demanda à Dieu un Roi, 33* î*-** 
il s'exprima en ces termes: ConjUtuc nobis Kcgem , qui judicct nos y 
ficMt cAterx Aationes babcnt. Quand Dieu donna à Sulovion la pcr- 
miifion de lui demander oe qiril vondioit, ce -Prince le fupplia 
4e lui riccorder tvr iméSiffns ta Pofuitm fiim judic^rt foff^ : àc~ 
Tme L Z mande 
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man4c qui fut agréable à Dieu , & à l'occafion de laquelle S. ffi~ 
If") Can. Re- '^^^ > Regum proprium ejl facere judicium & jufihiam {q). En un- 
fum.2).jM.;. piot> oo^ voioos que 1 Ecriture Sainte attribue & recommande 
^uioiys 4 J'pftice m Roîf «jk \0mh Ftétnt comiiie Vtècm^ 
CA pourquoi Jesus-Chkist nôtre Maftie «iant iété rollicité- 
par quelqu'un de régler le partage des biens entre lui & Ton frc- 
ft , il répondit , Homo qms me confiituit ^uduem aut Diviforem fuper 
{r)lvcM. W (r)* ^ Bernard dans une Lettre à Ei^ene parle ainH des Apô- 
II. jipofi. ai p[fs^ louchant cette matière , Jfjîolos Uga j it dméu Jktigk., ji^ 
1rTh*vs ^^"^ fi^^Jf^ mu Iq^, 0 eft de même clair par tout ce que nôu» 
l£.^s!â^.xo, >vons dit àans le premier Livre de cette Hiftoire, que dans let 
Okigsk. trois prémiers Siècles , les Prêtres n'avoient aucuns Droits que ceux 
^uâd Mm. 4*adminiftrer les Sacremens* d'ordonner des Pénitences & pronon* 
cer de» Excommunicatioas r Ils ne jouïïToieot pas de cette vaft»- 
liuifdiâioa Gdiiteotieuiè qvtUs polCdent i préftnt. 

Leurs Droit» ne furent pas î cet égard plus étendus dans Ir 
quatrième & cinquième Siècle, quoique l'Empire fut gouverné par 
ces Princes Chrétiens * Car à l'exceptioa des Caufes purement Spi- 
rituelles &: EcciéâaAiques * d'ailleurs ils ctoient eux-mêmes jugés 
Btr les Mnftrats Sécnliecs» tan» dans tes «Aires dnies que «fimt. 
it) CirmT- les crimincSes (*} :. On les regardoit ooonne MemBres de la So>- 
9otT,imU, çiété Civile, parce qu*on ne connoiflbit en ce tems lâ , ni Exempt 
îi'î^/?^* Immunité, qui leur fut accordée^ ou par le Droit Divin,. 

Ambkos. ou par la faveur de quelque Prince; & ainfi pour les chofes de ce 
aiX«r.lil.4. Blonde ils étoîeat obligés fuftir le jugement dbs MmflntS 8é* 
fi^^^f,^, culiers. En eâêt les fivéqocs aTaccufant l'un l'autre au UMMÎledt 
in fo*m. ' NicéCy portèrent à Constantin leur libelle d'.Kcnfation , afi» 
tr^a. 6. qu'il en connut ; & quoique ce Prince , pour retrancher les ditférens,. 
iJ* etit jetté au feu tous ces Mémoires , néanmoins dans une autre oc- 
" çafîott, il ju^ CuSà» dénoncé par les Donatiftes» BeS, Aïkmafe 
accuftdn cnme de. Léze IAi)eAé»-& pou^ cda envoié^en exiK Con- 
STANCB fils de cet Empereur ordonna que la caufe d'Etienne Evi» 
(0 Thfooo- f*^ dAntiochc fût examinée dans Ton Palais (t): & cet Etienne aiant 
a^T lA, X, été convaincu, fut, en conféquence de fes Ordres» dépofé par les 
Evéques. Va lbntinish condamna â Tamende l'Evéqne 6m»* 
fwf» & exila Vrfim avec fis itartiâns». comme Bntwkaccorsde I» 
(m) £. 1. c tranquillité publique PrifiHUe» Se Inflantius , an npoftde^ 
Th.^ttrim fjére j furent condamnés pour leurs crimes & pour leur» oI>(céiii- 
tés , par des Juges Laiques. Les Magiflrats Séculiers prirent en- 
core connoiflance de la Caufe de Félix i^^ht&n^ & de celle de 
ix) D tî PIN Gh^Hin (jr) & di» Dontttflcs. les Bvéques dlCiKe «orent rscoms 
^M<r.$4rf». jmjj En^percurs Cratibn & Valentinibn, pour les Aipplier 
de vouloir bien juger des yynfanons qoUls ^oscoifinc contre ZX>- 
m4e* ^ Beni: 
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Pendant le coufs de ces Siècles , il ne fe fit anciiii dmiflemcae 
4ns Ja manière ét Juger lei Cmfts Civiles. H eft cénenUement 
'Coona* que, quand cens qoi aToieae des diffirends retuibient d'ac- 
quielber au f ugement des Evéqnes > auxquels on s'addrelToit com- 
fliimémenc comme à des Arbitres, quand , en un mot, ils étoient réfo- 
Jus de plaider te de Ce voir contraints par un Arrêt» il faloit qu*ib.eu{^ 
lest fccons anGonvernenn desProvinces» on ans MigîArttsSéen^ 
lieia • & qu'ils propolàffent par devant eux leurs demandet* on leurs 
exccptions.Lcs Codes de Théodofe & de ^uftinien en contiennent {y ) des (.y > ^J1'& 
preuves évidentes; Et lorftjuils étoient cités par devant quelques* |p pj^® 
tuis des Tribunaux, ils dévoient donner caution, ^udicio 0i jl fi qais c* 

- Hans l'Exciavegame Apocryplw Tk.'de Efiféofali juâkh» placée deEpjf. An;, 
dant na lieu fnTped , c'eft-à-diie i la fin du<2ri^ de Vyéoêofti on 
lit une Conffatution de Valentinien (<)» Theodoss &Arcadius, tit. n. de 
où il fembic que l'on donne aux Evcques la connoiflânce desCau- Epîfc. judic. 
(es entre les EccJéfiaftiqucs, qui par cette Conftitution font exempts 
*4e piioitre devant d'antres Juges que cent de l'Eglife : Mais qnind ^f/c. & Cler. 



cette Loi ne ferait pas fnppofte, ainfi qœ Q U e^ le dé- U) t- 3 ^- 

montre fort au long, & que tous les Savans en conviennent , les 

"Eccicfiaftiques n'en pourroient rien conclure qui leur fut favora- 

bic ; puis qu'à ne s'en tenir qu'à la rigueur des termes , on n'y 

parle ^ue ées Cittfolcdefiaftiques dont on n'a iamais difputé ta 

«onnoiflkaoe dl'Bglife» qui de tout temsksa jugées en dernier fe£> 

fort : Car ces paroles, qmmtim âi eai4âs EmefiafBcas pemnet > 

oe difent rien de plus: Gratin {b) qui ne s'en accommodoit pas, {S) c.ciiuu 

a- crû les devoir fupprimer dans fon Décret, & démembrer cette »««y.ii.f««. 

Loi pritendue , pour lui donner un autre fens ; infidélité qui n'eft 

fOB la (ènle par oà ce CoAipilaceuf fe foit difiingué, comme noos 

en donnerons quelques preuves dans d'autres occafions. Anfelme ( c) M An$ei»i. 

a pris de femblables libertés, & même de plus grandes, fur des SJ'ij^*'^ 

(u)ets plus importans ,■ nous les ferons remarquer dans la fuite. 

Pour apuier leur Droit contre une vérité fi bien établie , les 
Bodéfiaftiques oppofenc d'autres Ondfa'tncioos i peu près dn mê- 
me caradère, & divers Canons. Mais Dupin (d) leur a répondu f*- ^/-S^r 'jV 
lidement , & a démontré que les Eccléfiaftiques n'ont jamais été ' * 
exempts , par le Droit Divin , de la Jurifdidion Séculière , tant 
pour les Cauiès Civiles que pour les CriminelLes , non plus que 
4le roUigatien de rapporter les chargés de ITiSit, U dé fiAflr lés 
peines qu'ils p«urroient avoir méritées ; étant certain qu'ils n'ont 
acquis leurs Immunités que parla faveur des Empereurs &: des Princes' 
Chrétiens ; comme on le prouvera dans la fuite de cette Hiftoire. 
C'eft ainH que julques à ces tems, l'Eglife n'avoit point encore 
__. ^ Juftiçc complcttc que le Droit appelle J^iir^diBif*n , 

Z a fur 
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for les Ecclefîadiques , & moins encore Air les Perfonnes SécDlîâ«r.-' 
Elle n'avoit alors ni Territoire , que les Jnrirconfiilrcs appellent 
a^t-ptifUliti. terrenii (e) , ni par confcqucnt cette parfaite Jurifdiftion qui efV 
p-*!fr^S^S^ attachée au Territoire • Elle navoit donc ni la voie de la tbrco 
9^Jv^* eoaâive, ni des Juges qui eaâênt une autorité femblable à celle 
dles Magiftrats «vec Pouvoir de prononcer œs trois paroles eflen* 
tielles, "Dût Dico, Abdicof Par conféquent elle ne potivoit pas-de- 
ià feule autorité faire emprifonner les Éccîcî-aftiqiïcs ; fagc réfcrve, 
if)Ci».Gtd' dans laquelle la France a toujours fu fe maintenir ; Les (/) Ec- 
ir. loj. clciîaAiques ne peuvent y faire procéder à. aucun emprifonnemcnt» 
Wi^.Xli' ûns implorer le fecoors du Bras Séculier. 

inOMt Jt Et comme la coutume, d abord tolerce, & enfuite tout.a nuf 
^ftk té^tf. introduite, avoit donné aux Juges d'E^Iifc le droit de faire cmpri- 
éuSk^e^Ui, ^^^^ trouvoient à leur Auditoire, Boniface VU/. cn~ 

' ' ' trcprit de convertir ce fimple ufagc, en un droit pofitif; il doiuui 
(f)c«». Epi- une Decrétale (g), par laquelle il établit que lesEvecjues pouvoient9. 
fc»puiLoffic. en tout tems & en tous Iieln« tenir leur Auditoire, & par con— * 
Ord. in fcquent faire emprifonner ceux contre lefqucls ils fugeoicnt à pro- 
• . • pos de prendre cette précaution: Mais cette nouveauté étoit trop' 
éclatante, pour pouvoir s'étendre, fans qu'on s'en appcrçuc. Cette 
Décrétale ne^ point -reçue en divers lieux^, &..partictiUéremenc: 
(OtsMAi- France, comme le témoigne M; Le Xaitre (b). Enfin les Ecdé^- 
TRS dtAfftl. fiaftiques n'eurent point de prifoiK dépond^intcs d'eux jufques anr 

î. Pontificat à'Ettgcne J. comme le prouve le célèbre J uUrerran (/). 

iiiliu**^*'^'* également certain , que l'Eglifc , pendant ces premiers; 

. Siècles» n'ayoir pas le droit de prononcer âacunes peines affliâi-. 
vcs, telles que la mutilation de membres, ou la condannation ài 
mort; die ne pouvoir pas même envoity en exil. Lorsqu'il ctoit^ 
qucfiion du crime d Hcrcfie , il n'appartenoit qu'aux Princes de 
punir les coupables ,■ par des peines temporelles , s'ils jageoienc: 
que THéréfie étoit de nature à les mériter; Ccft par cette rai^ 
Ipn que l'oa trouve un G grand nombre d'Edits, par. leiqueb ces: 
Princes fe proposant d'aflurer la tranquillité de l'Etat troublée par 
les Hércfies, & de réprimer cette forte de Séditieux , prcfcrivircnt les 
^1*1^/-^ châtimcns& les peines qui leur feroient impofces : On trouve dans lcs< 
cohtum. ^ TbMofe, & de j//i/iimem une infinité ét Loh fur ce Aijer. 

Cap. licet. . Dans ces premiers Sicdes les Juges d'Bglife n'avoicnt pas no»" 
C '*^refra ^'"^ pouvoir de condanner i des amendes pécuniaires (kj'' par- 
fi^^. iî!"/. Je ceque n'aiant point de Territoire (l), il n'appartenoit , fuivant le 
i^f.êrdia. Droit Romain, qu'aux Juges feculiers, dont la Jurifdidion cÙ. in- 
(/, LoisEAU réparable du Territoire, 3e condamner à ces fortes (tu) damen- 
(m 1. Dans la fuite néanmoins , les Ecdéfkftiqaes. ne laiflërenc pas* 

^fiam^Si' de l'eDCreprendre» quoiqu'ils n^cuÉTentm Territoite ni Fiftj & d*ap- 
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pliquer ces (bmmes en Onvres qu'ils nommèrent pies» comme par ter tœnam .u- 
exemple pour les donner d des Moines» pour b&ir des EgH/es, i^'fi^f^' 
ou pour foiilagcr les Prifonniers: Nous ancons une nouvelle occa- jiclml n'>iiZ 
fion de traiter ce fujct. tu». & t*t. t 

Comme il n'eft plus polTible de douter que tout ce que l'E- fit.dtÊiêd, 
glifc poflféde à préfènt de Jurifdîâion proprement dite , ne- lui ""'^ 
vienne de la bonté des Princes Chrétiens, quelques-uns ont voulu 
que l'EghTc tienne ce privilège de Constantin !c Grand, que 
c'efl ce l'rince qui en tut l'Aureiir , par une Fxr'-avaganre in- 
fi^rce à la ha du Code Theodojkn (n) y où il ctabiit que dans (»)I.nC. " 
contes les madères , de même que dans tontes les différentes par- J^^^^^^'^' 
Ûcs d*un- procès, leDâmandeur, ainfi que le DeiTendeiir « pourrotr 
rcoucrir d'i*trc renvoie pardevant l'Evcquc, fans qu'on jMic !c re- 
flifer, quand imme l'antre Partie n'y voudroit pas conientir; Kfi- 
fin que ce que prononccroit i Hvcquc ticndroic lieu tle jugement, 
làns appel , oui n'cpronveroit aucune contradiâion , & que les 
Magimat» ordinaires (êroient obligés de faire exécuter fur le- 
champ , nonobftant toutes oppofitions à ce contraires. Si cela 
étott , il s'cnfuivroit que la Jurirdi(5h'on féculicrc ne fcroit plus" 
qu'un nom fans réalité, & que tout ce qui lui rerteroit d'autorité-' 
fe rédairoit â rendre les Jtige% (èculiers les Exécuteurs de ce que- 
commanderoient les EccIéiiailtiqHes. 

Il faut néanmoins convenir que cette Confliturion a pafTc 
pendant quelque tems pour véritable,/^- que Cmaklemagne (o) (o)c^Uul^ 




rfr Malmesburv, crut qu elle ctoit véritablement de Co-hsta n tin. L if*?.! 
x-v' 1' -f ' > ^ • » Drapa II». |. 

J) autres 1 ont attribuée, non pas a Constantin, mais a cta. iS. ;>t^ 

Thi:Odose le g cime i tels font Innocent (q), Gratien {r) y Yves de î<f4&Hcfy- 

ih^nres ,Anfelmei C Abbé de Pdermcy & les antres Compilateurs de ^^J^'f^' '* 

Bécrcts; ils fe fendent fur ce que dans certains Manufcrits elle pa- 

nifToit avec les noms d'Arcadiits, à'flonmrùu * & de Theodtfe, qui (?) Inn 

étoîcnt écrits an haut de cette Pièce. "J^iv *^ 

Mais plulîeiirs Savans ont fait voir avec évidence que cette (r') GaAT.- 

Conititutton eft fuppofée, de même que la Donation de Coms- ti. ^m. t. 

TANTiN (f)» jaques GMhf (t) en apporte un grand- nom- 3 r. 

bre de preuves fort détaillées * en forte qu il n elt pas permis je Sign. 

d'en douter. On apperçoît cîairement qu'elle a été ajoutée au if. 

Code Theodofien y dans un lieu fufped , c eft- à- dire abfolumcnt ^ f^^,^ P-^Jà,^ 

la fin de ce Livre , avec ces paroles , Hic titulus deerr^Aat- À Co- c'!th. l u 

iice Thfoàûl^ami Elle ne man|ue ni le ConfuI ni la Datte de de Epifc. Jn^ 

faooée; Elle eft entiéremeat contraire i d'antres Conftitutions infé- 

Z î réca. 
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Tées dans le même Code: On ne la voit point dans celui de ^iifiimm% 
& les Hiftoriens EccléHaftiaues n'en font aucune mention. 

Ceux qui l'attribuent a Tbéodofe , dont on a placé la Loi qu* 
U)A.}.i^ lui Çm) appartient véritableaient , après otcte Conftittition Tup* 
£|îfe.]Mk; poStor & troonpent jroffiérdtaiMt » poirque la véritable Conftini. 

«on qui eft inconcmbiemeRt de Tbéodofe , eft eatiéremoot eoO* 
traire à la fuppofée : Ce Prince y ordonne que les Evcques ne 
pourroienc coniioitre que des matières de Religion, & que les pro- 
cès des Ecclèiiaftiques feroient décidés par les Juges ordinaires : 
Or il cft inccoidèle qpt TUtài^ air Towa qa*an infoc dant -fim- 
Code tme Conftitoiion û oppoiSe i la fienne : De plus les Lois 
des autres Empereurs rappottées dans ce Codcj quelque fzvoat' 
blesqii'elles/oient àTEglife, ne lui ont jamais attribué un tel pouvoir» 
(x) K«v. particulier, la NoveUc (x) deVALsNTiNiiN IIL eft ûcontraire 
VAtENT. J« i cette pràendon» qn*il déclare» que l'EgUiè, fekNile»Loix «(esEn- 
perems* n'a point de JurilSIiâîoa , & que le Code Tbhdtfim ne Inî ac- 
corde que le Orok de coRuoitre des Caufes de Religion. 

Mais outre la Loi ci-defTus marquée, qui eft bien àe Tbéodofe , 
on voie que fous les Empereurs Aacaoi us & HoNoaius TE- 
£lsfe n'atoit point d'autre pattroir que celui de coonolaDe» Çdom 
wa ancienne cootiune, des Caufes, par voie d'Arbitrage; enooce 
étoit-il fouvcnt rontcfté ; & cela obligea les Princes de publier une 
. Loi qui l'autorifoit, en voici les termes ; Si qui ex confenju apttd facnt 

de Epié, ^ legfs Jmifiium litigare tfoiuertm, non vetentar ,fed expcricntur ilUus, is 
Aodiem. thiUi énmâjut negotio, mtt€»fime ftHemh ptiteum ArUtri (y). 

(z,) Bain. Xelle fut la pratique de TEglife dans ces prémiers Siècles : Les 
^GuGoa. 6*^"^^ s'cmployoient en qualité d'Arbitres i terminer les Procès, 
Nif. in vîu' que les Parties d'un commun accord portoient à leur connoifTan- 
&tBor.Neo> ce, comme le témoignent iSIt. Bafile (^^, qui en rapporte des cxem- 
S^'^^xé, St.Origmt Am^efarie, S^AnArtife , Si,Mmfiin, Se les 
Bi,%. 4ic.r,' tiifloncns de TEglife, Sbcr^tf 6e Nicephore (a). Cet ââge eut lieu 
24 AucusT. pendant très long-tems, iufqu'à l'Empire de J'vst i MiiN, qui fut 
^Mi9&^ht prémier à donner aux Evcques une plus grande autorité, par Cet 
de ôrer.Mo- Novelles , comme nous le verrous en parlant du dixième Siècle, 
nac. caf. xo. iMhis ^uf^ucs^li ks £téquê> o'avoieot ni Tribunal « ni Territoire, 
^'liT' o. ^ pouvoient lé méler-que des a&îies de Religioa, tant par laport 
c«^. I ^. V fxac Clercs que par rapport aux Laiques , comme Valintimiin IIL 
adPrcHCuL le déclare dans fa fameufe A^wtftff (t), par ces paroles; ^wniam, 
Dooattfhm confiât Epifcopos le^bits ftrum non hxéere , nec de aliis caufis , qu^ de 
oiAT?''i;^?7. Religione poffe cognofiere , ta Theoiofuamm corpus ofiendit , aliter eos 
c«/. if. kl- .^M&fs ^ nm fë km utt ^ Mfakmm ^ miMntu m fié vhied9 com^ 
w. Li*. 14. froceiat y quod fi akemer' aolnr, ftve Udcm» fivc Oerkm fit 9 
(\i ) N^iWL^a. I^ra^ ^MbUàs If^hu & fi ui im m m, U ajomt que ips. Clercs pou- 
yMtBt. roienc 
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voient être cités par devant les Juges Séculiers; ce qui âns- doute 
Itoic le Droit conannénieiit pndqoé «vmt JusTiNziM«comnc 

on le voit par un ^nnd nombre de Loix de Ton Code (c) ; Les Ec* (e) l. atm 
cléfiaftiques ne )ouj(1bient que du fcul privilège de ne pouvoir être Clcricis /. 
contraints d'aller plaider hors de leur domicile , & de leurs de- ^"^Ep}^ 
meures , & dans les Provinces , on ne pouvoir pas les £ure & cier. 
•omparoicie de?aiit dTantros Jiigest que les Gouveraeins diet Pko* («OLoniâir 
«nces, comme i Confiamtnople, devant le Préfet du Prétoire (rf>. ^f^' 

Aitîn > pendant les trois premiers Siècles, il ne fe fit fur ce fu- 
fct aucun changement; & dans les Provinces du Roiaumc de Na- 
ples , les Evcques n'eurent point de jurifdiôion, proprement dite» 
■i Tribonal» ni Territoire. A eft certain , que pour ce qui regarde- 
«ette matière» on ne vit aucun diangement «uns l'Etat Politique, 
introduit par l'Etat Ecdcfiaftique ; Les Evéqucs étoient bornés à. 
ce qui concerne lesCaufcs de la Religion, donc il prenaient con^- 
■oinance en vertu du pouvoir attaché à leur caraâére> & n'avoient 
^e <lroit qne celui- de prononcer la Genfore êc rBxcommtinîeatîonr 
toute la Jurifdiâion étoit entre les mains des Ji^>es Séculiers, aux» 

2uels le Prêtre aufli bien que le Laïque avoir recours pour les Caufts^ 
>it Civiles , foit Criminelles, làns aucune exception. 
Mais quoi qu'en ce tems on n'appcrçoive aucun changemeot 
4laii5 le Gon ve rne in en t CîtiI , estât IwEt pas d'y voir quelques de- 
ferdres pour ce qui regarde TJcquiiîtîoa dit bien temporels, que \m 
pieté des Fidèles donnoit fuccedîvement aux EglîTes, ou que l'avirioe: 
Fi^f^^fia^»^ kuc pcocmait par des moiena abufis^ 

rv. 

La Religion a des refTources intariflâbles pour /c procurer des 
JUcheiTcs. Ammirm (e) Ciiaiwine de Florence» nous en a fort 
ftien 6ie fentir les laifims : Cet Aocenr dit que la Religion 
BOUS oblige de readte compte i Dlen de tontes nos aâionsr 
Foiblcs Mortels comme nous le fonrmes, nous devons à chaque in-'- 
fiant recourir à lui , pour le remercier des biens qu'il nous ac- 
corde» ou dits maux dont il nous prélêrve; il s'enfuit de là» que 
par riHiifioa qne fe fiût notre eTprit à Ini-méme-, nous croient. 
€n qnelqae. manière donner i Dieu ce que nous portons an jpie£ 
4es Autels , & dont les Miniftres de la Religion favent prohter. 

Apres donc que la paix accordée par Constantin â l'Eglifc 
€Ut donné à tout le Monde la liberté de faire une profelTion ouverte 
4u Chriftianifmc ^ die comment à poiTéder plus de Biens TemK 

foiel». 
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porels quelle n'en aroit auparavant. Nos Eglifes étant rc^tirilhii 

avant le Régne de ce Prince, comme des afTembiccs illicite*;, ne 

ponvoient rien acquérir par voie de TeHamcnt, non plus onc les 

Synagogues des Juifs , ou les autres Communautés qui n ctoicot 

tf) T i D. autorifécs par quelque Privilège du Prince (/). 

CoiitG.'£.i. Ces Corps de fociétés étoicnt mis au rang des .Perfonnes io- 

c. (le]vvif.i%. connues & incertaines, incapables par conféquent de pouvoir rien 

rë(L inûicr acquérir par Tclîament. Dans le temps de M arc Aurele on 

C?)V Rrr Scnatus Confulte (.s;) par lequel on permit de donner ce 

I E RSs'^s. ' <iuon voudroit aux Collèges (/;), & autres Comoionautés; ce qui 

coovcn. donna occafion i k relâcher de la rigueur obfervéc jufqu'alors. 

L.xu.rakde Quoique aos Eslifes fuflcnt regardées comme des afl'cmblécs illi- 
Colleg. lur. 7^ ' o ^ . *i 1 j • • j • 1 j' 

XSip.t. cites, par conlcqucnt incapables de jouir du privilège accorde 

ii>)L.xo. par le Scnat , on remarque néanmoins , que dans le croiheme 
Siècle, foit par tolérance, foit par connivence ^ l'Eglife commença 
À pofTéder Jes Biens --fonds. 

Mais aulTîtot que Constantin, en Tannée jii. eut cmbrafTé 
Je Clirirtianillnc , nos Lglifes furent regafdccs comme des afTemblécs 
Jégitimcij rerpcdabics, & dignes de la proccdion des Empereurs» 
Dès -lors, elles commencèrent â connoitre l'abondance dies Biens 
rtemperels i €t pour que diacua içut bien qu*il étoit permis 
<Ie donner anx Eglifes « Bc que la libéralité des Fidèles en fut 
d'autant plus excitée, ce Prince en l'année publia un Edit 
addreffê au Peuple Romain , par lequel il accorde à. Tous la liberté 
jde laiffcr par Tcflamcnt aux Eglifes, & fur -tout à celle de Rome 
(;) L.4.C. (i), ^ qu'ils fngeroient à propos: C'eft ainli que cet Empereur* ' 
tct^ut qui a fi bien mérité de l'^Ufe, a enrichi le Clergé, nonfeule- 
]uft.'^S. "i^if par ce moien, mais en ordonnant qu'on reftituat aux Egli- 
Eccl. fes les pcfTefllons qui leur avcient été enlevées par les pcrfecutions 

/;iV^^**** E)iocLtTiiN & de Maximien; 11 publia a ce fujct un autre 
SocRATt? '* rapporté .par Mufébe (tQî II ordonna encore que les Biens des 
liû. I. Sozo- Martyrs qui n'avoient point laiiîé d'Héritters. feroienc donnés aux 
"'^ d^' Eg^'^<^s; L'Auteur de la vie de ce Prince (/) nous inftruir de ce fait. 
jrts^ Mais de numc que Constanti n , par la nouvelle Dirpofitioa 

(/) Auth. qu'il fit dcrEmpirc, eft regardé plutôt comme le Ddlriideur de 
vt» Con- ï ancien .Empire, que comme le Fondateur du Nouveau ^ de mé- 
^n\t,^ *** aiifli divers Ecrivains ont prétendu que les grandes richeflês 
quïl procura a 1 Rglife, bien loin de lui avoir etc avantageuies, 
lui /urcnr plutôt niiilibics ; puiKjuc , dans la fuite des rems , la 
cupidité des Ecclcliailiqucs monta à un tel excès , qu oubliant 
jes devoirs de leur Etat, on ne les vit occupés que du ibin d*ac- 
jquérir des biens & d'envahir les héritages des Mojurans. De M 
auquirent ua grand nombre d'abus & de dangereux deibrdres> 

qui 
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*qui altérèrent la tranquillité de la République, & obligèrent les Suc- 
•ceifeurs de Constantin d'airêterune licence portée trop loin. 

S, Jem CS u y fi i fh me (m) animé contre ces abus Ce plaignoit que (m)Cm%Ti 
les richefTes avoient fait naître- denx grands maux dans l'Eglife; 
•te premier , que les Séculiers perdoient la louable coiirume de fai- JJj"** ^^^^iV 
Te des aumônes , & le Cecond , que les Ecclefiaftiqucs abandonnant 
le foin des ames. Te livroient aux viles tondions de Procureurs* 
id*Oecon6nies tr-de Commis des Gtbdifesf; occupations indignes de 
la Sainteté de leor^miniflére. 

A peine cinquante années furent elles écoulées depuis ces Edîtf 
de Ce N ST A NTi N , que l'Empereur Y \l t ut inien le f^ieux fut 
«obligé en 570. , peut-être à la follicitation du Pape Damafe 
ée pubtierooe Loi (») , qui arrêtât les progrès de Tavance des S^'j^W 
£cclefîa(Hques> toufoiirs adroits à profiter de la (implicité des-Peu- &CL 
pics, de furtoat de celle des Femmes : Il défendit févérement aux 
Prttres & aux Moines de recevoir , foit par Tefhment , foit pat 
Donation encre yits » aucun héritage ou meuble xics Veuves» des 
Vierges» on de quelque antre femme que ce foit. 

La prévoiance de ce Prince leur interdit encore toute convei^ 
fàtion avec le Sexe, dont ils n'avoient que trop abufé fulques là. 
5". Ambroije & S. f}î.rome s'élevèrent avec véhémence contre une 
licence fi fcandaleufe. Cette ConfHtutioa de Valentinibn le 
Ykmx, addreflSe au Pape Damafe t fut publiée dans toutes les Egli- 
lès de Rome» pour que perfonne ne prétendit l'ignorer : I*e m&ne Enif- 
pereur fut encofe obligé de comprendre dans cette Loi les 'Eféquea 
& /es Vierges conHicrécs à Dieu; i! leur défendit, de même qu'aux an* 
très Clercs & Moines, d'acquérir aucuns Biens {0 ). Ç»)/.. xi. c. 

Les mêmes motifs déterminèrent» vin»c ans après, Theodosb 
If GrMi (p) , à publier use Conftitution femblable â celle de (fi^L.tt.c, 
Valint iMif N le Vieitx, par Ja^nelle il défendit aux'Diaconef- Th. de £pi£ 
fes » à caufc des liaifons trop particulières qu'elles avoient avec les ^^q^qi, 
EcdciîaAiques , de donner leurs meubles , ou aux Moines, ou aux 7.01^. iV. 
Clercs y fott par TeiUment , ou de queUe autre manière que ce 
fat. Ce Prince pafTa jtifquesi interdire à ces Diaconeflêsde pou- 
voir laiffer par Tcftament leurs biens aux Eglilës , non pas même 
aux Pauvres ; Loi que Valen'tinien n'avoir pas ofc donner: 
Il cli vrai que THEooost révoqua en partie cecte Conflitntion 
{q) deux mois après qu'elle eut été publiée & donna aux Diaco- ^-f ^J^'f^ 
ueSfcs la Liberté de ttlpofer de leurs meubles en faveur de qui /mahciIk. 
elles juge roi ent à propos. L'Empereur M-ARCiEN (r) prit de là Ke-vti.àe 
occa/îon de dire que fonPrédécclTl uravoir entièrement révoqué fa Loi, Jjf^^™' ^ 
comme il le ht cnûjirc lui-mcmc; ou petit voir ce qu'a ccrit fur ce fil- ^^^ 'gqt. lA» 
j€t ^'tijMes Godefiroy dgQS les cxceiieus Commentaires {s). *8.c.Im. 
' JWve |. A a Dans 
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Daas CCS tcms-cy» les Pérès de l'Eglife ne Te plaignoient point de- 
ces Loix ; ils ne fourenoient point que les Princes n'euflTent pas le 
Pouvoir de les donner ; jamais il ne leur entra dans la pcnfée , que 
par là, le privilège de l'Immunité fvit offenfé» ou que la Liberté 
de l*^li(ê fut violée s On ne Gooooiflbit point alèn de telles plaio- 
^ s On ignoroit juiques au nom d'Immunité. Ces Pérès uniquei» 
ment attachés â gémir fur les motife qui donnèrent lieu à ces 
Loix, ccnfuroient la trop grande avidité des Ecciefiafliques , qui 
ks avoit rendues nécéflaires : Voici comme en parle S. Ambroife 
(r> AMimw. {$) Mis ttim prfiHUâ f/ucejpomt moUmmst mmAm k^kus èt^ 
irlat. Symic. & "f^o ton^Meriupr, Nm enim ptoamus injitriam» fftAi- 

(«) HiEKON.* difpciidiim non dolcmas &c. S. Jérôme («) parle plus fortement en 
TB*. ^. ad écrivant à Néporien ; Pndct dicere , Sacerdotn Idolorum , Aiimi & 
Vit '' cl Aurigt & Scorta harediMtes ca^imt , fuin CUricis ac Monacbis bac 
^'■l' pr^ifMur^ Cr ntm prMeUÊr à Perftcunniniî » fié à Primi^Kt 
GKEGf de (^"fliottis. Nec i» conquem^ Jèi ddeo or mmarimMS bam 
Pepub. lU* l^em, Guoeritm bonum efi » quo mibividtutt» ut iniigeam catae^ 
^- rio ^ Provida fecuraque Leps catttio ; & tamtB MV ftfrmâUer mn^ 

ViiiG.^. ï}^^» fideicommijfa Legibus iUudimus &c. 
i|. * Oa voit par U clairement que les Princes excrçoicnt alors Ic- 
(y ) jo. Fab. poDvoîr de modérer & d'anéter > de U minière qo*iIt le jm^eoienc 
eiiuSSml, convenable pour le bien de leur Etat* les abus qui pouvoienè fe 
(jCi»Pap. L.i. commettre au fujet des acquittions que les Eglifes faifoicnt* 
M^fid.MT.j. Conduite qui a été louablcmcnt imitée dans des ccms moins éloi- 
(«) i>BTK. nôtres par tous les Princes de l'Europe «fans qu'on les 

BBLinc4i, ia ait açcnië <Pavoii! pafle les bornea de leur Pouvoir. Ceft aînll 
Specul. que fe conduiiît Charlemaghb à legard des biens de TEgliic 
/r\"M.H,^i; en Saxe. Edou ard I. , Edouard III. Se Henry V. en firent 
Ui.jf.Gl.j. {x) autant en Angleterre. En France, S. Louis {y) lui-même, 
.jo.ôt.} ce qui eft digne de remarque , fc fcrvit des Droits attachés à ùr 



recompl?/* ^^^mÛ^^^^ pour arrêter les trop grandes acquifitiona des Ecdéfi»» 
MolihÂ fliqnes; Philippb Illf» Philippe h Bel, Chawllms le Bel,. 
dccontr. Charles V., François I. , HbnriIL, Charles IX., & 
{'Js^Q kiLt ^^^^^ IH. , fuivirent Tes traces. Nous avons un Arrêt du Par- 
ijt.%.ttf,\x. lement de Paris rapporté par Papon, qui défend aux Char- 
Mttm. f. treux & aux Célefiins les nouvelles acquintions. J>a<^zs (a) 
Doman * d'Arragon fit une Loi lêmblable pour les Royaumes dépcn- 
ftwc. m.i. ^^^^ cette Couronne. Les Rois de Caflille & de Portugal 
tit, i4> en ont fait autant pour les autres Provinces de l'Efpagnc , cora- 
^^^^duif ^ remarque Narbona & Loihs MUina {b). On trouve des Loix 
AM». I. «cg. femblables en divers endroits de l'Allemagne (c}> & dans les 

brant. Pats-Bas. Guillaume IIL Comte de Hollande fît une Loi {4) 
jbm 1 1k »r ^ >8*. Bn Italie, oapmiqpa la même cbofe dans 
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les Ecict de Venife dedans le Duché de Milan {f) i Et il n*eft point Aot Mat». 
de Provinces en Europe où les Prince? ne foutiennentle Droit qu'ils 
, ont de donner à leurs Etats des rcglcmens fur ces maticrcs. i"<&. i? 

Dans les Province^ qui compolent aujourd'hui le Royaume de Booim, de 
Naples , les Eglifcs qui dcja par les foins des Evcques fe mu^ti- 
plioient» tant dans Naples que dans les autres Villes, ne firent pas '{/) Bossrot 
d*aoqtti(it!oiis confîdérables depuis Constantin juA^ues i de poenis 
ValentiniemIII. ; La preuve en eft fcnfible , P**'^"***'** l^ïïoîoi de 
peuvent produire des Titres antérieurs à ceux que leur ont accor- Homrdcis 
dé les Princes Lombards, ou les Normands, qui ont été les plus Conf. xu 
généreux de tous ; & dans la fuite les Princes de la Maifon de 
SuÊtAe de de celle Anjou, Les Monafléfcs commencèrent â s'en. tom^LéT' 
richir fous le régne des Rois Lombards § Quoique S. Benoit ait ^ Mlfif. 
été le premier a introduire les Moines dans les Provinces du 
Royaume de Naples , fous le régne de Totila, le Moiu Caf- 
fm ne parvint néanmoins i cet état d'opulence oi^ on Ta vu de- 

Ciis , que fous le régne des Imnlnaris*, Mais dans la fiute destems; 
s EgHfci de les Monafléres (è maltipUéreiit à un tel poi.it dans 
ce Royaume, & leurs acquifitions furent ft excefHves , qu'il n'y eut 
ni Ville ni Bourg petit ou grand qui n'en fut abforbé. 

Cet abus croilToic H fort cha que jour que l'Empereur Fr» de- 
Ktc IL par une Loi {g) , qui Ce trouve encore dans no« Confti^ ^f"" cmfu. 
tutions 9 défendit aux figliiès tontes acquifîtions d'Immeubles ; Îr^^^. 
imitant, comme s'exprime ce Prince , la conduite de fes Prédéccf- Eccl. nnii 
feurs ; peut-être a t-il voulu parler des Empereurs, ou plus vrai- alicnand. 
ffmbJabiement , des Rois Normands , dciquels pourtant les CooiU- 
tttioiis for ce Ibfec ne retrouvent plus. 

(LaConlUtutioiideFKEDfcRicIL qui deffend auxEglifesde Monaflc- Adiidon de 
res, zuxTempliers & autres MaifonsReligicufes, Tacquifltion d.-s Biens l'Aiitear. 
Immeubles, n'eft qu'un renouvellement d'une ancienne Conftitution 
dcia établie dans le Royaume de Sicile au de^a & au delà du Phare: 
Cet Empereur ne fe decennint point i donner cette ConlHtntton par 
le motif de ce qœ ponvoient contenir celles dcTnEODoss ou 
de JusTiNiBN. Dans les réponfesque lesEvéques de U^urrdMurg, 
de U^ormes , de Verceil & de Parme donnèrent au Pape Grégoire IX.» 
iur les accufations ou'on formoit contre cet Empereur , qu'il avoic 
dépouillé les Templiers de les Hofpiudien des Immeubles dont ib 
teieoc en poflêflkm» ces Prélats dirent» Que ce Prinoe avoit 1^ 
lemenc lévoqué & annuité quelques acquiliaons Eûtes par ces Re- 
ligieux en Sicile de Biens des Particuliers , contre ce qui étoit 
prefcrit par cette ancienne Conltitution qui toujours avoit été ob- 
fovcc dans le Royaume de Sicile ; Voici les paroles de cette ac- 
dtûdoii dfc de oecce deifenlie» telles qne les ont rapportées Goir 
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tMiàm-ét 9AtrCoBefL Cnifl, Juif. Tom. IL Edit.de Fraw^muh 171;. fagi. 

rAuMU» 79. j & LuNic« dans le Tome fécond du Cjode Diplomatique ^IttUt' 
• fag. 288- Propositio Egclesi/€. ,,Templarii & HofpitaUrii • 
9, bonis mobilibus & immobilibus ijpolij^ù juxta teoorein pacis 
,,jion funt intègre reftitud. 

R-KSPOMSio iMPBRiAi^rs» Tciiiplèrits & Hbfpinlariif: 

MTOfom cft,.qiiod per judicium, & per antiqoam Coiiditucioneai« 
>,Rcgni Sicilîr, revocata funt fciidalia & bargafatica , quar habuc-^ 

' „ runt per ConcefTronem Invaforum Re^ni , quibus equos, arma». 

viâualia & vinum & ooinia neceflaria minidrabant abundè». 
nxinando- inlelfaibant ImpcimKm Impertton« timc Régi, pu-- 
M.piJlo> & dedituto, omne omnino rubfîdinttldMieeabaiit. Alir 
j^tamen feudalia & burgafatica ditnUTa funt eis, quaîitercunque cf* 
„ acqiiincrunt & tcnuerunt, ante mortcm Régis Willicimi II. ;i 
leu de quibus haberenc conceillonem alicujus AiitecdTorum fuo* 
Mrom*. Noatiulla verà hwrg4atà€a. que ementiir» tevocata funt ab« 
9» eis rectmdum formam antiquar ConATtucionis Regni Sicîlia; , quo<|! 
j,nihil potcft ds fine confenfu Principis de burgafaticis inter vivo* 
„conccdi , vel in uldma vohmtare legari, quin podannum , men- 
2,fem & dicm.» aliis burgeniîbus fecularibus vendere & concederc 
„ teneantnr. Et hoc proptefèarfnît ab- aadqno^ flatiitum , quia fi 
», libère eis » pcrpetrà bufga&tica liceret emere five accipeie,. 
9,modico rcmpore totum R^imun Sicilia: (quod inter Regiones 
,,«nundt fîbi habilius reputarenr) cnnerenc âc adquirerent; & hoc 
>,eadeni Conditutio obtinct ulcia mare.J 

Enfin « &m le r^ne.<le- la maifon: d'Anjou » on imrodiufit de 
BOUTelles maximes dans le Royaume de Haples « en conféquence 
deiquelles on prétendit que le Prince n'avoit point le Droit de 
remédier â ces Abus. La, Con/iitution de Frediric Tut dès - lors 
regardée comme impie , attentatoire aux Immunités de TEglife ; 
& on nr paroitre de nouveau tous les defordres auxquels elle 
fenroit de barrière. Si au moins le mal n'eût pas augmenté» c*efr- 
à^iire Ci les Eccléfiaftiqass fe fuifent contentés de ce. qu'ils avoienr 
acquis jufqucs alors, les Séculiers auroient encore pu fupporter 
ce poids ; mais dans la fuite du tems , les Eglifes & les Monadéres 
font parvenus à poffêder tant de richelTes > de d grandes Seigneu- 
ries & en fi grand. aombrc'> qu'ils pourront envanir lànt pdne les 
mifêrables rntes qtn ont échapé i leurs mains trop avides. Non» 
trouverons une occafion plus favorable dans les Livres fuivans de 
cette Hidoire de traiter ce fujet. Ce que nous avons dit jufqucs 
ici de la Police Eccléfiadique des Provinces du Royaume de Na« 
pies pendant te qiianiàiieSiécIc(«4rJii. moitié da cinquième»- non» 
paroitfiiffifiuK» 

HISTOIRE 
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LIVRE troisième: 

0 U s nous propofons de donner dâns 
rroificmc Livre le récit des changemensp 
confidcrablcs , qui furvinrcnt dans l'Etat»- 
&i dans la Jnrifprudence Romaine, depuis la* 
mort de Val£ntinien III. jufqu'au ré-- 
gnc de l'Empereur Justin IL Nous ra— 
porterons les événemens d'un Siccle pen-- 
dant lequel ritalie &> les Provinces quii 
compofenr auionrd'hui le Royaume deNa-- 
pks [c virent foumifes â des Nations étran- 
gères, reçeurent de nouTcaux Maîtres & de nouvelles Loix. Jûfques i ' 
ce tcm», on ne connoiffoit d'autres Magiftrats que ceux des Romains, 
ni d autres Loix que les leurs. Dorénavant on les verra mêlées- 
avec celles des Peuples étrar>gers> qui malgré qu'on lésait repré-- 
/"enté comme des Barbares, nous paroifTent cependant recomman- 
dabies par le grand nonibre de vertus dont ils furent ornés, com-- 

A a 
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me encore par le rclbed qu'ils témoignèrent pour les loix Ro^ 
mailles. Vieo loin de le prévaloir da Droit de la ViAoire, ^nî foi». 

met les Vaincus aax volontés des Vainque jrs , iU rendirent a la fà- 
genfe de ces Loix tout Thommage qid kur étoit dû ^ ks coofiit^ 
vércnt fans aucune altération. 

Nous ne faurions donc déférer en cette occaHon au fentiment 
>d*un grand nomf>re d'Ecrivains. Puifqoe nous fommes appellét à 
parler dans ce Livre, & dans les fuivans, des Gdchs > des Lombards 
& des Normands, dont l'Origine cft la même, nous ne les repré- 
fcntcrons point comme des Peuples inhumains , féroces & cruels ; 
nous ne donnerons pas à leurs Loix les epithctes d'injuftes > d'im> 
pies, d'ignorantes, ainfi que nos Auteurs les traîttent ordinairement. 
Nous admirerons > au contraire , dans les aôions des Princes qui 
gouvernèrent ces Nations , la valeur & la grandeur d'ame , ainfi que 
la pieté, la juftice & la tempérance, toutes les fois que nous en 
aurons un juile fujet ; Qtunt à leurs Loix & à leurs Moeurs, quoi 
qn'on ne pniflê les égalera celles des anciens Romains , elles ne le 
cèdent en rien à celles des Romains du dernier tcms , c'cfl-à-dire > 
lors de la décadence de l'Empire ; Alors 11 éioic moins honorable 
d'être Romain , que Barbare & Etranger. 

L'ordre des tems nous conduit à parler premièrement des Goths; 
nous ne noos attacherons pas â rechercher leur origine, ni de 
quelle partie du Septentruin ils écoient fortis lors ou'ils vinrent 
inonder nos Provinces ; Ces qneiHons ont dé|a été abondamment 
trairtées par un grand nombre d'Ecrivains qui nous ont également 
informé de leurs progrès & des conquctes qu'ils firent fur divers 
(à)GROT. in Pays de l'Europe ; G roti us (a) a écrit fur ce fujet avec tant 
bîft. Cor*" d'exaaftude & de dignité qu'il a eOteé tùas ceux qui l'arâleuttratt- 
té précédemment : Noos nous réduifons donc à cette feule obfer- 
vation , qu'il eft très important de bien diflingucr les Goths Orien- 
taux des Goths Occidentaux , parce que quelques-uns de nos Au- 
•teurs n'aiant pas £ut cette diftindion, ont aulTi confondu leurs 
Xoix & leurs Coutumes, fr attribué aux uns ce qui regardoit les au* 
•très ; nous en donnerons la preuve dans la fuite de ce Livre. 

L'origine du nom des Goths n'a rien d'embaraffant ; leur hofpi- 
talitè & la politenê avec laquelle ils recevoient les Erran.^crs, croit 
d«^ja renommée avant même qu'ils euifent cmbraifé le Chriilianirme; 
.de là les Allemans leur donnèrent le nom de Aont , car GfMi» on 
Prol?5aK.ii" Allemande Bon (h) ; ainfi toutes les 

autres Nations de l'Europe les appellérenr Gvths ; Ils forent par- 
tagés, fclon la fituation des Pays qu'ils habitoient» en Gorhs Orien- 
taux ou Oftrogoths , & en Goths Occidentaux ou W^fin^atbs que les La- 
■tios nomméi^xu par corruption U^Jigotbs, 
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Ceux qui habitèrent les Répons plus Orientales * du côté da 
Pont Euxin jufqucs au fleuve Tiras, & à qui le? Empereurs d'O- 
rient permirent enfuitc de s'établir dans la Pannonie , en Thrace, 
& enfin dans l'Illyrie , furent appelles Ofir(^oths ^ Ils étoiciit gou- 
vernés pardies Princes de b maîibtritojliMd/ier. «gaiement fllnftre 
& andeime, de laquelle Thiodoaic Oflrogoth qui régna farnot 
Provinces tiroit fon origine. 

Les Goths qui occupèrent des P4ys plus à l'Occident, & qui, 
du cems d'Honerius , étoienc les Maîtres de l'Aquitaine , de la 
Province Naibonnoi^, Se enfuitede pluHeurs autres de l'Efpagney. 
fiirenr notmoés Wtfin^otbs ; Leurs Pnnces,étoient de la mailbn des 
Mmv » FiauIIe illuflre , mais qui cependant ne pouvoit pas aller 
de pair avec celle des Âmales qui fouifïbit de plus de relief ; Ils 
établirent leur réfidcnce à Touloufe , Capitale de cette Province 
qui fut enfuite appellce Gafcogne , mot qui dans leur langue figni- 
foit GoAie (keidmde (c) ; D'autres Ecrivains prétendent que le - 
flom de Gafcogne vient de celui des Vafccns Peuples d'ETpagne qui S!" kJÎS'i _ 
atant paâi^ les Pirenées s'emparèrent de cette Province. m, t.. 



CHAPITRE I: 

DtJ GoTHS OCCIDENTAVX dt de leurs LOIX, 

L'EflBperenr Honorius aianr donné l'Aquitaine- A: plufîeur»; 
Villes de la Province Narbonnoife aux Princes Wifigocfas dei* 
la Famille des Baltes , ils choifîrent Touloufe pour le lieu de leur 
réfidence & prirent de là le titre de Rois de Touloufe. Ces Prin- 
ces mirent tout en ufage pour étendre leur domination fur les au- 
tres Provinces des Gaules & de l'Efpagnc, que les Vandales dé- 
Iblotent & taioient dans !*oppre(1ïon. Vailia Succeflêur de- 
SicsKic qui l'étoit d*ATAULPv>i» eut le bonheur de triompher 
/buvenr de ces Peuples en Efpagne & de remporter fiir eux de 
conndérahles avantages * Après tant de niâoiresj ù mourut i. 
Touloufe Tan 428. ^ ^"JJ*^ 

THsoDoaic fuccéda à fà Couronne fs). Les Auteurs ne*s*ac* ^S:"'^ 
cordent pas fur le nom de ce Prince. Gr^fdre ée Tours Tappelle {Ç) Gib g. 
T H E L no (b), iCtdorr le nomme Th e u dor i do. Il plait à Ida. Lib. 1. JiiA» 
dus de lui donner le nom de Theodorf : mais puifqtic f^orrun- /'Î'ornan'd!' 
des { t le plus ancien & le plus exaâ Auteur que nous aions de Reb. Ge* 
ftr Phifléire des Ooths , l'appelle Thsodoric, nous nous con- 5'*^; ^.^i^- 
fonerooi à lui. aioC que l'a d^ âît M» êe.Ouit^ (d). ^^.^aVu^^ 

Ce. m,f,M^»u. 
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<^c Prmce régna vingt^trois anç en Aquitaine : plein de vaJenr 8c 
grand Capitaine , il en donna les dernières preuves en combattant 
contre Atilla dans la Plaine de Chalons où il tut blefle, tomba 
de cheval , & tout brifê motmm pea de tems après ; 41 laifGi fiz 
Princes , !tberifiuond , TUodork le Jeune , Frédéric , Evaric , Ester» 
nrr :k Aimeric , avec une feule Priaccfle qu'il maria i lùmedc fils 
de Gcfijcric Roi des Vandales. 

Thokismono fuccéda à fon Pcre. Il étoit avec lui â la ba- 
taille de Châlonsj &«quoi qu'il y eut été bleffé, incontîneat que 
(on Pére fin mort , il s'en retourna à ToulouTe oà il fiit reconnu 
(/TjoKNAKD. pour Roi avec une générale acclamation (c). Son r%ne ne fut 
fie c^p ^i^" Îon-Ttie durée ; s"il en faut croire Imdor fi , uneannée en 

pAUuiàiuL. vit terminer le cours: Ses Frcres Theodoric & Frùderk qui fouf- 
/#f. r.V. froient avec peine fa Domination (/) le firent affalîner. 
\C lit cap" ' ^ Couronne paflâ fur la tête deTHBOooKic levante , Prin- 
i}/' * ' ce renipli de belles qualités» liûvant fe tiénM»ignage de 

SiDON. UiMîrx Les Loix Romaines ne convenoienr point à îa manié- 

tA. i.tf't' (jj. pj^nfcr & d'agir des Wifigoths , en cela bien diftérens des 
Oflrogochs qui les cftimcrent & les rcfpedcrcnt conftamment ; âc 
cependàntTHfeODORic 11. Wifîgorh /çut difcemerle mérite 
Kotilité de ces Loîx , il en fut grand Partifan. 

Le? guerres cotTrin'ie'îc? que les Wifïgorfis eurent contre les Ro- 
main5 , hrent naître cette avcrHon pour des Loix doinccs p ir leurs 
£:inerni.s; elle fut fi grande que Claudien parlant de ces ccms le 
ff)CtAOo. récrie {h), Mmtnt captiv£ peùito ^udice Lcges» La fêrocité d*>f- 
l^.'s.adRiiP gau^ Jcur Roi, qui , comme nous l'avons dit» fuccéda à AUiîcl. 

lui avoit infpirc le dcTcin d'abolir tontes ces Loix ; mais Placi- 
4ie fa femme qu'il chérinoit lui Ht changer dj réfolution ; Mal- 
gré que fcs Sujets en défiraffent l'entière fuppreTron, on voitcc- 
tjtiOwt^U, penduit que ce Prince Hk, dans YHx^olte.AOrofe (•/) Taveo que 
7.Y^.»^ tans le fecours de ces Loix , ii ctoit impofltbie que l Etat fut bien 
gouveftié, '& que par confôquent il ne pouvoit fe réfoudre à les 
profrrire enrîérement : Aeque Gothos , dit- il , ulh modo f.trcre legi- 
Di-c^"[c'*fu ^^-^ • f^°P^^^ €jjra:natam ,b.tibariem , ne^ Keip. interdici Icges 
&• aiiih. Jur. <-p^'^cr£ , fine quibus Rcfp. non eft Rcfpubtiea, On prétend même 
Civ. -£«t-a. qu'en Tannée 411. ce Prince donna un Edit par lequel il ftatua 
eaf.g^umm. ^^j.^. l^^:^ Romaines feroicnt ob&rvées ainfi que les Coutumes 
*</) GotD. des Goths. CoUjJi ii> a rapporté cet Edit dans fon recueil des 
Coiid. Unp. ( oiîilitutioiis Impériales ; il eantient les mêmes exprefTîons dont Ce 
fcrt Oroje que nous venons de citer j on y trouve encore d'autres 
fiiofes , dont cet HilKyrien ne parle pas. 

Quant à Thiodoeic U ffctmcj dont il s'agit paTcntemend 
;fon.attadiemeâc aux Loix Bomaiocs fut .fi grand j^ublic que 

Sidoine 
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SMte AfOimirt {m) l'incrodiurant dat»; Tes Ouvrages, aele^uikiit im) Sidom. 
|iatier avec Amtm» -Im met oes paroles dans la boucher tum, ^ 

mbiKmidaMm 
Fer te jura fiaeem, 

T^ios on ancre endroit (ii) ce Prince appelle cette Jurîfpniience (^\Qf^^^ 
Itomofut columen , jalufque gentii. Claudien dit aufll de lui comme defbrbon. 
Grotius l'a remarqué (oj: f^indicet ArBous violatas advenu leges. Sous Gkot. 
le R^ae de ThéodorU , non plus que fous celui de les Prcdécef- in Proleg. 
tèurs, les Vifigod» n*eiiceot point de loix écrites qui lenr fvflênc lûft.Go& 
propres , & ne penférent pas même à en l'aire. 

Théodoric éprouva le même fort qu'il avoit fait Aibir à fon 
Frcre ainé Thorifmond ; Après avoir régiié treize ans, Evatiic 
iba Cadet le tua, & s'empara de fa Couronne. Ce nouveau Prince 
lut le prémier, IntvBQC le témoignage d'Ifidore {p), qui donna aux r^yj,,^ 
Gothf des Loix écntes: tSe Sege Gothi ùgim inflituta fcripùs in^hrônic 
babere cœperimt , nom antea, tnntum moribus & confMCtuditie tcncban- JEn yof. 
tkr. C'cd par cette raifon que Sidoine ÂpoUinjire (7) , dans une , 
Lettre ^uil addreilà à Léon Confciller d'ËvAKic, loue ce Roi li^t>*ep!|i 
comme un grand Prince, -it un (âge LMÎflateur: modo por promets 
Vmitem finis» ta Pn^àm fiA amis , ^ fismat arma fub legmif» 

Les Loix Romaines commencèrent cependant à perdre une partie 
de leur crédit fous le régne d'EvARic, non pas en Italie, mais 
dans l'Aquitaioe, la Narbonnoife , & dans quelaues Provinces de 
rEfpagnet Lesnonvelles Loîx de ce Prince appellées TbMomSen-' 
nés , portées par les Goths aux Peuples de ces Provinces , les 
Théodofiennes ne furent plus autant eftimces, & la malice des pro- 
pres Officiers Romains acheva de les décréditer, particulièrement la 
trahifbn de ^roiM^, alors Préfet du Prétoire des Gaules, qui favo^ 
rîlknt le pard des Goths au pré|udice des intérêts de Ton Prince, 
étoit n oppofé aux Romains que le nonunele CtriY/VM de ce 

Siècle (r). Sa mauvaife foi fut la caufe des pertes confîdérables que Cv) Sidon. 
l'Empire d'Occident fit dans les Gaules, & comme H fon avcr- lib-3-"P*»» 
/ion n'eût pas dû être affouvie par ce moien, il sattachoïc encore 
à decréditer les Loix Théodoftennes , à leur témoigner autant de 
mépris» qu'il combloit d'éloges celles des Goths. 

On trouve dans Sidoine Apollinaire (s) l'énumèration des plaintes (s)Sidoh. 
que faifoietit les Habitans des Provinces courre ce \îa]^iftrar. Exultans ** f' 
Cothis , infidtans JLomanis j illudens Prxfeâis . coLludenfquc imnierariis , U" 
ges TheodofioHOs €dcmis t Iheodanmafque proponens , veteres itdpas, 
nova tribiaa perquirit. En nn mot , les rapines & les concufTions 
du Préfet Séronat, les impots exorbitans dont il chargcoit les Peu- 
ples, les réduiiireac à un tel écaCj que, comme nous l'avons dit 

' Tome L Bb dans 
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• 

• dims le premier livre de cette Hiftoire, les Habitans des Provin*- 
ces prcferoicnt, â la prétendue liberté Romaine, de vivre fous l'eC- 
(*) Saivian clavagc des Coths. Salvien (t) cii parlant d'eux, dit: Pajftniy vel 
jib.j.deGu- ad Gothos y vcl ad Bagaudas y vtl ad altos itbiijMe dominantes Bar ha-- 
ber.DeL tu:grant , & ammigraffe non pcenitet; maltmt emm fub fpecie cap- 

tivitatis vivere Uhm > quim fub ^ccie Itbertatis effè caprivi, Itaque- . 
tnmen Civium Komanormn aliquando non folum mtgno étftinMt/m', fei' 
mv^no eniptim , nunc nirrà repudi.uurt <u fi^itur ^ net vile umtim^ 
fed ctiam abominabile penè habetur.. 
(M)OKi>i. ^''^■/^ attcftc auffi qnc les Habicarts des Provinces aimoienc 
Bb. 7. Cap. iniei» vivre parmi les Barbares que fous le Gonvemement des Ro- 
mains: malint inter Barbares pauperem liber tarem , quàm inter 

CxM'iDOK. Romanos tribittariam foUicitudinem fubjtinere: C'eft delà qu/frdore [x) 
in chron. difoit avec raifon: Unde y & huclifque Romani » qui in Kcgm Gotho- 
^ra447» j^jtjn confijlunt , aiehr ampU&kntur , ut melins fit iuis cum Gotbis pau^ 

Îtns vivere, quim imer Kmanos patentes effè, & grave jt^m tri' 
toi portare. Mais les crimes de Stronat ne reAcrent pas long-tcms 
• impunis j il fut traîné à Rome, & paya de U tête tontes Tes 
malverfations. • 
(»Bason. Baroniiis (y) prétend que les Loîx d*EvARrc Furent nommées 
mn. tom. f. Tbéodoriciemies , parce que ce Prince vonint reconnoitre par là que 
A. '\s%»sum. jieux Tf)éodorics en étoicnt les Auteurs, 8c particulièrement T n e o- 
DORic IL Prédcccfleur immédiat d'Ev ARic, à qui il les attribue; 
mais ce fentimcnt cft abfolument erroné , puifque fous les régnes 
de ces deux Rois les Goths n'avoient point encore de loix écrites. 

D'autres Auteurs ont cm que T h soi» o me Ofingnb Roi dt 
talie etoit le Légiflatcur des Lcîx ThéodorideMiesi foais- cette con- 
jcfturc cfl également fans fondement , puifque , comme nous le 
prouverons dans là fuite , ce Prince étoit dans des idées bieit 
dirtcrcntcs de celles des Vifigoths fur le foin qu'on devoir avoir 
de conlêrver les Loix Romaines. D'ailleurs il ne résna en Italie 
^uc fous TEmpire d'A n a s t a s a , depuis Tan 495. ju^u'à l'an 500^ 
Sidoine jlpoUinaire étoit déjà mort , comme il paroit évidemment 
(x)Grsg. par le témoignage de Grigcire de Tours (^l) ; il ne pouvoit donc 
Tur. Hift. pas avoir appelle dans fcs Ouvrages ces Loix THsoDORicitNNES, 
c!yt}. ** comme aiant été fidtes par Thsodoric Ofimgotb Roi d'Italie,. 

& c'cfl avec raifon que Gnm (a) a critiqué lors qu*il t-. 

obf. jiir. can. attribué ces Loix à ce Prince. 

S*fÉs Sir moud & Du.iin de Hanteferre (b) ont dit avec fondement 
rcr. Âquit. que ces Loix furent nommées 77;tCiioi/V/fnntfj, par ODpofition aux 
Ut,f.Ctf.ïi. Tbhdtfietmes 1 3^n que comme les Romains Ce glorînoient de ces 
Cf) CrtcK dernières, les Goths euffcnt aufTî leurs propres loix fous un nom 
tt».y.c^.i.* i peu près femblable. Mais Gron (c) a obfcrvé fort à propof 

que 
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cette imttadoD du nom de Théodofiennes n'anroit point été 
naturelle, fi Evaric n'eût pas auiTi porte le nom de Théodoric } 
audi Je dofte Savaron prouve alTez clairement , dans fes notes fur 
ce pailàge de Sidoine (d) y que le véritable nom de ce Prince .(<f.1>S«T«M 
écoit ce&î éc.ThMme, Gmim (e) z encore prouvé qu'il prit É". i.**'*"*' 
outre cela celui d'Ev ar 1 c , par la raifon mcmc qu'il fut le pré- («)'g»o«. 
inier Roi Goth qui donna des Loix à cette Nation: Evarix, i" Nomen- 
■dtc-ilj aiias Svaricus. ÂviMriceb, L^ms foUcas, Inglolfis, Lu imcu ^ 

1. 

X)« CmU dÂLARia 

Les Loix Roihaines perdirent , conune nous venons de le voir, 
«ne pMtie de leur raief & de leur autorité fons le 
d'EvASic> 9t par les attaques continuelles que leur fiûfoit le 
Préfet Séronat ; mais ce mauvais Magiftrat n'étant plus , & ce 
Prince qui mourut en 484. ne lui aiant pas furvécu long-tems« 
ces Loix rentrèrent dans Jeur premier état ; on les vit coniîde-. 
tées comme auparavant. Alaric fils d'£vAKic» &/]ttî f^na 
après lui» penfa bieii diflenmmeiit defon Pére; attentif aux pUun* . 
tes de fes Sujets , qui voîoîent avec peine la fupprcfTîon des Loix 
Romaines, elles firent plus- d'imprelTion fur l'efprit de ce Prince 
qu'elles nen avoient jamais fait fur celui d'EvARici il connoif^ 
UÀt l'éioîgnement que temoigooient les Habîtans de TAquitaine» 
mnfi que (es autres Sujets » pour fe foumettre aux Loix Théodori- 
(iennes , 8c qu'ils fe rccrioîent de ce qu'on les privoit de vivre" 
ibus les avantages des Loix Romaines , avec lefqucllcs ils étoient 
nés 9 & avoient été élevés. Ce Prince informé du cas particulier 
•^ne Tkboooric Q/hngotb, qui régnoit en Italie, £ûfoit de ces 
JLotx > crut devoir d'autant mieux déférer i ces (èntimens, qu*il 
av^oit époufé fa fille 71?codelufe ,■ auffi voions-nous que Theodoric 
l'appclloit Ton Fils dans une Lettre {a) û pleine d'aâcâion que (4)c*s««b. 
Càffiodort a rapportée. )• 

Tons ces moti6 étoient fnflîûns pour déterminer Alaric à ^^**' 
pi éferer les Loix Tbéodofiennes aux Tkéodorieiemies. Dans cette in* 
tenrion il choifît, en la vingt- deuxième ann^ de fon régne, 
les Jurifconfultes les plus recommandables , &Tes chargea de la 
xommiflîon de former un nouveau Code tiré des Lois de celui de 
TNBOoost , ar des Dédiions répandues dans divers Livres de 
Jurifprudencc ; il donna la principale direAion de cet Ouvrage c.TH.fi^f. 
A GÎjfar Çh), toac ainfi que jnftinien voulue que Tribonien veillât mwk#. 
• £b 2 Xur 
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Gxc fa compondon de fcs Pandeôes & de (on Codfe; potic* 
confervcr la dignité Royale qui lui atireit paru compromife car 
recourant aux Loix d'autres Princes pour gouverner Tes Etats , 
Alaric. voulut que ce nouveau Code tut publié fous Ton nom, 
& qne ks Loix qu*il' cdiittendK»r tinflent toute leur- amotiié de* 
loi , afin que Tes Sujets fbflcnt obligés de s'y confonner. 

Les Livrcç les plus connus & les plus eftimcs dans ces tcms- 
ci , qui contenoicnt le Droit Civil des Romains , étoicnt , quant 
aux Conflitutions des Princes, les Codes Grégorien, Hermogénien r 
& de Tbéoi^ , avec les NèveUes de cet Empereur , & celles de 
Vdetuinien qu'on y avoit afoutccs. Pour les livres des Jiiritôoilfiil-' 
tes, les Sentences de Pai'L, & les In/iitutions de Cajvs avoient 
<r)GoT. in alors le plus de réputation; C'elt auiTi dans ces deux fources que 
C^Th^w» nous venons d'indiquer qu'oHj prit toutes les lumières nccefiâires- 
(di ÇoT.' pour former le nouveau Code abrégé d*AL aiics (c) Bc par cette- 
loc. cit. mtfon , les Auteurs de ce même Siècle & des fuivans , le nommé- 
rer Aqufr "^"^ ^^''«X^ Code Tljéodufioi; il lue adievé Tan jotf-fuivaot Ic 
m.'i.C0f.'i, calcul de Godefroy ^i). " . 

(/)SiGEBBB. On doit attribuer cet Ouvrage à Gojar & à fcs Collègues {e)i^ 
^rcHccl.fcrtp. non pas â' Amem Chancelier d*Alaric , comme Tont &it Jean^ 
'tm°n\isytt ^ ^ if)» S^^mt peut-être jettés dans certe- 
fpedlabiiis, erreur. Anien n'eut aucune part à cette compofîtion> il ne fit 
ncff""yolu figner, & la publier par ordre d'A l a k i c, à Aire yiWc àc 

mcn unum Gflfcogne, dans une AiTemblée compofëc des deux Ordres de 
de Iccibus PEtat r itvojr'i dct. Eocléfïaftiques & dé^la Nobleflê? {g) car dans* 
Thcodojîi tems ci, le Tiers Etat ne foujtUbtC pas encore en F^HMoe d*an- 

(^'GoT. in ^""5 Droits, & netoit compte pour rien On trouve cette- 
Prolegom. foufcription d'Anien^ Se la preuve de la publication de ces Loix « 
au pied de TEdit d*AiAaic addrefle au Comte Timothée, ic qui 
^cs ordr»^'' eft i la téce du Théaiefie» : elle eft conçue en ces tenness; 

COAiTBs. Anianus vtr fpeSabilis y ex prMepto D.JVÎ gÊrkfifità Alarici^ 
loc- cit;;Ci- Rc^ii , kutK Cûdicem de Theodofianis Icgibus , atque fententiis f)uris%. 
]iir.''canr diverÇis Uhris eUQum „ Aduris annê XXU^ eo reffiame edidà,, 
ut', r cap.%. atque fubfmfftt (i). 

OoTOF. in Quelques Ecrivains ont crâ pàr cette même lailôa* qn*jlai!ar> 
JjJ^Jf" a?oit compofé les Notes fur les Sentences de PauU & les Inftitu- 
(* ïDecian. tions de CdjuSy Decianus (kj Se Artitr Duck^ (/) ont donné dans 
in apolog. cette erreur. Ce Jurent les mêmes Compilateurs de ce Recueil, 
& x.t^\, ^ Auieu, qui y placèrent les Sentences de ces Jûrifcoo- 

«('o'aTth. fnltes, aufTi bien que les Loix qu^ tirèrent du €oie ThhiÊfim, 
DccK. L'i. i. Il en eft de même des Interprétattont qu'4Mr trouve dans le. Code 
î?») G»î*. ^ Théodofe y comme Godefroy l'a bien remarqué (m). 
ift,4jt. ' U fauti^obfetver a outre cda^ que ces Notes.^ ces Interprétations. 
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tcyme été Jointes à ce Code les AttCeon des Siècles (bkans ont 
iôureac fiut la faute d alléguer une de ces Notes du /atifconrulte 
Péudy ou une de ces Interprétations, croiant de citer une Loi du 
Code Thtodofien. Savaron a fait cette obfervation dans Tes notes 
jtir SidUmc ^poilinaire («). Ceft ainfi q^'on voit Ives de Chartret f»)S*vA«» 
(o^ , qiri nfok en- 109»^ rapporter louvent comme des Loix de ce , 
Gode* ce qui n'ed qu'une explication de Pau!. Gratim (p) a &ic 0) Ivo cmI 
un grand nombre de femblables fautes danv Ton Ditfetr iioR que mot.^. lu. 
Mefir<y Si d'autres Ecrivains l'ont obfcfvé gib rw*' 

iaudac, 

r r fcabctex jn- 

* *• «erpretat. ad 

LtrVif^tks tmtffmem U Siège ie leur RéyéUimt de Tmlmfi w ^' 
tm Frdme k TêMt en £fi^. fS^TcT' 

TellesfitrentlesdiflërentesTicifTrtadesqaelaJarirpriri frtth^^'' 
ne cot âfôucenir chc^ les Rois de Touloufe Vifigoths, qui poflfédoienc Paui. font. 
l'Aquitaine, plufieurs Villes delà Gaule , &c les Provinces de l'Efpa- p'^ decaok 
gnc ; mais ils éprouvèrent bien-tot cux-mcmcs des cnangcinens plus pdiat § ' 
coufidérables. ALARic,qui dans vingt-trois ans de régne avoir c?^Got. la 
fi bien affermi fbn autorii» dans la ânle qu'i^ fembloit n'avoir ^^egom. 
ffien de moins à craindre qoe d'être le deroiep Roi de Tooleufer ^*^* 
perdit la vie & Ton Koyaumet 9t asec lui s'étn^iiit la Doninadon' 
des Goths dans les Gaules^ 

Clovis, Roi de France r /ouflfroit impatiemment qu'A t ARic (^)(jotoicrr 
f^natanflrbien qoe In» dans la Gaule (r)» Ce Prince Àoit Arkn^ ctnfiuui. 1^. 
ainfî que le furent tous les Goths; foit pur ade pour le maintien Tom. i. 
de la Religion Catholique que Clovis avoit nouvellenient C"*' p2^î^(Jf*||g 
brafTée , foit {>ar l'ambition de conquérir , il réfolut de lui décla- Theodomc 
rer la guerre & de le chafTèr des Gaules ; Ceft ainfi que (uivant Roi d'Italie 
C^régân de Teerr , il parla dans cette occasion â ion armée (t) ,, v^u-iul^L' 
yiddi mokfiè fero quoi ht Ariani pmem semam Gallùaritm ,■ émut ted'UfiirmT 
t Dei adjuiorio, & fuperatis redigamus Terrant in iitionem noflravz. teiir lit de 
Clovis ainfi déterminé entra dans les Terres des Goths: ^''ji'^fj^fg'j^ 
ArARic lui livra bataille dans la plaine de Vouglay , combattit la^-uerrc à 
vaillamment j mai» (ac rtayetté de defTus- fbir raeval & tué de Aukic fans 
U main de Clovis même. Les GotKs confïernés de la «orc JJJgJf i»'*»^ 
de leur Roi Ce difpcrférent , & Furent enfin prefquc tous dé- (,) g r s g- 
fruits; Tandis que Clovis prenoit des Villes & des Châteaux, r To»- li*^». 
Thboooric fon Fils pénétrant dans le cœur de l'Aquitaine fc ïjî*?' 
fendic Maître de tontes les Places? & enfin Ceotis entra tnom^ 
phant à TonlouÎTe , depuis long-cemt le féiour des Rois Goths , 8c 
fg iâific de tons les Tcéibis d'Ai.Aii i c. Telle fiic la. fin de la Do- 
• • b i mi«fe- 
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fliination des Goths ^ans t*Aqiutiîoe ; 6c c^eft ainfî que la ProvI. 
dence SfyoCe à fim gfé des Couronnes» & les fiûtpaller d*iioe Na- 
tion à Tautre. 

C L o V I s aiant conquis Touloufc & l'Aquitaine entière , il ne 
fefta aux Goths que les Efpa^nes & une partie de la Naibonnoife, 
pour laquelle ils eoreiit enfoite de longues guerres avec les Fran- 
fois «qui s'en tendirent Maîtres. Le fai^ Royal des Goths Aibnna 
. cependant encore dans la France NarbonnoiTe : la Maifon des BaU 
Pro^Juf' " >' abfolumcnt creinte ; car , comme Grotius ( t) l'a bien 

Cat. remarqué, la maifon de Baux tire fon origine de celle des Baltes» 

& a conlèrvé dans cette Province une partie de la Principauté d'4l- 
jrai^. Une autre Branche de cette même Maifon paflâ de Fnnce 
dans Je Royaume de Naples ; on la nomme de Baucio , ou dd 
Bal<fi ; elle polTcdoit la Principauté d'Altamura, le Duché d'Andria 
& le Comté d'AvelUno f On trouve la preuve de ce fait dans Gro- 
ttHS i Void fes paroles : ARaque ejujim fiamUa propago in Regnt 
J^ifôliumo Principatum AUamiaré, Duàittm Andris » CbMWMBM 
JÊvettiruc , virtittis non degenerantis monumcnta tmuit. 

Les Viftgoths chartes de Touioufe &: de la France crablircnr le 
Siège de leurs Rois à Tolède en Efpagnc ; ils y régnèrent long- 
.>cems,& jufqui la terrible fsirafioM- des Sarmins. Géfiûie ry 
jibntitft <]UelqHe'iàiis > mais The odor i c Roi d'Italie lui ôta avec 
la vie cette Couroftne nfurpce , & la remit à Amalaric fon Petit- 
Fils , Fils légitime d'ALARic. Sous l'Empire de Justinieh 
• Tfxudio régna, à Tolède un peu moins de dix-huit ans. Se après lai 
Theititfcûk» fin M , AffU cinq, AthéaugUde qnatone; 8c après (à 
f») isiDoiu mort arrivée â Tolède la Couronne paifa fur la téte de Uwa (u). 

î'*'. Son Frère Léovigilde Prince d'un vafte génie , tout occupé du dc- 
Prôlc^m" fi"* d'aggrandir fes Etats, lui fuccéda i II vainquit les Canrabres , qui 
hiû. Qot. font Igs Bifcayens , & les Navarrois, foumit Amaya & pluHeurs au- 
tres Villes qui s'étoient révoltées^ enfin on lui donna le titre de 
■Conquérant , parce qu'il conquit une grande partie de rEfpagne. 
Avant lui les Goths ne poffédoient qu'une petite étendue de Pai's> 
(af) Isio.Ara comme ledit Ifidore [x) : Mais les grandes qualités de ce Prince 
anna^Gras durent oblcurcics par les periccutions qu'il fit fouftVir aux Catho- 
Cothonim liques , & paria xnttUté qui ne pardonna ^ mâne i Ërma^ffUe 

anguftîs fini- f^^ 
bus arcuba- 
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Dm HOnveoH C^dc comenam Us Lotx dei Vifigoths, 

Tons Iw Prince» de cetee Nation firent peu de cas des Loix Ro- 
naînes ; L e o v i g i l n e les cflimoit encore moins que tons le»- 

aurrc^ : Héritier des fcnrinicns d'Ev ARic, il voulut ajouter aux 
Loix des Goths , les corriger, en retrancher le fupcrflii , ^ les met- 
tre en mciiicur ordre : Inlegibus quoque , die Ifidore (y) , ca qu^ ab U) Uif>. i^ 
Boaricù huùKiHè tmiflfttaa videkmiar, correxit» plurimas Icga prxtcr- â*"* ^ 
nufas adjieims, pUtrasqHc fuperfbuu M^ens. Ce Prince augmenta 
de beaucoup le Tréfor Royal, 5f mourut d Tolède là Capitale , dans 
la dix- huitième année de fon régne , l'an 58^. 

Les Succeflèurs de I.£Ov I c I LDE pcnfcrcnt comme kii fur les 
Loix Romaines. Rsccarbdb fon fils fut le premier de ces Prin- 
ces qui abandonna l'Arianifinc pour embrafllèr la Religion Carho-. 
lique , ce qui lui valut le titre de Roi Catholique , dont Ce prévalurent* 
cmuitc y4lphonfc , fa (linand, 8c leurs Succencurs Rois d'Aragon; ^ ^ 

Rcccartde , Liuba IL, Gkmkfnar, Sifebut, Rcccarêdc IL, Svintila^, Si- 
fènand , Gn^U , Tidia , ôt Qnndesvmie , Princes qui étoient tous 
Catholiques & pieux, ajontaas leurs propres Loix i celles de lean. 
Prédcccffcurs, il s'en trouva de cette manière un aHez grand nom- 
bre pour former par la fuite du tems un Code fous le titre de 
Loix DES VisiGOTHS {^^), On voit à la ttte de quelques-unes Ci«om.. 
des Loix que ce Recueil contient le nom des Princes qui en fu- ^' ®^ 
lenc les Legiflateurs , comme du Roi GundoMT, & de quelques au- i!,» i""" ^""^ 
très-, qui régnèrent après fMr/c&IfW/pWe. On y trouve auffides 
Loix , qui font indiquées comme Loix anciennes, dont on peut croire 
qu E V A R I c hit l'Auteur , ou plutôt L e o v i g 1 1 n £ , qui , connne 
noos l'avons vu , encrepric de corriger & d'augmenter les Loix. 
&ices par Ev aric. 

Ce Cont des Vifigoths fut fî eftimé, qu'il ternît abfolumcnt le- 
relief dont jouiObicnt les Loix Romaines dans ces Provinces, 
juTqucs là que Œndesvinde (a). Roi Vifigorh qui fuccéda à Tulca, (*) Atr»».. 
fit publier un Edit par lequel il en interdit l'ufage dans fon Royau- «w. Aquît. 
me , &: ordonna que ce Code féroit la feule régie dont on Te fer- ^ôrnîZto 
yiroir pour la dccifion de toutes les af&ires.. Ce Prince fc déter- in Pidcg. 
mina à profcrire les Loix Romaines fous un prétexte auiTt léger ^«T^-C-Z-^- 
que ipal fondé, parce, dit-il , qu'elles étoient remplies de difficul- 
tés » chargées de dîftinétions plus fubtilcs que judicieufes : Voici 
les termes de fon Edit (b) t AUetut gémis Icgibus , ai txemtiim ^ 
militatii Mm,,& (emittimiu , & oftanm} ad n^ptkrum vero Mfct^'. Si/iti. 
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fuiaem , & refultanuts , & fMbemMg, fyamis enim dormis poUunt i 

» tamen dijfficuUatibus h/erem : adeo cum Ji^iat ad 'îuflitie plenitudinem 

& prxfentatio rationum competentium ordo verborum , qua Codîcis 
bujHs ferits agnojcitMr continere , noUamiu , five Komams lêgibiu , ftvc 
tUenis inflitiÊ$imiUms muéb maj^m etmftxm. 

C£c Edic doat nouSTCiioat de rappofcerles termes , k trouvant 
iaferé* par une faute de Benoit Lévite ^ parmi les Capitulaires de 

(^t) GoNZAi. Charlb < Magne 1 GortKjtles {<) a donné dans l'erreur de croire 

f"ccula^,"e ce Prince étoit le prémicr qui eut banni des Tribunaux l'ulà- 

pcivil.MM».r. ge des Xoix Romaines. 

RsciswiMOB>Fils &Succe(1êur deCH iNDBsyiNBi» renouvd- 
la les ordres donnés par fon Pére , défendit qu'on fuivit aucunes 
autres Loix que celles qui étoicnr conteniie<; dans ce Code des 
Viligochs, Se profcrivit touccs autres , tant Romaiacs, Théodofien- 
•lies, qu'étrangères. NkBms , dic-il » prorfus tx ommbu Regui noJM 
prater httnc Librim^ firi mper Jtàkm , âtfie fecundam feriem hujus 
omnimode translatum, aliim libnm ^fMacHmque negptio in judicio offer- 

(4)Coà,L.L. re pertentet (d). Recisw i nde régna tr-eiae ans depuis la mort 
*2î^/Sf'.l* 4c fon Pére, mourat à Tolède l'année ôii. (e) & Va m s a fut 

GoTHufTin fon Sliccefleor. 

Prolc^. C. n eft certain qne ce.Cbdr des Vifigoths fnt compofê pour le nee- 
M Qo'tm parallèle avec celui de ^ufiitiien , auflTi le divifa-t-on de 

ftr.cîr* * mcme en XII. Livres ; Les Loix qu'il renferme font comme 
autant de preuves que les Compilateurs s'aidèrent pour la corn- 
poficton de cet Ounage des CUet de ThMefi êe dtAlaric ' f)i 
(/) Cod. I.. Ils fe fervireitt auAi du Code de JuAinien , d'où ils prirent 
L. yifig. L/*. manière de compter les Degrés de Confanguinité , qu'ils éca- 
I'/l't^c.Th. blirent dans le même ordre & f>rerque dans les mêmes termes 
de uluris. (\ac ^ufiinien l!avoit fait par fes InAituces. On remarque « de plusi 
vT^ ^ ^ yïAgotbt a*eft point bari»re comme 

«fr. k' cvm.' i! des autres Nattons de ce temst mais au contraire d'un La- 
/. ««.cTth. tin aflez pur. Cujas en a conclu que les Vifigoths étoient plot 

"r^^' A V^^^ ^ civililcs que toiis les autres Peuples leurs Voifîns (g). 
Fcud?Lib. ». Codi: jouii d'une jgrande autorité ; Les Viligoths ae furent 

cit. i i. ' pas Jes ieuls qui & con fir mèrent -,â fès loix ; Les aiitnes Misions» 
fommelesBotti^ignons&Ies Saxon^sV foumirentanlH; £lles font 
ibuvent cirées dans les Conciles tenus À TejUde « ils«n parlent d'n> 
jie manière fort honorable. 

Ceil ainfi que Ton vit en Ëfpaene les Loix Romaines confon- 
.dues avec celles des Gotfas ; Elles fttbfîftèrent fooe cette forme « non 
tftulement autant que dura la Domination de cette Nation , naît 
encore les Sarrazins (/;) qui inondèrent l'Efpagne après l'an 715L. 
<aiutf;nii.iV ics cooiervérent & Ji'ctahiirenc aucunes autres jiouvelks Loix , â 

J'çxccp- 
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l'exception de quelques rég'emcus qu'ils firent pour Ict Jiigemeus 
Criminels , comme fur le Biarj)lKmc contre !cur Prophète Maho- 



(;) Cotai." 
Lib. 1. Var. 
Rel. dj^. 14. 

MOT* f • 



Ces In^déles cnHn chaflès de rEfpagne , les Roi« Efpagnols 
ConTetHrent iu(Vt ces mêmes Loix fufques au tems J'Alphonsb 
IX. ou X., ainfi que Grotius {*) le dit lur le témoignage de 
Roderic. Mais ce Prince voiant qu'une bonne partie dcç Loix des 
Goths étoit hors d'uiâge» introd.nïît en Efpagnc les Loix Romai- 
nes > qu'il fit traduire en Erpagnol par Pdbn Lope^ & Bar^^emi 
é^jÊnewKfii Elles y fouiflênt encore anjourd'hiii d'une entière auto^ 
rité, & font appcifées Las fiette Partidas { i ). 

Nous devons la confervation du Code des Vifigoths aux foins de 
Pierre Pithou qui le communiqua à Cujas ; Ce grand Jurifconfulte 
fut Cl fcnfîblc à cette attention « qu'il en marqua fa reconnoi/Iân- À h t vx. 
ce dans les termes les plus forts que nous ne logeons pas i pro< P"^^^^ 
pos d'omettre (^) ; Gothorum , five IFifigotbarim Reges , qui Hifpa- 'ij ^ 
niant Gdiciam , Tuleto fcde Regia , tenuerunt , ediderunt XII. Con- v3tm 
flitMionum Libres , Amulatione Codicis ^itfîiniani , quorum utilime uti~ . 
gUir fttpe Ubenter , quod fint in eis omnia ferè petita ex jure Gvili , & 

munquam legimus ingjnuis i ut geiu iUd maximè , qstd ameedh in Hifpa^ 
nia plané cultîor csteri^ , hoc argumento fuiffe v'deatur. Communicavit - 
tuttnn mihi ultro Petrus Pithxus , quem ego hominem , & fi amore , 
perpétua quodam judicio meo dilexi femper vix jam ex cpbebo profatus 
fore, m pro^hâte •^f enHiHone âquiium fmnm nmini eedgret : uanm 
pro ftHgfàari ijîo bénéficia , maximam modo animi benevolendâM > Û' 
fumma ac fmgularia fiudia omnia me ei debere confiteor, idemque erit 
erga eum anirnits bonorum omnium , fi , iyioi ^fchementcr CXOptQ » tOS 
Libres in public um con ferre matwraverit. 

PirèfNii accomplit les defîrs de Ciif/<&; peu de tems après il fie 
imprimer ce C ode des Vifîgoths , comme noiis l'apprenons de ce 
qu'il écrivoit â Edouard McS (l) : Imo etiam , ne quid Orienti Occi- 
dcns de eadem genre invideret , legis Wiftgothorum Libros XII, ut tan- 
dem aliquando ederentur , concejfi. On eft encore redevable ^Pithou ad Fdiihim 
de VEdit de TuboDomc Qfircgptb Roi d'Italie, dont nous par- Theodonci 
lerons dans la luite. 

L'Invafîon des Sarraziof en*filptgne h*y éteignit ni le nom , ni 
le Sang Royal des Gorhs , non plus que leurs Loix. La plus gran- 
de partie de la NobleH'e de ce Royaume fc glorifie i jufte titre de 
tirer fon ori^ne de cette Nation , comme d'en porter encore les 
TmmL C jC iNodis. 



( l) Pithœu* 

ad I-.d'^ard.in 
Ep. i>rarrolird 



in n| cr. CaC* 



* PoA^Éum i Saracenotum manu 
iccnpmri iwtes Hifpanjae cœpere» 
re/îj/cic3C7 a Vcrcmundo Aldelfunfo , 

fodioando^ uc Rodoviciu nos éocct» 



GotKicae Leges : qtianim CoipjttTos» 
rum ) udictun , & olim , 8e nftnc dicuiir 
fom vcru<i Hiipanidiiini. Caov. ta 
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• * 

GnoT.ifi Noms, Bq tISn Grvtifu (m) a hkn wroarquc que les Noms âs 

Pioleg. h;ft. Ferditkond» Frédéric, J^cric , Herman, Se autres femblables , fort en 
C<»î/^« fï' ufage parmi les Efp^gnols , font des Noms Goths. Les Rois d'EC 
pagne oqt de même vu avec plaifir qu'on les crut Dcfcendans de 
PhLAGE fils de Tavii.la« dune Maifon Royale qui dans le tenis 
lie rimiption des Sarmins nllèmbla les reftes de & Nation dans 
les Afluries & s'y maintint dans la médiocrité , quoique toufouis 
avec le titre de Roi , & refpérance que Tes Defccndans pourroient 
iecouvrer les Etats de leurs Aycux : Ad hune , comme dit M a ri a- 
m'a y Hifpamx Rcges nunquam intercifa feric, cum femper , aut paremi- 
bm fiUi , oMt fratres frmrUms fuccfjfcrha , cUriJJkmm gnms refèrimt^ 
Frouliba Femme de Pklagb étoir au(Tî Gothe > de même 
<\u^Aldefon[e fon Gendre de la Famille de Rtcaréde. On doit con- 
clure de ce que nous avons dit , qu'il faut regarder comme Def- 
cendans des Gochs * & de U Mïdron Royale des Baltes^ les Rois 
d'Efpagne qui ont travaillé pendant fept Siédet avec une confian- 
ce iii^tgable à purger l'Efpagne de Tinondatioi» des Arabes , qui 
cnfuite ont étendu leur Empire non feulement fur une grande par- 
tie de l'Europe , de l'Afie & de l'Afrique, mais ont encore conquis un 
Empiré dans un nouveau Monde inconnu )u{qu'alors > & enEn régné 
iiir les Provinces qui ccmipofcnt aujourd'hui le Royaume de Naples. 

Noos vrw crâ devoir entrer dans qnelone détail for la foite 
de oes. Princes Vifîgoths & fur les dififerens lorts que la Jnrirpni- 
dence Romaine eut dans leurs Etats , tant en France qu'en Efpagnc, 
& parler fel)arément de la manière donc elle fut traitée par les 
C(ut>^otiis en Italie. Nous nous fonunc^propofés par cette mé-^ 
Âode» Qoa' Mcment de Êire connoicre rorigtoe <ks Rois d'HIV 
pagne qni ont gonveAié dans la fuite ties tems le Royaume de 
liaples > mais ençore de diftinguer la différence du fort de la Ju- 
rilprudcnce Romaine chez ces deux Nations, les Vifîgotiis & les 
Oitrogothsj dont iles fentimens furent fur ce fujet entièrement op- 
ftim\fs$ uns antfcs. Les enon > daas lefi|nelles tas Anteors. 
Vfiat tombés nous ont encore engagé à prendre ces précautions ; 
Ils confondent les ï.oix de Tune & Pautre Nation , ainfi que THif- 
toire de leurs Rois , fans faire attention à la fuite & i la généa- 
logie dç çc$ Minces 4. non plus qu'aux di^ècens Pais où ils régnoient; 
pà^ 'onie confibnence djs cette même coofiifioa , ces Anteurt onc 
cra que le Code des Vifigpths ayoit «ne égal« autorité en Italie 
(n\ A «T. chez les^Oftrosoths» Nous fommes ûi|^ns qu'^ab^r Z>«ci^ (»)» 
S^uT^*'*''' fi recommandable par fon exaéiitude, air également fait cette fau- 
civl'y!*?» fans diftinguer les tems & les Pais dépendans des Rois de ces 
14* deux Nations, il place entre les Viilgochs ArHALAaic Q/ir(|soiè» 
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c H À p I T ïi E n. 

ïks GOJHS OMlMNTjiUJC, ^ de Ums £l>ITS. 

JOK^NANDEs donne dans Ton Hiiloire (a) ane longue fuicc des U^}ohn*n»« 
Princes Oftrogoths de rilluftre maifon des Amalbs : On en ^* 2****" 
cnofts fîz mnc le régne d'EKMANAREC> ûvoit« AmtU, Omor. in 
m , CfingiAa qui Wtok fous l^pîie és PHium» ûmM > jlr«riV Proleg. Jiift. 
kGéperic, ^^•^ 

ErmanaRic fut celui de tous ces Princes qui porta le plus 
loin les bornes de leur Domination. Il fubjugua plulîcurs Nations » 

S ni qne Tslcmcioc il dut à la Fortane la pfus grande partie de 
profp^lt£s (a mort porta un grand préfiidice aux Oflrogotht^ 
parce qu'incontinent après, les Vif^oths fc féparérent d'eux, élurent 
fous l'Empire de Val en s pour leur Chef Fridigbrnï, en- 
(uite Atkanaric pour leur Roi> & après lui, du tems d'Ho- 
voaiut, Alaeic Noos avans doivié d^devantla TniBe des Soc- 
Mtfhus de ce Prince qui régnéient d*abord en Fianoe» enfimi^ 
CB Elpagne. 

Vinitairc, aulTi delà Maifon des Amales, fuccéda à £rma- 
xA&ic: il conferva, à la vérité > toutes les marques de la Ronrauté; 
mis les Qftrogoths éeoient cependant foonus anz Hurs dans le 
M dcfifnele m àabicoient; Viititairi fupportoit avec peine 
cette dépendance ; toujours attentif à en fecoucr infenfiblèment 
le joug, il trouva enfin Toccafion de fe faifir de Box Roi des 
Hiaut de Tes £nfaas, & de foixante & dix des Principaux Sei- 
fMiii dtt RoftUBie ; voulant par l'exemple de la plos efiaiantcr 
-cmansé répandre par tout la terreur/ il fie attacher à des Croix 
tous ces infortunes Prifonniers dont les Corps demeurant ainft 
■expo/es pendant plufieurs jours. Mais Vin it a ire ne jcrnït pas 
long- tems de l'indépendance qu'il s'étoit acquife par ce moienr 
Voe feole année vit terminer Ton r^ne. Le Roi Balambke lui 
déclara la Guerre» ledéfit en deux batailles ««oà périrent uffgnuiA 
«ombre de Hims ; mais à la troifiéme ce Ifmoc décocha lot 
même une flèche qui atteignit Vinitaire à la tête, & le tua. 
Les Ofirogpths confternés par la perte de leur Chef fe foumirent 
tous à Balambak qui épouià VdadamarcA petite fille de Vinfr* 
YAïaa» de tenr aeenda dee oondidons de pais très bonorabicf» 
caur quoi qu'ils refhifent foomis aux HMSy ils con/êrvérent ce- 
pendant la liberté dléUre fbv k«r approbation ua Aot pour ks 
£Oiiyeaien o 

Çc a 
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Les Oftrogoths profitant de cet avantage choifirent après la 
mort de Vikitairi pour leur Roi Humnimono fils do dé- 
funt Roi Ermanahic fi fiunem & fi puii&flt. Thorxsmono» 

fcune Prince prudent & courageux , qui remporta Ibuvent de 
grandes vidoires fur les Gcpides , fuccéda à Hunnimond fon Pcre, 
Sa mémoire Fut en telle vénération chez les Oilro^oths, qu'après 
fil mort ils reflérent quarante ans fims Touloir élire on Roi , 
enfin ils nommèrent V.alamir fils de Vandalaire qui étoit Fils 
d'un Frère d'Ermanaric » & par confequent Coufin de Tborifmond. 
(*^Grot. in (^) Ce Vandalaire laiHa trois Fils, yalamir , Tbéodenùr & 
Proiejj. hift. yidemir , qui confcrvérent l'illulke Maifon des Anudes. Le oré- 
mier fitt ââ Roi» comme nons venons de fe Toir; mats il oott 
fi uni avec iès fibres qu'ils concouroicnt tous â maintenir la Faix 
dans le Royaume. Une feule chofe les gênoit; fonmis à Attila 
• Roi des Huns , il faloic lui obcïr , & combattre même fouvcnt 
contre les Yiiigoths leurs Parens j telles étant les conditions de 
leur état. 

La mort du courageux & invincible Attila mit fin k la Do- 
mination des Huns en Orient: Ce Roi avant une multitude d'En- 
fans du grand nombre de Femmes qu'il tenoit , ils fe firent la 
Guerre les uns aux autres pour fuccédcr à fcs Etats , & les rui- 
nèrent entièrement. Araric Roi des Gcpides profita de ces 
divifionsj défit tons les Concurrens» &dilperfii tellement lesHons» 
que les autres Nations qui leur étoient fbumifcs fecouérentle \01a1g9 
& fe joignirent aux Gépides pour demander à Marcien Empe- 
reur d'Orient qu'il les confirmât dans la poflefnon des Païs qu'ils 
avoient délivré par leur valeur de la tirannie des Huns. 

Maecisn étoit Maitre de l'Empire d'Orient dds Tannée 4^0.' 
qu'il fuccéda â Tbbodosb le jeune ; il reçut obligeamment ces 
Nations fous fa prote(?^ion , leur donna la Paix , & accorda aux 
Gépides toute la Dace auparavant occupée par les Huns à qui ils 
venoicnt de l'enlever. Les Goths confidérant que ces Peuples fe 
mainuendroient courageufcment dans cette Province, pour éviter 
toutes diffcultés avec eux , préférèrent de demander qu'on leur 
aflîgnat d'autres Païs de i'Hiïipire Romain; ce qui leur ayant été 
accordé , ils s'ttabîircnt alors dans la Pannonie. Les confins de 
cette Province étoient la MocHe fupérieure à l'Orient, la Dalma- 
tie ail midi * la Norique à TOccident, & le Danube au Hoids 
Elfe contenoit un grand nombre de Villes; Sirmium ètoit la plus 
COnfidcnbic, les Empereurs y faifoient fouvent des féjours. 

Les Oftrogoths s'érab'ircnt ainfi dans la Pannonie , & y vécu- 
rent long-tems fous leur Roi Valamir, & fous TutoDiMiR 
ftYiDamufcs Frêles ; Ces Princes faifoient leur rèildcnce en di^ 

fitcns 
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fhem lieux aflèz éloignés les uns des autres; ils avoient partagé en. 

'crcnz cettie Province, mais leur iiarmonie & leur union Soient 

JS par&ites quMl fembloit qu'one lèule tctc ^ouvemoit la Pan- 

honie (c). Ils rcpoufTérent fouvcnt les Fils J'Attila , qui les ff'JoRNANO^' 

regardant comme Défertcurs de leur Royaume vinrent pluficurs ^o'* 

fois les attaquer, jufqu'à-ce que Valamir les eut défaits, & C^«4<« 

Induits i fe retirer dans la Scythie. 

La foie qu*eut Tmiodemir de II Tldoirc remportée fur les 
fils A' Attila fut augmentée par la naiflTance de Théodoric fon Fils, 
qui vint au monde dans ce même teins , Prince qui dès fa plus 
tendre enfance Ht déjà connoitre que les vertus étoicnt nées avec 
lui» 0e qu'on en pouvoit tout eTpéreri anflt fe concilia-t-il dans 
lafiike ra£lèâion de l'Empereur Zinon» an point qu'il régna long- 
tems fur l'Italie & les Provinces qui forment aujourd'hui le 
Royaume de Naples. 

Jufques-là l'Empereur Marcien avoit vécu dans une Paix 
cmdlame avec Vmnûr 9t les Frères, mais ces Princes ne tardèrent 
pas à changer de iêntimens» ils ne purent ibuifiir fans peine que 
IT.mpereur accordât toute fa faveur â un nommé Théodoric , fils 
dun Soldat vétéran, qui quoi que Goth n'étoit point de la mai- 
ibn des Anudcs ; Son crédit à la Cour de Conûancinopie lui atci- 
mit une coofidération générales tandis que ynlimir & lès frères 
éc^t comme oubliés , & qu'on ne leur payott pins les fubfides 

r l'Empire leur fourni(foit auparavant. Pour venger ces fujets 
mécctfitentemcnt , ces Princes curent recours aux armes , & 
ravagèrent la Dalmacie & l'Illyrie. L'Empereur changea fur le 
dump de conduite , il leur envoia des Ambaflâdeurs chargés de 
£iire avec eux une Paix plus folide « & dont les ei^agemens fuf- 
/cnt plus précis ; on leur offrit le pap^ement de tous leurs fubfï- 
dcs arréragés , &: d'entretenir une fîncere amitié, moiennanc qu'ils 
fe continiïènt dans les bornes de leur Pais , & qu'ils ne fiOeot 
point la guerre à TEmptre. 

Ces propofîtions de Paix furent acceptées, nuis pour en alTu- 
rcr d'autant mieux l'obfervation , l'Empereur demanda pour Otage 
le jeune Théodoric fils de Théodemir ; La tendreffc paterncHe ne 
pouvoit confentir à cet éloienemcnt , mais les rcpréfcntations de 
ydÊHÙt la détenninérent enfin. Ceft ainfî que s établit entre les 
Coths 6c l'Empire d'Orient une Paix ilable , dont THodoric fut 
le Cage. On le conduifit à ConDantinople , & on le remit à 
l'Empereur Lson de Thrace qui venoit de fticcéder à Marcien. 
Les nuuiiéres aimab'es, l'heureufe phiiionomie de cet Enfant, pré- 
Ttarcot fî fort ce Prince en là laveur qu'il l'aima plus que ion 
propre Fjls> & le retint aiq^rès de lui. 

Ce s le» 
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Les Oflrocodtt, aînfi é t r ytcm c » liéi âiec fEmpire • frifiMor 
oootre diyeft Peuples leurs Voinns : mais ys» 
4émiry en combattant courageafcment contre les Scythes, fut ren- 
•?erlc de deffus fon cheval , & tué ; Les Goths bien loin de fe 
laUfer confteraer par cette perte n'en devinrent que plus animés* 
-vataqnifeiic leon enaeniis > ne pardonnèrent à aoeav. thi ê é â 
wUr dédara auOi b Guerre aux Soéves & aux Allemans« il en lie 
nn cruel maflàcrc , les difpcrfâ » & les dérruiHt prefque entière- 
ment. Comme il retoumoit triomphant dans la Pannonie fa dc- 
menre, fon Fils Tiiéoioric revenoit de Conftantinople comblé de 
fwérems de TEmperenr Lsom qui loi airok rendu la liberté & 
permis d'en jouir dans là 'Patrie. 

Théodoric de retour «n Pannonie , â peine forti de l'enfance, 
n'ayant pas encore dix- huit ans accomplis, commença â donner 
des preuves d'une valeur extraordinaire. U raifembla » à l'iniçu de 
moàmhïon ^ètt t un certain nombre de Troupes chotiîes dans 
celles qui lui itoient le plus attachées » ^ en forma un Corps 
d'un peu moins de lîx mille hommes, avec lequel il pafla le Da- 
nube & pénétra dans les terres de Babai Roi des Sarmates , qui 
peu de rems auparavant avoit triomphe de Camutui Général Ro- 
main. TbMÊTie remporta fiir ce Pnnce une viâoîre complette, 
& le tua dans la bataille; il furprit enfnite la Ville de Semmém 
dont les Sarmates s^étoient emparés , ne la rendit peint à l'Em» 
pire, mais Tajoura aux Etats de T})éodemir fon Pérc, 

Plus les Ojlrogoths triompkoieat de leurs Voillns , & plus ils 
•jmbitionnoient d'étendre leur Domination, & de fe procurer des 
itabliflêmens dans des Pays pins agréables. Animés de ce de^ 
fein, ViD£MiR paflk en Italie; mais i peine y fut- il arrivé qu'une 
mort fubite fit évanonir tous fes projeter. Son Fils , qui fe nom- 
moit aulti V i d s mi a > lui ayant fucccdc , Glycekius alors Empe- 
reur d'Occident l'encouragea i paiTcr dans les Gaules. Le Prince 
'Ooth vint donc fe {oindre aux Viligoths fes Parens» & avec leurs 
forces réunies ils délivrèrent les Gaules & l'Eipagne de plufieurs Na- 
tions qui les itvageoient» & les défendirent contre l'invalion des 
Vandales. 

Thsoz>bmir> Oncle de Videmir, excité d'un autre coté par 
«Gbnsbkic Roi des Vandales,, porta (es armes «vec Théodam 
Ton Ris dans la Dalmatie & lUlyrie, prit NtÎQi Capitale de cette 
Province , cnfuite Ulpiano , & toutes les autres Places , quelque 
inacceffiblcs qu'elles fuffcnt , fe rendit maitrc d'Hcraclée & de La- 
riife Ville de la Theifalie, pénétra plus avant j & fe difpofoic anAi 
â fiûre le (îége de Theffidoiiiqne. Qmimu Pttiioe & Général 
J^main commandoic «lots, dans- cette Ville ; pir Tappi»- 
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<hc de Thbodemir, & ne Ce trouvant pas affcz de forces pour 
entreprendre de lui rcCiikcr, il lui envoia des Députés chargés de 
piéfens poor f enga^ i ne poiôr aidégsr la Ville. Les condicioiit 
de 11 Paix furent bientôt réglées: On laîffa aux Goths tons les 
Ueux qui s'étoient rendus à eux, favoir , Ceropella , Europe, 
Medîana» Petina, Berce, & divers autres endroits de l'IJIyrie, où 
ils s'établirent tranquillcmetic avec leur Roi. Peu de tems après 
THtODiMim tomba malade, D convoqua une Aftèmblée de & 
)ibtion, dans laquelle il dédgnaThMm fon Fils pour Ton Sncoef- 
km, finit cafiiice Tes looia. Bon regretté de tons les Sujet» (é), (d) Jokn and. 

4e xeb. Geu . 

L 

IV TBBODORTC OJhtgrtk Rm itbéiie. 

Les fréquens changemens de Princes & d'Empereurs furvenur 
après la m<xt de Valemtini£n IIL arrivée en 455. (e) ex- Pa«x: 
pofirmt ritalie aux plus giands défordres, & la réduifirent dans un ^^^C ^ 
irifte éat. Maxim Anteor de TinSune aflklTînat qui priva ce Prin» pag. %%%! 
oe de la vie , fe fit proclanaer Empereur d'Occident » epoufa Eudoxie 
là Veuve, fille de Théodofe; mais aiant découvert à cette Princeffc 
qu'il étoit complice de ia mort de fon prémier Mari ; pour la 
yct^, elle- appeila de l'Afrique Gens i rjc Roi des Vandales , qui 
pua ea ftalie avec une forte armée , entra dans Rome qu'il pilla 
& iàccagea de fond en comble. Maxime s*enfoiant fiit lapidé & 
mis en pièces par le Peuple de Rome. Gens bric après avoir- 
uvagé pluficurs Provinces prit le parti d'abandonner l'Italie & de 
t'en retourner en Afrique ; En p^nt par la Campanie il la traita^ 
«wc la même inhumanité* prit Càpoue* détmifît Noie & quan- 
tité d'antres Villes de cette Province*; après quoi il repaAa i Car- 
ihage. 

Au milieu de ces troubles Avi tus foutcnu par les Vifîgoths Ce.- 
& proclamer Empereur en France » mais il ne poffcdà pas lon^- 
ttns cette Dignité; MASciiNqui» comme nous l'avons dit» avoiur 
fucccdé à Theooosb U ^esMC en Orient, aiant appris la mort de 
Maxime , fit cnforte que le Sénat & l'Armée créèrent Empereur- 
Uajoribn l'année fuivante 457. Peu de tems après il fut tué 

e ordre de Sev i &£j qui s'empara du Thrône Impérial , mais ne- 
. jcupa que trois ans ; Eiamer le fit tuAT- tuer-» & mit*i (a place- 
AuTHEHius. LeoH qui avoit fucccdé i Manien dans l'Empire* 
d'Orient en Tannée 457. prit fon paru, mais Ricimer s'étant dé- 
claré contre lui le fit aufTi périr > & nommer i fa place Ol y brj u s,, 
^di Qc Kgnaqac huit mois.. Gi.yc&jiios fut aifuitc proclamé: 
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Empereur à Ravennc , par l'effet de fon propre pouvoir , & par Ut 
hyeàr des Vtfîgoths, plutôt que par une éleâion libre ; mm â 
peine eut-il régné une année cjue JuliusNepos le Ht dépoièr, 

& fc plaça lui-mcme fur le Tronc de l'Empire l'an 474. Orefle, 
à qui il confia le commandement de fcs Armées, fe rebella contre 
' lui , À fit reconnoitre â Ravennc ion fils A u g u s r u l s pour Em- 
pereur. 

Les Princes étrangers informés de ces défordres & des trou- 
bles dont les Romains étoient agités , rcfolurent d'en profiter , 
ainfi que le Vifigoth Evaric & quelques autres avoient déjà 
£ut. La difcorde croiiranc de jour en jour fous le régne à'At^ufiule, 
les Hernies & les Thuringiens ftivités par les Pardrans de Nepos 
fiûfîrent cette occtHon favorable pour attaquer fous les ordres de 
leur Général Odoacre , & foumettre enfin Kltalic. Orefle fut tué , Ah- 
guJîuU détrôné & envolé à Napleç pour être enfermé dans le Châ- 
^Prt^c'et^' '^*"^^Lucullc, quc nous appelions aujourd'hui celui de l'Oeuf (f). 
Auguftuluiii l'Empire Romaia s'éteignit en- Occident fous Au- 

filium ejus guftiile Tan 4j6. ^fonuaides le témoigne en ces termes : Sc^m>» 
de Regno que Hefperium Romaïut geniis Imptrium , qitbi feptingentefimo vigeftm 
LucuHano tertio Vrbis conditx anno , primus JuguflorHm OHavianus As^itflits te- 
Campaniae nere ccepit, cumJm Augufiulo perut , anno deceffarum , prxdecejforum- 
CnfteUoexi- que Regni quitiuntefimo fexto ; Gothorum dehme Riegibus , Rpmam , Itor 
ilàm^vit. li^nf teaemÎMs. Le dtre d'Emperenr d'Occident finit axitfs avec 
Je r^ne d'Auguftule ; O d o a c» i , qui fe rendit Maître de Jttalie, 
n'aianr pris que celui de Roi. 

Scion Romandes Odoacre régna fur l'Italie un peu moins de 
(g) Vagi in quatorze ans ) , & en l'année 489. il en fut dépofledé par Theo- 
c "'n' b^ ooKic Oflngoth qui le força de Ce retirer à Ravenne, eà il l'affié- 
1 • vivement. Jamais Tltalie & les Provinces du Royauaie «fe^ 

Naplcs n'éprouvèrent des tcms plus malheureux que le furent ceux 
qui s'écoulèrent depuis la mort de Valentinibn III. jufqucs 
au ré^ne de Thboooric. Si l'on prend la peine de refiéchic 
combien les Etats ont â (bufrir par les changemens de Princes, on 
de Gouvernement , on fugera par là à quel point les révolutions 
que nous venons d'indiquer furent funeftes à l'Italie ; On ne voioit 
■ plus que défordres, confufion , bouleverfcmcns ; les Loix étoient 
mépriiecsi il ne reftoit plus aucune trace de JufUce ; les Empe- 
reurs placés fur un Thtône dévenn fi cbancellant ne s'occnpoient 
plus que du foin de leur propre confervacion ; AufTî ne nous relk- 
t-il de ces tems orageux que quelques Novelles dç Marden , de i/*- 
. jorien , de Sévère 8c à'Authemius , que God^/hy à nflèmblécS'fc pift- 
cces â la fin de fon Code Tkgodofien, ... * 
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11 écok rems qae l'Italie fut délivrée des calamités fous lefquelles 
«lie gémÛToit» & c'eft â TRiéooKtc qa*ellc en fiit redevable. 
Ce Prince » en' montant fur le Tr6ne« fat le prémier qui pendant un 
fi^ne d'environ trente-huit ans , gouverna l'Italie par les princi- 
pe*; & les Loix des Romains , fit perdre le fouvcnir de tous les 
précédens défordres, lui redonna fa Dignité de fon ancien luftrc: 
Nous crotons<donc qu'il eft à propos d'entrer id -chns le détail des 
câtons de ce Grand Prince à qiii les Provinces qui compofenc 
aujourd'hui le Royaume de Naplcs ont de lî grandes obligations. 

Thiodoric aianc fuccedé à fon Pére Theodemfr rér^noit 
en Illyrie , où, comme nous l'avons dit, les Ollrogoths setoicnt 
t établis , après en«roir fiiit ft conquête. Z ■ mo n qni &cédM. en 474. 
â TEmpereur Léon commandoit alors en Orient. Informé dn 
choix que les Ofirogochs avoient hk de«7*H e od or 1 c pour leur 
Roi, il craignit que ce Prince puiOant ne troublât le repos de fon 
Empire , & crut devoir s'anfurcr de Ton amitié en le faifant venir 
à Confbminople, oà 11 le combla de nurques de confîdénition, ft 
lui donna d'aoord une place entre tes premiers Seigneurs de fbn 
Palais. Peu de tems après, il l'adopta pour fon Fils , & le créa Con- 
ful Ordinaire , qui ctoit la Dignité la plus émincnre de fon Empire. * 
ZsNON voulut encore donner de nouvelles preuves de fon jncli> 
nation ponr T r« orooa ic , il fit élever ik Statue Equeflre deraiR 
le Palais Impérial. Mais tous ces honnenrss -toutes- marques 
d'une faveur diftingucc n'étoient pas fuffifantes pour confoler ce 
Prince de l'inadion dans laquelle vivoicnt Ces Sujets en Illyrie, & 
de la mifére à laquelle ils étoient réduits ; Touché de leur état , 
il léiblut de ibmer quelque grande «ntKpiire^-s'adielGiârEmpe- 
lenr» ac ira paria en ces termes (h). C*)Jo«nam». 
Vx- - c • j • r àe reb. Cet. 

Quoique m moi , ni mes Sujets ne marjgjuions de ncn fous 

votre Gouvernement , 8i que je fois déjà comblé de vos géné- 
Tcux bienfaits , daignés cependant écouter les delîr» de mon 
9» ccenr que je vkm pwndre la llbefté de vous expoièr. L'Empi* 
s, te d'Occident finuiiis pendant long-ten^ i vos PiédécefTeurs» 
éprouve de toute part les fléaux de la guerre, il eft en proie à 
„ toutes les Nations Barbares ; Rome autrefois Capitale & Maitref- 
,j fe du Monde gémit, de même que toute Tltalie, fous la tyrannie 
■99^Qj>OAcai. Yous foil pouvez remédier .i ces mauxs-en nous 
>9^ennettant de fortir d'âne tnaAion qui nous paroit infuportablc 
^ a nous-mêmes , tandis que des Etrangers ravagent une fi belle 
M partie de vôtre Empire. Autorifés ma Nation & moi à venger 
M par nos armes ces injures ; Vous éviterez ainfi les dépcnfes con- 
^ ficferablet qiK'ndtre iétouren ce Pais vous oecafionne ; Se (if fl^ 
9» ooorn par la «Bouté Diiinci |e temporte la viâoire» la grandeur 
Tmtl. Dd 
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Ul glaire de vôtre réputatio^f fe répandront dàns tour Itltar» 
^ vers. Je fuis à vôtre (crvice , & vôtre Fils ; il cû donc plur 
a, naturel & plus convenable â vos intertts , que je tienne en Doo 
,f de vous » û je iuis Vainqueur > ce Ro^raume opprimé par de» 
», Nation» éfinuigéits qqi Samameat «dire Sénat Se la plot gian- 
f^és partie de vôtre Etat à un dur Bcltvage. Si |e triomphe,, 
«le po£lederai l'Occident comœe le tenant de vôtre Bienveillan* 
^ce; Si je fuis vaincu, vôtre Empire n'en fouffrira poioc* il fen» 
y au contraire» déchargé d'une dépenle confi(^rable. 

Une té&Auéoik û courageslê &> peut-étce » quelque peine à 
Empereur > qui aumit {ans doute founatlé que TnaosoRic ne 
^'éloignât pas de lui ; mais foit pour ne le point mortifier > foit 
par la réflexion , qu'il valoir mieux que les Goths emicmis du re- 
pos porcaffenr ailleurs leurs Armes Se ne troublaifent ooint l'Orient» 
Zbkom lui accorcfai oe qall clemandok» le combla ae riches pré- 
feus» <c le laidknt alter» Texhort» principalement à ne point man* 
quer d'égards & d'attention'? pour le Sen.it d< le Peuple Romain. 
Theod oRic partit de Conftantinople animé par les plus grandes 
efpérauces. De retour auprès des Goths , il décenniiu uncgrande 
» quantité dTentr^eux i le luivre chns foo enn«iri(è» & paiâit par 
h PafùKNiie, les conduiftt par la route la plus courte en Italie; 
Il y entra par le territoire de Venife » & campft prèl <bl Pont de 
ÏJionzo qui n'eft pas éloigné d'Aquilée. 

Odoacre intormé de cette marche > & que Theod oric 
éibit campé pn^ de ce Ponc». .oonduifit fim Année <lrotc i lui s 
liais ce Prince le prévint , alla i & rencontre » & lui livra ba- 
taille dans la Plaine de Vérone ; On combattit de part & d'au- 
tre avec beaucoup d'ardeur; The on oric fît un carnage afFrciu: 
de fcs Ennemis; ij^ouvrit à ce prix le paHagc^ entra hardiment 



cnftilie». pai&le pdy campa près deRnrdhnr» & ue négligeik 
lien pour fiire avec fuccès le Siège œœ Ville impoiale» 

Odoacre, qui s'étoit jetté dans cette Place, mit tout en oeuvre 
pour la défendre , & ^ifoit de fréquentes forties de nuit pour in- 
quiéter l'année des doths» Trois années sil^coulérent ainfi, les. 
AtTiégeans Ointdc yainqueuiSjtft tantôt Vainttttr unis Odoacmm. 
iéiiiroic en vain, puifque toute l'Italie rcooonoiflôit Tbbo- 
D OR I c pour Con Roi , & que toutes les affaires , tant publiques, que 
particulières , fe régloient fuivant fes défirs ; il falut céder à la 
nécelfité. Ûdo acre réfléchit fur fa Htuation préfente, renfermé, 
dans Kavenne il oe poofolt eQ>crer «cui» leoonn de- unlle part*. 
jq>rès un Siège fi long & G vif, les Wvres commcnçoicor i hâi 
manquer , il (ê détermina enfin à capituler , & envoia pour cet 
«tifet des Amhaflradcnrs i T ils ooo«.ic> chargés de lui dcman>^ 
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4er la Me r dk lai fiir âeeotébei nuit fut ietfoitpçéns qo'oft 
«ut enfuite qu'il pt«)ectoit de lenoacer fiir te Tsàme » 4>n lui ik 

ôter la vie. 

Thjodoric rendit un compte exad à l'Empereur Zenon des 
progrès qu'il faifoit, & lui marqua que Ravcone écoit la feule 
^oaquke <ud lui à fiûre poor foumetue llcalie. Ce Prince, 
témoigna beaucoup de foie de cette nouvelle , 9c pu âm Oécret 
Impérial confirma a Thbodoric la donation qu'il lui avoit faite 
de l'Italie. Ce fut par Ton coafeil qu'il quitta le vêtement Cuth« 
prit les Oroeniens Royaux « & non pas la Couronne Impériale, Ce, 
mfant procfauner tim âcB<M» & des Romains (j). Enfuite, (J)}^ 
Maître, par la mort d'ODOACR£, de Ravenoe la ièconde ^nnée.^^JJ^*^^ 
de l'Empire d'AnafiaJe qui avoit fuccédé à Zenon, à l'exemple imperatorif 
de Tes Prcdéceffeurs, il établit Ton Siège Royal dans cette Ville, conrultopri- 
S'il y a iamais eu de Prince dont les conquêtes de leurs Etats J^JS^fii,^^ 
^ légîttiBéespflr ongrind noirtbnedetttresj oeUederuB». gentisvéih. 



ooRic» par nip|»ort au Rovanme d*ita]ie« a rnTiiiniinrnr cet ^9^^- 
avantagc. L'Empire d'Occident étoit déjà entièrement éteint de "eî-j'a^iSSî 
ion tems par la mort d'At^uJiuie. Les Vandales , les Vifigotbs oiuiijam 
& les Soéves poiledoîent rEfpagne. . Les François èt les Bour- Gothoram 
guignons étoient maîtres de la Gaule. Les AUemans* & d*aotces ^^qu"e^~reg. 
Nations moins policées, occupoient la Germanie. Les Empereurs nator, a^ 
d'Orient ne pouvant deffendre l'Italie, l'avoient abandonnée & laif- fumûu 
(ce en proie aux Barbares: Déjà ravagée & pillée parGsMSEmc 
Roi des Vandales» Oooac&£ l'eavalut enfuite jSc la faifoit gémir 
Ibos là tjrrannif. 

Cell dans ces circonfbnces que Thbodoric parut ponr dé- 
livrer l'Italie, qu'il fit les frais d'une cnrrcprife fujette à tant de 
dangers i*par la valeur & les forces de ia Nation remporta la 
Vi&iie fur le Tyran, le chaflk» & te tua. Tons les Peuples le 
bent pour leur Roi & tenr MaiODe* te irconanwnt» 
irérent qu'il rqraat fur eux. 

L'Empereur d'Orient étoit le feul Prince qui put avoir des Droits 
fur l'Italie, & ce fut par les ordres que Thj^oooric fit la 
conquéce ic en dépolTeda I*Ullirpateac. Apr^ qv'il s'en fiît rendn 
Makie par Tes propres forces, Zsnom confirma laDonatÎM qu'il' 
loi en avoit faitte , lui confeilla de prendre les marques de la 
Royauté , & de fe faire proclamer Roi d'Italie. Par ces Aâes 
il cft hors de doute que r£m|)ereiu: qui les autorifoit lui traa£. 
porta tes Droits de te Sonvenuaeté. 

Noos ae donnerons point comme Témoin de la vérité de cas 
^'cs ^vmanàes > parce que comme il étoit Goth fon témoignage • 
rffBfly*T'T ctze fujfcâi l^ous ne nous fervirons point non piîi^ .df- 

Dd a lae 
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(*)ENMonB çe que dit le St. Evcque de Pavie Ennodius dans le Pati^gyrîqao- 
inH^rîffjiy 9"'^' adreffa à ce Prince fur la juftice de Ton Gouvernement C k.) ^ 
lUr. Nou? préferons de produire ici les Ecrivains Grecs , tel que Procofe 

(i) Piiocop. (/), aufTi attentif à favorifer fa Nation qu'a ccnfurcr celle des Gothsr 
JU, X. hift. Voici comme il parle dt cet événement- fefon U tradbôion dd 



GRo.rius ^ Zem JfmperéMr, ffurtu rthm «Hr » la dabmi tt 

fora , Tl)eodorico hortator efi, ut in Italiam iret, Odaacroque deviffo , 
ftbi ipfe ac Gothis parent Occidenris Re^nttm. ^ujppe fttiâs homini in- 
Sénat um aHeclo, Rcmx atqne Jtalis imper are , Invafore putfo , quam 
arma in Imperatorem cum pericklo experiri, 
• Audi' voions-nons que lors que li^ Gochs forcés parJvsTXNiiN 
de quitter l'IcaUe, fous le régne de Te j a leur dernier Roi» eu- 
rent recours aux Francs , ils leur repréfenrcrcnr pour les engager 
à les fécourir; Que ce que les Romains faifoient alors aux Goths 
ils le feroient aufli un jour aux Francs, pui fa ue voiant leur puii^ 
fànce abbatoe,'ils Itar déclaroient la Guerre ious Tunique prétexte 
que THBOVOiiie avoir ufurpé l'Italie qui appartcnoit aux Ro« 
(m) AfiAT. mains; Cum t<imen, difoient-ils dans Âgatbias (m) y TbeodoricÊir 
rnn ipfts ttolentihus , fed Zenonis quondam Imperatoris coHcejJm vemjj^ 
i» hmam , neque tm Xmanis abfinUffet , qui priiem em amifiramà- 
fki depuflù Oiomù imu^we feregrim, Belii /wv. ^u^hiiff^ ^ântm^m 

Après îa mort de Zenon , Anastasi qui lui ïuccéda à l'Em- 
pire d' Orient» regarda Thkoooric de la même manière que l'a- 
voit fait Ton PréMoeflèur» comme Roi I^'ttme. On lit, à la vé* 
rit^ dansles Ouvrages de TAnonyme publiés par Henri de VdetSi^ 
à- la fuite de ceux ttj immm ■ Marcellin, Que les Goths, après h' 
la Mort d'ODOACRB Tan 49?. ftbi conjtrmaverunt Theodoricum- 
Re^m , non expeHantes jujftonem novi Principis : entendant parler 
d'Anafiafe qui venoié de fuccedér â Zenon; Circonilance fulques-là 
(m) Pagz ignorée, oomme en avérât P^i (»); on voit Rtaleré cda par 1er 

^ifert. de Lettres deCAssioDORE qvL Anafiajè apprpuva enfuite ce -que 1er 

1^ Goths avoient fait de leur feule autorité. Cet Empereur vécût 

même en bonne intelligence avec Theodoric, l'exhorta ton- 
fours à aimer le Sénat » k futvreles Loix des Princes Romains {et 
Frédéceffeurs , & i fiite en* forte que l'Italie ne fôt point tron* 
blée par des divifibns , de put jouir fous (on régne d'une paix parfaite- 
& durable. Theodoric, dé fon côté, l'arfuroit, par dès pa- 
roles, & par des eftcts » qu'il ne négligeroit rien pour parvenir 

(•>C«sa«k à ce bot. Les Lettres qu'il addMIbiti AirASTAst (0), conlcr- 

Kftii.#*i. véc» dans Ceffiodore y en font foi; 

• JusTiNiENlui mcme qui chaila les Goths dltalie ne pur 

(cfiôkr àlHiOfiOAic & ifcs Succcflous la Jufiicc de les recon> 

BoicrcL 
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noitre pour loc^itimes Souverains. A'prcs que ces deux fameux 
Généraux Beiifjuirc Se Narfés eurent conquis l'fcalie, il abrogea cn- 
^dcrcment tous les Aftcs , ConcefTions , & Privilèges donniés par 
r«iâ«r , qull regardoit comme un Uforpacear- & un Tirani mm Ml^^^V^f^ 
il' ne touclu peint à cens de Thcodokic & de fes autres (r!^. poft 

[ On cbnferve encore dans les plus fameux Caoincts de l'Eu- & ». 
rope , des pièces monnoiées des Rois Goths , qui font une A<Witîon de 
preuve évidente éBb la (bunriffion qu'ils dévoient aux Empereurs' ^^i^*"^* 
d*Okient : On y voit d'un coté l'èffîgie des Empereurs , & de l'an- 
tre , elles rre contiennent point celles d'aucuns Rois Coths , inais 
(culemcnr leurs noms. II y a cependant quelques monnoics en 
cuivre, fur lefqucJles on trouve l'eiïiojie des Rois Goths, & cela,, 
peutwétre» parce qifilis en avoient obtenu la permiifion des Bmpe- 
leurs* On conferve dans le Cabinet de- S^M. finpétialc i Vienne* 
qoelques-unes de ces Monnoies en argent, qui portent d'un coté 
rcfll^ie de l'Empereur Justinibn, & de l'autre, les noms des 
Rftîs fuivans: Athalaricus Rex. Theodatus Hlx. Vitigis 
JÊrjr. B A D u B L A Eex, BMinrUa les a fine imprimervAt Panaa x anflf 
■apporté une fêmblableMonnoiedttRoi Tbia. Quant à la diRficulté 
qui fe prcfente , comment J u s T I N I E N auroit permis à. BadueLi , qui 
eft le même que Totila, de Faire fraper de9 Monnoies portant le rïorn 
& Teffîgie de ce Roi , qu'il regardoit comme un Incrus & un Titan 
WmÊÊtnm a levé cette difficulté» & noos nous remettons volontieis- 
à ce qu'il en a dit. Nous joignons ici ces Médailles. J 

Au fond, quoi que Theodoric n*enr pas jugé à propos de 
prendre le titre d'Empereur, il ctoit cfFcftivement refpedé commet 
tel de tous les Peuples ; Procope lui même convient qu'il en foute- 
noit le rang r & Caffiodore fugeoic qu41 méritoit à plus fofie titrer 
qu'aucun dm plus Êuneux Empereurs Rbmains d'en porter le nom. 
Sil en agît ainîî , ce fiit , fans doute , par refpeâ pour les Empereurs 
d'OHent, afin de ne paroitre point en tout égal à eux; peut-être aufTî 
parce qu'il ic contenu de fuivre l'exemple d'OcoAcas, ou enfin' 
parce «pie lei Nations étrangères regard6îeot le nom de Kbi com- 
me pins énergique , & plus propre que celui d'Empeieur^-pour dé- 
Jigner une autorité abfolument indépendante. 

THtoDoRic pouvoit cependant porter, â aulTT jufte titre que 
le fit cnfuite CHARLiiS-MAGNe, le nom d^Empereur d'Occi- 
dent» Ibit qu'on veuille en fuger par l'étendc» de leurs Boas , ou par 
fimr mérite perfonnel. T h e o d 0 r i c poifëdbit llfcalie & toutes fêt' 
Provinces, & de plus la Sicile; Sa Dominationn'étoitpas bornée â cette • 
partie de l'Europe, elie comprcnoit encore la Rhétie, la Norique, la- 
fialmatic avec la Liburoie ^ i'Iflrie , & une partie de la- Souabe 

jXd j. ma& 
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ainfi que la Panaooie, dans leiquelles étoient les Villes de Sege« 
éin , 6c Sicmiuni. Une partie des Gaules gccopaaMbit anfli m 

Princr, & tl fiât fouvent en Guerre i ce fujet avec les Francs; En- 
fin il gouvernoit rEfpagnc en qualité de Tuteur d'An a l aric * 
(f ) loRN. fon Pccit-Fils. ^maiuLes pouvotc donc dire avec fondement (q): 
De jA» Ge- js/gg f^t in parte Omdm gens , quét Theoâmco , tUtm vivent , ata 
.âmkiti49 dvtt fii^^mt mm difintim. 

On oe conaoiflbtt pas encore en Occidenc Tniage de fiure oindre 
& couronner les Rois par les Evcqucs des Villes Métropolitaines î 
On commençoic feulement i s'en fervir en Orient. Nous lifons 
que dans ce tems ci , Lsow de Thrace ayant été élu Empereur 
par le Sénat de CooAantinople» fiit couronne par AnatoUits Pmiar* 
• che de cette Ville. Si la même Cérémonie eût été u/îtée en Ita- 

lie, que Tmsosokic eût en confequence iugé i propos de fc 
rendre à Rome pour fe faire couronner par le Pape Gélafe , com- 
me le fie Charlis- Magna qui fut couronné par Uon IIL oa 
fie manquerok oectatnement pas de dire aujonRilHii; Que l'Em* 

Î»ire d'Occident avoit été tranfporté des i^^yiy Gotlii par 
îautoficé du Si^ ApoAoliqoe de &omc 

IL 

TMEODORIC tonferve les Loix RomMMet » bdtUe» 
4^jp £9»Jmrmc fis EdUs, 

♦ 

Qiipi .ope Thiodoaic ne voulut pas prendre le titre d*Em. 

r!or d'Occident* il goofcma cependant l'Italie & Içs Frovino» 
Royaume de Naples, non par des ounnues étrangères, mais 

tout ainfî que l'avoient fait les autres Empereurs Ronlains. II con- 
ferva les mêmes Loix , les mêmes Magiih-ats , & ne fit aucun 
changement à la Police, & i la Divifîon des Provinces. H diftri- 
Irat prémietemeat \t% Oftrogotbs dans dtdSrant lien avec lens 
OwB qui dévoient les commander pendant la Guerre, & les son» 
wner durant la Paix* 4e il fendit aux Roiwini tons kf cmpMÎs* 
«xoepté les Militaires. 

Attentif i conferver les Loix Romaines, ce Prince ordonna 
^*elles fimMcat-infioUblement obièrvées ft reTpeâées» tout ainfi 
qu'elles Tétoient fous le régné des Empereurs d'Ocddent; il 1m 
(») C*«$- eftimoit fi fort qu'il ea parle fouvent dans Cajfiodore (r), en ces 
^.rc«^.4|. termes: ^mta yeterum ad mjbram cupimus revereiuiam €ufiodirii Bc 
^ ^ dans un autre endroit il dit! DeUStam» ^mre Rmano vivnti 

Mitm i U itgim antuyâus êK, AndS ▼ojrons-oons que tes Pnpes k 
iCS^duàiBfit de oe 91» JjiitkDoftix;» «n^dacs bg^JU jitudent». 

Avnic 
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svoit confcrvé la Loi Romaine en Italir. C'cft en ces termes qu'en 

Sloit GéU^y Aiivant que le rapporte Go</«^ ou SinoM^MC proiçf'*^"* 
Soecdlêiir* comme le piéeead Hâm^ent (») ? Ctrtè ^ mt^pii' ctU^ pp. 
§ctmA veflrdy Icges Romamrim Ptincipmn , quas m negotus bomhêtm Ep.indecre> 
(uflodiendas ejfe ffrucepit , multà magis circa Beati Pétri JpofloU fedem J^^J^J*"^* 
pro fu£ fèlidtatis augumento , velle fervari. On remarque , en un jg, MdTbu' 
mot, dans les Edits & les Lettres de Thsoooricj dont les doq Mm*. 
pi é uîiefs Unes de Q^fioàtn (bue compoflb, que par tout H re- aqui^'*^ 
. commande aux Juges & aux M^giflnts la rdpeûueuiê obfervation ^j,]'^^ ,^ 
des Loix Romaines. On voit en conféqucnce de ces fentimens ex, decrero 
dans CCS Livre? un grand nombre de Loix du Code de Thcodofe, Gratianican. 
& des NmMes tant Je cet Empereur , que de Vdntinien & de Ma- |o! 
jmtm, citées & fappdlées. Goàtfivf èi> a donné une longue liAr 
«bns tn Pi-olcgoméncs fur ce Code (•), pTol^ 
Theodoric fe propofa toujours pour maintenir l'Italie de o^^' 
fuivre les mêmes Loix 6c les mcmcs inaxinies dont s'étoient fervi» 
HoNOAxus» VALiNriHikM lîl. & tes autres Empereurs ^Ote- 
ddenc en h gou?enuuic; H s'en expliqua en cet termes awec 
■ Anastass Empereur d'Orient (x) : pm vos non credimus ("^ Cassio»^, 
inter larafque Refpublicas , quarunt femper unum corpus fub antiquis ^* *• 
Brincipibus fuiffe déclarât ur , aliquid difcordut permaiure ; qms nonfo- 
km ^oriet imer fe otiofa dileBione imfm^i , verum t$im ênet malMâ 

Ce fut par cette même coofidéractonqoe Th a od or i c n'intro- 
duiHt pas de nouvelles Loix en Italie, fugeant que le Droit Ro- 
main par lequel elle avoir été 'fi longten^ gouvernée ruHrfoit. 

avons encore auloucd-huî un Edit de œ Prince (y) mis an O^. 



four par Pkm Pdbim, qui contient CLIV. Chapicreâ. Mais fi p^;;^, 'l^- 
l'on ett excepte quelques - uns qui paroiiïênt diôés par cet efprit jU» ' 
de fcvcrité propre aux Goths , comme font le LVL le LXL & 
quelques autres , 4'ailleurs toutes les autres dirpoficioQS de cet £dic 
waat priiès des Loix Romaines: Theodobic en fit iHi-mémera- 
^n en ces termes : Nec ai^iiflUet J^jnuttis, ont fiAfimti^ , aut po^ 
tentiét, dut cSt^fdi, vel honoris perfom, contra hsc , qua falubriter JU» 
tut il funt , quolibet modo credat effe veniendum, quM ex Aoveiiis Ugibur^ 
4U veteris 3*^is JurUiimoma pro aliqua parte coUegimus, Dans prefque 
tons les Chapitres de cet EdirrTHEaDoa.ic ,,pour anipnierroat 
lêndnienc , rappelle les Loîx Romaines ; c'eft ainfi que dans le- 
Chapitre XXIV. H (fit r Secundum le^um vetenm anjfikmér^boaêlff 
ItXVL Secundum [egei,Sc dans le XX-XV I. Lepim eenfuram. 

Mais ce qui dénote encore plus précifement combien ce Prince* 
«ftimoit les Loix Romaines > & en reconnoiflbit Tuaiité <fctt- 
qpi'il loiilnt qtieles Goda^iffi vêroient parmi las Romains y fiiP 
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icnc également fournis, U rendit pour ccc câTcc ua Edic par lequel 
il ne laiflk aux Cad» qur'an très petit nombre de Lois qm leor 
eppartenoient , qui coBvenoienc i leur caractère , & qui épient 

pliirot leiirî Gotitnmcs particiifftres qiïc des Loix écrites ; mais 
quant ati\ atKiircs de quelque importance, comme lors qu'il s'agif- 
foit dcj Succc fions , des Teftamcns folcrancls , des Adoptions , 
'des Contiaâs, des Délits de de leurs Peines » en un mot» de tout 
ce qui regarde le Drotc iPublic & Privé , les Xoix Romaines fcr- 
voicnt de Loi générale pour en décider , 6< Icç Juges croient obli- 
ges de s'y conformer dans leurs Juge mens , lors même qu'il furvcnoit 
quelque difficulté entre un Gath & un Romain. Th&odouic ex- 
pliqua précifôflient Ces intentions à cet' égard par un Referit qu'A 
addrcfTa à Geaaro , Préfident du Samnium ; /ntra iuque Pmm^ 
dam Samnli , ft quod ne^otium Rornnm cttrn Gcthis efl , aut Gotho emer- 
ferit dl 'tquod cura Romanis , le^tmt conjiderarione definias ; nec pervùttU 
^i*^***'*^ dijcreto .jure viverc y quos uno voto volumus vindicare (i), 
^f,i^^^ THBOftoait: permit cependant que lorsqu'il s*éléveroit quel- 
que diflScuké entre deux Goths , elle fut décidée par le Juge 
qu'il leur avoir fpécialcment deftiné dans chaque Ville , & confor- 
mément i fes Edits, qui, comme nous l'avons dit, ne dirteroicnt 
pas beaucoup des Loix Romaines . quoi qu'ils continflent quelques 
Diijpontions qui avoient raport i la manière de .vivre des Godis; 
. ;îl: RUt encore remarquer que cette cfpéce de Privilège étoit entic- 
rement rcftreint aux cas dans lefquels il s'agiffoit de quelque diffi- 
culté de Goth à Goth ; mais toutes les fois qu'un Romain s'y 
.trouvuit interelTé, ou comme Demandeur, ou comme Deâfendeur» 
la connoiCance en appartenoit aux Magiflrats Romains. Lespatea- 
2es de CoMTK , Comitiva , que Theodorjc donniMt aux luges 
des Goths qu'il établiflbit dans chaque Province, contenoient ex- 
prcOcnicnt ces limitations de leur Jurifdidion ; Cajfiodore les 41 
Casl lapporcces avec divccf&s autres daos Ton Tepciéme Livre (o^ 

m 

TmEODORIC cnifhvijn hdUe U mime Gêuvermemem^ 

Us mkmes Mâgifiréas, 

Nous venons de voir T h e odoric attentif à con fer ver en Ita- 
Jie les Loix Romaines ; Il ae le fut pas moins à ne faire aucun 
'Changement dans 4a £>rme du Gouvernement, unt pour ce qui 
•regarde la Diflributîon des Provit.ccs , que la nature des Emplois 
A des Djjgnicés. IioMo&iM.s ^ VAisNTimaji iès Prédécef- 
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'fears avoient tranfporté à Ravennc le Siège Impérial. Ce ne fuc 
point par un cfTec du hazardj ou dans l'intention de s'éJoignerde 
•Kome que ces Princes prirent cette télblntion ; ils y furent com- 
me eoâgés ptr la ccmvenance , afin d'ctre mieux i portée de 
VoppO^r aux irruptions des Barbares qui pénctroient de ces côtés 
3iTec plus de facilité en Italie ; THfiooo&ic foivit les mêmes 
maximes , & s établit â Ravenne. 

Oeft donc (ans fondement que les Ronuins fe plaignoient de 
iœ que ce Prince n'avoit pas fixé Ton ISjour dans leur Ville ; d'au, 
tant plus qu'il leur laifTa des monumens authentiques de fa magni- 
ficence , comme de fa prévoiance, en faifant fermer Rome par de 
fortes & folidcs murailles. Son affeâion , Tes égards pour le Se» 
nxtKonuun-» paroiilènt de tome pm dans les Lettres qu'il lui ad* 
dreffoit, & que C^Jfiodore nous a confervée». Ainfi Thiodoric» 
à l'exemple de fes PrédéccfTcurs , fixa fa réfidence à Ravennc, d'oà 
il faifoit gouverner l'Italie & les Provinces qui compofcnt aujour- 
d'hui le Royaume de Naples par les mcmcs Magillrats donc fe 
^snroieiic les Empereurs Romains. 

Thbodoric créa cependant quelques nouvelles Charges dé 
Ma^iftrature , & quelques Officiers du Palais & de la Couronne ; 
îl ht auffi quelques chan^emens dans les Noms , & dans les Gra- 
des de ces Emplois, mais il en conferva le plus grand nombre , Cx 
tz n'eft pas ablblnment avec la même étendue de pouvoir dont ils 
fouitToient fous le Gouvernement des Romains , du moins quant 
aux Noms & aux Fondions > elles étoicnt très reffemblantes. H 
conferva les Sénateurs > les Confuls, les Patrices , le Préfet du Pré- 
toire > les Préfets de la Ville, les Qucfreurs , les Confulaires, les 
C^orreâeucs , les Préfidens , & quantité d*antres. • Ce ne fut que 
dans les Officiers d'un rang inférieur qu'il Ht quelques changemens. 
Les Goths ctoicnr dans l'ufage d'établir dans chaque Ville, quel- 
que petite qu'elle fut, des Comtes ou JiK*es particuliers chargés du 
OouTcrnemenc & de l'adminidration de la Juilice ; Ils avoient auflï 
^antres Chacges dont.les noms ne font pas indiqués dans la M-* 
Mec des Dignités de l'Empire. 

Mais n nous voulons fuivre le fentiment de Grotius fur les 
changemens que les Goths firent dans les Charges de Magiftrature, 
aous conviendrons avec cet Auteur qu'ils corrigèrent en cela les 
Romains em-mémes dont la plupart des Dignités n'étoiene que de 
vains titres , fans fondions : Mlibéi éifnd Romanos ejufmodi inani 
/ôno confiann'a i Vacanùum Honorariorum &c. {b). Les Goths pcn- Gnor» 
foient & agiffoient bien diftcrcmment , ainfi qu'on le voit dans Caf- in Proleg. 
fwdore : Grata Junt omnino nomina , qu£ deflgnant protinus atiiones , 
^imuio tûU 'éimlfigMias audiaidi t9Uiuir Mbi m voeM9MiMUmr» qmd '* 
Tme L E e ■ S^** 
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(0 Cassiod. ffjratur (c ). Gtùtim poor établir fim fentînieiK fiût encore cette 
Xi». réflexion ; Qge les Romains envoioient dans chaque Province tut 

Confulaire ou un Préfldent , qui avoit fous fa dépendance toutcf 
les Villes & les Terres de la Province , dont une partie fe trou- 
voienc très éloignées du lieu où ces Magiilrats tai/bicnt leur réH- 
dence , enforte que lors qu'il fàloit recodbîr i eux , ce ne pour- 
voit être qu'en fupportant les fatigues & les dépenfi» qui mnL* 
toient de cet ^oignemcnt. Il n'en ctoit pas de même fous le- 
Gouveruement des Goths : Les Provinces avoienr également leur* 
Confulaires » Correâeurs & Préfidcns ; mais indépendamment de 
cela, chaque Ville ou Bourg > grand on petit »^ étoit pourvu d'un 
Comte ou- autre Magiftrat inferieur *. dont la fidélité & l'inconup- 
dbilité pouvoient d'autant moins être fufpeôées qu'on ne leur con* 
fioit ces Emplois que lorfque les fuffragcs des Peuples les leur dé- 
leroient. Ces Officiers éroient chargés de l'adminiilration de la 
Joftice* de fiûre Timpontion des Tailles , & de pourvoir aux autres 
belbins des Lienx confié» â Icus foins. Par leur préiènc» dans It 
Ville ou Boui^ dont ils avoient le commandement > ils évitoient 
aux Habitans de cet endroit la peine & la dépcnfe de k tran^KirMr 
ailleurs pour l'expédition de leurs affaires.. 

Ce n'ell donc pas aux Romains , mais bien aux Gotbs, que le 
Royaume de Naples doit rufage» dans lequel il tSt encore tujour- 
d'hui, d'envoier des Goovecneors & des Juges généralement dan 
toutes les Villes. 

Si Ton étoit préfentemcnt , comme du tcms de THSo'ooRiCr 
bien attentif au choix de ces Magiflrats ; fi l'on prenoit toutes le» 
précautions néceffaires pour ne confier ces Places qn'i des-Perfen- 
nes de probité » fa vante s , & en état de loékiter & gagner la con- 
fiance le refped des Peuples , qu'on ne permit d'appeller i 
d'autres Tribunaux éloignes que dans les cas qui fcmblent le de- 
mander par l'importance de TafTairej ou par quelque infuftice évi- 
dente ; nos Provinces fe vertoient alocs déliviées d!uiie iafiniié 
de Procès qui leur font très à charge. 

C'eft en réfléchiffant fur de ft grands défordres que pluflcur» 
Auteurs ont pris occadon d'élo^ier le Gouvernement des Orien- 
taux & des Africains , te d'envier , à cet égard , le bonheur de 
ces Peuples. En effet • tt n'eft point de Ville t ni de petifi 
Bourg» où ils n'aient des Juges toâiours prêts à terminer leurs 
diffîcuîtcs , qui font aufTîtôt décidées que propofees , puis qu'ils n'ad- 
mettent d'Appel que très rarement, ou jamais. Les Peuples reP- 
pedent leurs MagiArats , comme ils le doivent , acquiefcent d'a- 
bord à leurs Jugemens * He préf&rent d'abandonner les prétention» 
^ui font l'objet de km Paooât «• plutôt que de comiouer à le» 

poniw 
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pourTnivre par dorant des Tribunaux éloignés « & d'être toujours agi- 
réç par rinccrtitudc du (bccèS) cxpofés à de confîdérablcs dépenfes, 
qui fouvcnt raéme excédent la fommc qu'ils reclamenc: En un mot,* 
ces Peuples penfent > qu'il leur eft iBoins onéreux de Te foumcctre à 
une înjuftioefiûteDroniptemeRt» que d'aller chercher dans d'autres 
Tribunaux une/urace toujoursiente à paroitre , qu'on ne peut ob- 
tenir qu'après avoir parcouru , au rifque de fe tromper a chaque 
înflanc > tous les labyrinthes par lefquels il faut néceâairement paf* 
fer pour panrrair jufques à £lle. 

QimHfi (i) étak pénétré de ces venté» « lors qifaiànt quitté C^Giehak. 
l'Eur^]^ , j^ur fe recirer en Afrique dans le Royaume de Fez » »< ^^^j^ 
il écrivdit a plufîeurs de fes Amis , Qu'il ne regrettoit point les ^^^'^^^ 
magnificences & les grandeurs de tant de belles Villes, par cette iijfsettmm 
feule conlidéracion qu'il n'étoit plus obligé de fe tourmenter au ' 



Barreau s & parmi une multitude de gens de manraife foi* pleins ôLg' 
ée fiitmlitcs ; que dans le Pa& qu'il nabitoit on n avoic que faire p a s c h. de 
d'Avocats babillars , mais que quand il s'élevoit quelque difficulté Noy. inv.dc 
«ntre les Africains , ils trouvoient d'abord un Juge pour la déci- SS^ftS** 
dcr j & ne rencroient pas chez eux qu'elle ne fut ternninée. ' 

Q^uit an Royaume de Naples , dans l'état aâuel oà y font les 
choies 1 on peinfouhatterj mais non pas efpérer qu'il foit pofTîble 
de remédier aux maux qui réfultcnt du mauvais état des Tribu- 
naux inférieurs ; il faut le regarder comme incurable à caufe des dif- 
ficultés infurmontables qu'on éprouveroit fi Ton vouloit y pourvoir: 
Indépendamment de ce qu'on ne k donne pas les mêmes foins 
qi/oti prenoit vraifemblàbleineitt dans ces tems-ci » que nous appel- 
ions cependant Barbares , pour établir des Magilbats donc les ta- 
Icns & les qualités puifl'ent afTurer une droite adminiftration de la 
Ju{lice> on peut encore dire que les précautions dont on Te fervoic 
àlois deriendroient fonefles aujourd'hui , puifque la fource de ce mal 
dérive de ce que dès les tems d'AiPHONsc I- Amgwou» on accor- 
da aux Barons ou Seigneurs particuliers du Royaume T omnimodc 
jfurifdiétion fur leurs Terres & Sujets. Le nombre des Gouverneur 
qu'ils .établilfeot préfentement «il plus grand que celui de ceux que 
le Roi place ; la plus confidénlhle partie du Royaume dépend d'eux 
en première inilancc. Ceft affez en dire pour fiuiie fèntirla nécef- 
iîtc & l'utilitc des Tribunaux fupcrieurs , puis qu'on n'a pas pû exé- 
cuter le deifein que conçut Charles VIII. Roi de France, pen- 
dant le {>eu de mois qu'il polféda ce Royaume, d'ôtcr aux Barons ^ \^^'^ 
toute Jnrififiâion & Commandement , en les rèdd&nt lur le pied conitic* 
db ceux de -France 8c des autres Pais de l'Europe (e). 

Mais reprenons la fuite de nôtre Hiftoirc. Les Goths, comme ^^^p^^J^jg 
Je voie dans les Livres de Cafioiore , étoient très attentifs au pemanio 

£ e s choix Francis. 
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choix des Magiftrats î Les grands Emplois, ainfi que ceux qui étoîent 
moins confidérables> ne fe donnoicnc pas uniquement à la faveur» 
on pourYoiott aux uns , te aux antres * avec une égale drcon- 
rpcâion» 6c on prenoit un foin extrême de les confier en de bonne» 
mains : C*eft par la même raifon qu'on trouve dans Caffîodore les noms 
de tant de nouveaux Officiers , comme les Chanceliers , les Canonicarii 
ou Receveurs des Cens Emphytéotiques, les Comtes & les Rcferciw 
daires ,* & que Ton y voit auffî tant de formules des Patentes, par 
leiqueUes on confëroit ces Emplois à des Perfennes d'une probité 
if) Vit. & d'une capacité reconnue. Pantinus (/) a donne un bon Traité^ 
de^D^'nii-^' des Charges de la Cour des Goths ; Cependant Grotius a fort bien 
Goth. Auix. remarqué (g) , qu'on pouvoir , fans le fccours de cet Ouvrage » 
(/)GaoT.in prendre une fufle idée de ces Emplois par la leôure des Livres 
S&GÔ^ou ^'^ ^^'^ ^ CâfiodmM oà kns fonâioas ioac décrites. 

TffBODOBJC confirve en halte U même DivipOH dtjt 

provinces*. 

TKao»ot.te laHIa les Provinces qui oompofènt nblTe, pour 
le nombre, & pour l'étendue , au mcmc état qu'elles étoknt fout 

îe régne de Constantin & de Çc%. SiicccfTeurs ; on en comptoit 
dix-fcpt , de même que du tcms d'HADRiEN. Les Païs qui for- 
ment aujourd'iiui le Royaume de Naples ne furent point non plus 
partagés en un plus grand nombre de Provinces ; Sous le régne dé 
THÊODORicil y en eut également quatre , fçavoir L La CampOm. 
nie, IL La Calaore z.\ec \zPouiUe. IIL Lz Lucanie &l les Brutiens, 
IV. Le Samnium. Le Gouvernement de la Campanie fut confié, 
comme auparavavant ^ à des Confulaires , ceux de la Calabre Ôc de 
la Lncanie à dl» Gofieâenis» & ccbti du Sanmium i des Piéfi^ 
daas. 

De U Campanie y 0' de fis Consulaires. 

Le prémicr Confulaire de la Campanie qu'on trouve indiqué 
CDCMnoo. ém les dnq Livres.db Ogbdore (b), fut un nommé ^«a» âqnl 
Tnao^oaic recommanda dans une Lettre la bonne adminiftra- 
don de la Junice, 8^: le foin du Bien Public: Dans l'addrene il 
lui donnoit le titre de Sénateur : ^oanni V, S. Confulari Campanix,. 
Tksoo. ^jr. Ce Prince envoia encore à ceMagiilrat l'Edit que 

(ï) Cmm^ Caffiodoce a anfli rapporté * par lequd il condanna la penî-. 
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fieux abus aui s etoic introduit c^ns la Campanie & dans le Samr 
pium , 8e «fendit i' totts Créandcn de Ce fiure |aftice par ei»- 
némes » en prenant de leur feule autorité , Ac ûns permimoa dm 
Juges 9 des oiens Se effets de leurs Débiteurs pour les tenir à ti* 
tre de gages jufques à ce qu'ils euflcnt été paies ; Cet abus étoit 
d'autant plus dangereux que fouvent fous le prétexte d'exercer ce 
Proie , les Créaqçtcis mcttoient encore la main fur ce qui appar- 
tenoît aux Amist Voifins, ou Parens de leuzs Débiteurs; cefto» 
^*on appelle en Italie Reprefailles, 

Un défordre fi contraire à la tranquillité publique méritoit l'at-* 
tention d'un Prince jaloux de bien gouverner les Etats ; aulîc 
Théodoric le condamna-t-il fous peine de perdre la fomme due x 
it de reftitntion du double , lorfque cette Reprelkille Ce troa?erojC 
f C i cé c > non fur les bieiis du Débiteur, mais fiv ceux de Cs% 
Amis ou Parens. L'Empereur Zenon avoir fii't les mêmes défenfes 
en Orient, par une de fcs Conihtutions (k^) ; ainli Theodor/c, qui (.k) L. vud 
s'étoit propofé de gouverner l'Italie par les mêmes maximes dont ^? "uIIm 
cet Bmpcrear fc Imoit > voulut encore rimiter dans cette occa- ali^'!"vicar. 
fion. JusTiviBN renouvella cette Loi dans fes Novellet (/). débit, teo. ' 
Théodoric ne permit jamais qu'on ufat de fcmblables voies H'V*^.-. 
violentes dans fon Royaume , & voulut , conformément aux prin- JcmÎT^ 
dpes des Loix Romaines , que les Créanciers fuflènt dans l'obli- 
gatîoa de s^addreilêr aux Juges pour obtenir- leur paiement par 
nne Procédure régulière. 

Les Guerres que ce Prince eut à foutenir pendant quelque tem* 
contre les Francs» lui aiant occafionné plus de dépenfes que foa 
Tréfor ne pouvoir en (butenir» il fur dans la néceHité d'obliger la? 
Campame- à fournir «tes vivres pour fes Armées } On trouve à cer 
iiîet un Edîc (m) , par lequel il ordonnoit aux Mariniers de cette („) Cas«^ 
Province de tranfportcr des Vivres dans les Gaules; Il étoit furie Ub.^.Cap.f. 
point d'en exiger encore d'autres fecours, mais Boece Severin{n) (») PiTtos. 
lui aianc reprcfenté combien la Campanie avoit fouflfcrt lors de ^^^^^J 
rinvafion des VSudiUes f ce Prince touché â ce rédc changea de ["j. 
lèotiment» & bîeo loin de la charger de. aonicanx Impots» fit 
attention aux dommat^es que les H ibitans vcnoient de recevoir 
par un dérangement du Mont Vefuve, particulièrement les Napo- 
litains , & ceux de Noie , & leur remit encore le paiement des Tri» 
%m onfinaires, ^ un autre Edit (•)qneCf^0rea rapporté; («)c&««^ 
dïuis lequel on trouve nne défcripdon vive & touchante m trem- tsk »t i <* ' t * i^ 
blemens de terre , des nuées épouvantables , & des torrens de 
feu qui fortent de cette Montagne. Cajfiodore excelle dans ces 
Ibrtes de défcripti'ons , mais aulTi il emploie i'ouvent des hyper-- 
^ates trop hanucs * & des heures trop htntàtm i. de ce qp» 
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eft encore plus hors de place , il faic parler Iksodoric 6e 
mamére qi^on ne iàît s'il k propofê de donner des L<mx» êc de 
pourvoir iSrieufement an belbin de Tes Etats , ou s'il n'cd occi^ 
pé que d'un vain arrangement de phrafcs , de de la ridicule gloire 
de taire le Dcclamateur. Ou ne pafTeroit pas au plus outre Aca- 
démicien Panegyrifte les chofes qu'il fait ibuvent dire a ce Prince. 

n «ft ^mâ que la Campanie eut beaucoup i fonlfrir lorgne 
OiNfimc fit une iAvafion en Italie avec la pui(&nte Année 
qu'il amena d'Afrique. Les Vandales traitèrent inhumainement 
cette Province , ravagèrent les Campagnes, & détruifirent prefque 
entièrement Capoue ùl Métropole. Noie , & d'autres Villes da 
PiSs éprouvèrent le même fort. Lt fituation de N»les la garan- 
tît de la fureur de ces Barbares { cette Ville ét(Mt alors fort peti- 
te, mais la valeur de Ces Habitans , 9c les fortes murailles dont 
elle étoit fermée la préfervérent de tout accident. Les diftlrcns 
traitemens que reçurent ces Villes furent la caufe des changemens 
lUmBébMcs qui y furvinrent ; les plus importantes tombèrent en 
mine tandis que les petites s'élevèrent & s'accrurent; par exemple, 
Capoue, 6c diverfes autres Villes de cette Province , aiant été 
faccagées , Naples commença à profpcrer : Du tems des Grecs & 
des Lombards elle étoit déjà Capitale d'un Duché affez étendu. 
Il n'eft aneone Ville de la Ompanîe qui témoignât autant d'at^ 
- tachement à Thcodouic comme le fit ta Ville de Naples ; elle 
s'cmpreflTa à lui donner des marques fenfibles de la fatisfaftioR 
qu'elle trouvoit en paffant fous fa Dommation , & de la fidélité 
qu'elle lui vouoit. Après que ce Prince fut monté fur le Trône , 
les Napolitains élevèrent ià Statue dans la plus grande Place de leur 
Ville ; efle étoit compofée 4e petites pierres de différentes cou- 
leurs , travaillées avec tant d'art , fi bien arrangées & liées les 
unes aux autres , qu'elles rc{>réfentoient parfaitement Theodoricî 
Mais cette Statue fut eofuite regardée comme un fatal préfage que 
la Domination des Gotlisenftâie ne ièroit^ longue, puifque, 
Xfi Pnocoi>. comme Je rapporte Procope (p) , le ciment qui lioit ces petites 
j^^'^^' pierres venant à manquer, elles fc féparerent , la tête fe détacha, 
& tomba d'elle-raéme, Theodoric étant encore en vie. Peu de 
tems après cet événement on apprit à Naples la mort de ce Prin- 
ce, & qu*ATHANAKX« (bn Pittit-Fils lui avott foccédé. La liui- 
Ciéme année de ce régne, les pierres qui fbrmoient le ventre de la 
Statue fe détachèrent tout d'un coup , & l'on reçût en même tems 
la nouvelle de la mort d'Arn an ari-c. AmaUfonK fa Mcre , Fille 
deTHsoDoKic, ne lui furvécut pas longtems ; lors qu'on en 
reçût ravis , la partie de la Statue qu matquoit le Sexe (è détacha 
aulli i <Enfin les ^niiifis » les pied; » la Stttue «ndéte tomba loct 

que 
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que les Goths mirent la dernière fois le Sicge devant Rome : 
Les Romains en drérenc la conjedure que l'Armée de l'Empereur 
«t^Qrienc lêroit vidorieufe. Les Pieds deTtiBODORic défignoient» 

- lèloa eux, les Goths fur lefquels il avoit r^né. , 
De vains & ridicules Préfages ont beaucoup plus d'empire fur 
les cfprits du Peuple ignorant , que ne peuvent en avoir la Rai- 

. fon> & la Vérité. Celui dont nous venons de donner le détail pra- 
duilic plus d'effet que n'en auroit pu faire les plus pathétiques dif> 
cours des Généraux d'armée. Des lors* les Peuples regardèrent 
la Viâoire comme certaine; & dans cette confiance leur coura- 
g-e, leur hardicHc augmenta; il n'en faloit pas davantage pour 
£ure fucconiber les Goths. Un artitice de quelques Sénateurs Ro- 
mains contribua encore à leur perte; Us répandirent dans le Pu. 
blic certains vers Sibyllins Êûts pour en impofer au Peuple , & 
dont Frocope dit fort bien , Qu'il étoit impofîihlc d'en fixer le 
Çcns avant l'événement, tant ils rentermoient d'oblcuritc , & d'ex- 
(ravagance ; Ils pa^Toient des maux de l'Afrique , à ceux de la 
Perle; de U fiûfoient mention des Romains , parlolenc des ABy" 
ncns» revenoient aux Romains, & enfin prédiioiettt des malheurs^ 
AUX Bretons: Lors que les cvenemens étoient connus, on recher- 
choit dans ces Vers la vérité des prédirions, & avec le fecours 
de quelques explications incénieufes, on réudînbit à la trouver 
waêïïos dans les expreHions de ces irers les plus obrcnret, 9c let.^ 

Fins extravagantes. Voila quel a été de tout tems l'e^iit de 
liommc; il aime le merveilleux; il veut être trompé» 

Mais rentrons dans la fuite de notre Hiftoire: Sî Naples fut 
UMÂiours fidèlement attachée à TH£0ooRiCj ce Prince fenfible .à. 
cette bonne conduite donna auflr aux Napolitains dlverfts mir- 
qnes de ùi tendre afiêdion pour eux. On peut mettre dans ce- 
nombre le? Patentes de Comte du premier rang deftinécs pour 
Naples, & dont C .Jftoiore a rapporté la Formule {q); on n'en don- (f)CA$»iop» 
noie de fcmblables qu'à ceux à qui l'on, confioit le Gouverne^ i«*•*•C«i^M• 
ment de quelque Ville confîdérable, & cet Auteur n'en a point 
fccnetlli d'autres; On ne trouve dans (es Ouvrages que celles des 
Villes de Stracufe, Ravenne, Kome». & autres Places diOinguées;- 
H n'y a qu'une Formule générale pour toutes les petites Villes, 
&. les Patentes de Comte qu'on donnoit â ceux qui en obtenoienc 
le Ooavemement n'éeoient point de celles du piémier rang , mais 
finlemeor du lècond ; on le volt évidemment par- les Fonmiles> 
que Cajflodore a données (r). {t) tSf^u- 

Les Patentes de Gotiverneur de Naples données par Théo- Câf»wSi 
I5 0R1C font un pompeux éloge des avantages de cette Ville, de 
ia. bcauWjL & des agrcmeos donc on peut y jouïr» Elles expliquent 

conuicat 
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combien cet Emploi eft honorable, quelle cft l'étendue de foo 
pouvoir & de fa Jurifdiftion, & combien Ton Tribunal eft ma- 

(') m.i, jeflueux (s)i Naples y eft déflgnée : IJrhs ornata multittfdine G- 
cvM», âbutkaiÊS mârmt tmenifque iiUiihs ut édeiffkum vkm u 
'îiiiem mven^ étendues « fi nmù ammaMnibus mîfcearii : JPr«- 
toria tua offiàa replent, militstm turba cuflodît. ConfcemUs gemmatm 
Tribunal , fed tôt teftes pateris , tfuot te agmina circumdare cognofcis. 
Praterea littora, ufque ad frafiiutum locum data jujjione cuftodis. Tué 
volmuati pareiu peregrina iommarda, Pr^^fias maitibm de pretio fuo, 
^ ffratiét tiÊd fvtfieis > qttod avidm mmagùr âe^tmi» Scd mter km 
'frédara fié^ > optimum effe ^udicem decet. 

Theodoric ne témoignoic pas moins d'affeôion pour Naples 
dans les Lettres de Recommandation qu'il addreflbit i cette Ville 
en faveur du Comte ou Gouverneur qu'il y envoyoit. Cajfiodm 

<0 nous en a anfli conlervé le Forranlaire. II y paroit enooit 

C9ba4> l)ue ee Prince laifTa aux Napolitains la même forme de Gouver- 
nement qu'ils avoient du tems des Romains, c'eft -à-dire, un Sé- 
nat qui dirigeoit les afiàires de cette Ville pour ce qui concernoit 
les vivres , la réparation éts Chemins > & autres articles qui ont 
lapport â la Police; Mais il les priva du pouvoir d'élire du Cons 
des Décorions des Magiftnuis qui fuflènt revêtus de IVuttorité qiifl 
idonnoit au Cjomte ou Gouverneur qu'il y envoyoit. 

La Campanic avoit un Chancelier , Charge dont les fondions 
ont été décrites dans les Livres XL & XII. des Ouvrages de 

(«.)Cas$. CaJBodeirt (*). 

m.ix.c^u ])g u P OUILLE & U CALABtiB & de 

*' imrs Correcteurs. 

Thcodohic ayant Ui(fê la Camptnie fous le OonremetneiK 

des Confulaires, tout ainfi que du tems des Romainç , ne iugea 
pas à propos de faire aucuns changemens à cet égard dans lc$ 
Provinces dont nous allons parler. Il ne fcpara point» quant aa 
Couvemement , la Pouille de la Calabre j leurs noms ne variè- 
rent point, comme il arriva dans la fuite: Un feul Gouverneur 
j oommandoir , quoi qu'on établit dans chaque Ville un Cmte 
particulier, fuivant le bon ufagc des Goths. 

Le premier Gouverneur de la PouiUe &l de la Calabre, dont 
il eft raie mention dans les cinq prémiers Livres de XÀfpodm* fat 
un nommé Fcflus , ou Fauflus ; C'eft à lui que Theodoric 
(jc) Cass. sddrcfTa la lettre (x) par laquelle il accordoit aux Négocians de 
i^.i^.i^, CCS Proyiuccs l'excmpcioa des Droits ^ Gabelles. i.es titres ho- 
norables 
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«orables que ce Prince y danoe à ce Magtflfat» méritent atten- 
tion. 

Th*odo»ic prit un foin particulier de ces Païs, & de leurs 
T"crres ; il fit un grand nombre de Réglemcnç qui leur étoicnt 
crès avantageux ; On en trouve en divers endroits des Ouvra- 
ges de Cajftodore {y), Siponte fait , pendant «n tems, fune des 
pins confidérables Villes de la Fouille, mais â préfent» à peine Guykf.^ic* 
nous refle-t-il quelque yeftige des ruines de cette ancienne , 
meufe & puiflTante Ville. Les 5ipontins foutinrcnt de longuet 
Ouerres contre les Napolitains, & contre les Grecs, comme nout 
le dirons en Ton Ken. Us furent expofés aux tarages que let 
Vnndales leur Chef Oooacks firent en Italie. Ce Tyran let 
«raîta avec la dernière cruauté pendant les trait dernières annéet 
<\vi\\ foutint la Guerre contre Théo d or rc, parce que ces Peu- 
ples s'étoient fournis à ce Prince ; II détruifit leurs Campagnes, an 
point que les Marchands de grains , réduits à la miiere , furent obli- 
«és de reconrir à la clémence de THionoiic, de Im demander 
rnncmption des Impôts , & quelque répi contre les pourfuites de 
leurs Créanciers ; ils obtinrent de Ton équité Tune & Tautre de 
<es grâces pour le terme de deux années. Caffiodort a rappor- 
té la Lettre qui fut addreifée â cette occaHon à Cou- ja».^^ 
«emeur de cette PnMrinttj on i ArAimiion, cnmme on Ut dans Gfgb jr. 
Autres Copie& 

Die U LVCAHIE , des Brutiens, ér de lem 

CORAECT£UR&, 

H ify cnt également aucuns changemens dans leGoovememenc 
ces Provinces ; Theodoric le laiflâ à des Coneâeurst ha 

"Brutiens ne furent point fcparés des Lucaniens ; les uns & les au- 
tres dépendirent, comme auparavant, d'un feul Gouverneur qui &i- 
foit fa rcûdencc à Reggio. C*cft par cette raifon qu'on trouve 
4ans CSi^bdore , ( 4j que lesHabitans de cette Ville furent recom- («) uh 
mandés à Awfi^t » Chancelier de la Lucante « & des Brutiens ; 09* 
On y voit auffi , en ces termes , l'origine du nom de Reggio qu'elle 
porte: Rbeglenfes Cives» idtimi Brktiorum, quos à SicilU corpore vio- 
lentHs quoniam marit imfetus fegregavit , mde Qvitas eorum aomcn ae- 
tepUi^ iivifto enim fif^a Gntea Ungua v^atatier Ôsc 

Cette Province eut Tatantage de recevoir, pour Correéfceur» 
Ions le régne deTH&oooRic Qj/ftodore » qui fin: le premier Perfon- 
nage de ce Siècle, que ce Prince combla de tous les honneurs qu'il 
croit en foo pouvoir d'accorder. Dans le commencement de fon 
^égne , Con autorité en Sicile n'étant pas encore bien affermie, il 
Ziowr L F £ «nvoia 
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envoia Caffhdore pour gouverner cette Ifle i Après y avoir donne 
des preuves de fa capacité , &; de Tes grands talciis dans l'art dr 
gouverner , il fut choifi pour Corrcdcur de la Lucanie & des Bru- 
tiens; Peu de tems après, Theodoric lui conféra la Dignité de 
C^) la. I. Préfet du Piéeoire» & enfin, le gndie éminent dn Patiictat { b ) » 
^' comme on le voit par les Patentes dont la vanité de €kffiodmre n*t 
(*) ué. XX. pas oublié de nous laiffer le Formulaire (c): Ce titre, joint i. 

une de Ces Lettres , prouve auiïî , que ce Grand Homme étoit du 
Pais des Brutiens , natif de Squillace. Barri, Four mer i Romeus^ 
çnv. GAnn- dedÎTers autres Ecrivains Tonc déjà remarqué (d) , Be les paroles 
•LJHîJ" deTHBoDoaic que nous allons rapporter ne permettent pas d*ea 
' douter : Sed non eo prxconiorum fine contenri , Bruthrum, & Lucanix tibi 
dediffiNS mores regendos -. nè bonum quod peregrina Provincia ( encendaUC 
parler de la Sicile) mcruijfett guiitali foUs fortuna nefdret. 

yèmntiits Aiccéda > Ibus le régne de TKaoooRic > â Ctji 
fiodort» dans la Dignité de Correcteur des Provinces dont nous 
parlons ; Ce Prince le chargea du foin de faire exiger les Im- 
(e) Ut. j. P**^^ ' trouve dans CaJJiodort {c) la Lettre qu'il lui écri- 

er/. 8. vit à ce fujet , dont l'addreiTe porte ces termes : yenamio yi» 
n Senmri CmmBori LuamU. & Bntiwm» Thb(M>» IBnr. Thi<k 
DORic parle encore de ce Correâeur dans i*Edit addreffé â 
(/) m. 3. Adeodat (/"),& lui donne ces titres honorables : Viri [peSabilU 
c*/- yenantii Lucanix & Brutiorum Pncfulis (g). Il eft de même fait mcn- 

dirc Canw^' Corrcdcur de cette Province dans le Chapitre fuivant de 

Miw, comme Oiffiodore : (jrrreSw iMâmM Bntionimfue, Elle avoit anifî te 
jnret l'a f- clîancelier» comme il paroit par qœlqoet endroits dii même Aê^ 

marque. , i,\ . * 

CAp'. ^9. & Les Mariniers de la lucanie reçurent de Theodoric le 
m. 12. c*p. même ordre <ju'il avoit donné à ceux de la Campanie de trant- 
U)i»4oi P*^"^' ^ vivres dans les Gaules ( / }. Athalakic > Pe- 
M •4.*-»« jj^_pj|j çç j^oj ^ donna beaucoup d'attention à cette Pro- 
vince ; il fit divers rcglcmens pour confer\'er une Foire faraeu» 
fc qui fe tenoit dans ces rems , avec un grand concours de tous 
les Peuples des autres Provinces > & prit les mêmes précautions 
pour maintenir nne grande Pete qu'on oélébroit le |bnr 4e S. Cy- 
|l) iSkt.' prien^ Caffhdore en prit (k^) occaHon de fàiise une Oefcriptioa-. 
ii* de la merveilleufe Fontaine de Marciliano en Lucanie ; & tout 
comme il Tavoit déjà pratiqué à l'égard de la Fontaine d'Ârethufe (1} 
**• qui cft dans le territoire de Sejuillace , il mit en œuvre les figures 
les plus hardies* & les plus hyperboliques , d'autant plus fingulié» 
tes» qu'il les place dans la bouche d'un Roi qui donnoit un Edit» 
pont empêcher par de féveres dcfcnfes les dttbsdrcs qui k oom-^ 
mcttoicnr dans, ces fèces.. 
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• £ La Fontaine A/areilienne Gtuéc en Lucanie , dont Cajfiodore a A<l(Uti<m â0 
«iionné la defcription, IJv, 8.^. ai^. étoit proche d'une Ville pté» ^'A"*»»' 
iênccment dcrruice» nommée CofiUna, laquelle avoit on FaidioiAg 

appelle Marciliano , où TEvcque alla enfuitc demeurer , enforte 
qu'on le nomma indiftcrcmment Efij'copus MarceUi^flenfis , ou Cofi^ 
linas: Voici comment en parle Holfieniits dans les Notes fur Charles 
ée S. Pédt m Lacama.&'Ilniva : C^filimutm antiqiâjffima LMOtfiid Ch' 
viiMS. CaHîodor. .tMir. IJh.S. ep. ^ ^ Suburbium habuit Mar^iamim, 
Sve JMarceUiattMtn , mdê MarccUiancnfis Epijcopus & Cofdinas pronuf" 
cuè dfcebatur. Les Habitans des lieux voifins prétcndcnc que la Ville 
de Marfico a été élevée fur les ruines de celles de CofiUnasi d'autres 
ibadeniieiit ^ue ce n*eft point Jéurfi»» mais la Ville de SaUu ] 

Dm SAMNIVM, dr de fis PitESIDENS. 

Sons le régne de Theodoric, le Samnium fur gouverné par 
un Préfidcnt , tout comme il l'avoit été du tcms des Romain'?. On 
voit dans Caffhdore (m) que ce Prince conféra cet Emploi à un (m) lH.^ 
fiqpuné ^iOuuriMS,que les Samnites le priérenede leur accorder; ot^'^s» 
Quelques Ecrivains l'ont nommé SunhHfoiUis (»). H étoit chargé (>•) P< G a*' 
de juger conformément aux Loix Romaines les difficultés qui fur- 
viendroient entre les Goths & les Romains, Theodor ic ne vou- 
lant pas permettre que ces deux Nations vécudénc fous des Loix 
d^BSrentes. Noos avons déjà rapporté dans une autre occafioa 
les termes de cet Edit. 

Certc Province avoit auffî^s Chanceliers. On en trouve la preu- 
ve dans CAiJ/todore (o). On remarque encore dans quelques autres en- (o) Lit. tu 
droits des mêmes Ouvrages (/>), que TatoDouicne négligeapoint 
le gouvernement du Samnium ; En un mot , on peut cecuetuirde Qio,^^t' ^* 
tout ce qui a été écrît fur la vie de ce Prince par divers Auteurs, 
mais particulièrement par Cijfiodore , Qu'il donna fon attention à 
toutes les Provinces dont le Royaume de Naples eft aujourd hui 
compofé , qu'il les gouverna toutes avec fagelTe , Ôc pourvut à leur 
plus grand bien par des Réglemens )ufles fie convenables. 

TThEO DORIC €onferva les mêmes Codes de Loix , ér ne 
thangea rien a la conditwn des Perfirmes & des Btens, 

. . Ce que nous venons de dire dans les ChqMtres précédons nous 
Aet i MMtéc de connoitrc arec certitude ^ QufapMs la chute de 

f f » r£u»- 
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fEmpIre Bomîli d!uis rOccidenc , quoi que les Provinces du Royw 
aume de Niples eufTent pxfTé fous la Domination des Goth^, elle» 
ne furent cependant pas expofées à ces fortes de changcmens , à 
ces nouveautés qu'appcMTtcnc ordinairement dans un Pats les Na- 
tions étrangères oui neanenÊ y commaiider. La Jurifprudence 
Romaine s*y camcm,, & le Droit Commun de ces ProTÎnoet 
^it fondé (nr les difponttons des Codes de Grégoire , d^HertMgé- 
nien , & principalement de Tljéodofe , ainfî que fur les NoveUes de 
cet Empereur , de yalentinien, Marcicn, Majoricn , Sévère ^ Scd'An- 
themius > fes SuccefTeurs. Enfin les Livres des Jurifcoofultcs ap- 
ponvés par VâUmmtm, étoienc d*iinc ancotité égale i cdle des 

On ne vit point introduire une nouvelle forme de Gouverne^ 
ment; Les mêmes Officiers furent confervcs, & s'il fe fit quelque» 
changemetis dans les Charges de Magiftrature , ils ne regardèrent 
point celles du prémier rang. Tkeoooric èc ArnAtAiticibii! 
Saccedêur s'étoicnt proposés de gouverner Iltalie par les mêmes- 
principes que les Empereurs , fans s'en écarter dans la forme 
comme dans le fond. Tous les Auteurs conviennent auffi , que 
fous le régne de Thsodoric l'Italie jouît d'une plus grande trfkw 
quillité que fous celui des dernieis Empereurs d*Otddenc> &- que 
ce Prince fut le premier qui fit ccflér Ics défocdrCS 9c. les Cab- 
■litcs dont elle étoit affligée. 

Par une fuite de la difpofition dans laquelle étoient ces Princes,, 
les Provinces dont nous donnons l'Hidoire ne furent point expo*' 
fëes i cette (èrvitnde (bas laquelle t^obérent les Peuples des an- 
tres parties de l'Empire Romain, quI^aH^rent (bus la domination» 
des Nations Etrangères ; C'eft ainfî que les Francs traitèrent la 
Gaule comme Païs conquis, lors qu'ils s'en furent rendus Maîtres; 
U e(l certain qu'ils s'attribuèrent le droit de Seigneurs fur les Per» 
fonnes» comme fiir les Biens* ou Héritages, & qu'its poflRfcKrentr 
tant la Seigneurie publique > que la Propriété ou Seigneurie pri> 
f^T.timM7 (^); Se quant aux Perfonncs, ils regardèrent les Peuples qu'ils- 
fji ^ i ^ ^^' vcnoicnt de foumettre comme leurs Efclaves , en modérant cepen- 
dant leur fervitude fur l'exemple de ce que les Romains nommoient 
. leurs Cenfiers, €enfm » on bien leurs Aifcriptiùi, Coloni» qui étoieor 
Agi 5cf & * ^ hommes attachés à certaines Terres , obligés de les cultiver (r^» 
Cenf. liA.it. Les Gbths traitèrent bien différemment l'Italie , la Sicile Se 
CoHNAN.in nos Provinces; ils ne touchèrent pas à la condition des Perfon^ 
f^Tt!i!^u Prince ^ui les gouvcrnoitne voulut point rcgncrcnPria- 

AftC ' ce étranger » nais en Roî qui (è €ùCwt gloire de vivre à laiton 
naine » & de confervcr les Loix & les Ulâges dès Romains. B t& 
«epcndiuit mi que dus dire» Villages àt ces Etovinoes il 
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«volt des Cenfien , on Hommes attachés au Fonds, it même des 
Bftiavcs ; car cet ufage n'étoit pas encore aboli du cems des Goths» 

(s) , mais ces Ccnfîcrs, ou leurs Defcendans , étoicnr fur le mé- (s) Lzoh, 
me pied qu'auparavant fous ]es Romains ; il en cft fouvent Fait Obtiens, in, 
mention dans le^Codcs dcThçodofe ôc de ^ujhmen. Dans lesSié- c^flln"*^ 
^es (iuvans , ils raient .suppdlés Jiig^ 9t Parat^ari (<). gu^J^ ia 

Ce qui arriva enSicue du tems du Roi Guillaumb IL con- nous c^.«,. 
Snne la vérité de cette obfervation fur les avantages qu'eurent "(^'q^*' ^, 
nos Provinces. FalcandHs rapporte que les Habitans de Cacamo cod.lH. 'ui. 
portèrent des plaintes au Roi contre Jb an de Lavaroin Fran- 8.r;/.decurC 
fois > qui fbttloit Jes Gens de la Campagne , exigeoit d'eux \^, '"'^-^ 
aïoitié de leurs revenus, parce, difoic-il , qu'il en ufoit de mé-- 
BB« dans fcs Terres fituces en France. L'examen de ces plaintes,, 
aîant été renvoie au Grand Chancelier Pierre de Partie , il n'y ap- 
porta aucun remède , parce qu'il étoit aufTi François i Ses Enne^ 
jnis pqpficétcnt de cette occtfion pour excte contre lui la haine 
des Siciliens, & celle de divers Habitans des Villes & de laCam» 
{>agne, qui Ce récrioicnt , Qu'ils étoicnt libres, & que par confê- 
quent ce Magiftrat ne devoit pas permettre , ut univerfi Populi Si^ 
tiliét redàuus atmMos, & exaSiones, foiverc cegfraïutr juxta GaUid couf 
fitruÊimm, Ckm fitww «dm baheret^ 

Qiiant aux H&îcages* & aux Terres de la Gaule, les Frtncr 
iriôoneux les confifquérent toutes, de adjugèrent à l'Etat la Seigneu- 
fic Publique & Privée de ces Foods (u) : Ils diftribuérent & don- /"^^""^ 
Berent même toutes ces Terres , excepté celles qu'ils retinrent 
pour former le Domaine du Prince , aux principaux Seignems & 
Opitaines de leàr NadoBw Bs accordèrent i rutt une Ptovinœ 
•à titre de Duché : à l'autre un Païs de Frondére comme Marquis 
fat ; à celui-ci une Ville avec le Territoire d'alentour , à titre de 
Cowtté ; & â d'autres , des Bourgs & des Villages avec quelques 
'Terres aux environs , fous le titre de Bagonie , ChâtelUnif , ou Unir 
pie Si^fteÊÊrie, à proporrioo de ce que chacun méritoit» fit ièlon le 
«ombcc de Soldats qu'il avoit fous Ibn CofflflMndlnnent» parce que 
ces Terres leur étoicnt données onc pour enz que pour leucs: 
Soldats. 

Les Goths n'en uTérent point ainH en Italie , & dans nos Pror 
«Dces I ils laiUSrent les Terres à ceux qui les poflSdoienCy peribnnr 
■e fiit troublé dans la propriété de fcs Biens. Les mêmes Offp^ 
cicrs ctMitinucrent â gouverner les Villes & les Provinces , & par 
les mêmes maximes que fous l'Empire de J/alentinien &c des autres 
empereurs d'Occident Ces PrédéceiTeurs» L' ufage des Fiefs, des Du* 
chés 6c Comcésne fut introduit ^oeibiiale régne dès l4mibards»coai-- 
M hbv le dinMit dans le Quataéine Li vre de cette Hifloice»- 
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VL 

Vt s grandes Vertus deTHEODORIC y & de fa Aùrt, 

Thbodoric riuiuflbit ca fit perfonne tonte^Ies gtiades qua- 
lités , les vertus les plus refpeâables que puifTcnt avoir poflëdé les 

'' Princes que les Siècles fuivans ont comblé de tant d'éloges : £nw- 

^us , Evcque Catholique de I^avie , cclébroit fa piété & fa dévotion : 
U eft vrai» que ce Prince , aind que là Nation, étoienc Ariens, mais 
€*eft plutôt aux Romains , qu'à einc«iiiémes« qu'il fiuit imputer cette 
faute , & principalement à l'Empereur Valens, qui choifit des 
Docteurs de cette Sede pour les inftruire dans la Religion Chré- 
tienne ; ils la reçurent telle qu'on la leur préfentoic. Salvien, ce 
iit) Salvian. Saint Evéque dcMarfeille. parlant de cette Héréfie des Goths (a ), 

de'Kubera. ^'"^ P^''*' ^ rendre re^nfables , qnt ce (ne 

peQ yar la £iute du Gouvernement Romain qu'ils tombèrent dans cet- 

te erreur ; il afTure que d'ailleurs ils n'avoient en vue que la plus 
grande gloire de Dieu , & que par conféqucnt leur erreur invo- 
lontaire n'a point du les priver d'être regardés comme Catholiques. 
Ce Saint Eveque appuie encore (ba feotiment par la compaïaUba 
i|i^il fait des mœurs des Goths avec ceHes des Cath<diiyies ; il 
leur rend ce témoignage ; Qu'ils les furpaAToicnt de beaucoup en 
juftice & en bonté , foit que l'on fit attention à leur refpeâ pour 
les Egltfcs> ou a la vivacité de leur foi, de leur erpérance> & de 
la/^ ^cm' amour pour Dieu. Socrate iy) , HiftorîeB Eccléfialliquc, ne 
4* Hf* |yeii(ôit pas moins avantageufement des Goths « puis qu'il doooe le 
titre de Martyrs à ceux d'entr'cux que les Païens avoient fait mou- 
rir pour caufe de Religion , comine a des Vidrimes qui s'ctoicnt 
dévouées à Jésus -Christ leur Rédempteur» avec (implicite de 
<«Hr, & par les moavemens d'une vraie {»eté. D'ailleurs , û par 
la faute des Romains» les Goths tombèrent da»s cet erreur, ils 
furent s'en relever par eux-mêmes , puifque ce fut Recarede , Prin^ 
fe de leur Nation , qui bannit l'Arianifine de toute rKfpagnc. 

Bien loin donc 4^ nous attacher a blâmer Tuf oDonic de ce 
4|u*il étott Arien » admirons plutôt en lui la fage modération qui 
le porta à n'exercer jamais aucune violence contre fes Sujets pour 
fait de Religion ; il ne voulut point forcer fes Peuples d penfcr 
comme lui , il leur permettoit , au contraire , de faire profcfnon 
<«l> ^9M«.in de la créance du Grand Concile de Nicée {k,). Les Cadioliqucs 
iii h!ut°Goc. i<^u>i^( d'une «nriére Uberté de Confdence » il ne fit MMUi ou- 
trage à la Religion ^ il permit encore aux Goths qui voudroient {il^ 
fer de l'Arianiânc A U Foi 4ii Coodle de Nuit de ie faite avec 
toutt liberté. I4 
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• Lt coodmte de ce Prince paroitra encore |)Iiis édifiantè» fi Ton- 
confidére, Que quoi qu'il ne fàt pas Catholique, il prit tant de- 
foin des intérêts de la Rch'i^îon , qu'il ne permettoit pas que le ^ 
Gouvernement des Eglifes fut confié à d'autres qu'à des Evcqucs . 
d'une probité & d'une capacité reconnue. II aimoit & reipcdtoic 
ceux en qqi il trouvoit ces qualités (4). Oportdtat emm orhutrio Mcm^lh^ 
honi Prinapis oketUri , pÊpéemi itUbertttkiit penraBans , quamoit ^•C^i^ 
m aliéna Rjeligione , taUm vifus itfi Pontificem delegijfe , ut t^ofcatis 
îHitm hoc optafje > pradpMi , fiiatemu bonis Saurdo^Hs ÉteUfiarum om- 
nium Rxligio puUularet, 

Ce furent ces mêmes principes qui j^ortérent TnEODORicâ- 
-nettre bien-t6t fin au grand Schifme qui s*éleva de Ton tenu dans 
rEgUfe de Rome, ainfi que Pâti» fils de Warnefrid » Se Zonare le 
rapportent {b). II fit incontinent affembler un Concile , & réta- Gior.. 
blit la paix & la tranquillité. On voie encore des Edits de ce cit. 
Prince, & d'ATHALARic fon Petit-Fils , qui défendent, fous de 
févéïes peines, tontes les deAions d'Evéqncs Sûtes par Brigues, 
ou à prix d'ai^ent ; elles y font déclarées nolles ( r ) , comme nous («) Chtt^ 
le dirons plus au long lorfquc nous traiterons de la Police Ecclé- ^'9*C0p*i0i- 
fia/lique de ce Siècle. On lit aufP , que malgré les différences dc- 
\m RéJigion que Theoooric profeHbit , il vouloir que les Evé- 
ques CatholiqBes addreflâilênt des prières à Dieu ea & nveur, qu'il 
crût fouvent ponrolr lui être utiles. O n'eiè donc pas étonnant» 
fuivant la remarque de Crof/«j, que Slverius, Evéque Catholique 
de Rome , fut fufped aux Grecs, comme s'il eut fouhaicé que les 
Goths régnaifent en Italie par préféreiKe à eux. 

Ceiè anx mêmes fendmens modérés de Thiodoktc que ter 
Provinces qui forment anfourd'hui le Rovaume de Naples font 
redevables de n'avoir point été infeftéeg de l'héréfic des Aricns#- 
quoi qu'elles fuHent , pendant foixante & dix ans , ou à peu prèv 
fous la Domination des Goths. La pureté de la Foi fe conferva 
dins le corar des Habttans , telle qu elle leur avoit M tranTmile 
par leurs Ancêtres ; elle fut même R vive & H conftante que dans 
les rems fuivans , malgré les fréquentes incurfions des Sarrazins, qui 
commirent tant de ravages dans ces Provinces , il ne s'y fit aucur^ 
dungemcnt. Th^odokic ne fe borna pas à tolérer fimplemenr 
ISi^Religion-Catholiaue , il voulut encore en être le Défenlêur- 
Atralaeic, & les autres Rois Goths fes Succeifeurs, guidés- 
par cet exemple , la Foi Catholique ne fut jamais ni perfécutée > 
ni corromnijc , tant que dura leur Domination.. 

Il n'cft pas befoin de iongs raiibnncmcns pour connoitre quelle 
écoic la bonne foi , la fuftice, la démence, & toutes les autres- 
fcçilfnrci qjoalités qjie Thbodomc polSdoit j Gi^odon non» 

Keipr6> 
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Itprétèm (on tltae comme éttnc celai de la Juftice elle-i 
<l)GnoT. il en Fait une défcriprion fi anmcageufe, que Gratins (d) a eu rai- 
l*™l«8om. Je propofcr comme le modèle du plus parfait Couveroe- 
jilJ, ment : Planèque fi quis culujftmi , ciemcmijinût^ Imperu formam 
confpicere voluerit, et ego legenUs tm^m Reffm Ôfingoàmnm Efif- 
nias, ^êm Q^tioriis coUeSas edidit. Les Goths pomroicnt donc â 
iufte tîtw fe glorifier aàprès de Belîfaire de cet avantage (e) ôc 
I. qiatfa°^ Theodoric Tiii-même croit en droit de dire: jEquitati fave: 
jeminentiam animi virtute défende , ut inter Nattorum confitetudinem fer* 
verfam, Gotimum pcjfis demonfirare jn/iitiam: Se atllenrs : Imitamkâ 
ttni GùOm f« for*^ frdU» tm» -wtm exmere fugBtumu 

II fulliraiit de connoitre quelle étoit la manière de- penièr de 
Theodoric, pour fe former une juftc idée de Ton régne comme 
' .du plus parfait; II ambitionnoit que fcs Sujets rcgréttaiTcnt de n'ê- 
tre pas pafle plutôt /bus fa Domination ; & pour leur en faire 
ièntir les avantages « il dédaia qu'il onectroic tout en nfage 
|>oor leur rendre la plus «xaâe loftioe. 'Qgei que Proetpe fôt Grec« 
Tendant hommage i la vérité , il ne put rcfulcr i ce Prince 
les éloges qui lui étoient dus ; II le repréfëntc comme le Pro- 
■teâeur des Loix ; il avoue que fous fon régne les Vivres étoient 
évalués à leur lune prix ; on ne eonnoifibit pas de fiux poids ni 
•de fauffes mefures ; limpolîtion des Tailles le faifoic avec équité* 
& le Prince étoit toujours difpofé à en accorder l'exemption lors 
qu'on la demandoit fur de bonnes raifons. Si fes Troupes por- 
.toient dans leurs Marches , quelque préjudice aux Payfaos, il en- 
'Toyoit de f ai^gent aux Evéques pour étsc emploié i le réparer-j 
Les Mitérifeux dont il pouvoir avoir Woin pmn* conftruire des 
Vaiffeaux, ou pour fortifier fcs Camps , il les payoit fur le champs 
Xibcral envers les Pauvres ; les Veuves , & les Orphelins trouvè- 
rent auprès de lui une proteâion a(furée , & toujours ouverte. U 
fegardoit eomme Tun ws principaux devoirs de la Royauté de U 
deur accordée. ^CiÊfioi m nous ^en a laiffi diicriies preures daot 
«tbs Ouvrages. 

Tout ce que nous avons dit ci-devant par rapport â la Rélî- 
'gion, démontre déjà quelle étoit la grande modération de ce 
frinee. Ajoutons cependant que pouvant fiûre paflcr les yaincut 
•Som les Loix des Goths leurs Vainqueus» il ne fe prévalut poinc 
<de ce droit, pour les obliger à renoncer aux Loix (bus lefquelles 
dis étoient nés , & avoient été élevés ; Il permit que Rome ftit 
•toujours gouvernée par le même Sénat) au'un Romain put être 
le feul Juge de ceux-de ÛlVatîon, & que dans les difficultés entre 
«n Coth & un 'Romain , il y eût un Ju«e de chaque Natioiu 
des JimneantéspEc^ue tw^oun^irnideiifts aux Boas , 9e 



t 
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3ui y caufcnt une infinité de defordres , il permit à tou5 fes Sujets 
e confcnrcr la Religion qu'ils avoienc fuccee avec le lait (/). (f) Gavviv 
Ennodius donnoic i la tempérance de rc Prince le nom de Mo- vira Caf. 
^fiie Sacerdotale; Hcurcufe expreffron qui nous défigne des tems P*"* 
oui n'ont pas été de longue durée. Theodoric étoit , en ef- 
fet , fobre » modefte dans fes iiabillemens , félon la coutume 
ide û Nation ; fous Ton régne » les Goths fbreot très chaftes» & ,n*at- 
taqoéient point l'honneur des Femmes ; Salvien leur rend ce ce* 
•moîgnagc (g): ^ua Romani polluirant fomicaricne , mundam Bar- C^ÎSmt, 
i>ari cafiuate;6c dans un autre endroit il dit encore: Impudicitiam loc. du 
nos dili^imus , Gothi execrantur ; puritutem nos fugimus « ilU amant. 
Ces Peuples nourrifloient d'alimens très fîmples ; de Pain , de 
Ut, de Promue, de Beurre» de Viande fouvent crue, & qui 
pour tout aprct &; tout a^aifonneraent, ctoir mortifit^e par le fel. 

On admire encore aujourd'luii à Rome , & à Ravennc , les mo- 
tiumcns de la magnificence de T h e o d o r i c > les Edifices > les 
Aqueducs» 9c les autres Ouvrages qui furent fàucs par (es ordres. 
î.a valeur de ce Prince, fa force, (k grandeur d'ame, fon vaftc 
génie capable des plus difficiles cntreprifes, & toujours difpofé à 
y entrer , paroilTent dans l'hifloirc de fa Vie depuis fa première 
enfance. Egalement habile, expérimenté dans l'arc de la Guerre, 
comme dans celui de régner en tems de paix , il (ut toujours 
vainqueur , & combla de biens les Villes les Peuples de (es 
Erat'î. Son feul nom , le refpcft qu'infpiroient tontes fes grandes 
qualités, furent fuffifans pour contenir les Rois Barbares qui vou- 
loienc s'emparer de l'Empire; ils n'oicrent l'attaquer; aucun d'eux 
n'entreprit d'entrer dans fts Etats. Pour aflurer à lltalie la paix 
& la tranquillité , il bâtit quantité de Châteaux & de Forts en. 
ne la pointe de la Mer Adriatique , & les Alpes , afin de fer- 
mer les paflages aux Barbares qui voudroient de nouveau l'atta- 
quer. Nous remarquons , en conféquence , que tous les Auteurs 
conviennent , que ce fat par la capacité & la fageife de ce Prin- 
€«9 que Rome, l'Italie entière, & tontes les autres Parties de TOc- 
cident, fortirent de l'état languifTant dans lequel elles ctoient, pour 
paOcr a une fituation heureufe-, comme encore, qu'elles lui furent 
redevables de n'être plus expofées aux invafions des Barbares, qui 
depuis tant d'années ftifeîent de lî grsuids ravages. 

Nous n'ignorons pas que pour ternir la mémoire de Thbo* 
DORic, on lui a reproché les pièges qu'il tendit à Odoacre, 
&: la manière dont il le fit périr : On prétend encore que fur la 
fin de fes jours, de Hmples foupçons de trahifon contre lui fuffi- 
foient pour le rendre cruel contre ceux qu'il en diaraeoit» qu'il 
Jt mourir injnflement AmaMfw & Boàx tt>n Gendre «Sénateurs Se 
Jmis I. G g Con> 



Digitized by Google 



0^4 HISTOIRE CIVILE 

Confols* Perfonn^ges (fane tud(Sknce illiiAie» gzaads Fliilofiiplie»^ 

célèbres par leur pieté & par leur favoir. 

Mais fi Ton examine attentivement ces accufations contre 
Thsoookicj on reconnoicra ^uc la raifon d'Etat le juftiiîe de 
U première ; 9c pour ce qui icgaixle Sj/mnagiif & Boëee , on ne 
doit condanner ce Prince qu'à propbrtioa de Ja £atite que Tes pro. 
près Sujets raccufoient d'avoir commis. La prémicre & la der» 
nicrc injufticc qu'on lui reprocha d'avoir fait à fes Sujets ,. 
a, dit Procopb» tilt celle de condamner de iî grands Hommes» 
^ &n9 prendre auparavant une exaâe infbrmadoa» comme il le &i* 
M foie ordinairement. Id ilU mjurU , in fubdim primitm , ac 
tremum fuît , quod non adbibita , ut folebat , inquifttione de viris tan- 
tis juttuerat. C'cft donc à ceci que fe rcduit tout le reproche qu'on 
peut avec fondement faire à Th&odokic. SytfmaqM & Boece 
accu(2s> par faloofîe» de tramer contre & Vie & ùt Cooronne» 
au lieu d'examiner ces accufations aVec toute Tattention qu'ellet 
méritoicnt , Se de ne rien prononcer légèrement, ce Prince les 
condanna avec trop de précipitation à la nwrt. D'ailleurs, comme 
(A)Caoi. Grotius la bien remarqué^ {h) le motif de Religion n'eut aucune 
part â cette concluuiatioa»celIe de Btëee approaioit beaucoup du» 
Platon^e; il s'agi^t uniquement d'une affaire d'Etat: ABum 
ibi t nQTi de ReUgione , qujc Boethio fatis PUtonica fuit , Çed de Imprrii 
fiatu. Ce ne fut donc pas pour une affaire de petite importance 
que Thsoooric fe détermina à cet excès de févérite contre 
Boëce ; & ceux qui ont cru que c*étoit à cauiè de & Religion, 
k (ont certainement tronq>és; Pour les en convaincre» il fuiRt de 
£ure attention à ce que nous avons die des (èntimens de ce Prince; 
Bien loin d'être pofledé d'un efprit de perfécution , nous avons 
Yii qu'il accordoit à fes Sujets une entière liberté de confcience^ 
quil leur permettoit de profedêr la Religion qu'ils trosvoicnt 
le plus à propos de choifîr: Pourquoi Bo&e , plus Platonicien que 
Chrétien , auroit-il éprouvé un oaitement diflérent de celui de 
tous les autres Sujets ? 

Procope , auquel il ell queftion de favoir fi nous devons don- 
ner créance fur ce qui regarde Theodoric^ nous affure qu'il 
eut, peu de ten» avant là mort, un vif &vnd repentir de cette 
faute. Ses Officiers ayant fervi fur & Table un PoiHbo dont la 
tctc étoit fort grofïè, elle frapa fon imagination; il crut voir celle 
ée Symmaque , qui d'un regard affreux le menaçoit de prendre ven- 
geance de fa mort ; Saifi de peur à cet afpeâ* fon iâng fe gla^ 
dans fes veines» il le iit mettre au Ut, & couvrir de pluneurs coi- 
vertures pour fe réchaufer ; il informa enfinte ^pidius fon Méde* 
fin de ce qui loi àoit amvc i M Shmam ég Jtattbitm quoi 
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feccdvcrat , defievù : fanitenùxque te dolms numUtu^ne mn mtdtû 
fofi oèUL 

^mandes ne parle peint d'un érénciiieiit fi remarqaid>le$ Sdon 

hù, Theodoric mourut de vieillelfe ; PoflqkoM , dit -il , ad fenium 
fcrvemjpet, & fe in brevi ab hoc luce egreffurum cognofceret , il fit appeller 
devant lui les principaux Seigneurs de Ton Royaume , de même que 
tes Gotfas» A lenr défîgna pour Ibn SoccefTetxr Athalaric, fiJs 
^Amdt^mûje fa Fille; jeune Prince qui o'étûit encore âgé que cte 
dix ans , de l'éducation duquel fa Mére avoit été chargée depuif 
la mort d'Eutharic (on Père , de l'illuftre famille des Amdesx 
Theodoric exhorta Tes Sujets à la fidélité envers fon Petit- Fils . 
^ui ailoic (Uvenir leur nouveau Roi» & leur recommanda d'aimer 
4e de refpeâer le Sénat & le 1>eDple Kofliliii. H lenr conleilte 
particulièrement de k conierver l'amitié & la bienveuillance dct 
Empereurs d'Orient, d'être toujours en paix avec eux^ unis ^ alliés. 
AmaUfonthe ayant rcUgieufement fuivi ces maximes , Je régne de 
ibn FUs Athalahic fut heureux; les Peuples jouirent d'une paix 
pnr&ite pendant ks hnk ant qne oe Prince téglm» • 

Ceft ainfî que monntt Tilludre TH«ei>nRiCs TAn de* 
notre S.ilut, après avoir régné un peu moins de ^8. ans, & ren- 
du à riralie« & aux Provinces du Royaume de Naplcs« le repos 
&L la Paix« 

VIL 

ATHALARIC Rfii dhdUe. 

IkiiAïAsaiiTHB prie let rênes dn Go nv trn to ient» qne la teà-^ 
«eflè d*ATiiaLARxc Ibn Fils ne Inl permeccoit pas de tenir. Prin- 
ceife ornée (Tnn grand nombre de vertus, dont la fageflè égaloic 
celle des plus grands Rois de la Terre , elle ^avcrna le Royau- 
me > & conduifit le feune Roi avec une prudence qu'on pouvoic 
|»reiqae comparer â celle deTHSoDOfttc lui même. Justin I. 
flégnoit alois en Orienti 21 venoit de fuccéder â Anastasb. 
Amalasonthb iê nrfouvenant des con(èils qu avoit donné fon 
Pcrc , fit écrire parArwALARic, incontinent qu'il fut monté fur 
le Trône, à cet Empereur, des Lettres dans lefquelles il donnoit 
•de vives afTuranccs de l'on ailèâion & de ibn attachement à l'Em- 
inre. Elle lit «nlfi écrire an nom de fim an Sénat 9t an Peu- 
ple RcMnatUs des Letaes pleines de témoignages d'edime 8e de 
l>onne volonté pour eux: Cajjiodorc les a rapportées (i). (») ^-9, 

Cette PrincefTe confcrva le Gouvcrnemciu fur le même pied ^■^'^•&S' 
9ueTiiioj>oa.ic l'avoir Uifle>iâns permettre qu'il s'y fit tucutt' 

G g a cban- 
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cfaaiwement pendant tout le régne de Con Fils: Les mêmes Loue 

Cf) Cass. fubnftérent ((.),ainli qne les mêmes Maeiftrats, Police, Didribo* 
'4t»%,Caf.i. jJq^ jJç,ç Provinces. Amalasonthe donna aulTt tous Tes foins 
pour faire élever fon Fils â la Romaine; EJIe le confia, pour cet 
cfFet, à pluHears Maîtres diargés de lui enfeigner les Belles Let- 
tres j & de le former â la Vertu. Les Cotbs « les Seignem» 
de la Cour , ayant bieiKof ooblii les dernières inftmâîoQS qœ 
leur avoir laiffé Theodoric, critiquèrent l'éducation qu'on don- 
noit à leur Roi , & demandèrent hautement qu'il fut élevé dan? 
le inaniemeiu des armes comme fes PrédécefTcurs. La Princeifc 
foc enfin obligée de Fabandonner à leur conduite ; les fuites en 
furent funeAes. Ce ieune Prince fe lim à la débauche , rm'nr 
ia lànté , & tomba dans une langueur dont il mourut l'an 5^4. 
étant à peine entré dans la huitième année de fon Régne. Ce hic 
là l'oridne du malheur & de la ruine des Gochs en Italie, & de 
toutes les révolutions qui forvinrenr en conftquence.- Justihii» 
avoit déjà été êlevê â TEmpire d'Orient par fon Oncle Justin. 
Ce Prince ûmeux par tant d'endroits m. le fojet du Chapitre 
frivant* 



CHAPITRE IIL 
De CEn^enm JuSTINIEN^ & df fes Loùc. 

TAndisqnellblie foui(lbît>j>ar îa pmdèneed'AMALASoiiTin^ 
de la tranquillité & de ta paix dans laquelle Thso4» ori c l'avoir 

laiflee , & que le Gouvernement d'ArH ALARic, par fà confor- 
mité avec celui du Roi fon Ayeul , affuroit le bonheur public , 
Justin déférant aux défirs des ÏPeuples de Conilantinople^ mit foa 
Neveu Justin 1 in for le Troue ImpériairCn le créant fon Col- 
ogne le I. Avril 527. La mort de JusTZit qu arriva quatre- 
(«) Pagi niois après, lai/fa l'Empire d'Orient à Just inien feul («), qui par 

diff.deCoQ- fes belfes aâions mérita le furnom de Grand, qu'on lui donna. 

foli^ tH- Prince égatement illuflre dans la Paix comme dans la Guerre, qui 
rendit â f Empire b. prémiere MafeOé , & en rétablit les forcesr 
par les exploits de Mi^mt de de Narfts fes Généraux, & par les. 
foins te les travaux des célèbres Jurifconfultcs qu'il emploia. Ses 
prémieres grandes entreprifes furent commencées en tems de paix. 
Dès les prémieres années qu'il monta fur le Tronc, il forma ie 
profer de donner une meilleure forme â la Jurilprudence. Emule 
de la gloiit que a'étoienc acquifo les Empeieua Thsososb 1t 

jtmt» 
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jimar» 6t Valimtzmiem IIL, Vvm par la compiladan du Code 
Thioéiffim , Vauue par (es réglemens concemans les Livres de» 

JnrUconfuItcs , Justinien voulut non feulement imiter ces Prin- 
ces , mais encore les furpafTcr , afin que fa réputation eflfaçat U 
leur, & qu'il ne fut plus fait meadon de leurs Ouvragies taoc eo 
Oiieat que dans 



Du fremer CODE de JvSTJNIEN. 

Juf TiMiBN n'étoit pas encore entré dans la féconde année ée 

jbn régne « qoe déjà il publia au mois deFerrier 528. un Edir 
addreflc au Sénat de Conftantinople , par lequel il ordonna fa 
compilation d'un nouveau Code. II choifit dans les trois Ordres 
des MagiArats > des Profeifeursi & des Avocats, ceux qui sctoient 
acqnb u pins grande lépacadon » les chargea die ce travail. H 
prit du Corps des MagiArats , Léonce , Phocas , BafiUdes » 
Themas , Tribonien , & Confîantin. Entre les Profeffeurs , il nomma 
Théophile ; & de l'Ordre des Avocats , Diofcore & Prefemifuu, Le 
£uneux Tribonien fut le Prétident de cette CommifGon. 

Le plan qu'on donna i tous ces Jurifconibltes fut de tailèmUer 
ks Conftitiitions des Princes qui fe trouvoient dans les trois G>^ 
ies de Gr4g^ire , Hermogenien , & de Théodofe ; d'y joindre les 
Loix publiées dès lors, & de cems à autre, par les Empereurs^ 
i compter depuis Thbodosb le jeune juiques à celles de Justi- 
NisN, inclufifemenr, & de corapoièr de tout ce travail un feul 
Volnnie^- 

Ce Prince prefcrivit audî aux Commiitâires la manière dont ils 
dévoient cmploierces Loix; Il les autorifa à retrancher ce qu'ils 
y trouveroient d'inutile & de fupcrâu, fupprimer les préambules y 
rejetter celles qui feroient contraires les unes aux autres, abr^er» 
dia^er } corriger, répandre plus de clarté, placer les LoixfeloD 
Tordre des rems & des matières dont elles traicoient , mettre aa 
frontifpicc de chacune les Noms des Empereurs qui en étoient 
les lisiflarcurs, le lieu , le tems ,& les Perfonnes à qui elles avoient 
été addrcifces. Voila qu'elle étoit leur connnifTîon , qui indique 
Mfimment que Justinibn Ce propofoit de s'élever furTuso* 
»o Si, comme fon ^t, /bus le titre d^nooeCÎNLySKWwlo, le prou- 
ve avec évidence. 

Ces Jurifconfultes empioiérent un pen plus d'une année^ à la 
compofition de ce nouveau Code ; aind il rut achevé Se publié au 
muncncemcnt de U gnifiéme année dn régne de Justimisw, 

C 6 J * 
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A nommément au mois d'Avril 519. Ce Prince ordoniltptr qb 
iccond Edit, fous le titre de ^ufiinianeo Cod. confhmumdo^ que ce Code 
lèroit le feul qui eût force de Loi dans les Tribunaux , que les 
Juges conformeroient leurs Jugemens à ces DéciHons ^ & que les 
Arocacs y puiferoietit comme dans Tunique & nak fimice tonet 
les Loix qu'ils ciceroient dans les Procès. L'ufage des trais pié- 
•miers Codes fut abfolument interdit ; on les priva de route autori- 
té , & dès-lors le Code Thcodoficn tomba dans J'oubli en Orient ; il eut 
on meilleur fort en Occident , fur tout en Xiske , où celui de 
JusTiMiBN ne fut point isçn» tant que les God» y régnèrent. 

Les LÔix tirées des trois prémiers Codes , railèmUées dam le 
Nouveau» divile en XII. Livrée, comprenoient celles qui avoient 
été données par LIV. Empereurs , depuis Adrien iufqu'à Jus- 
TiNifiN ; Cfft par cette raifon (^ue l'on y en trouve quelques- 
unes que les Jurtrconfultes 'ont at^ dans les Pandeâes , ôc qui 
œ pouToient pas être dans le -Cnfe 4e Tbiùiofe , parce qu'il ne 
commence que par Constantin /e Grand; mais les Commiffai- 
res nommés par J u s t i n i e n les prirent dans les Codes de Grégoi- 
re &. d Hermogénien , dont ils fc iervireut égaiemeat pour la COUï- 
jpolitiou .de leur Ouvrage 

IL 

Des PANDECTES & des INSJITUTES. 

lutTiMUii ne jugea pas que la feule compofîrion d'un Code 
fut fuffîfante pour lui acquérir la réputation & la gloire qu'il en- 
-vioit à Thbodose. 11 voulut encore former quelque entreprifc 
plus grande & plus difficile. Il Ht travailler à reclicrdier , raifem- 
&ler , ic mettre en ordte les monumens de toute Tandenne Jurif- 
prudence. Comme il avoir fait recueillir les Loix des Princes fes 
prédéoefTeurs , à compter depuis Adrien, il fc propofa de faire 
faire le même travail fur les Képonfcs des anciens Jurifconfultes , 
leurs Mous , & en particulier fur VEdit Perpétuel > Il comprit en. 
jcore dans ce plan fenrs Trétis » leurs Cmmanuàmt 9c en général 
tous leurs Ouvrages , dont le nombre étoic iî grand qif on en comp- 
toir jufques â deux mille Volumes. 

Ce fut dès la quatrième année de fon régne» que Justinibm 
(h) tib. t. chargea, par un Edit addreffe à Tribonien ce Jurifconfulte , 

S.*niL"' ^ ^"^^ ^ Colf^jues , de travailler à cette pénible & difficUe 
^treprifir. On choifît des Peribnnes dont les calens & la capacité 
•fittllêttt 'répondre â la nature de cet Ouvrage : On joignit à Tribo- 
jùe» deux jcélébces f xo&iTcurs en Droit de l'Académie., de Con- 
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fiantioopie, Théophile' Se ûratinttsi deux autres de celle de fierythe^ 
Xkntbie 9e Afu»^M : Du Corps des Magifintts * oo prit dn/lamia : s 
9e dt celui des Avocats , on en nomma onze > dont voici les nomsr 
Etienne , Menna , Projdocins , Eutolmius , Timothée , Leomdes » Ixùit- 
3^ y Platon , jaques , Confiantin , & ^ean (e), (e) Ui. %. C, 

Tandis que ces CommilTaircs ctoient occupés à ce grand Ou- V^* 
vrage, qaiis nnireot en crois ai» x Jostinibm trouva a propos 
de charger encore Tribomen , Dorothée , & Théophile , de compofec 
des Instituths qui continfTent les élcmens & les principes du 
Droit , afin que les jeunes gens commençant cette étude par des 
inftruâions fimpics Hc faciles , puifcnt eniuite entreprendre avec 
plus de fratt la ledore des Pândifles auxquelles on tiavailloie. 
Ces trois grands Jurifconfnltes eurent bientôt compofé cet Ouvra* 

, fur le modèle de ceux des Anciens , c'eft-à-dire , des Inftitu- 
tes de Caius, àUlpien & de Florentin. Ainfi , quoi que la commif- 
ùon pour travailler aux Pandeâes j eût été donnée avant celle pour 
fiompofer les Inftitutes> ce dernier Ouvrage fut publié un noii 
avant fautre» en Novembce 533.* la ièptiéme année deTEmpite 

de JUSTINIEN. 

Les InftitHtes furent divifées en IV. Livres » XCIX. Titres , 8c 
DCCCXVL Paragraphes , en compunt les Commencemns des 
Titres^ Cet Ounage eft parfiût en fon genre , & par confSquenr - 
■edefoit point être charge de ce grand nombre de gros Commen* 
taires qui ont paru de nos jours ; Il fcroit plutôt à louhaiter qu'on 
Fcxpliquat exaftcment & fou vent aux jeunes gens par de courte^ 
Notes , & d'une manière très fîmple , félon le but de ceux qui le 
compoTérent» &de Justimisn lui-même. Ceft ici le jugement 
^a'en a porté l'incomparable Cjtjas, 

Le grand Recueil des Pande&es fut fini , comme nous venons 
de le dire , un mois après la publication des Infiitutes ; Il parut 
dans tout l'Orient & en Illyrie> au mois de Dé(?tmbre de la mê- 
me année ^35. A peine fut-il public, qu'on lui donna deux noms;: 
rnn Latin» c'en celui de Digbstb ; Tautre Grec » fçavoir celui 
de Pandbctes. Ces deux exprefTîons furent empruntées des 
anciens Jurifconfultes qui s'en étoient déjà fervis. On l'appella 
lyigejle , parce que les fentimens contenus dans l'ancienne Ju. 
hfprudence étoient raflêmblés & placés fous chaque Titre des 
livres de ce Recueil » autant qull fut po(nble« (èlon Tordre Be te 
métbode de ITdit Perpétuel ; & on le nomma Pmdi^, parce 

contcnoit toutes les anciennes Loix [d). (iOV.Awt- 
Il eft donc facile de voir par le Catalogue des Anciens Jurif- j^^^'ï^'^ô- 
confultes & de leurs Ouvrages» qdi eft à la téte des Pandeâes de (^inib! pro- 

noccace» ^lels ibot la Juatairultet doue les Onnases ont fer- p>m Pm- 

^ deâ. Sii»> 
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rtnt.CMp.âe vi à la compofidon de ce Recnei!. Oa 7 'trouve les noms êe 
Pandeâ. XXXVII. , doot notu avons fomrefit parlé avec éloge dans le pré- 
micr Livre de cette Hiftoire, en faiTant mention des Jurifconful- 

tes qui ont vécu, depuis le régne d'AucusTE iufqu'à celui de 
Constantin, &en marquant fous quels Empereurs ils s'étoieac 
lendns câébres. 

Indépendamment de ces XXX VIL Ancons fur la Jurlfprudcnce, 
les Pandeâes de Florence nous ont encore confcrvé le fouvcnir 
de plufieurs antres qui mcritoient d'être nommés , 6c qn'on donnât 
à leurs Ouvrages les éloges qui leur étoient dus. Il cil jufte auffî 
que nous rendions à jaques Labitte le témoignage avantageux que 
mécîte l'exaditude de (on travail for cefà}et. Il aconip<% on A- 
4ia parfait des Loix qui font dans les Pandeôes ; on y trouve 
fur chacune le nom du Lcginateur j de quel Livre ou Traité des 
Anciens Jurifconfuites elle a été tirée; Il a fcparé toutes les Loix 
qui font répandues dans ce Recueil , & placé enfuite chacune d'd- 
les Som k Traité ou le Livre do Jurifconfiilte dont elle a été pri- 
lè; Ouvrage ingénieux, & plus utile encore pour pénétrer dans le 
véritable fcns des Loix. On voit avec rnrprife combien l'une ré- 

£and de jour fur l'autre , lors qu'elles font ainH rapportées aux 
ivres qui les ont fournies ; Elles ne paroitront |amais fî claires t 
fi on les lit difperfSes. UAitte t prouvé par quantité d'exemples 
la ^ande utilité de cet Indke , pour la véritable incerprétation des 
Loix, & combien Qtjas Ton Maître qui l'avoir engagé k le £ûret 
& â le mettre au |our, en recommandoit l'ulage. 

Ce Grand iurifconfulte Cnjas confirma par Ton exemple ce que 
luAitu avoir démontré s il fuivit exaâement la métfioae que lot 
Difciple tcnoit de lui. Au(Ti voit-on que dans Tes Commentaires 
fiir les Loix des Pandc&es , il prit une route toute différente de 
celle des autres Commentateurs ; Il fcpara les Loix , joignit en- 
iemble celles qui étoient tirées des Ouvrages d Afrîcanus , les plaça 
Ibus les Titres auxquelles elles fe rapportoient « & les expliqua 
dans cet ordre. Il commenta fur le même plan celles de Pa^ 
nîen, de Paul , de Scxvola , & de quelques autres Jurifconfuites. 
Antoine Ângujlin , qui forma un autre Indice dans le même genre 
de celui de Labitte» comprit parfaitement l'admirable utilité de cet- 
te méthode; et tous ceux qui poflédent i fend la Juriipnidence« 
«onnoifTent bien l'u fage avantageux qu'on en tire. 

Tribonien & fes Collègues jugèrent à propos de partager \cDi- 
grfle en fcpr Pairies principales, de le divifer en L. LivRts, & 
(«)CAtsp.in CCCCXXX. Titres. L^s PandeSes florentines <\{xc Y 0110011" 
lèrie PP.'ia iêrve prédeufement à Horence>daiis la B/(C>/wiAéfiiederMBDiciSt 
«doc. fiODCieiuieot deux tràs gros Volumes. Cn^m affiire (e) cependant 

qu'an* 
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quanciennement un feul Volume contenoit les Cnquante Livres. 
Mais Ie$ PméeSes , donc on te Ccn communément , font en plus 
oa moins de Volumes Tnivanc les diflférentes Bdirions. H s'en eft 
fiûc tm grand nombre, & particulièrement d.ins ces demieistemsl 
on en a trois plus eftimécs que les antres, & qui font reçues dans 
les Académies & les Tribunaux de l'Europe ; La première eft la 
VuJgairt , qui eftla moins correfte, dont Accurfe & les anciens Glodà- 
tenrs fe fenroient; La lècoadè le nomme la NoriqMe , on de Nih- 
remherg, c'eft celle que Grégoire Hahander fit imprimer en i^ji. ; 
La troifîéme eft celle de Florence ou de Pife ; nous la devons à 
François Taureilo qui la lit imprimer en Car le Manufcrit de 

la Biifliothéqtie des Medicis. 

La divifioa des PsmtoS» en trois Yolumes eft de beaucoup plot 
ancienne qu'on ne le croit communément ; le partage s'en fit pour 
la plus grande commodité de ceux qui s'en fervoient , des les rems 
de PUeus, de Bulgare , 6c d'\4<fin {f)i Lors que ces trois Volumes (n 
étoieut renfisrmés en un feul , on ne pouvoir le lire Se s'en fervir j« mbr. D. 
qn'afcc beaucoup de peine , à canfè de & prodigieufê 'groflêur. ^Rik 
On donna des noms di^Rrens i ces trois Volumes ; le prémier 
fût appelle Digefie vieux; le fécond , Infortiat ; & le troifiéme, Di- 
gejie nouveau : Ces trois Noms furent imaginés en mcme tems » 
il feroit donc bien difficile de rendre raifon de ce qui peut les 
wnk âic nommer ainfi s Que le prémier ait été appellé yieme > fie 
te detnier Ntm/eoM» il n'y a rien en cela d'extraordinaire ; mais le 
nom étrange d' Infortiat donné au deuxième Volume des 
éeSer, a {ericufement occupé un grand nombre de Savans, & com- 
me a cette fade curiofité intéreffoit en quelque choie le Bien Pu- 
blic» ils l'ont examinée avec beaucoup de ioins; 

Quelques Auteurs ont prétefndu que cette exprelHon Hififtim 
aroit été tirée du mot Grec fefricv , qui fignîfie charge , & que ce 
Volume fut ain(i nommé , parce qu'il contient les Loix qui impo- 
sent les obligations les plus onereufes , par exemple « celles qui 
legardentla reflitotion de la Dot» les Tutéles, les Suoœffions» 
les Alimeas» les Fideicomniis , & autres matières de cette nature (g), (f^ Raîmai»; 
La conjcaure de Bernard Uf'aîther fur ce fujet (h) feroit plus dagarjiîrijr 
Supportable. Il attribue le nom d'Inforriatum à la faute des ç^. i. 
Copifles , qui l'auront mis au lieu de celui d'/»/4r£»Mt, qui pou voit B'*** 
convenir â un Volume /Siwré entre le mnnr êc le mmfom Digefte. J^J^fceiKobC 
Akiaf fcmblc cependant avoir mieux rencontré, il juge que c'eft ui. x. ct^-fl 
là un Nom de fantaifie , barbare, & ridicule (/). Enfin, Claude 
CJjappelain Profclfeur Royal en Langue Hébraïque â Paris , & Doc- ""W"»^ 
teur de Sorbonne, communiqua à ^ean Doujat une autre {k,) 
cooletees B foniçooiicit que temot Chaldéca JPMito» àont '^J^^X'' 
Tme L H II . • let • 
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les Rabbins fe fervent fouTcnc ponr défigoet le Tefiameoe m b 
iittfàéfis fotooaé d^mi Homme» avoit douié lieu an nom dont fl 
^agit» parce qnTil a pu arriver que qnelqn'na* (bit en badinant» 

foir pour faire parade d'un terme nouveau , voulant parler d'un 
Tertamcnt , l'aura appelle Jnfortiatum , & que dés là ce Nom fera 
rcAé au Volume du Di^fte , qui contient les Loix concernai les 
T^flamens» 

Mais (ans aonsabaodbwier i un plus grand examen d'une qned 
tion qui ne peut tendre qu'à fàtisfairc une curionté abfolument 
inutile, rentrons dans nôtre vrai fuict, en difant ; Qu'il eft cer- 
tain que le Di^efte fut public par ordre deJusTiNisN, & répan- 
du dans tout l'Orient; Qu'il paroit parla Préfixe qu'on trouve à 
(/) L.ianta ^^^^ Recueil, & par quelques autres endroits (/) , que 
^fatSd!'' 1«« d'Orient, d'Illyric , & de la Libye furent chargés de 

communiquer les intentions de leur Prince à tous les Peuples de 
leurs Departemens : Mais quant à l'Italie , & aux Provinces dd 
Royaume de Naples» comme elles dépendoienr d'un Prince étran^ 
oer» qu'elles dament fous la domination desGotlis» le D^g^n'f 
tut point connu ni reçu alors ; mais feulement quelques Siècles 
après , il y acquit cette antocicà & cette, cooiîdéucion dont il 
îpuic eoçorie aujourd'hui. 

Chronici 

èilî in Dm Jettmi CODB de ^liSTJNlEN. 

Differt. Hy- . 

c"? Ub' ^^^^ T^S^ Oit été acliefé &. pabUé > Jos t ivtiv 

/«ijoi.HiC d'examiner ce qui poocrok encore donner pins deper- 

Coir Jus- fcdion à la Jurirprudencc. En compofant le Digefie , on avoit 
liwhyihvt remarqué qu'il reftoit dans les Ouvrages des Anciens Jurifconfultcs 
St«uefl;?ad- Quantité de queftions indécifes , fur leiquelles il convenoit cepen- 
jimûis no- oant que. le Krince prononçât... Outre cela» Jvaviiiiiw avoit 
iris, poft donné depnis b publicaôoo de fon Code plufîeurs Edits, qi» 
2cem"coak n'étoicnt pas raffcmblés en un Volume ; l'oxpériencc fit aufTf re- 
Aiaitioni- connoitrc qu'il manquoir diverfes chofes à ce Code Sur ces mo- 
tns, juflbf- tifi, cet Empereur fc détermina l'atioce fui vante, qui étoit la hui" 
îllStoprior"' tiémede foiLrfgde, «e la jja. dés Jisui-CHsrsrt à lOvoîrft- 
Jnniobtinc' corriger ce Code, pour en mtmer un plus complet & plospor* 
fpj».t f»»'< fait (m). Il chargea de ce travail cinq des Commiffâires qui 
YV^KTllm. ^voient affifté à celui du Digefie ; fçavoir Tribonien , Dorothée , & 
jvÀr.xil. les crois Avocats Mania, Conjiaiuin Sc^an,- lis commencèrent « 
I») cod. de fitfant llordie de rBmpereor (»)» par vatiiacfarr dopriouirGo*^ 
fJSin a^fel ^ ^oi^ <1«'>^ jugèrent fupeifloes iaodlcy,. oa ^ ife mm 
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Dans Vefoacc de cinq ans qui s ctoicnc écoulés depuis la compo* 
fition du premier Code fofqu'â odte du (êcond» Justinibn avoic 
iàt beamxNip de Lois. Sous Je Confulat de -Dédm , depuis Ïm 
pid>tîcation de prémier Code , il donna quelques Edic<ï , entre 
tèfqaels celui fous le titre de Bonis qM Uberis ( o) , eft un des plus ^9)1^^^ 
remarquables; Il établit pour régie générale, contre les principes 
de ÏAncwme & Moiemte Jurirprudence , Que tout ce que le Fils 
icqamoii: » fimie fecoon dei Wens de (on Pére, foi appardcn- 
drok comme Noie aiventke , fur lequel le Tére n'auroit aucnii 
■BEle' Droit que celui de rUAifruit. Enfuite ce Prince publia , 
fous le Confulat de Lampadius 8c à^Orefle, les Gnquante Déciftons 
qu'il iugea à propos de donner (p) pour mettre fin aux difputes (^^v.Evcni». 
cme les anctensjfunlconroltes, 9c fiûreceflèr tontes les inoeititD- {{"^'jJJ^ 
fks lîir les articles en conteftation cntr'eux. On trouTC plufieOR 
de ces Décifions , fous le titre dcVfufruâu ; telles font les Loix 12. , 
15., 14. , 15. & 16. La 17. eft bien de ce nombre, mais elle ne 
'lue donnée que Tannée après celle du Confulat de Lampadius, 
Indépendamment de prefqne toutes ces Dédfîons, Jvmifisir fie 
encore d'autres Loix pendant Tuméc de ce Confulat ; telle eA la ' 
7. du Titre de Bonis qiu liber, par laquelle ii ftatua , Que le Pére 
n'auroit point J'ufufruit des chofes données a fon Fils par l'Empe- 
Seur ou l'Impératrice ; La famcufe Loi umc. Cod. de ni uxor. a&, 
eft de ce nombre. Ce fiitanAi cette- année jjo. , la quatrième da 
régne de ce Prince , qu'il donna la Coaflitiition qu'on voit (bus le 
Titre de Vet. ^ur. emtcl, , & qui ne contient effentiellement qne 
l'ordre à TrUfouicn & i [eue antres JuriicoaTiikes de compofcr les 
PandeSes, 

Vmêtqin fidWt leConTalat^ ZampÊdiks , qui èft h cinqdè- 

me du r^ne de^usriNiEN, îlfienn grand nombre de Loix ; TdU 
les font la i. C. de Conflit, pecnn. par laquelle il abolit l'Adion 
Receptitia i La i. C. CommiM. de Légat, qui fupprime les difiérences 
qu'il y avoir entre les Legs & les Fidcicommis particuliers ; La 
S.C d^ Mm, iffirfwt. qui abrogea la Loi ^ MijeelU; La ^ 
C dp EdS0, 0. ASNlr.*ialL par lamelle l'Edjt d'A'ORisN concer- 
nant la vingtième des Succédions nit annullé ; Enfin la Loi 4. C ^ 
de Liher. prater. qui enlève toute différence entre les Fils & les Fil- 
les pour les cas d'exhérédation. Ce fut encore dans cette même 
année que parurent les Loix, Si qms argeium ^5. Ct4,'ie Demi, y 
Vit, Oé, Je ym, itHèer,, 0- ait. Coi, qid fet, im pipi, , ^ec qndU 



Deux an? après le Confulat de Lampadius & d'OreJk , Jotri- 
m tN donna la Loi 2. Cod. de fréter. fjHt. emuL , & l'année fuivan> 
<e fJ3., lafcpticme de fon r%nc, ies IwsTiTUTa»faient 

H II s Wiee^ 
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bliées» edfiute les ' PmMtts un iit>tt~aprèt. Comme il nV «ne 
point de Cottfuls dans les deux années qnt ihivirent le Confulat de 

Ijmtpadiiu , on les déHgne de la manière que nous l'avons fait. 

Les Compilateurs au nouveau Code y ajourérenc donc toutes 
les Conftitucioas publiées depuis le premier Code dans l'efpace de 
(f)Baimim. cinq am ; BadMin (q) & Eimrdm (r) en ont c«Mnpté plus de 
in ]u(\iniaiio ^oo. ; On peut les Yoir dtts la Lifte des ConTnls qaLHalMMâer 9 
^IUtteks. ^ ^on Code. Ragueau {s) lésa rafTcmblées & expliquées par 
m ]we ]u£> un Commentaire. Mérille a fait un femblable Ouvrage fur les L. 
dn. in pro- j)éàftons ( I ). Ces ioix apportèrent divers changemens fur plu- 
firm. c^. X. mariétes de la JariTpradence , particoUéiemeot for celles dct 
ici Fr. Ra* Pécules , des Legs & d'un grand ncNnbre d'autres choies. On fie 
«DE t. I. tromperoit donc évidemment* fi comme Baudouin {u) & RJners- 
»dConft"cut. '"'^ (*) en ont averti , on penfoit que les Compilateurs de ce 
& Dccif. nouveau Code ne Hrent qu'ajouter les L. Dédp9ns , & qu'il ne dif- 
]ufti n. fi^re du Higefit que fur les artides qu'dies concernent. • 
ad T^/dex!' Conftitutions des Princes furent recoeillies avec plus 

uft. d'exaâitude , & mifes en meilleur ordre dans ce fécond Code de 

■ ii) BArD. in JusTiNiBN ; on y inféra quelques Loix des Succeffeurs dcTnio- 
ïf^RiTrÎMi ^o%^ii. de Val£ntxni£n , comme de J/<ir«V», de Lfo« , d 
/fr. * tbemiMS 9 de Z<^ao» « d'jùiafiafe > & de ^ujlin. En conféquence J u s- 
TiNXBN ordonna que le ptémier Code refterait Tupprimé, & que 
celui de la féconde édition « qu'il défigna à l'exemple des An- 
ciens, Repetita Prdle£lionis , feroit le feu! autcnrique , & qui pût 
fervir de régie aux Tribunaux & aux Avocats, caflant & annulUnt 
toutes les Loix qui ne fe trouvcroient pas comprifes dans ce fé- 
cond Code, 

On doit donc bien obfcnrerj atnfi que quelques Autenis Tont 

déjà fait, que les Loix de Zenon, ou des autres Empereurs, 
qui n'ont pas été placées dans le Q)de , & dont nous fomme* 
feulement redevables aux recherches de quelques favans qui les ont 
tirées des ténèbres Ibns lesquelles elles étoienr cachées» ne foniT* 
lènt point du Pouvoir Légiflatif , elles font fans force & fans au- 
torite. Le Comte, Cujas , Denis y jaques Gorfe/rc^ ,& quelques au- 
tres Jurifcon fui tes en ont découvert un grand nombre ; l'ufage<]u'on 
peut en tircr> fe réduit uniquement à proticcr des lumières qu'elles 
tbnmidènt pour mieux comprendre le wns éa Loix reçâes» flc de cel- 
les anxqnclletia pratique a donnéaotorité dans le Barreau ; mais d'ail* 
leurs on ne peut point les emploter comme des Conftitutions qui 
joui(fent d'une légitime autorite. La Conflitution de Zenon qui 
regarde les Edifices , & la viië de ia Mer , cil allez généralement 
reconnue pour aate&tiqne « mais c'eil parce que JuiTmiiN te 
coofinm dans les A^iwtfef, flEdédai» àm k M» qu'elle n*éioit 

poinc 
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ptûiit Lttide t 9c pour Conftaotltoopte feulement , qu'il entendoit 
qu'elle eût lieu dans toutes les Provinces de l'Empire (y), 0)VoU 

JutTiNiEN fut très artcnrif à n'admettre d'autres Loix que cel- *»«»»Lucâ,-. 
les qui étoicnt contenues dans ce Code ; 1! ordonna que toutes cel- flwjf^**^ 
les qu'da feroic à l'avenir» Ibic dans quelques cas imporcans , foit 
.pour pourvoir d'une autre manière an bien de l'Etat > feroient 
radèmblées dans un autre Volume, auquel on donnerott le nom 
de Canflitutions Nouvelles , & non celui de Code; que ces NouveU 
les feroient un Corps, ou Livre féparé de fon Code ; Par cette rai- 
fon, quoi que le nom de Code convienne à tout Livre en général* 
( ^ ) nos Juriiconfultes ont rendu ce nom propre au Livie dans lequel * A Omw 
les Loix des Empereurs étoient nflèmbiées. dicibus ar- 

8c Godefriiy(^) ont remarqué , que les Conftitutions» ou les duû^voci- 
Refcrits des Princes s'écrivoicnt fur des Codes ou des Tablettes, bulo. iss 
qui écoient quelquefois des planches de bois, de cuivre, ou d'y- «f**^ 
▼oire, qu'on gaMoit dans les Archives* ou dans la Chancclerie ^Z»^„t' 
de l'Empereur. AufTî voyons-nous queTuiOJDosB le jemie, vou- Caudex 
lant faire travailler à fon Code, pria Valentinibn III. de fai- Codex . Um 
rc rechercher les Loix qu'il avoir faites en Occident, afin qu'on ^^"^ '^'^ 
put les joindre aux fiennes, & à celles de fes Prédéce(feurs pour Gothof 
en former un Gfde, Quant aux Réponfes des Juri^nfultes dont ad Tic. de 
on oompofa le Digefie , elles croient écrites fur du Parchemin* & Nov. Cod. 
non pas fur des planches de bois ou de cuivre. •rindp* 

C'efl: ainfi que le prémier Code de Justinien fut fupprîmé, 
& le fécond revécu d'une pleine autorité ; il e(l aujourd'hui entre 
les mains de tout le mon^s les Tribunaux , & toutes les Aca- 
démies de l'Europe s'en ^èn^en^ On le parcagea en xii. Litrcs> 
IfabdiTlIës en dcclxxvi. Titres ; Les Loix qu'on y voit ont 
prefque toutes été publiées en Langue Latine ; Il s'y en trouve 
de LIV. Empereurs , en commenpnc par Aorisn Ôt fîniflânt 
par Jus TIN IBM* comme il paroit par la lifie de ces Princes 
<pfHdôimder, 9c Denis Qtitfny ont mis à la téce de leurs Edirions 
du Code, jaques Labitte , & Antoine A^uftin nous ont aufTî don- 
né le Catalogue des Loix de chacun des Empereurs , Ouvrage qui 
ncd pas moins utile & commode pour ceux qui écudient la Jurif- 
prudence, que celui qu'ils ont pris la peine de faire dans le mé- ^ 
aie gout * fus les Si^oiifès des Jinrifconfultes contenues dans les 



On a blâmé Justintin, Prince fi Catholique, d'avoir fait in- 
Rrer dans fon Code pluiieurs Loix qui ne répondoicnt pas aux 
fcotimens de fa Religion & de (à Piété. MotthicM degU Affiitti don- 
junc «lans cette erreur > dit, Q;ie les trois derniers Livres dti Code 

— qnaiiljlé de LÔtt înjuftes ; mais yitimMdti a Wë" 

Hli J levé 
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. levé cette fnanviîfe critkyae. lyantret ont prkeaâm «pe 7tf tT^ 
tiiiM avoit mal £ut d'inférer dans fon Code la Loi de l'Un» 

contre les Solitaires , Se Amayn n'a ofé le deffendrc fur cet arti- 
cle ; Cependant , il eft évident que cette Loi ne fiit point don- 
née contre les vrais Solitaires, mais contre ceux qui fons prétexte 
de Relt^on , ^'gnant d*ctre animés du même efprk que les- So- 
litaires, fe joignoient à eux uniquement pour (è fiMiftnûre «m em- 
barras attachés à la Charc^c de Décurion. Quelques aiirre^î condan- 
nent Justinibn de ce qu'il fit divcrfc; Loix qui permettent le 
(^)'Gup. Prêt â intérêt, & le Divorce; mais GudeUnus (a) i Leotard (h). Se 
4ejur.novif. (paatres Auteurs fe font aoin élevés contre cette cntique : Enfia 
Jjj**®''* on a trouvé mauvais que ce Prince tit mis dans fon Code quan- 
ffx t . tiré de Loix qui ftatiicnt fur le Gouvernement extérieur de rEelile. 
•de IJfur. y». On ne peur exculer ceux qui ont tait cette remarque, que par leur 
é€.Mm,i9, ignorance lut Je$ maximes des tems dans lefquels ces Loix ont 
6é données-; 41s en ont jugé par celles qui étoient reçue» dans 
les Siècles où ils ont écrit ; il n'étoit pas ttors an poonur d'un 
Prince de faire des Loix fur cette matière. Nous traiterons plus 
particulièrement cette que(Hon« en pariant du Gouvomemeot JBc* 
<xléiîa(Uc]ue de ce Siéde. 

IV. 

Vis Nouvelles de Justjnien. 

JusTiNiEN paroiflbit avoir fourni des fecours fufBfâns i la 
,7nriferudence » y«r Tes trois exceUens Oomges, les hifUmes t les 
PâmStSa t 9c le Code, Cependant de nouvelles affaires , des cûv 
confiances imprévues, demandèrent encore les foins du Lègiflatcur; 
il fâlut donner de nouvelles Con/ïitations , & le tems en ayant 
confidérablemenL' Wgmenté le nombre, il fut nèce(faire de les ral- 
fembler en- un Volune . qu'on appella les -Cot^imitm Akmfdkt, 
Il contenoit les^LoixApubliee* en difl&rntes fois par cet Empereur» 
non pas en Langue Larine comme celles du Code , mais preftjue 
(r) Ant.i toutes en Langue Grecque (f) , excepté les Nouvelles 9. 11. 2^. 62. 
ArctsiiH. i^^^ jjQ^ ç^y^ furent compofées en Latin (<<),& dans leibueiies 
Nov ' '^J « <1<» ^<^<» ^ «fiKT par rapport i l'élé^ncs, la pr6. 
(W)RnTiw. la mafeflé* & Je favoir. 

in proam. En effet , autaitt qiie les Loix des Princes qui ont régné de- 
<c«^. 4.A«. I. puis Constantin U Grand jufqu'à Justin ijn font au deffous 
des Conilitutions des Empereurs plus anciens que Constant: 
en remontant jufqn'â ÀmmitH , autant ces Jlkmnlks -de Juiti- 
MzaM font in&ieuies anz piémiétcst àVépaé de ii ptéctfioa 9 
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de rélégancc : On alla toujours en dégcncrant; la ledurc de ces 
dernières eft à charge , tant on y trouve de verbiage , d'enflure 
ém le fiife» de longs détours j en place de cette poUte(lè« de 
tette prédfioh qui régne c!an<; les anciennes. .Mais un autre dé- 
faut plus capital dans Tes Nouvelles dèJtsTiNitN, c'efl qu'elles 
indiquent une inconftance', une légèreté inexcufable dans leur Au- 
teur i il change , il varie , il abroge ce qu'il venoit, de ftatucr au- 
ptravanc ; Ceux qm' ont tooIu en cheraier la caufe* l'ont àttri- 
inée à la légèreté de Théodora femme de Justinibm» qui fou. 
▼cnt vouloit donner Ton avis dans ces fortes d'affaires au deflTus 
de fa portée , & \i l'avarice de Trtéovien , qui fairoic parler ics Loix 
£clon qu'il ctoit paye (tf). C») pRocer. 

Nos anciens Gloflàteurs n*ont comra que KCVÎ, de ces iMn»- p i deBel. 
•dbr» quoi que ^«tfni ProfenTeur en Droit de l'Académie de ConA StrioTï^^in 
tanrinoplc , qui les avoir abrégées en les traduifant du Grec en AlàioneTri:. 
Latin peu de tems après le régne de Justinien, en eut don- bonùmm^ 
né CXXV. Hdoander en retrouva quelques-unes, il y a environ 
deux Siédesy Bt en publia CLXV. Otjas y en afouta tiois» en. 
forte que nous en avons aujourd'hui CLXVIIL (f). (f)poviKr.. 

Nous devons obferver qu'en rafTemblant les NonveWes , on n'a r^^^'J^'^j^* 
pas fuivi exaftement l'ordre des tems ; On en voit plufieurs fai- iojuiejitftîik. 
tes feulement fur la fin du régne de Justinien» qui fe trouvent 
eepaidant placées avant, celles qu'il avoit publiées loi^-tems an* 
patavant , & on en voit au(Ti des prémiéres qui font i la fin dn. 
Recueil. C'efl ainfi que fous le Confulat de Beli'faire, la neuviè- 
me année de l'Empire de Justinien , il commença à don- 
ner des Nouvelles; on publia les i., 2., J.» 4.» s** 7» S*» 9>> 
10.» II.» t%,t i|.> 14.» 15., 16.» if.f j8., & encore dans la même 
amiée celles qui ibot plaoÊescomme Nouvelles >.a4., 15., %6„ vj*$^ 

s8*> S9>» 43., n-* io2«> lo?-» 107-» lïo » ii5., 118., & I57.Î 
t'Année mivantc, après le Confulat de Bélifairt» on publia les 19.» 
«o.> 1X0 22o 39'» 40., 45., 45. « 122., & une année après, 

qui écoic l'onzième du rîgnc de Jostinisn* les NututHes 41^ 
5a.» 54-, ^5-. 5^-> T8.. 59., 6o.y 61. y & divéïfts autres. 

Sous le Confulat de ^ean , la douzième année du règne de 
Justinien, parurent les Nottv. tfj. , 6^., 66., 6y. ,62. , 6ç^ 
70., 71., 72., 75., 74., 7(J., & l'année enfuite les Nottv. 780 79., 80., 
>î*> 97'» 99't roi» i??» 162, i l'année lhtvanie« fous le.OMW- 
firiat de ^mJHh , la Nouv. 98. 

Sous Te Confulat de Bafile, la quin2ième année du régne de 
JusTiNiEK, parurent les Nouv. 108., 109., m., ii?., 115. > 1170- 
129., 120., 12I0 125.) 124., 12^., I28.> 129., ijo., 131.* 192.1. 
'35'* ij^.* J37v Hy-* M^'* '47" *53.« Ci Frincc n'en pu- 
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i>1ia point les années fuîvantcs > mais dans ia trente-deuxième ann^ 
de Ton régne , & qui fttt U demîÀre, il fit It Mnv. 141., qui cft 
par conH^uent la dernière de toutes» aiant été donnée en çfg. 

Ces Nouvelles furent recueillies Se jointes à treize Edits que 
Ju s T I M I B M avoit faits d'un tems à raurrc. Ce ne fut point par 
(f)RrïTER8- ordre de l'Empereur (^) que le Volume qu'on forma de toutes 
HUS. in jure (ês Conftîciitîons fetRiis an )oiiri Nons le devons ans Ibins d*na 
ii^'"i8^m'* Particulier qui le donna aa Public après la mort de ce Prince» 
'î^ôààtL comme Citjas & Juguflin Vont prouvé. Ce Collefteur ne fuivit au- 
cun ordre dans Con Recueil que celui que nous avons indiqué ci- 
delTus. Dans la fuite , les Jurifconfultes fe contentcrenc de le par- 
tager en IX. Conférences (CUUrMfffj); Elles font dtvilSes , de mê- 
me que les Livres ) en plufîeurs Titres. Ce Recueil fur enfuiie 
nommé , du tems de Bulgare, Autentique , foit parce que les Con- 
ftitutions qu'il contient aiant été publiées après les Loix du Code, 
elles dévoient être d'une plus grande autorité ; foit , comme il eft 
plus probable , parce que ce Volume » comparé i l'Abrégé Latin 
des NùÊfvdIes, fait par ^diatt devoit être regardé comme lafouF- 
ce aurentique de ces Nouvelles, puis qu'elles s'y tcomKnt eBtiéfes« 

iA)RimM. & telles que Ju stinihn les avoit publiées (/;). 
r.(lr.G^.t. Nous avons trois Tradudions Latines de ces Nouvelles ; une 
^.^to. II. go^j^QQ^ j^iK pu çgg^ Bu^are eft I*Aute|ir> mais Ckjas (i) 
(;) Cuus & d'autres > ne font pas de ce fenciment; la ièconde eft d^Mdomh' 
ïî*. obf. ^ffr t & la troifîcme A' Henri Agyleus. Les Auteurs ne conviennent 
DoujAT^hift. "^'^ ^'^ ancien Tradudeur , ni fur le rems auquel il 

Jur. Civil, vivoit. Quelques-uns l'ont cru contemporain de Grégoire if 
Grmd , ou plus aaden que ce Pape, qui a copié & ioièié dans fit 
Ouvrages plufieurs Paflâges de ces Ab^vf/Zf/ : C'cft le fentimentdc 
(jt^BAtDui- Baudouin ( k^) ; mais Anthoine Ai^ufiin (/), fuivi par Rittershus, 
Kl Juftin. rapporte, que du tems d'/rnerius & de Bulgare , un certain Moine 
'(f)^AHT. trouva le Volume Grec de Tes Nouvelles t & le traduifit en Latin; 
AuoDiT. in il Ce nommolt Rerfmwme de Pifii On dit qu'il traduifit aali Cfud- 
parât. Sav. q^cs morccaux Grecs qui fe trouvent dans les Livres du Digefie. 
H°ùs."in^** Voici comment Hnloandcr fît fa Tradudion. On confervoit 
prosm. O»/. à'Florencc un Manufcrit Grec des Nouvelles , fur lequel celui de 
4.aum.9' Bologne avoit été copie ; Haioander fe fervic -de ce dernier > & 
lit imprimer les Nutoettes Grecques , trultticet en Latin de & mén, 
La première Edition parut en i^^i.; elle eft un monument delà 
proreftion que le Sénat de Nuremberg accordoit aux Sciences» 
puisqu'il en fit les frais. Longtems après cette prémiércEdition,//r»ri 
Scrin^er trouva à Vcnife un Manufcrit plus complet, quiavoic ap- 
partenu an- Cardinal Be0inM} il en prit.diverfes choies qui maa- 
quoieat dans TEdidoo 4e Niicenibcipg.f : .publia les MMidte 
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«Q Grec 5 Bon jiggUns en fit une tradoâîoii qni fut la troifiénie; 
il fit le même trtTail for les NonyeUcs de Léon: Le Cm» e« 

mit encore quelques autres en Latin. 

If^erner, ou comme nos Jurifconfultcs rappellent, Irnerlus, aiant 
isàt un précis de<; Nouvelles , dans la vue d'en faciliter l'étude , le. 
plaça à la fuite de chaque Loi du Code , auxquelles elles font quel- 
<^ucs changemeos» OU qui traitent dé» mêmes matières » afin. 
<)u'on put connoicre avec plus de facilité les différences entre les 
premières Loi\ & ces nouTolles Conftitutions. Ces j\brégés furent 
au(Ti appelles Autentiques ; il faut les comparer avec foin aux four- 
ces d ou ils font tirés , parce que quelquefois ils s'en écartent 
^twfjt RtttenhHS fils de ^marad (m) indique LXX. . «ndroits dans (m)GiMM;. 
lefquels ces y<Mr«M»f»rj différent des AMefin leurs originaux. ^p. 

Nous devons encore remarquer que ce Recueil des Nouvelles i^,^ uM^ f 
diffère du Code principalement en trois choies ; La prémiére, parce patai. 
que le Code renferme les Loix de plufîeurs Empereurs, depuis 
Adrisn iufqa'i Justimisn indttfivemeot» Ac les NoÊgvêiet font 
des Coflflîtntions données uniquement par Jostimibn; La fé- 
conde > en ce que les Loix du Code ont prelqnc toutes été écrites* 
en Latin, & les Nouvelles en Grec ; La troifiémc, parce que dans le 
ijode les Loix font diilribuées en certaines Claifes , & placées fous 
plufieors Titres > félon les différentes matières auxquelles elles ont 
npport; fbuvent même on trouve diverfès Loix placées fbos na 
ieul Titre i au lieu que dans le Recueil des Nouvelles , chaque Con- 
fh'tution a fon Titre , & elles ont été rafTcmblécs fans fuivre d'autre 
ordre que celui des tems, cj^ui n'a pa<; même été obiervéà l'égard 
de toutes , comme on l'a vu ci - dell'us. 

V. 

Jk fVj^e à* de TAutîmié eurent ces Livres en ItàSt > & 
eUms kt Pw^0vmea dm Rfyéême de Nd^, 

Les Ouvrages de Justiniew, dont nous venons de donner le 
détail , prévahircnt fur ceux de Theodose, au point qu'on oublia 
en Orient julques au nom de Ton Code. Au fonds , cet événement 
n'a rien d'extra or dinaire, fi l'on confidéie ce que peut rautorité. 
du Prince. Les Recueils de Justinien étoient les feuls dont il 
fût permis de faire ufar^c dans les Tribunaux & dans les Acadé- 
mies de l'Orient, tous les autres Livres de Jurifprudcnce y étoient 
profcrits : Mais en Occident , ik particulièrement en Italie, il n'eu 
bit pas de màne $ Xcs. Gocfas qid eo koîmt les Maîtres ne s'em- 
Tmel II Iwwflfe- 
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• bamflSrent point de reoevoii & d'admettre parmi enz les noa^ 
vdlcs Loix d'un Prince étfaoger ; On y conferva les Livras des 

anciens Jurifconfultcs & les anciens Codes; Celui de Theodos» 
y fut toujours également cftimé , & ne perdit rien de lautorité 
dont il jouiiloit. Les Viftgoths fc coiiformans à la volonté d'A i. a- 
itxc leur Roi en firent un cas infini : Ce ne fut pas (êulement daor 
les Etats de ce Prince que l'Abrégé qu'il Ht faire du Corfr Tbh^ 
dofien t & qu'on nomma Breviarium , jouit d'une entière auto-^ 
rite ; Les Oflrogoths , & plufieurs autres Peuples , comme les 
Bourguignons , les francs Ôc les Lombards , ne lui en donnèrent pas 
moins chez eux» Ces Livres lenfietmoient ce qu'on appelloit les 
Loix Romaines. 

U eft vrai que depuis la mort d^ArnALARic & celle d'AMA- 
lAsoNTE, qui furvint peu de tems après, les aflfàircs des Goths 
dépérirent en Italie; Justinien remporta fur eux, par la valeur 
de BéUfaire Tua de fes Généraux , phifieurs viâoires. II ordonnai 
^ ^«M. par on Edit donné exprès (») , que les LoixRomfioes contenues 
AovdL dans fes Recueils fuflent obfèrvées dans toutes les Provinces. Il e(î 
vrai encore , que BéUfaire enleva aux Goths , la dixième année dvb 
régne de ce Prince, Naples , la Pouille, la Calabre, le Samnium» 
& la Campanie i Mais ces Peuples , fous leur vaillant & fage Roi 
ToTiLA , rappeUant leur ancienne bravoure , firent tdKmenc 
changer la face des affaires en Italie « que les cruelles Guér- 
ies dont elle fut alors le théâtre ne permirent pas qu'au mi- 
lieu du bruit des Armes l'on pcnfat aux Loix ; ainfi les Romaines 

• contenues dans les livres de Justimien ji'eurent aucune au- 

• tortté. 

Narfés, Général des Troupes de Justini en > défît enfîn entiè- 
rement les Goths dans les dernières années du régne de ce Prince, 
& fous celui de Teja par lequel finirent les Rois de cette Nation; 
mais } VST m le ^eune^ Prince fans capacité >aianc fuccédc bientôt 
apr^ i l'Empire , l'Itaîie ne tarda pas â pa(lèr fous la* Domination 
des Lombards. Ces Peuples > fuivant Texemide des Goths» ne re- 
connurent d'autres Loix que les leurs propres « & celles des Ro- - 
mains, contenues dans le 0)de Theodosien, avec ce qui en 
étoit refté par tradition dans la mémoire des Italiens i Ils ne tin- 
rent aucun compte des Livres deJusriNiEN, qui étoient â peine 
connus en Italie» comme nous le dirons plus au long dans la fuite. 

Les Ouvrages deJusTlNiEN éprouvèrent bientôt le même 
fort en Orient. On verra par les Livres fuivans de cette Hiftoirc» 
C^e foit par l'ignorance ou l'incapacité des Succefleurs de ce Prin- 
ce , foie par une forte de jalouHe contre la mémoire , ils voulu* 
lentà iôa exemple fiure dés Recuetla de Loix» & il y en eut ob 
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C grand nombre , que ceux de Justxnien furent entièrement ou-, 
blics. Ce grand Ouvrage auroit fans doute dû pafTer j avec 11 gloire 
dt ce Prince» aux Siècles les plus reculé» (àos aucune interruprion » 
& rendre Ton nom immortel ; Cependant» comme fi on Tcut enfe* 
vcli avec fon Auteur, il refta , incontinent après fa mort, dans les 
rcncbrcs pendant cinq Siècles. RcparoilVant enfuite en Occident 
du cems de l'Empereur Lot ha ire, par tout on lui rendit hom- 
mage ; les Nattons civilifées le reçurent avec emprellêment , les 
Baroares le refpeâérent & obétrene â Tes décidons $ les unes & les 
antres le préfîmcent à leurs propres Lotx & Coutumes. 



C H A P I T R E IV. 

Expédition de JVSTINIEN contre Theodai R»idltalf€y 
• : SHfCijfeur dAlHALARIC, 

A Près aue JusTiNxiN eut ainfi exécuté le deflein de donner 
une rorme fixe & fiable â la Jurirprudence Romaine, il aban- 
donna les occupations de Légiflatcur , pour donner fcs foins aux 
affaires de la Guerre , & partout il remporta d'heureux fucccs. 
Daos i cntreprifc , auiTi grande que difficile, de la Kcformation des 
Ijoix, il .eut le bonheur d'être iccondé par d'excellens Juriftonful' 
tes« cds qu'étoient Trâiomen, Théophile, DoroAée, & tous les au- 
très dont nous avons rapporté les noms. Dans le militaire, il eut 
des Généraux d'une habileté , & d'une valeur diftinguée ; un Bf//- 
faire, un Aarjts , un Mundust & quelques autres, dont les fameux 
exploits ne contribuèrent pas moins i la gloire de cet Empereur» 
qu'à ragrandiflèment de l'Empire par le nombre de leurs con- 
quctes. U dpt aux \'i(floires qu'ils remportèrent fur tant de Nations» 
les Titres avec lefquels fon nom a pafl*é à la Poftérité , d'AUenurt- 
nique, de Coîhique ^ de francique y de Germanique ^ Antique t d'A' 
Unique, de yandalique , Se d'Africain. La fortune de ce Prince ne fe 
borna pas à lui donner de grands Capitaines, elle eft également 
•marqnée par les oecafieas nvorables qui {e préfentérent fous fon 
règne de faire de promtes conquêtes , principalement dans la 
Cucrrc contre les Gotiis » dont nous allons rapporter fuccinâèmenc 
les èvénemens. 

Après que Belifaire eue triomphé des Vandala en Afrique , pris 
Carthage , Se fait Prifonnier leur Roi Gi limer» qu'il mena en 
triomphe à Conftantiuople ; Justinien, voîant ce vafte Royaume 
iôumis à ion Empire « tourna toutes Ces vues fur l'Italie» pour l'en- 

I i % lever 



if» HISTOIRE CIVILE 

jever aux Goths qui la potTcdoient ; Il k préfcnta une circonAance 
£ivonble , qui accéléra la rélôludon de cette entrèprifc , & en fie 
, preiler de plus en plus 1 exccutioil.. 

Amdafontt , Princcflc d'une prudence confommée, confîdérant 
que Ton Fik Athalaric étoit tombe par fcs dcbauches dans une 
Jangueur incurable, prévit qu'après la mort de ce Prince, elle ne 
feroit pas en. fureté parmi les Goths , qui la haiflbîent mortelle^ 
ment , parce qu'elle ne ponvoit pas fouffi-ir leurs débauches & 
leurs dérégiemens. Justinien reOimoit infiniment; il s*intére|l 
foit même fi fort pour elle, que l'Impératrice Théodora en conçut 
de la jaloufie. Amalafonte étant dans ces liaifons avec l'Empereur, 
commença à traiter fécrétement avec lui pour faire paffcr dam Tes 
nains le Royaume d'Italie ; elle k flatoit d*ailwer par ce moiea 
ÎTon repos & fa tranquillité; mais la mort trop promte d'ArHALA- 
Ric ne lui laifla pas le rems de prendre le<; mefiircs néceflaircs 
pour le fucccs de ce defl'cin. D'un autre coté, elle avoir à crain- 
dre que les Goths détermines à ne point fouftrir qu'elle régnât 
(hr eux» ne (ê donnaflènt précipitamment un Roi fuivant leor 
inclination; Elle fçut habilement les prévenir» en plaçant elle* 
même fur le Trône Theodat fon Coufin , Fils à'Amalafride ^ 
Sœur de Th^oboaic U Grandi Prince qui étoit delà Maifoades 
») Psocor. ^'«^" ^ 

le Bell.. Th CODAT aroit pafle fà We dans îes Solitudes de- la Tolhine^ 

Goth. ^ ^jjins rétude de la Philofophie de PUton {b). H étoit fort 
tu, 10, lavant ; Perfonne ne poffédoit mieux que lui la Langue Latine, lî 
I. X. tombée de fon tems , qu'on regardoit avec admiration ceux qui la 

^'T"r"** ^^^^'^^"^ parfaitement: Si nous ca devons croire Cajftodore (c)^ 
le)\Àb. loi malgré le filcnce de Procope fur ce fiût, Theooat étoit même 
e^. lo*. * Terie dans la Théologie & les Sciences Bccléftaftiques. Ceft un 
Frinccps des éloges que lui donne Amdafonte dans la Lettre qu'elle écrivit 
F.cclcfiallicis ^" Sénat de Rome pour un apprendre que ce Prince etoit monte 
eift literis fur le Trône. Mais fi les études , & l'éducation perfedionncnt l'cf- 
«m<Koiik prit de l'Homme, peut-être au(R n'eft-il que trop vrai, qu'elles ne 
iànroient fiûre de grands changemensà fon naturel» Malgré tonte 
cette Philofophie, cette érudition , cette Science Thémogiqne» 
Eccléfiaftique, Theodat né mauvais refta mauvais ; Rien ne put 
changer fon naturel , ni donner à la bafit'lTe de fon ame des fenti- 
mcns élevés; En un mot, il fut un Prince fans connoiifances dans 
les affaires de la Guerre, timide , parelfeux , d*nne avarice fordide» 
fiins honneur , fans probité , traitre , Se fi méchant qu'il étoit ca- 
pable des avions les plus noires , dont ièspalfiODS^ OU celles d'aiK 
irui pouvoieoc lui ùiiic naitrc l'idée^ 
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L'infortunée AmaUfonte ne carda pas à rcffendr par elle-même 
combiea ce Prince én>k perfide ; Dès qu'il fiit fur le Trône , ou- 
bliant ce qu*il devott à fil Bienfaitrice , il fe livra aux confeils des 
Parens de ceux que cette Princeffc avoir fait punir de leurs crimes; 
fc prêtant à leur vengeance il la fit enlever du Palais de Ravenne, ' 
{d) &c conduire Prifonniérc dans une Ille fituéc au milieu du Lac Iorkan». 
de BoUcna , où peu de jours après elle fut étranglée dans le de iùb. Gcc^ 
Bain, & par Tes ordres. Ceft dans ]e tems même qu'il deman- 
doit la Paix à Justinien, & qu'il «?oit forcé cette infortunée. 
' Princeircà lui écrire pour la lui accorder, qu'il commit cette inhu- 
maine aftion. Caciques Hiftoriens ont prétendu que ce ne fut 
MIS entièrement par une fuite de fon mauvais naturel , ni par dé- ' 
fttence pour les confeils de les Courtifans, que Thbodat fe dé- 
termina 9 & que les foUidtations de Tlmpératrice Iheodora y eu- 
rent beaucoup plus de part , parce que jaloufe de l'attachement 
de J u s T I N I E N pour AmaUfonte , elle ^raignoit d'être iacriiice à 
cette PrincelTc. é 

L'Empereur fût Ikifi de la plus vive indication, en apprenant 
la nouvelle de cette mort; il réfolut à Tinflanc de la venger; 
Ambitieux de réunir Tlralie â fon Empire, il fugca qu'il ne poii- 
Toit pas fe prcfcnter une occafîon plus favorable pour l'autorifcr 
à déclarer la Guerre aux Goths. [ Ce Prince fe fervit encore d'un Addid'oa ds 
autre prétexte pour autorifer fon entreprife contre Tltalie i il pré- l'AiiicaE. 
tendit que le Promontoire, ou Château iM&tQ en Sicile apjNUv 
tenoit i l'Afrique, fit en demanda la reftitution. Quoique ce 
Promontoire fit partie de la Sicile, Theodoric l'avoir donné 
en Dot à fa Sœur AmMafride quand il la maria à Trasimon» 
Roi des Vandales , ainfi que le raporte Procope Lib. 1 . BelU yim^ 
éd. r. 8* Après doncî que Justimisn, par les Expéditions' Mi- 
litaires de Bilifure, eut éteint le régne des Vandales , & rejoint 
l'Afrique à l'Empire , il prétendit que le Lilibco étant de la dé- 
pendance de l'Afrique, Amalafonthe devoir le rcftituer à l'Empire; 
Mais cette fage Reine cludoit habilement l'effet de cette demande, 
en répondant humblement à TEmpereur, qu'on ne devoit poinr 
•'anéter à ce que Tbbodoric avoir donné en dot i ùl Soeur 
ce Promontoire , puis que cette difpofition étoit contraire aux 
loix des Goths qui ne permettent pas d'aliéner aucune partie du 
Royaume. Ceft ainfî que Procope lui-même l'a écrit dans fon 
Uvre a. e, 5. en rapportant quelles to>ient/de part & d'autre» 
tes prétentions Car ce fujet. Amd^^mbe Tentant qu'elle ne pouvoit 
pas rénfter ouvertement âJusTrNiEN,lui répondoit avec rcfped : 
Lilyheum cjï Gothici juris, neque tama odia meretur. Procope dit en- 
core U même cho^c dans fon Uv. i. BelUGotbici. c. i.& 3- 
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AéHàon de ainH que par un procédé refpeâaeinc , elle engagea pour lors fËtifi 
lAittcur. ^ereor à ne former ancune enercprirc: mais cette infortunée Reine 
étant morte , Justi ni en n'eut plus les mcmc; égards qu'il avoit 
eu ju(cjUC5 alors ; fous le prétexte de rejoindre ce Promontoire 
OU Château ULihco à l'Afrique ^ il rcfoiut d'attaquer la Sicile. 
LHie^ a dit très fudîcietilêment fur ce fujet, i» vita ^tffihUam 
M. (.8. jT. 91- "«w- 4 s «5. pj^. 417.; ^iMibet facile inteUigit hoc; 
}ton tam LHybc!<:n hic caufam aÔam , qnam fM vel eUuiauUt, vU 
i^eriendx Sicilix univerfs.^ 

JusTiNiEN Ht donc faire de grands préparatifs fur Mer & fur 
Terre ; chargeant de cette expédition le Général Bélifaire , il Ten- 
Toia en Tannée ^55. avec une pniflànte Flote , pour conquérir 
préniiérement la Sicile , parce que comme elle eft la Mérc Nour- 
rice des Provinces qui composent aujourd'hui le Royaume de 
Napies , il prévit bien qu'une fois Maître de cette l[[e, il les iou- 
mettroit avec plus de âcilité. 

Ce Prince ne négligea rien de tout ce qui pouvoit contribuer 
an fuccès de cette cntreprife. Portant aux Francs fes plaintes 
contre les Goths, il employa les motifs les plus preffans pour les 
déterminer à lui donner du fecours , &c leur faire connoitrc les 
julles raifons qu'il avoit de faire cette Guerre. Suivant que le rap- 



(«)Xj».x.de porte Procofe (e), les Gotbs, difoit cet Empereur» rapu ItoUag, 
belb> GoL ûit£ ttuflri bond dtÂiè (fi juris , non ièulement ne penfent point 

a la reftituer à nôtre Empire, mais encore ils ont manqué à ce 
qu'ils nous dévoient, ils ont voulu nous infulter en faifant mou- 
rir inhumainement Atndafonte, Princeifc pour laquelle ils n igno- 
foient pas quelle étoit nôtre elBme & nôtre ifTeéHon ; & cela 
tandis qu'ils faifoicnc des démarches auprès de |ious pour obtenir 
la Pnix. Maigre les rcprcfentations de JusTiNiEN,les Francs ne 
fc dctcrmincrciit point à lui donner du fecours; Au contraire, 
quelque tems après, Thiod buert leur Roi , Petit- Fils du Grand 
Clovis j offenie de ce que Justinisn» non content de (è don- 
ner à lui même» dans lesEdits qu'il publioit, des éloges outrés, 
y joignoit encore le titre ou furnoni de Francique , comme s'il 
eût vaincu les francs, rcfoiut de lui déclan'r la Guerre, &: pour 
foutcuir THtoD AT, &cnfuitc Vitig£S, porta fes armes contre lui. 

Cependant Bélifaire étant amvé en Sicile, trouva cette Ifle en 
fi mauvais état, que la conquête n'en fut ni pénible ni difficile» 
II palla cIl* !i, & fur le champ , â Reggio, qui lui ouvrit fes porte?. 
Prenant enfuire par terre la route de Rome, tous les Lieux par lef- 
qucls il pailbit fe foumettoicnt volontairement à lui. 11 fe rendit 
Maître» fans trouver prefque aucune oppontion, des firuttienss 
de la I,ucanîe* de la Ponillc» de la ÇaUbrp» & 4» S»iiuuni; Bctr 

nevents 
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nevcnt , fc prefquc toutes les principales Villes de ces Provinces 
fe Ibumirent au feul nom de Tes Armes « parce qu'elles ne fu- 
itnt point fècourues par les Goths inrimidé» & par Thbodat 
leur Roi* dont la lâche ftupidité ne poiivoit produire aucune ré- 
foliition courageufe. La feule Campanie réfifta autant que Ces for- 
ces purent le lui permettre. Naples 5c Cumcs étoient les deux 
feules Villes de cette Province en état de fe dctcudre ; La pré- 
nîére Ibudnt avec beaucoup de valeur un fiége de plnfieurs jours; 
mais un Soldat ayant heureufement découvert un Aqueduc qui pé* * 
nétroit jnfques dans la Ville, les AfTlégeans furmontérent avec 
confiance toutes les diflfîcultés de ce paflage, & entrèrent enfin par 
li dans Naples , qu'ils bouleverfercnt , & qu'ils auroient , fans 
doute* entièrement ruinée* fi Béli faire n*avoit arrêté la fincnr & 
l'avidité du Soldat. 

Ces conquêtes étant faites, le Général continua fa route, & 
s'avança près de Rome , dont il fc rendit Maitre l'onzième année du 
xcgnc de Justinien; Il y avoit déia foixaote ans qu elle étoit 
tombée (bus la Domination- des Nations étrangères. 

Ces fnccès*&les Viâoires deBélifairet jettant de pins en plus 
l'épouvante chez Thbodat, il n'eft point d'expédiens qu'il ne 
mit en oeuvre pour obtenir la Paix; Il envoia plufieurs Ambaf- 
iadcurs à Conftantinople ; jl^apet Evéque de Rome étoit de ce 
nombre; Us propofîrent diverfes conditions fous lefquelles Thbo- 
i»AT ofTroit de le (bnmettre i TEmpereur (f). Jostinibn en- (/) P Ga- 
T<ya, de fon coté, en Italie un nommé Pierre t Perfonnagc con- Jl^^"»^!!* 
fiwrable , & d'une grande expérience dans les affeires d'Etat. Le 
Roi Goth lui prcfenta divers projets d'accommodement ; mais ce 
Miniibre ne pouvant les accepter fans les ordres exprès de fon 
Mittre* r engagea i les envoier â Conlbintinople. H offrait* en 
inémier lieu , d'abandonner la Sicile : Secondement ; Q^e dans 
les Fêtes folemnelles , & dans toutes les Affemblées publiques* 
comme dans les Places, &: au Théâtre, le Peuple de Rome célé- 
breroit , dans les acclamations qu'il étoit en uiàge de faire, le Nom 
de l'Empereur avant celui de Thiodats Qu'on ne pourroic 
élever aucune Statue de Marbre ou de Bronze , ou de quelle an- 
tre matière que ce fut, à l'honneur du Roi, qu'on n'en dreHat une 
fcmblable pour l'Empereur, qui feroit toujours placée à l'endroit 
le plus honorable , & i la droite ; Qu,'on ne fraperoit non plus 
aucune Médaille qui ne contînt» fous les mêmes conditions* l'Image 
de l'Empereur, & celle de Theodat. 

Tandis qu'on attendoit la réponfe de Justinisn à ces Pro- 
pofitions, Theodat qui confidéroir infiniment l'AmbafTadcur qui 
jttoic auprès de lui j comme on peut le voir par les I,ettres de ce 

Prince 
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Prince rapportées dans Cajftodore t ne ceflbit de lui demander, 5*3 
croioic que Ton Maicre acceptcroic les condicions qui lui éroient 
ofièrtes : il plaignoit amèrement à lui i de ce que JusTmtàH 
loi faifoit une fî violence Guerre /br de H légers prétextes ; il 
Taccufoit de n'avoir d'autre but que celui d'enlever l'Italie aux 
Goths , & cela contre toute juftice , puis qu'ils n'en dévoient U 
conquête qu'à leurs propres forces , &c qu'elle pouvoic d'autant 
moins être critiquée, qu'elle n'avoit été Bute fmr le Roi Ooo acki $ 
que du coafenttmenc de l'Empereur Zenon: Fient » & les Gcnéranz 
Grecs fe contentoient de répondre à ces plaintes ; Que Justi- 
NiEN pouvoit réunir â fon Empire des Provinces que perfonne 
n'ignoroit en avoir été démembrées « & qu'en cela il remplilloic 
ieBei'Go^* ^ obligations de fon état i^). 

Atillnmnon Jostinzbn reçut le projet de Thbooat delà même manie» 

dedccct rc- rc qu'ALfiXANDiii It OfTond écouta les Propofîtions que lut 6i- 

pcterc ter- foit D A R r u S , de donner en Dot â fa Fille , qu'il lui offroit en ma- 
conftat fiii'ïfc ^^^8^ * ^^""^ entre l'Heilcfpont & le Fleuve Hali déjà conquis 

ejus, quod par ce Prince (h); Ou, comme les Romains traitèrent les propo- 
IpH commif. fidons de VoioGBfs , Roi des PwrAes{i), 9i Charlbs-Magki 
ïeSi. Alcephorty qui lui ofïroit la Saxe dont cet ]Bmpereur étoit 

wQ.*CiZRT. déjà le Maître (kj ; C'cft-à-dire , que Jostinien méprifa les 
ïîf • 4- offres de lui céder la Sicile, que Btiifuire fon Général tcnoit fous 

AruMd.*iiJ pouvoir , ainli que les Provinces du Royaume de Naples. La 
. * manière avec laquelle il rebuta de telles Ptopofîtions , contribua 
(h^ Ave NT. encore à augmenter la confternation de Theodat & des Goths. 
ij^j^ Ann. Cette Nation connoilTant la pufiîl.inimiré de fou Roi , & confidc- 
rant le rriflc état auquel elle fe voioit rcduitc , tenta d'elle-même 
auprès de Bdifaire , Ci Von ne pourroit point iaire réulTir une né- 
gociation de Paix; On env(»a i. ce.GenénU des Députés, chargé 
de lui expofer les plaintes de la Nation > & de l'engager à aban* 
donner fon entrepnlê; Il leur donna audicDGe* & ils lut parléreoc 
jS ^d*^^"î' termes (/ ). 

lo Cofc " Guerre que vous faites contre nous eft d'autant plus in- 

4, julle que nous Tommes vos Amis & jro$ Alliés» 9c que nom' 
9, ne TOUS avons donné aucun vrai fujet de tourner vos Ames 
»» contre nous ; Ce n'e/l point i vôtre Prince , ni à Ces Prédeoef» 

0, feurs que les Goths ont enlevé par leur valeur l'Italie ; Odoacre, 
après l'avoir ravagée, s'en faifit & la pofllda , tandis que Zenom 
régnoit en Orient ; Cet Empereur n'oia tenter par lui-même d'em- 
pécher à cette invafion ; tes forces n'étant pas fuflfrlantes pour 
s'oppofer la tiraimie d'OsoACta & des HeruUs, il eut recouis 
„ à nôtre Prince Th^odoric, qui fe dirpofoit alors à l'aller arra- 
>j quer jufques daus Çouiiaucinopk^ pour iê veoger des mcconrcn, 

tcmcos 
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tettem qo'il hû avotc donné Zbnon le pria ée les oublier » en 

M confîdération des Dignités de Patrice & de ConfuI qu'il tenoit 
de lui , & à caufe du cas infini qu'il faifoit de fa Perfonne ; il 
pcrfuada i nôtre Prince d'emploier ailleurs les forces & la va'eur 
y, de (a Nation, d'en conduire les Armes contre Oooacks, le 
punir de Tinjude mort é^Ai^uJiide, doitt flétoit TAuteur, & le 
u chailêr de l'Italie. Zenon aionta â fet prières & â iês confeils ; 
mQu'îI cédoit volontiers à Theodoric & aux Goths tous Tes 
Droits fur cette Province, afin que fondés fur de fi juftcs titres 
ils pulTent la po^Téder & la gouverner à perpétuité. Theodoric 
^ vint en Iulie , fa valeur & les ièulês forces des GoAs , 

„ après en avoir chafle leTiran, lagouverna pendant uniongtems» do 
M conlêntement de tous les Princes d'Orient » étant même en Alliance 
„ avec eux ; Ceft ainfi qu'il a tranfmis à Tes Defcendans le droit 
„ de commander à l'Italie. Après cet expofé , où peut donc être 
j, le prétexte planlible pour entreprendre d'anéandr de fi fuftes ci- 
très» & dépouiller les iS«tbs » qui défa depuis longtems pol&dem 
l'Italie , de la gouvernent û }imemenc,>. 
Mais toutes les Harangues , les raifons les plus folidcs ne font 
ordinairement d'aucune utilité, lors qu'il s'agit de fléchir un Conqué- 
rant. Aufli Bélifaire, qui voioit la viâoire voler au devant de lui » ne 
iiit point ébranlé de ce que lui dirent IcsDépntés Gvibs, U 
prit un air fêvéce , & leur répondit ; Que tout ce qu'ils venoienc 
de lui repréfentcr étoit non feulement înnrile , mais très ba- 
zardé ; Qu'il convcnoit que Theodoric avoit été cnvoié pat 
Zbnon pour attaquer Odoacre , mais non pas pour fe ren- 
dre enfiute Maître de flcalie» puis qu'en ce cas il écoic indifl&ent 
â l'Empire fous lequel de l'un ou de l'autre des UÎturpatenrs cette 
Province fut affcrvie , toutes les fois qu'elle ne rentroir pas fous 
l'obeiilancc de Ton premier &r légitime Maître. Theodoric zunt par fa 
valeur abatu Odoacre fe permit bien des chofes > & refulà de refUtuer 
ilnlie â Ton vériCdUe Seigneur, it mets* ajouta Bétifairty dan« le mê- 
me rang celui qui prend par force le bien d'autrui . & celui qui le re- 
dent contre la voIontL- du Propriétaire; Je ne céderai donc jamais â 
qui que ce foie des Provinces qui appardeonent i l'Empire. 

I. 

ViTIGES ^ ÎLDIBALDE ^ ERARIC , RMt 

Xx dure réponlè de Bélifaire ietta les Ctlhi dans le déÇbf- 
ils firent les derniers cflorn pour trouver quelque moien 
Tme t Kk d'échapec 
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d'édiaper an péril émiaept qui les neniçoic. L'incapacité dé 

Theodati fourcc de toutes leurs calamités, leur fit prendre le 
parti de fc donner un Chef qui eut les taJens néccfTaires pour le 
Commandement. Apres avoir dépofTedé de la Royauté » & enfuite 
tné Thbooat » ib élafent i h place dans lear Gunp Vitigis 
qu'ils proclamèrent RoL 
(m)Tm. I. Golda/l (m) donne une autre raiTon de la mort de TheoDati 
Conft. lœp. jj j^jjç jgj Goths découvrirent que ce Prince , rebuté par tant de 
longues & pénibles Guerres» étoit enfin convenu avec Justinien 
de lui abandonner le RiGTaïune molennant une peniîon annuelle ft 
confldcrablc, iTec laquelle il pât fc retirer dans la Solitude, & 
y finir fes jours uniquement occupé de Tétude de la Philofophic. 
Cet Auteur a mcme rapporté la Lettre que Theodat écrivit 
pour ce fujet à Ju^tinicnj & la réponre que l'Empereur y iit. 
• Quant à Vitigcs, il avoit éponfe MttMU^imt , Fille d^Ams» 
iafme. Les Lettres & les Harangues de ce Prince qu'on voit enco- 
C»}Cass. rc dans Caftodore { n ) , & dans Goldafl ( o ) , & Tes ËJ^loitSj Um. 
f^î»»ÎJ^4» '^^ preuves de fa valeur & de fon habileté. 

^ijl * £n montant fur le Trône ^ il tenta > mais en vain « de faire la 
Waoi»,Ut, Mx avec JustiniinCP)' S^^s perdre dn tems « il vint afTicgcr 
0^) Caii. ^^"^^i ^ campa devant cette Ville une année & neuf jours* 
Of. jufqiics â ce que Bélifaire en fit laver le fîége l'aiî f ;8. Ce Prin- 
33* ce fe voiant alors fans reffources , prit le parti de fc retirer avec 

fon Epoufe i Ravenne ; Bélifaire le fui vie peu de tems après j J'eo- 
femu dans cette Ville» 9c Tobligea à fe rendre Prifonnier: Le Gé- 
néral eut par ce moien la gloire de mener en triomphe à Con- 
ftantinople , où J u stinien le rappella. Vin g i s Roi des GoAfy 
comme il avoit déjà conduit Gilimer Roi des Vandales. 

Quelques foupçoos contre la fidélité de Bélifaire déterminé* 
lent JUSTIN I tu i le rappeiler, il envoia àlà place en UaHc 
<e P'îtdis» La valeur & la conduite de ces Généraux n'approcnanc 
point de celle du prémier» les Goths reprirent courage, & élurent 
(j) On voit pour leur Roi IldibaloS) qui étoit Gouverneur de Vérone (^); 
îdiK dliDi- cruauté lui fit bientôt perdre la vie par les mains des G<d>« 

BALOK dans njémes. Us loi donnèrent pour Sticceflènr Etark, qui éprouva bienp 
cMnf. t6t un femblable fort > fur le foupçon qu'il s etoit allié à. leurs 
Ennemis. Totiia f»t placé fqr le Tidne d'oà Eraeic veno^ 
d'être renmié. 
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Le mérite & la valeur de ce Prince ranimèrent le courage ab' 
4ttu ét^GoAsi ils leptiient plufieim Provinces dont Bitijms*ir 
•coït rendu maître. Totiia battit TAm^ Impériale, Se reconquic 

la Tofcane. Peu de tcms après , i! fournit également les Provinces, 
qui compofent aujourd'hui le Royaume de Naples. Le Samnium 
retomba fouf fâ puiflànce. Il emporta de £orce Benevent , l'aban- 
-donna an pillage , de en fit lafer les muFaillcs. Piilànt enfiiite 
dans la Carapanie , il alTîégea Naples , prit Cumes , 9c toutes let 
autres Places le long de la Mer. Son Armée fe trouva con^dé- 
nblement renforcée par la multitude des Goths qui s'y reiidorcnt 
fle toutes parts , fes Lieutenans lui fournirent, tandis qu'on ctoic 
•occupé an Siège de Naples, la Pouille , la Calabre * & les aoCfet 
Provinces qtd s'éloient déclarées en faveur de J usti mien. H en 
tira dc<; Tommes immenfcs qui avoîent été levées pour l'Empereur. 

Les Napolitains craif^nircnt, de leur côté , que leur trop longue 
réfiftance ne pottat T o t 1 1. a à les traiter avec rigueur ; ils préfô* 
lérent de le rendre ; ie ce Prince leur donna de grandes prenves 
de & clémence I il veilla lui-même à ce que le Soldat n'infultit 
point à l'honneur du Sexe (r), & traita les Habitansavec beau- c-kc,-. ja 
coup de douceur de d'humanité. C'eft ainfî que la valeur de ce Prolcroiii.a4 
Prince fit rentrer fous la Domination des Goths ces Provinces W^^îot 
dn Rofauflie de Naples que la Ucheeé de TniaDAT leur avok 
fiût perdre. 

Jufques â ce tems-ci , les Evéques de Rome ne s'étoient point 
mêlé des affaires d'Etat; Bien loin de régenter les Princes, ils 
ne prenoient pas même connoiilànce de leurs démêlés; U leur étoit 
îodiliErent que llcalie fêSùt des Romains aux Goths» 9c de ceux-ci 
aux Grecs ; La réunion de TEglife d'Occident avec celle d'Orient» 
& le foin de mettre fin par les Décifions de divers Conciles aux 
difpurcs qui s'étoient élevées entre les Evéques d'Orient fur les 
Dogmes <& la Difcipline j faifoient toute leur occupation. Les 
Papes Syhere êc V^lt fiirent les prémien qui prirent part aux 
af&ires d'Etat: Sylvere fe rendit parlifufpeô aux Grecs, comme 
s'il eût fouhaité que l'Italie demeurât plus -tôt fous la Domina- 
tion des Goths , que fous la leur. Bclifaire l'accufa d'avoir eu des 
intelligences avec eux. Ce Pape étoit le fucceffcur àAgupet , re- 
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avoit été envoié à Coitflantinople pour des alEures de Religion» 
& y féjonrnoir. Le Siège de Rome qu'il ambitionnoit fe trouvant 
occupé par Sylvere que les Romains & les Goths foutenoicnt , iJ 
mit tout en œuvre pour déterminer Justinien à renvoier Be- 
lifaire en Italie avec une puiHante Armée pour reprendre fur les 
Coths ce qu'ils avoienc regagné (bus leur Roi Tort la. Après 
avoir perToadé ce Prioce j il ne s'en tint pas lâ; H fit encoce foncr 
toutes fortes de refforts auprès de l'Impératrice, & lui pioiiiit de 
recevoir Tljeodofe , Anthime , & Sivére à fa Communion , d*ap> 
prouver leur Doftrine, moiennant qu'elle le fit élire Pape. 

Bclifaire repaila donc en Italie pour en chaiTer les Coths ; mais 
Il n'avoit pas ruffifamment de forces pour renflir dans cette entreprilê ; 
aufTî cette féconde expédition » loin d^afoucer à fa gloire , lui fit plutôt 
perdre la grande réputation qu'il s'étoït acquife dans la prémiere. Ce 
Général étant campé à Oftie, Totila fe rendit, fou»; feç yeux, Maitre 
de Romei & comme il ne pouvoit point garder cette Ville, ni ne vou« 
loit pas rabandonner , il prit la réfolution (Fen détruire la plus grande 
partie ; Il en fit ibrtir le Peuple, & emmena avec lui les Sénateurs. 

Ce Roi ne craignoit prefque plus les Troupes de Bclifaire ; it 
marcha vers la Calabre au devant d'un Renfort qu'on cnvoyoit 
de Grèce. Alors le Général voyant Home abandonnée, fe jetta avec 
k plus de diligence qu'il pût dans (es mnes , fit rele^ les Mki* 
railles , & rappella les Habitans : Sur cette nouvelle , yipTe par^ 
lit inceilàmment de Conftantinople, chargé d'ordres fecrets de 1 Im- 
pératrice , pour que Bélifaire favorifat fon ambition de parvenir à 
la Papauté. Arrivé à Rome , il lui remit fes ordres , traita avec 
lui, & lui promit une fomme d'argent moyennant quil le fit P^PC* 
Incontinent Sj^lven (ut mandé par Bél^mre, tfùà Tacoifii d*^tre din* 
«elligencc avec les Goths, l'exhorta à reconnoitre AliAm», & fiir 
Ion refus, le fit dépouiller de fes Habits Sacerdotaux j fenvc^ Ctt 
exil à Patara , & fit mettre I^igile à fa place. 

Dans ce même tems, un événement imprévu s'oppofa aux pro- 
grès qu'on atcendoit de BH^dre* Justinien ajrant été attaqué- 
par les Parâtes» n^pella ce Général, cnforte que Totila n'ent 
plus de Concurrent & refta feul Maître de l'Italie. II prit de 
nouveau Rome ; mais bien loin de la maltraiter comme la pre- 
mière fois, il écouta les remontrances que lui fit St. Benoit, dont 
It iaintei^ éteit alors en grand crédit > & réfelut en conISqnen» 
ce » de réparer les maux que cette Ville avoit fouflfêrts. Pendant 
€ct efpace de tems, Justinien avoit fait la Paix avec les Par- 
thes , & fe difpofoit à envoier de nouvelles Troupes pour rétablir 
fon autorité en Italie ; mats il en fut encore détourné par les Sda- 
ves » Peuples du Nordj qui> après avoir paiTé le Danube^ attaquèrent: 

miyrie 
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miyrie 9e la Thnce» Totila prévalant de ces drconftances , 

fcumic prcfquc toute l'Italie. 

Mais les Goths ne jouirent pas îong-tems du fruit de leurs 
viftoircs. Jf stinien, après avoir vaincu les Sclaves, envoya en 
Italie uac puiflante Armée commandée par l'Eunuque Narfés. Ce 
Général très expérimenté dans l'art de la Gaerre augmenta le 
nombre de Ces Troupes > en y joignant ces mêmes Nations éerai»- 
gères qui venoient d'ctrc vaincues & foumifes; les Herides , les 
Huns, & les Gepidcs furent de ce nombre, ainfi que les Lombards 
qu'il avoit amenés de la Pannonie. Ces derniers frapés par la 
beauté des Paîff dans lefquels on les tranibortoit , profitant des 
occaiîons favorables qui fe préfentérent, changèrent lenr état de 
Troupes Auxiliaires , 9c devinrent Conquerans pour enx-mémes y 
comme nous le dirons dans la fuite. 

Narfis n'avoit pas encore entièrement fini les affaires de la 
Jbwer pour venir mettre ordre à celles d'Italie, lors que le Gou- 
vetneor de Parente aban<lonna le parti de Totila (on Mai- 
tre, & remit à Place â quelques Troupes de Justin 11 h qui 
étoient débarquées à Crotone. Totila fcnfîble à cette perte, allar- 
mé des grands préparatifs de Gusrre qui fe taifoient contre lui,, 
qu'on, lui dépcignoit même comme plus coulidcrables qu'ils n'é-^ 
toieat eflèâivenient , prit la lélblurion drenvoverT«/«, Capitaine 
d'une valeur éprouvée , â la rencontre de Narfes» & pour liii dif- 
puter le partage ; mais l'Armée Impériale s'étant répandue dan» 
tout le Pays> malgré fes oppofîtions « il £aUic en venir i une 
Bataille. 

TortiA donna dans cette aâion dies preuves <fiftinguécs de 

il valeur ; mais accablé par le nombre des Ennemis > dont les for- 
ces étoient très fiipérieures aux fiennes , il perdit la Bataille J^- 1*. 
vie. Les malheureux rcftes des Goths échapés d'un combat (i meur- 
trier, fe raflcmblcrcnt comme ils purent, & fc retirèrent à Pavie.. 
Bs y élurent pour leur Roi Taj a, dont le courage 8e la fermeté 
étment les feules reffources qui leur reflaffent pour pouvoir fr 
maintenir en Italie. Après cette Viânire» Nturfu prit Rome, & 
les autres Villes fc fournirent à lui. 

La perte de cette Bataille étoit fuifliante pour priver les Goths 
de pouvoir jamais fe réublir parâttement; cependant la mort de 
leur vaillant Roi Totila leur fat encore plus fimefte. Par fon 
courage, & bien plus par fon bon Gouvernement, ce Prince avoir 
rendu à la domination des Goths prcfquc tout ce qu'elle poHedoit 
du tems de Theodoric. Pendant l'dipace d'environ dix annces^ 
qu'il régna , il donna tant de preuves de toutes les grandes ver* 
a» dooc il àoit acné » qu'il o*eft point d'Uiflodeo. qui ne Tait 
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comblé (i*éIoges. Paul fils de Wkn^rU dit; Qge quoi que cé 

Prince fut Goth , il vécut avec fes RomaiTTî , comme un Tcre vie 
dans fa famille ; il ne changea rien à leurs Loix &r à leurs Uû- 
ges , laifla les Proviaccs fous la même forme de Gouverncmcnc 
que Thboooric leur avoîc donnée) & ne a^écarta jamais des 
principes de la Juftice 9c de rfiqoité. On ne fauroit aflèz admi- 
(j) On trou- rer le Difcouis (s) que ce Prince fit i fes Soldats après qu'il eut 
vc diverfes p^jç Naplcs , pour les engager à ne faire aucun tort aux Habitant 
dc^T^o^ftA cette Ville, & à fe contenir dans les régies de leur devoir, 
dans GoUaji. Procope en a rapporte les paroles; Cet Hiftoricn, quoique Grec, 
C' niiit.inip. célèbre Ibnvenc la clémence & la. modéradon avec leTquelles To>' 
Ttm. ^iLA traitoit fes Ennemis vaincus. Ce Prince protégea, 8c ga- 

rantit de toute infulte , Rufliciane veuve AeBoéce\ ennemie de tout 
ce qui portoit le nom Goth i & dont cette Nation n'avoic point 
lieu d'être contente. 

On ne trouve pas moins d*éloges dans les Hîfloriens fur la 
tempérance , & la valeur de ce Prince. Sonvenc il préfcrva la 
liberté & l'honneur de-î Dames Romaines des infultcs du Soldat 
vidorieux; Nous avons dé|a vu qu'il eut la même attention lors 
qu'il prit la Ville de Naples> & en général il punit avec févérité 
tontes les mawraifis aâtons. 5a Table étoit Jenrie avec la fim* 
plkité ordinaire aux Goths; il fe nonrriflôit de |iain> de LUtt de 
fromage, de beurre , & de vcnaifon, que fouvent il mangeoir toute 
crue k fans apprêt , & quelquefois Talée. Ce fut donc à la (à- 
ge conduite de ce Prince que les Goths durent la réputation qu'ils 
acquirent d*étre modérés» jufles, & humains* tandis que parmi 
Jes Romains Ton -cbercboîc tn ymoi» Vertus» conwnp le témoi- 
it') Saivian. «le &Avim (O* 

U^.7.deGu- 
beoLDd. 

IIL 

De TeJA dernUr Roi des Goths en hdli€. 

La viôoire remportée par Narfès liir les infortunés Goths les 
tédaifit à de telles extrémités , que pour éviter leur perte entière, 
ils connurent bien qu'il faloit recourir aux moyens les plus promts 
& les plus efficaces. Auffi après s'être donne en la perfonnc de 
Teja un nouveau Roi d'une bravoure diftinguée , ils mirent tout 
en œuvre pour obtenir du fecours des Princes leurs Voiiîns. Ils 
envoyèrent dans cette intention des Ambal!àdeurs anz Ftancs : Ls 
Difcours qu'ils leur addrefférent a mérité de pallèr i la Poflérité ; 
<«) lA, t. ji^4s qui nous l'a conimé 

Si 
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„Si les Gotbs font détruits, dirent ces Ambaflàdeius , alors >oi» 
sxverrez les Romains difpofés & préparés à recommencer avec vont. 
„ leurs anciennes Guerres ; leur ambition faura en faire naitrc les 
occanons«& y donner les couleurs les plus apparentes pour les 
M junifîer. Us ironc recfaeieher les Marins , lesdmw&x, & cous les 
M Empereurs qui firent la Guerre aux Germains , & portèrent au 
j»delâ du Rhin les bornes de leur Empire. Sous de tels prétextes» 
ils s'imaginent que tout leur appartient, & que les autres Nations 
ne peuvent pofiéder aucun Pays àjufte titre; que, par confcquent, 
M bien loin qu'ils puillênt être regardés comme Ufurpateurs des 
,*Etatsd*antrnta ils ne font que reprendre par de Intimes Gnenws 
„cc que leurs Ancêtres poiiédoient déjà. L'entrepniè iniufte qu'ils 
jyOnt formée contre nous n'eft fondée que fur ces ambitieux prin- 
cipes , comme fi Thbodoric notre glorieux Prince leur avoir 
^enlevé lltalie donc il fît la conquéce. De là ils ont prétendu 
»èttc en droit de nous ravir nos Biens> de détruire la plus grande 
^partie de nôtre Nation» & de faire périr nos plusillufttes Guer^ 
tiers : ils ont exercé des cruautés de toute cfpéce fur nos Fem- 
>, mes & nos Enfans , 6c etiHn les ont réduit à un dur cfclavaqe. 

Cependant ce nccoic point contre leur volonté que Theodokic 
Mviac en Italie; mais au contraire» ce fnt avec le cOnfcntement 
exprès de Zcmom leur Empereur qui la lui céda. 11 ne l'enleva 
donc pas aux Romains pour qui elle étoic déjà perdue; illacquit 
^ui c BeUi^cn ayant chafTc par fa valeur & par fes propres forces 
OooACAÊ Ufurpateur étranger qui la poflédoit. Mais aunfi-côc 
que les Komaios font crus en état de reprendre Tltalie » ils 
n'ont voulu couTulcer ni la'Juflice, ni la légitimité desDroits de nôtre 
„ Nation. Ils ont recherché de vains prétextes, ils ont voulu paroi- 
,, trc irrités contre nôtre Roi THEoDArà caufc de la mort d'Armla- 
,,[onte , & des lors nous ojit fait une continuelle Guerre , & envahi 
j»tout ce qui nous appartient. Ce font là cependant ces Hommes 
»»qai lé vantent d'être feuls en ^oUèlfion de la Sageffe, qui prcten- 
j^dent que pcrfonnc n'eft touche comme eux de la crainte de Dieu, 
qui fc glorifient que toutes leurs entreprifcs font diftces par 
les rcgies les plus exaâes de la Jullice. Ainfi donc , Ci vous vou' 
,» les TOUS préferver des malheurs auxquels nous fommes prélènte- 
„ ment livrés , & ne vous expofer pas à un inutile repentir de 
vôtre inaéHon , prévenez de tels Ennemis, nelaifTez pas échapcr 
rocca(îon favorable qui fe prcfente , envoyez contre les Romains 
une Armée commandée par l'un de vos braves Généraux , qui 
j^foic fuffifante pour fidre échouer leufs projets ambitieux contre 
^ritalie» & nom remettre en poUèlfioa de tout ce qu'ils nous 
ont injnAancnt enlevé» 



» 
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Qiiclque foîidcs que puflênt être les Repnéfcntations des Am- 
balTadeurs Coths , elles ne déterminèrent point les Fr.incs à leur 
donner du fecours. Theodebbrt leur Roi , après la Guerre qu'il 
fît à JusTiNi£N> avoir conclu, jpcu de tems avant iâ mort» avec 
lui, en Tanuée 548.* une Paix inviolablei Theodibald foa 
Pils Taiant confirmée , ne put Ce réfondre à violer Tes engagemeos. 
Ainfi les Francs demeurèrent neutres , refuferent cgalemeot à 
Justin iRN de prendre les Armes contre les Goths, & à ceux- 
ci de le dcclarcr contre les Romains « quelque prellânccs que fui- 
ient les inflances qu'ils firent pour les y déterminer. 

Il eft vrai qu*^rès <|ue la Domination des Goths fut éteinte» 
le Roi Theodebald étant mort , Lothaire 8c Bucelin Ton Frère, 
•General des Aujîrafiens y xcntv vent Tan 555. une entreprife fur l'Ita- 
lie, aidés des Francs & des Allemans. Lotiiaire s'avança iuTques 
•dans la Fouille & la Calabre ; fie Awclni , après avoir ravage le 
!Samnium , fît des courfes jufques en Sicile; mais leurs Armées fu- 
jent bientôt détruite;. Une maladie violente ruina dans un feul 
Eté celle de Lothaire & Narfés battit, &c défît entièrement celle 
àc Buceltn à Calilino. Remarquons que c'eil ici la première fois 
que les François ont tenté de feumettre les Ptoviiioes du Royau- 
me de Naples i leur Domination ; Préface que leurs entrepriiès 
fur l'Italie auroient toujours de funeftes fuites pour eux , comme 
l'expérience l'a jufîifié dans les Siècles moins éloignés du notre : 
Les Lis fouvent p'antés dans ce Terraia, n'ont jamais pu y jetter 
de fortes & profondes racines. 

Les Gotbs, privés de tout (èconrs de la part des Francs» furent 
réduits â placer leur unique efpèrancé dans la valeur de leur Rof 
Tbja. Ce Prince fît autTi les efforts les plus furprenans , tels que 
les demandoit l'extrémité â laquelle les Goths fe trouvoient rc- 
-duics. Ayant été rencontré par l'Armée de A'arfcs au pié du Mont 
Véfuve , il fut n bien difpofêr (on Camp , que quoi que les dens 
Armées ne ftiffent féparées que par le Sarno, elles demeurèrent dans 
cette place pendant deux mois , fans qu'il y eût d'autre événement 
que des Efcarmouchcs , Narfés n'ofa pas tenter le palTagc de cet- 
te Rivière , à la vue de T* j a qui ctoit Maître du Pont , & ne vou- 
lut pas fe retirer, de «crainte qne les G<tAs ne fettaflênt du feconis 
dans Cumes. Miis enfin, ce Général aiant trouvé le moien d'en* 
^ger une bataille, parla fupériorité de fes forces, il la gagna, & 
TtjA y perdit la vie en donnant les dernières preuves de fa va- 
leur. Les Goths , confternés par la perce d'un Chef en qui ils avoient 
4nis toute leur confiance, réfolurent de fefonmettre iNarfis, 
qui leur accorda la permiflion de fortir des Terres de lÏBmpire 
«tec tous leurs efiêts » pour aller vivxe ailleurs fous leurs propres 
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Im7 Tel fut le Traité de Paix exécuté de bonne foi de part & 
<f autre, après dix-huit années de Gnerre ; Toutes les Places furent 
remifes entre les mains des Commidàires do Narfés , & les Gotlfs 
fortirent de l'Italie l'an jyj. , aprcç y avoir régné ^4. ans» à 
compter depuis Thiodoric leur Roi jurqu à T- j a. 
. Ainfi finit la Domination des Goths en Italie, <k dans les Provinces 
du Ro^anme de Naples : Narion illuftre> & gnerriére, qui malgré 
le bnut des Armes, fut toujours attentive â maintenir la JuAice, 
la Tempérance, la bonne Foi, les autres Vertus donc clic croit 
ornée : Peuples qu'on nous a injuftemcnt rcprcfcnté comme Bar- 

^ baxes & Inhumains > puis qu'ils laiiTcrcnt vivre leurs Ennemis vain* 
cas Si Coamis fous leurs prooresLoix, pour le(quelles ils témoignè- 
rent enx^émes de grands égards. Lg difpofîtion & Tordre de nos 

, Provinces ne fouffrit aucun changement fous leur Domination ; ils 
iaiflerent fubfifter les mêmes Matrirtrats , Confulaircs , Correfteurs 
&Prcndcn$> & maintinrent les Ufagesâf les Coutumes telles qu'el- 
les écoietit fous les Empereurs Romains. Ce ne ést point fous le 
régne des Gsfétf que fe firent les diangemens qui arrivèrent dans le 
Gouvernement , c'eft aux Empereurs d'Orient qu'il faut Tattrî- 
buer. Lors que l'Italie p.iffa fous leur Domination , ils y envoyé- 
tent les Exarques, Se en partageant les Provinces en plufieurs Du- 
chés , leur donnèrent une ferme de Gouvernement diflërente de 
celle qui y étoit établie auparavant > ainfi que nous le verrons 
bientôt. 

Il n'étoit cependant pas pofTtble que de fi longues de de {i vio- 
lentes Guerres ne porrafTcnc de grands préjudices à l'avancement 
des Sciences & des Belles Lettres ; Il ne feroit pas )uAe d'exiger que 
dans des tems de cette nature, ITtalie fournit des Juri(confuItes« 
des Profeflcurs & des Avocats aflTez célèbres pour rétablir dans 
les Académies Se dans les Tribunaux l'ancien luftre de cette Scien- 
ce. On doit donc tenir beaucoup de compte aux Rois Goths de 
ce que dans un tems où les feules Armes paroiffoient être nécei^ 
iâires, ils penflbrent également, comme firent ArRAtAXic & 
Trbodat, iconferver, autant qu'if étoit poflîble, le Sénat êe 
TAcadémie de Rome dans leur ancienne fplendeur. Athalaric 
donna à cette Académie d'habiles Profcfl*curs en Droit (x), & de (*) Caisiod. 
bons Grammairiens , afin que la Langue Latine ne dépérit pas m'9\G*(. 
entièrement par le mélange de tant d'autres , étrangères 4e barba- 
ics : Elle fe feroit > en emt , abfolument éteinte d^ms ces tems-ct» 
Il on ne l'eût pas confervée dans l'Académie de Rome, & fi Th co- 
dât qui l'aimoit pafTîonnément ne l'eût pas fauvée du naufrage par 
fon exemple & {es foins. Jufques à ces tems , Rome fut célcorc 
pour la pureté de U Langue Latine qu'elle avoic confervée , candis 
Tm9h Lt que 
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qa» U birbarie s etoic déjà introduite dans toutes les autre; Pro- 
vinces de rirai le. Les A<^cs publics , drcfTés par des TaheUionst 
que nous appelions aujourd'hui Notaires y n'étoient pas d'ua ùsit 
plus élégant que celui dont ils fe fervent prcfentement. 
(y> FuKN.in FawiiMr rapporte dans Ces Noces fiir Ctffiodore (y) , qu*oa coD- 
CafT. L». 10, Çtrtc à Paris dans la Bibliothèque du Roi , un ancien titre , con- 
Kir. C^. 7* tenant une Tranfaôion dont les Formules & les cxprefTîons ne va- 
lent pas mieux que celles qu'emploient aftuellement les Notairef 
d Itaiie. C'eft un nommé B^ienne, Tuteur d'un certain Gratien , qui 
tranfige avec Ton Pupille for un Proo^ ; fAâe eft paflK â Rnrenne» 
la dernière année « c*eft-ârdire la 3S. de TEmpire de Jostinisn» 
MrfiîiHiXILj ce qui revient à l'année 5^4. de Christ. Au(Tî 
voions-nous que dans ces tems on donnoit de grands éloges à 
ceux qui poflcdoient la Langue Latine dans fa pureté. Parmi les 
différentes louanges que les vaftes connoiilànces de TheodatIuI 
mutèrent , cdle-d y écoit compriiè. Malgré rignorance de ce» 
tems» l*kalie eue cependant àkmEimodms » ^ormmiitf Bœce , S]^ 
nuque, CaJ^odore , Aratory & quelques autres Hommes illuftres > ^ 
ne furent pas entièrement dépourvus de fcience & d'érudition. 

JusTiNiBN aiant, ain/i que nous venons de le voir, enlevé» 
par les exploits de fbn Général N^rfés , lltalie aux Goths , fe pro- 
po(a de remédier aux défordres qui y régnoient, ainfi que dans 
ks autres Parties de l'Empire d'Occidear. A la follicitation du 
(*,) Prapa. P^pe P'igile y il fît une Pra^atique (-ç.), contenant un grand nom- 
STXN. foft bre de Réglemens ; elle fut publiée la pénoldéme année de fon 
^' régne , & addreifôe à Jmioclm, Préfet da Prétoire d'ftalie, dattée 
de Conibntiiiople dans la ^7. année de fbn Empire. Ce Mnoey 
confirme tous les Aôes , & toutes les Donations &ites par Atha* 
LA RIO, Amalafonte fa Mére , & Theodat; mais regardant To- 
Ti LA comme un Ufurpateur, il cafl'e , annullc & dérefte tous les 
Aâes émanés de lui > & veut qu'on n'y ait aucun égard. Il ordon- 
• ne qu'on ne comptera point» ponr pouvoir acquérir la Piefcriç- 
don , de XXX > ou de XL. ans, le tems pendant laqne! Tltalii» 
a été fous la tyrannie de Tôt il a; Qu'aucun Juge militaire ne 
prendra connoiffance des Procès qui furviendront entre les Ro- 
mains > & qu'ils feront décidés par les Juges Civils. JusTZNifiii 
détermine encore dans cette Pragma t i que TaUgmentation des Tiul« 
les impo(i^e$ fur les Négocians de la Podlle & de la Calabre» 
6c fait divers autres Réglemens pour l'Iulie & les Provinces éx 
Royaume de Naples ; elle eft ctiviicc en plufieurs Chapitres» U 
placée après les Nouvelles. 

Nous tirons encore de cette Pragmatique une obfervation inv> 
fomttB* (^elq"a Amou» ont ^véccndSi que puiique Ju txx m-i im 
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«foit clttrgé le Préfet du Prétoire «flllyrie , de fiice -pablier lei 
fanieSes & le Cade , on en devoir conclure qu'elles le rareitt «nflfi 
-en Italie. Il ne fera pas néceflaire d'cmploier de loi^ rtilbline- 
mens pour une queftion aufTi claire. En effet , la Pragmatique que 
nous examinons préfentemenc prouve que Justin xen ordonna 
par un Edit exprès , que les Loix contenues dans ces Livres fuP- 
Stat oëtèrvées dans tonte lluUe. Mais comme les affiiires des 
"Grecs tombèrent en décadence fous Je régne de Ton la, qui 
releva celles des Goths, & les remit en poffefTîon de leurs Etats, 
les Loix de Justin ien ne purent jouir d'aucune autorité pen- 
dant les révolutions qui agitoient l'Italie. Les chofes ayant enfuite 
chanf^de feoe , les Gochs ▼tincos & foomis par Aarfés , Justz- 
MiBM ordonna par cette Pr^gfiuiUfm que toute l'Italie obfcrveroit» 
non feulement les Loix contenues dans les Pandémies & le Code^ 
mais aulTt les Nouvelles publiées des lors , afin que tout comme i! 
avoic j>iu à Dieu de réunir tant de dit^éreus Etats en une Tcule Mo> 
«relue» de mèmt il y eât partontone confbmîté de Loix. Ceft 
«infi que cet Empereor s'en explique dans cette PrugaMiif«e> donc 
nous croions devoir rapporter les termes, auxquels tous les Auieots 
que nous connoiffons ne nous paroiflTent pas avoir donné affez d'at- • 
tencion : ^ra inf/tper » vcl leges CodicHua nqflris inferras j quasfj^AM 
fub edifUii frcpammate in Itàiiam dudim fmfmuu , chêinete fimamus ; 
{U & tâti fMs BOSTBA pùmtlgmmm Coi^HÛÊkmt» jHbmaspà 
tdUUli prûpofiriwe vatgari ex eo tempore , qmfiih téiSéi /wwjiiiiwwaM 
evklgat£ fuerim etian per partes Jtalia obtinente , ut una , Dco volen- 
te y fa£la Republica , Uguni etiam noflrarum ubique proUuetur aufforiroh 

Les Empereurs d'Orient ne jouirent pas longtems de leurs Con- 
quêtes furies Goths; leur nouvelle iXN&ioation ne fût pas de (on* 
fue durée ; les Pandeâes, le Code » 9c toutes leurs Loix fiiivircnc 
leur fort. Apres la mort de Jostinién, l'Italie & les Provinces 
du Royaume de Napics rentrèrent fous le Commandement , fi ce 
n'eft pas des mcmes Goths , au moins ce fut fous celui des Lom- 
bards qui defcendoient de ces.prémiers > comme nous le ferons 
voir loriqoe l'ordre des tems nous appellera à parler de cette Nadon» 

Ces ProTÎnoes ne reftéreur pas même aflêz longtems au pouvoir 
de JusT'NiEN pour y affermir l'autorité de /es Loix. A peine y 
furent-elles connues qu'incontinent on en perdit le fouvenir. Au 
même inAant que ce Prince eut elorieufement délivré l'Italie des 
Gochs « il iâlut donner tons fes (oim-i-U feconde*6nerre qu'il eut 
contre les Perfes > & i repouflèr l'invaiion des Hum ; & peu de tems 
après, en 565. , âgé de 8a. ans, en aiant rc^né trenrc-linît & 
liuit mois , il mourut : Prince dont la gloire auroit furpafte celle 
^•«Ofls ics autres £m|^rcurs» donc la piéeé j ia magaiÂceace « A 
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tant de getndes Aâions Civiles & Militaires n*auroient obfcur* 
cies par aucune critique , fi fur la fin de fa vie il ne fût pas tombé 
ANASTâs. dansThérc/îe d'Euticbe (a) y qu'il cmbrafla, & ne voulut jamais ab- 
l^ibliot. |urcr. Les Hiftoriens les plus recommandables de Ton Siéde , & 
con. famns, témidêiit tôt» pour loi 

donner ItsjaÊteê éloges qui lui font dûs » De ce nombre (bnccntie 
(b)THEoPHi. les Auteurs Grecs VÀbhé Théophile fon Précepteur (b) , Pntofe» 

i^usriwAuï '^g<^thias , Théophane , Zonare , Marcellin , Evagre , & Nicephore ; 
'raeceptor. Entre les Latins , CaJJhdore , PatU , Hls de Warnefrid, & un grand 
Etcac apnd nombre d'autre Ecrivains (c). 

(o'TipHA- ^ ne iàoroic donc excuiêr rcrreor de oenz* qm jinrle témoigna- 
mus. CoM- ^ éeSkidas, nous ont reptéièiité JvtTiNiSN comme un Prince Ci 
Tius.Aii- Ignorant qu'il ne favoit pas feulement lire, quoi qu'il a(fure lui- 
Nocîl^dA*- '"^"^^ a lu & rev u fon Livre des Jnfîitutes : C'eft une faute 
MSmm dans le Texte de Suidas que Demctrius QjalcondUe fit imprimer à 
(i) Nico^ Milan , qoî a donné lieu à cette erreur : On y lit Justiniik {d) 
Procop!».»!!. Justin, comme portent tous les Manufcrits de Sià^ 

dos, qui font dans la Bibliothèque du Vatican. C'eft donc à Jus- 
tin, Oncle i<c Pcre Adoptif deJusTiNitN, qu'il faut attribuer 
r^tiorance dont on charge ce dernier. Procope témoin oculaire 
ne permet pas d'en douter.- II ailnre que Justin de Botmer de- 
vint Soldat > enfiiite Cmne , 8c Ce vit élevé fur le Tr6ne Impérial 
- 'par l'un de ces coups extraordinaires de la Fortune; Que ne fâ- 
chant pas écrire, il fignoit les Aâes Publics avec un certain inftru- 
ment ou cachet fait exprès. Thbodoricj dont nous avons ad- 
miré le r^ne , étoit auffî illiteré , ne (kvoit pas écrire , & fe fer- 
voit da nSmemoien. Dans les bas Siècles, Witkid, Roi de 
ICm, & Tassilon, Duc de Biimért» étoient aulH dans le mène 
cas. Quelques Auteurs ont prétendu , que Ch arles - M a gnb 
ne iâvoit pas écrire, quoi qu'il fut lire, & qu'il fut trèsiàvanc 



CHAPITRE V. 

De tEmferittr JvSTIN //. , & de U nouvelle firme de 
Câttventemeni introduite em UdUty ddms les Provineet 
du Royaume de I^let, /«r LoNGIN frémier Exârfte 
fMe ce Prineey emmâ, 

LA mort de JusTiNiEN fut auffi l'époque à laquelle tombèrent 
toutes iês entreprifes & fes projets. Dès lors , la fortune des 
EmpccciiR d'Orient xccoaniença à dédincr comflK aupaiavanb 
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Ju t r I N fr ^eHiK, fils de Vigilance , qui étoit fœur de J u s t 1 n i s m, 
en ùtecédam à l'Empire, n*Jiérica point des grands talens & des 
bonnes qualités de ce Prince ; D'un caraâére finpide, fe biffant 
gouverner par fa Femme nommée Sophie, il lappella d'Italie 
Aarjés , & envoia à fa place Longin en l'année jtfg. (a). (^) ma«. 

Ce nouveau Gouverneur , dont l'autorité étoit fans bornes * s'en guard. Fks- 
prévalut pour fiûre de confîdérables changemens ; H fiit le préinier Joîoïïa'**'*' 
qui donna â Tltalie une forme nouvelle dans fon Gouvernement » Exaic. Ra- 
qui en accéléra & en facilita la perte; Il établit, â la vérité, fa ven. apud 
réfidence à Ravcnne , comme avoicnt fait avant lui les Empereurs ^5^^^' 
d'Occident j & Thjsodoric Roi dcsGothsi m^is d'ailleurs « dans 
des idées entièrement oppofi^ amc lents« il Tupprima les Eniplois 
des Confulaires , Correâenrs» ic Pré^dens , qui jufques alors» /bus 
la Dominanon des Romains > & enfuite des Goths , avoient gou- 
verné les Provinces, & mit en leur place dans toutes les Villes, 
& les Lieux de quelque importance, des Chefs qu'il nomma Ducs, 
& des Joges chargés de l'adminiflration de la Juflice. Rome ne 
fat point diftingii& des autres Villes (b) ; privée de fes Confuls (t) blon»; 
& de fon Sénat, dont les Noms s'étoient confervés )ufques akNS, il Hifl. nt. s. 
Ja fournit également au Gouvernement d'un Duc , qu'il y cnvoioit f'^'^^^^^ 
chaque année dès Ravcnne. C'eft là l'origine du Nom de Duché de quatuor * 
de Rome. Quant au Magiftrat fuprcme qui réHdoit à Ravenne^ & Sum. lôip* 
gouvemoit toute l'Italie de la part de.l-£mpereur , au lien du ti- 
txc de Duc , il porta celui d'ExARqpa» â rimitadon de rfr^r- 
^tte d! Afrique; Le«? Grecs donnoient ce titre à ceux qui comman- 
doient dans un Diocéfe , c'cft-â-dire , à plufieurs Provinces qui 
compofoient un Diocéfe. On obferve de même dans la Hiérarchie 
de 1 Eglife que l*Bvéqne prépo/ë fur un Diocèfê > & par con(%quent 
finr les difioemes Provinces qui formoient ce Diocéfe , ne portoit 
pas le nom de Métropolitain que l'on donnoit à l'Evcque d'une 
feule Province , mais celui d Exarque. L'Italie eut donc de plus 
grands changemens à fouifirir fous le Gouvernement de l'Empe- 
teur JosTiN, que fous celui des GoiAf, qui lai03h«nt tontes cno- 
iès fin* le même pied que les avoient établies les anciens Empe* 
. leurs d'Ocddent. 

Le Gouvernement des Provinces fut donc changé & partage. 
Nous avons vu ci-devant que chacune avoit fon Confulaire , Cor- 
reâeiir , ou Préfidenc t changé de l'adminiffaration de la Juflice, & de 
tous les autres foins du Commandement. Préfentement» chaque 
Ville ou Bourgs paflk fous la dépendance d'un Duc, 9c d*un Juge, 
qui relevoient uniquement de l Exarque réfident à Ravenne, d'où il 
gouvemoit toute l'Italie, &à qui les Habitans des Provinces recou- 
roicnt lots qu'ils avoient fouâcrt quelque injuftice de la part de 
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cesDnet* & Juges. Ceft de là que prirent niîAacc ce grini 

nombre de Duchés dans les Provinces du Royaume de Naples, 
dont nou«; parlerons fous le régne des Lombards. Une partie ctoient 
fous la Domination des Grecs, comme ic Duché de Naples, de 
Sturente > d*AinaIphi , de Gttte > '& tie 'Bari. Une «iitre partie 
Tous les Ducs Lombards > qui ayant enlevé aox Grecs prefque toute 
l'Italie , & la plupart de nos Provinces , confervérent les mêmes 
noms de Duchés. De là vint aiifTi que les Duchés de Bcnévent, 
de Spoléee, & de Frioul , s élevèrent par defTus tous les autres, 
cominc nous le dirons plus parciculicrcmcot dans le Livre Aiivant 
de cette HiAdifc. 

Mais tous ces changemens» qoeTOuInt faire en Italie PExarque 
Longin, ne fubfiflcrenr pas long-tems. L'Empire des Grecs fut de 
courte durée. Cette Divilîon des Provinces en rant de petites par- 
ties & de Duchés , Éicilita aux Lombards les moyens de s'en ren- 
dre plutôt Maîtres. Nmrph étoit irrité comte TEmpetenr de et 
^o*il lui avoir ôté le gouvernement d'un Paîs dont il lui devoit 
la conquête. A l'injuftice de fon rappel , l'Impératrice Sophie aioûta 
les railleries les plus injurieufcs , lui difant , qu'elle l'avoit fait 
revenir pour l'occuper à Eler avec les autres Eunuques , & les 
Femmes du Palais. Ce Général ne pût contenir ion reflèntiment; 
il répondit à jccttc Princeflè ; Qn*il lui oordiroit une trame qœ 
ni Elle ni fon Mari ne pourroicnt rompre. Paffant de la meniez 
à l'exécution, il licentia fon Armée, & fe rendit de Rome à Na- 

Slcs , où il commença à négocier avec Alboin fon intime Ami 
des Lombards, qui régnoit alors dans la Pannonie. Il lui per- 
(nada de pailèr avec là Nation en Italie 9 êr de la futijogaer. 

Mais puis que l'entreprife des ijornbards fît changer de fâceaoc 
afl&ires d Italie, qu'il s'y établit une nouvelle forme de Gonvemc- 
ment , de nouvelles Loix , que les Provinces du Royaume de Na- 
ples furent partagées différemment de cç qu'elles ûoient , porte- 
lent d'antres noms, iè virent ibnmilês à de nouveaux Maîtres, 
pafTérent , en un mot , ibos la domination , non pas d'un feul 
Prince, mais de différentes Nations, des G ecs.dcs Lombards , Sf 
quelouefois même des Sarrafins; la nouveauté de ce fujer , l'im- 
portance, &c la variété des évenemcns , nous conduit a les rap- 
porter en détail dans le Livre fuivant de cette Hiftotre , après qiie 
mous jfmnm parié 4fi la Police £cdéfiaft»iBe de ce Siècle. 
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C H A PITRE VI. 
î>€ U fwm extérieure dit Geieoermmem de lE^Ufi, 

LES EmpereocsAKc A Di us & Honorxus, Piînces Reliçîeiiz» 
achevèrent en quelque manière le grand ouvrage entrepris par 
leurs Prcdéceflcurs ; ils dérruifirent prefque entièrement le Pat»a- 
ailine dans toute l'étendue de l'Empire Romain: L'Eglife jouit par là 
de tons les avantages qu'elle pouvoit défirer; mm aaflî» elle cât 
la dooleiir de fe voir déchirer dans Ton propre fêin par tant de 
différentes Hcréfies , que ni l'autorité des Empereurs qui donnè- 
rent diverfes Conftitutions contre les Hérétiques, ni les nombreux 
& frcqucns Conciles qui fe tinrent à ce fujeti ne purent ieurim»' 
ni rendre la paix â ITgItTe. 
Son tes Empereurs Chrétiens» les Sujets imitèrent Texemple dn 
Prince; ils embraffcrent la Rèligion Chrétienne; Par lâ, le Paganifme 
perdit le plus grand nombre de fes Sénateurs. Cependant ces 
Empereurs ne jugèrent pas à propos d'emploier la force pour 
le détruire entièrement \ ils tolérèrent même pendant un long- 
tens les StqicriHttons £c le cnite que Toii rendent aux fiunt Dienx» 
donc lia ne firent point renvcrfer les Temples (tf): Ainfî, quoi- («)i. io^c. 
que le nombre des Chrétiens fut fort fuffèrieur à celui des Paicns, "^^^ ^1% 
cependant il refloit encore une quantité aiTez coniîdérable de Fer- k. c.Tb! de 
fonncs attachées au Paganifme. Malefic. 

Mats, comme nous venons de ramumcer* fbos* les Régnes i. is.c. 
d*ARCADius & d'HoNORius, il ne reftoit pins dans les Villes ^"'^^^^^y* 
de l'Empire qu'un très petit nombre de Perlonnes attachées au aé^Hxrct."* 
Paganifme ; & ce fut feulement dans les Villages, in Pagis ^ 8c Gcntiles, 
parmi les Habitans des Campagnes , que l'on continua â eu faire tuo* vulg^ 
profieflion ; & c*eft de là qu'on nomma Paxani, Payent , cenx qui, ÎJ|J*s'/tu- 
B*ayant point encore embrallî la Religion Chrétienne, continuoient oust. M.x* 
i fervir les fsaxx Dieux: On trouve en divers endroiis du Code Rctraft. «• 
Théodifun cette cxprefTon de Pagani (b) employée dans ce Cens, & Sf°m™uto 
c'eft ainfi que les Chrétiens nommoient ordmairement les Gentils, rum cuko- 

Th&odose U ^eime, & Vaientinibn III. fe fcrvircnt de res,«iu©snlU 
Vm des flWfens les plus cflicaces pour accélérer la ruine dn Fa- papnos^-^ 
gantAnes ils privémie let Païens de pouvoir être admis dans les peilamus. 
Milices , ni dans aucun Emploi de quelle nature qu'il fut ; Par y°j^ 
cette exdufion , dèvenus l'objet du mépris des autres Hommes, ^.'t'h. de**^ 
ils oc pureoc foutenir cet étatj jufqucs U <^uc l'Empereur Xh booosb pasanis. 

paioit 
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paroit doDter , que de Ton tems il y eut plus aacan Payen ; 
(e)L.xi.c. Paganos qui fuperfimt , quamqujm jam nuUos ejfe credamus (c). Ce 
TH.dePaga- Princc leur porta enfin le dernier coup en les profcrivant » 
& ordonnant que s'il leur reftoit encore quelques Temples , 
ou Chapelles , elles feroient oo détruites » ou converties en 
(i)E.»i.it. EghTes Crf). 

ftf.C.TH.oe Cependant malgré les ordres de ces Empereurs on laifla fub- 
^^t?'^ fifter dans la Campagne, in Pi^is, plufîcurs anciens Temples, où 
l'on continua à fervir les faux Dieux, pendant un alTez long.tems. 
On n'en fera pas étonné (î l'on confidére que les gens de Cam- 
pagne (è livrent diffidlement aux nouveautés , & que cous les an- 
ciens ufages font parmi eux comme facrés. On prétend même 
que dans la Campunie on trouvoit encore fous le Régne deToTiLA, 
quelques refies de Temples dédiés aux faux Dieux , & que les Goths 
«voient laiil^ fubiîAer; Si, Benoit les fit abattre* 9e y éleva en la 
place une Egli(ê. 

Il reftoit cepcnd.mt une infinité de Nitions IJoIarres hors de 
rétendue de l'Empire Romain; Elles y firent dans ces tems ci de 
' fréquentes incurfions; des Princes Etrangers vinrent former de 
nouveaux Etats dans le fein de l'Empire : ft comme ils écoienc 
encore attaché<i à quelques erreurs du Paganifine» Aeicelle ^Arim» 
l'Eglife eut beaucoup â en foufrir ; ils ^ cau/érent infiniment 
de troubles & de defordres. Si elle fut prefervée de ces malheurs 
dans l'Italie & dans nos Provinces , on en fut redevable i la 
piété & à la modération du Roi TheodoriCj qui quoi qu'il fut 
ArieHi laiflâ nos Egli/cs en paix» fi leur accorda là proceâion: 
En cflfin ce Prince ne changea rien dans le Gouvernement Civil ; 
il ne donna , de même» aucune atteinte à la Police EcdéfiaiU- 
que & rpirituellc. 

La Religion fc conferva audj dans les Godes, pare, & fans 
mélange d*Héréfîe, par les ibins de Clovis Roi des François, 
qui dès l'année 49^. embraflâ la Religion Chrétienne puigée de 
riiéréfie d'Ârius. En Efpagne , l'Eglife n'eut pas avant le Réene 
de Recarede un fort auiTî heureux, non plus que dans VAfrî- 
ijue qui avoit été fubjuguéc par les Vandales. La Germanie con- 
quife par les Allemans & autres Nations barbares , l'Angleterre 
envahie par les Saxons, enfin toutes les autres Provinces de l'Em- 
pire d'Occident , furent dans le même ca.s. Celîc< de TOrient Ce 
virent expofées à de plus grandes révolutions; Les Huns comman- 
dés par leur Roi Attila , les Alains, les Gepides, les Oflrogoths, 
& enfin les £<rrav<u> mirent tout ca confulîoa, & dans l'Eglife & 
dans l'Empire. 

A tooi 
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XcsEvéquesdes pr^îers Sièges augmentéreot, Dtr lenramlndoiif' 
le nombre de ces défordres , & les Empereon d'Orient ymiienc le • 
comble par l'abus qu'ils firent dans les derniers tems de leur puiATan- 
cc , pour gouverner félon leur volonté toutes les affaires de la Reli- 
gion. Telles furent les occaHoas du changement arrive dans TEglife de- 
puis la moct de rBmperear Valsntiniim HL jufqoes à l'Em- 
pire de J u s T I M I E N. Nous verrons enfuire comment les trois pâ> 
trîarcats d'Alexandrie , d^Jntioche , tic de f^erufdem , renverfiJs 
prefque anéantis , ceux de Rome pour l'Occident, & de Conftanti- 
nople pour l'Orient, s'élevèrent fur leurs ruinest & enfuite par la di- 
Tenité de leurs lèndmens occafioimérent la trUle iipantion des 
Grecs d'avec les Latins. Enfin nous obfèr?eroni comment le Pa-* 
trîarchc de Conftancinople ne donnant aucunes bornes i fon ambi- 
tion, tenta même d'envahir le Patriarcat de Rome, & de s'afTujet- 
tir les Provinces du Royaume de Naples « qui comme SabwrifUairu 
appaitenoieiit an Patriarche Jlomain. 

I. 

L'Evéqne de Rome commença en ces tems d'être appellé, par 
les Grecs , comme par les Latins , du nom de patriarche. Ce fut 
avec.juftice qu'il eut le premier Rang entre les. autres Patriarches * 
tant parce qn*il avoit (on Siège dans la Capitale de l'Univers» 
que parce qu'il étoit le Sac^flèur de St. Pieati Chef des 
Apôtres. Par li, il eut aufli la Primatie fur toutes les Eslifès du 
Monde Catholique ; Prééminence qui l*ob!iî»coit d'avoir loin que 
la Foi fut confervée dans fa pureté* ■& la Difcipline dans la vigueur 
établie par les Canons ^r). L'exercice ordinaire de fon pouvoir ne 
iTécen^oit pas» ainfi que 'nous l'avons fait voir dans le précédent de VecFçcU 
Lirre, au delà des Provinces Suburbicaires,qui obéiflbient an Vi- 2?*^***^* 
Caire de Rome, au nombre dclquelles étoient les quatre Provin- 
ces dont le Royaume de Naples ed compofé ; & il ie conferva dans 
ces bornes jufqucs au régne de VALfiNXiNiiiN. 

Mais dans la fuite des tems» comme Primat de l'Bglîfè » il ne 
lui fut pas difficile d'étendre fon autorité fur d'autres Provinces; 
il étoit chargé de veiller aux befoins de toutes les Eg'ifes ; il 
commença à envoyer des Vicaires, partout où la néce.Tité fembloit 
l'exiger de lui. Ce fut prémiérement dans l'Illyrie qu'on envoya 
des Vicaires s Thefl&Ionique Capitale du DiocéfedeMa€édoine*daiis 
laquelle Um. £véqne louUôit des droits d'Exaique» s^étant ibumife 
Tnm L Mm aux 



Digitized by Google 



tTf H I S T O I R £ C I V I L £ 

anx Vicaires en?oyé$ par TEvéque ét Rome , reconnut ptr Ccfr 
sséme le Patriarche de Rome, qui y exerça fa Jurifdidion , tant 
en vertu de fa Primatie fur coures les Eglifes de lUnirers, qu'à 
cauTc de ià Dignité PatriArcale ; & ccû sdnCi que la chofe arriva 
duis les tntfcs Pnmncet de l'illyrie, comme dm» It Ifacédoioè»^ 
VEvéquc de Rome afliiiertit enfuice toute Tlulie à fim Patriar» 
ait> de même que les Eglifes des Gaules ic des Efpagnes : Ce 
fut par cette nufon que les Grecs de ces derniers tems , ainfî 

3ue les Latins • xcconnurenc TEvcque de Rome pour Patriarche 
t toat rOccident ; comme anfli les Grect tooloient que celui àt 
Conflantînople fiit Patriarche de tout l'Orient. 

Outre cela , les Pontifes Romains étoient fort attentifs i don* 
ner, au grand nombre de Nations & de Provinces qui embraffoient 
la. Religion Chrétienne » des Prélats pour les gouverner, & les. 
âifu|ettir par ce moyen à leur Patcurctt. Ceft ainfi ^oe la BuU 
jarie s'écant foumife à la Foi t le Pape y cifoya incoodiieiit 
apc^ nn Archevêque: Ce fut la (borce d'une dilpute très vive- 
cntrc le Patriarche de Conftantînople, & celui de Rome, chacu» 
prétendant étendre fon autorité fur cette Province. De cette ma- 
nière l'Evéque de Rome affujcttit peu à peu tout l'Occident i fooi 
Patriarcat ; par cette conduite il parvint à t'attribuer > non ùam 
de grandes oppoHtions, te droit d'Ordonaer tous les Evéques de* 
l'Occident , & de détruire par li les droits des Métropolitains. II 
prit encore à lui le droit d'Ordonner les Métropolitains eux-mê- 
mes. Auparavant > l'Archevêque de Milan > comme Exarque de 
tout le Vicariac és l'Italie , étok Otéotmé par le» fcnb Bvéqnet: 
f/)THco9o. d'Italie» ainfi que le remarque Théodoret (f), en parlant de l'Ot» 
jiET. 4' dînation de St. Ambroife • Mais les Evéques de Rome exigèrent 
Wft. cMf.7. ^jj^ ^yj^ç ^^ç. Mctropolicains demandafl'cnt leur confènre- 
(l)GRBe. ment, comme St. Grégoire le remaraue dans fcs Epitres {g). Ea 
tt.aljp.ji. leur accordant le PédUurn-t ils tBonverent elwore le moyen «le Tes- 
priv«r de tous leon droits an foiet des Oïdinadons. Lots qu'ils 
leur conféroient cette marque d'honneur , ils affetf^oient de 
leur donner le plein pouvoir d'Ordonner les Evéques de leur 
Province; d'où il s'cnfuivoit qu'en recevant le PalUian, ils recon- 
noiflbient en même- tems qaTiIs tenoicat de Tantorité des Papes^ 
le droit d'Otdonner les Evéques ; Se par une entreprife nouvelle», 
ils défendirent aux Métropolitains d'exercer les Fonûions Epifco- 
pales avant que d'avoir reçu le Paltium. Les Papes exigèrent de 
plus que tous les Evéques nouvellement élus leur préteroienc fer*^ 
anent de fidélité. On introduiât encore dans la fuite des tent: 
^e les Appels interjettés des Jogemeos rendus par les Métny»- 
folitainf * iiic ks. difficukés ^ui ùamnokat. at Sajft des Eleôions,. 

iêroicac: 
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fcsnieat dévolus i rEvéqqe de Rome; en forte que Ci l'on décou-i 
•mît > ou 4e la n^Hoence dans les EleâeuiSt ou de Tincapaciti 
dans les Elus , l'Eleâion écoic dévolue au Pape. Enfin il s'attri-^i 

bua â lui fcul le droit de recevoir la démifTion des Evêques , de 
lairç des Ttanflations , de donner des Coadjuteurs avec le droit de 
fiiccéder» & de çonfimier les Eleâions de tous les ^véqucs de« 

Mais tous ces ch^agemens, qui arrivèrent dans let «OCres Pro- 
yînces d'Occident , ne pafïerent pas jufqu'i celles qui compofcnt 
aujourd'hui le Royaume de Naples> parce qu'étant Suburbicaires» 
le l^e ^ avant toujours exercé dès les commenccmens , les droits 
de PatiMiche^ cfles loi dcmenrérent fàmàCes comme tnpttMnt» 
{uisqnril y ent d'antre Métropolitain que. loi; On ne changea 
ticfl au fufet de l'Ordination des Evéques , i la. DiTcipIine des 
Siècles précédens. II n'y avoit encore parmi nous aucune Eglife 
qui fut Métropole , & par conféquent aucune à qui on donnât » 
far le PaUim » les droits de Métropolitain , comme cela atflva 
dam la fiiitr. Jnfi]à*â ce. tems-d le Patriarche de Conftanti- 
nople ne les avoir point encore foumifes i fa Jurifdiftion ; Car 
<e qui fc dit de Pierre Evéque de Bari (h), qu'en l'année 5^0. (OUean* 
tous le Pontificat de felix lK»\c Patriarche de ConAantinopIe dcEp. B». 
lui eoaft» te Dignité d'Aichevéque «c l'Antorité de MécropoU- hilh âi'Li. 
tain, avec le Pouvoir de ooolâaRer douze Evéqnes pour là Province 
de la Pouillc , n'arriva pas alors , puifque ces Provinces n'avoient . 
pis encore été ufurpées par les Grecs, & qu'elles étoicnt foumilc» 
a la Domination d'Aï h al a aie Koi des Gochs; mais long-tcnga^ 
«prés , ton qn'nne partie dé la?ouilJe , de !• Calabre , de te La- 
canie, des Bruriens , 8l phifieurs VlOes maritimes du Royavnae» 
demeurèrent affujetues aux Empereurs d'Orient , les Patriarches 
de Conflantinople y étendirent leur autorité , par la proteftion 
que ces Princes voulurent kur accorder « aiaii que nous le diront 
^dans les Livies ruivans. 

IL 

Dm VMriâfthe d Or Uni, 

Si let «mrvpriftt dP 'Bmitidie de Rome furent grandes fur 
4bMi«es les Provmccf d'QcGVknt > celles du Patriarche de ConHa»- 

tinoplc furent encore plus Conlidérables çn Orient. Il ne fe ren- 
dit pas feulement Maître des trois Diocéfes indépendans , de 
TA/îe» dt| Pont, â( de U Thrace; n»ais pas la fucc^Hion des Gems». 
4 pnfviv i.4fifiiidii8.eaqiie|q<tte aMM&Nt tet traift cétehicsAHBhisttt 
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derOrient» Aksmérit^ Amhebe, êe ^in^dm. Son ambfdoB 
n'étant pas ûds&ite» envahit encore plnfîeurs Provinces de l'Oc- 
cident» fans en excepter celles du Royaume de Napletj qiû'ap- 

parrcnoicnt inconteftablement au Patriarche de Rome. 

Nous avons vu dans le Livre précédent > de quelle manière le 
Pamardie de Gonftandnople parvint infenfiblemene i f*4gnindlr. 
L'Evéque de Byfance n etoit dans Ton origine , qu'on fimple Suffi»- 
G*) GaLAt. «ant dfe celui d'Héraclée qui préfîdoit comme Exarque (/) dans 
* ^ la Thrace. Les deux Patriarcats d'Orient > fçavoir ceux à Alexan^ 

irie Se d'jintioght , s'écoient rendus célèbres par defTus tous les aU" 
très, te Patriarcat d*Abtxmidrie avoit le fécond rang après l'Evi^ 
fut de Rme » peut-^re parce qu'^/ejr<tiidMe étoit anlli re^anléé 
comme la féconde Ville du Monde après Rome. Le Patriarche 
d'^n/ioffce tenoit le troifiéme rang , comme Succcflcur de S.Pier- 
re qui avoit Fondé cette Eglife, & qui en fut le premier Evéque. 
Ainfi les trois Parties du Monde reconnoi(foicnt ces trois Eglifes 
r>oor*&périeores i tontes les antres; TOeddent» celle de Rome; 
FOrient* celle d^Andoche; & le Midi» celle d'Alexandrie. 

H ne faut pas croire pourtant que toute l'Europe reconnût l'E- 
véque de Rome pour Patriarche , ou l'Afic celui d'Antioche , & 
l'Afrique celui d'Alexandrie. Nous avons fait voir dans le Livre 
précédent que les Evéqnes de ces Villes n^étendoicnHenr antoricé 
que fur lesDiooéfès qni leuréteien^fôurois, ^ les autres obéT/ïbiene 
i des Exarques pardculiers, ou étoicrK fournis à des Evéques in- 
dépendans , comme ètoient les Evcques de Carthage & de Chypre 
en Orient ; & dans l'Occident > pendant untcms, les Evéques de 
France» d*Efpagne, d*AIlenMgne> U dTantres Vm âoignéti 
Les Eglilès des Barbares ne fiiMnt' certainement (onmilès â aucun 
Patriarche ; mais elles étoient gouvernées par leurs propres Evéques. 
Les Eglifes d'Ethiopie , de Pcrfc & des Indes, & celles des autres 
Pajs hors de l'Empire Romain > ètoient fous la conduite de leurs 
propres Paftenrs» ûns dépendance d'ancunsFacriarches. 

vOtient avoit encore un autre Patriarche, qui étoit celui de 5^ 
rufdem ; fi l'on ne confidére que la difpofirion de l'Empire, il ne 
méritoit pas moins ccrre Dignité que l'Evéque de Byfance ; Comme 
celui de Jérufalem étoit fuÔragant du Métropolitain d'Héraclée» 
Capiode delà Thrace « celai £ Byfance relevoit auflt de l'Evéqœ 
de Céfiu:ée Métropolitain de la Patefline. On peut même dire que 
cet honneur étoit dâ avec plus de juftice â l'Evéque de Jèrufàlcm 
qu'à l'Evéque de Byfance , puifque dès le tems des Apôtres on re- 
gardoit comme très important le Siège d'une Ville qui étoit appel' 
kc Sainte, oii Jasut-CHftisr avoit établi Ton Eglife, d'oùionc 
Jbcd les OnvncR qù ont i^ndn rErangik 4m vm runim» 



Digitized by Google 



DU ROYAUME DE }4kVLES, lJv.nLa^.6. iyr 

où enfin un Dieu a voulu converfcr avec les Honmics « metirir pour 
ma, en répandant on fang qui a lavé le Mtmd». 

Mais comme nous avons vù? que te Difcipline & la Police de 
l-Eglifc a fuivi celle de l'Empire, qu'elle a été fulette â Ces chan- 
gemens , & aux révolution*; du Gouvernement fécuiier , il ne faut 
pas s'étonner fî le Patriarche de ConiUntinople fe rendit Ci 
coiMéMc; depuis que CoNSTAMTiN fit de la Ville de By*» 
&nce , la Gapkale de l'Empire d'Orient, avec faflèâatîon de l'é- 
galer à Rome, enforte qucUefiit lU moins regardée comme la iè« 
conde Ville de l'Univers. 

Dès lors l'Ëvêque de Byiânce commença à s'éierer ; & enfle de 
k foir placé dans la Capitale de l'Empire , il" feeoaa le joug 
de Ton Métropolitain : Cènflaminople étvit regardée comme- 
imé féconde Rome, on fugea â propos dans le i. Concile qui y 
iut tenu (^) , de déférer a fon Byeque les prémicrs honneurs, (k"\ Conf. cuh . 
f qnod fit nova Roma. Le Patriarche d^ Alexandrie , qui aupara- y^<««'- ^* 5* 
vantoocBpoit ce rang« fe vit réduit an troifiéme> par cette difpo- 
lîtion. Mais il faut remarquer avec Mr. Si» M (t) qu'on ne don- (p P^Jj^' 
sa dans ce Concile à TEvéque de Coitillantinopleque des honneufs»- '^'*' 
(ans aucune nouvelle Jurifdidion fur les trois Diocefes indépendans,^ 
& que ces honneurs furent le fondement & le prétexte de fes en- 
trephiès : Car peu de tems après que le Concile l'eut ainfi honoré, 
fl envahit la Tnraee-, fe fit enfniie de ùl propre autorité Exarque - 
de ce Diocéfe > & par là il efl^ca les Droits de l'Evêque d'Héraclée; . 

Le Patriarche de Conftantinople , après s'erre affuré de la Thrace, 

Souda fon ambition plus loin; il envahit les Diocéfes voifins , c'eft- 
-dire ceux do l'AHe & du Pont, qu'il foumit enfin à fon Patriarcat: 
Il n'eaéoBt» pas tout d*Qn coup lès projets» mais-peu Ipen» Am- 
tenu de I* mreur des Conciles j 9c encore i^ns de la ptoceâiondes 
Empereurs. S. ^an Chryfoflome ouvrit , plus qu'aucun autre , le • 
chemin i raffujettiflfcment de ces Diocéfes , & il parvint non feu- 
lement isfqu'à s'attribuer le pouvoir d'ordonner les Métropolitains 
de FAfie A dirPont; mats,il obtint une Loi de l*Empeienr, qui* 
ftatua qu'aucun Bvéque ne pourroit être ordonné que par Tanto-» 
rite du Patriarche de Conftantinople ; & fécondé par cette Loi 
il s'attribua le Droit de donner l'Ordination aux fimples Evcqucs : 
C'eft ainfi que les Evéques de Byiânce s'emparèrent de l'autorité 
Âr les Diocéfis de rAne -ar'da Pont ; ce qu'ils firtnt coofiimer> 
parle Concile de Oialcedoine , & par les Editsdc$Bmpecenn<a»)> (w/Iibekat. 
afin de rendre leur autorité plus inébranlable. «Lj/,"*'* 

Les Papes s'oppoférent â de fi ^nds progrès : S. Léon le ^ 
Grand ne négligea rien pour les arrêter , de même que fes Suc- ^\®**/|** 

€tSam, & parocoUéiaiiaick Pwe GeioT^ (n;^ qui fiégea A Ro- 

M m.|. me.^'' 
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-.me «lepuis Tannée 49a. iur^ues i 495. Mais tous Ifun t/fom 
furent inutiles i les Patriarches de Conftandnople , &vorile% 
lies Empereurs , furent toujours confirmés dans la féconde 
place d'honneur , imcnédiatement après le Patriarche de I^mc , 
9i mîmeniis dans la Jucirdtâion fur les Diocéfes d9 Pont , 4« 
TAlie 9t de la Thnce. VEmpiemut Basiiisi^i leur cotArm 
tous ces I>roits dans un Edit rapporté ^kt EsMipùn (0). Zsnou 
' * en fit autant par une Conftitution qu'on lit encore dans le Co- 
(p) L.dtcer- dc ( p ) { Sc enfin JusTiNiÊN ), fe conformant àçe quiavoit 
U^*^^^' ^ été flatué dans le Concile de Chalcédoine , conErma par une de 
Ecri. ks Nûvébs, les mémee Dfokt au Fitriarclie de Coottuidaiopies 
(9) Hav. Toute l*EgUi'e donna enfuite Ton conrentemcnt à ce Réglemeott 
*• les Canons des Conciles de Conftanrinopic & de Chalcédoine, 
ayant été inférés dans le Corps des Canons dc l'Eglife Univerfel- 
Iç , on ne révoqua plus en doute dans les Siècles fuivans , que le 
^Patriarche de Conflandoople deroit fooir du kconà rang , 6c de 
Ja JurifiliâioB far contes les Eglîres de ces trois Diocéfes, 

Si ces trois Sièges perdirent tout le relief dont ils jouiflbient* 
il ne faut cependant pas en attribuer uniquement la caufe , foit à 
Ja profpérité du Patriarche de Conftantinople « foit aux fréqueo- . 
•tes iirnptîoiis des Barbares qui ravagèrent les -Pais dont ces trais 
Dictfâès écoient compofés. Les Divifions & les Di^utes qu'eurent 
ibuvent entr'eux les Patriarches d'Alexandrie , d'Antioche, & dc 
jjérufalem , au fujet des Eledions , fur le Dogme , ou fur quelque 
])oint de Dildplioe , contribuèrent plus que toute autre chofe à leur 
labaiflcmeat : Ces con tc flations ks décrièrent i Se ce fut dans dss* 
^«irconftaiices fi dé&vantsgenTes à ces trois Patriarcats , qu'on oooi- 
tnença à régler le rang des trois prémiers Sièges de l'Églife , en 
donnant le premier au Patriarche de Rome, le fécond à celui de 
Confbntinople , Sc les autres enfuite , à ceux d'Alc>umdrie , d'An- 
tioche & de Jèrufalem. Tel fut le rang qu'on alTtgna i ces Si^ 
'ges au Concilie de Conflaminople dc ^jâ» igsriNisM les nom- 
-ma fnivant le mâne ordre dans Ton CoJe , 9c dans ûbs Navettes^ 
A tous les Ecrivains» tant Grecs que Ladas* ont inivi cet as- 

langemcnt. 

Néanmoins ce nom de Patriarche n'étoit pas tellement a0êâè 
^our défiçner les Evéques de ces cinq Sièges, qu'on ne raitiibntt 

•quelquefois i d'autres Métropolitains ou Exarques qui s^étoicK 
rendus célèbres. Le Concile de Conftantinople, dont nous avons 
'^T^'^^' Pîif^c, donne ce Titre à Efiphane Métropolitain dc Tyr. Justi- 
^^t'a.i!è!'^. NIE M, dans le Code (r) âfdans les NoveUes (s),ie donne à tous les 
(f) w#B.3.r.s. ^«ef qui étokntdiÀqgés.da'Gottverneinent de quelque DtQcé& S — ~ 



£pu^. S0V.7. peu de tems aprb ç0 nom ne &t plus donné.» Priait 0 tufav wiq, 
^ iUtiiaidics^ nous-afoot noniffl^ Shm 
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CKms l'Occident oo continua de le donner â d'autres Evéque»' 
9c MécropoUtaios. Le Roi ATHALAt.ie> comme on le voit dans 

Cajftoèùre {t) , donna le nom de Patriarches aux Evéques d'Italie» W Ca»*:^ 
& il appelle le Pontife Romain l'Evéque des Picriarches. Paul "^-^-c.is. 
U^amefrid (u) nomme Patriarches les Evéques de Grade & àHAqui- («) Paui... 
Ue^ En France ce titre fiit donné aux principaux Métropolitains ij^***'*^ 
9c aux Primats. 5. Grégoire de Toiors (x) appelle Nkèttks Pàtriar- ^m.^.e.'n. 
chcï de Lion. Prifcus Evéque de cette Ville fut appelle Patriarche & Uh. ^è.iiL 
dans le Concile de Maçon (y ) tenu en 585. Didier de Cabors *i G»ecor. 
donne à S. Sulpice de Bourges la qualité de Patriarche. Hincnuur J^^iff'^* 
^V)» Archevêque de Reims > ne diilinguoit pas les Primats des (j) TonL 
giti M icbe». Ile même anfli en Afrique le premier fivéqse quTeii- CooccoL 
«cnt les Vandales prit le nom de- Patriarche, ce que les Evéques himc- 
Catholiques ne purent entendre fans en ctre furpris. Dans la fuite mar. »» i^, 
des tems le premier Evéque qu'on donnoit aux Nations qui cm- Cafa. jj, 
braiïbient le Chrijlianiûne » fe nommoit aulTi Patriarche. Les Au/- 
partt âkt« reçu It Foi , l'Archevêque qu'on Voit doont & ftr Sno^ 
ceflèoB portèrent le nom de Patriarche» 

Les Chrétiens d'Orient (a) ont encore préfentement de fcm* (s) Dvpm, 
Blables Patriarches ; fi nous en exceptons ceux que l'on nomme h t^ ,éi0ir, 
proprement Grecs , qui confervent toujours les quatre Patriarches, 
de Conflamînople , /uexandriey-Antiodie&Jeruulcm: Sièges ans— 
qnels les Papes pourvoient également jé Partibui D*ailleiiR> au- 
tant qu'il y a de Seôes» autant on compte de Pàtriarches ; Ainfî: 
les Jacobitcs ou Monophytcs ont le leur , de même que les Marou- 
aitcs; & les uns & les autres prennent le titre de Patriarche d'An- 
ôoche. Le Chef <fes Cojétes eft auffî nommé Patriarche d'Alexan. 
^e». 8c tien» (on Siège dans cette Ville» Les Jfyffiiîs tmtlc.ietsr^. 
qui gouverne toute l'Ethiopie, quoi qu'if (bit (bomis à certains; 
égards au Patriarche des Cophtes. Les Géorgiens ont an Archc- 
ycque Autoctphale t c'eft-à-dirc, qui ne relève de perfonnc. -Lc^' 
Arméniens ont deux Patriarches en même tems ; le prémier qui* ' 
léfide duis la Ville iLérëi €tk Arménie». 9i l'autre dlws celle M- 
€4s en Cimmanie. 

Nous venons de voir combien le Patriarche de Conftantinople- 
étendit les limites de fa Jurifdidion , au préjudice des autres Pa- 
triarches décrient, depuis ce Siècle jufques à l'Empire de Justin.. 
Dans les deux Siédes fuivans» déveiin beaucoup plus puiflant». 
nous le verrons fetier fts vâeS (nlr'd^tres Provinces», fle d'hutres 
Nations; Son ambition n'étant pas encore fatisfaite partout ce qu'il- 
s'ctoit déjà acquis , fous le régne de Leon I'Isaurien, il por-- 
U fa Jurifdiâion dans 1111 vrie« l'Epire, l'Achaïe & la Macédoine;: ' 
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i 

Provinces du Royaume de Maples > & prétendit entefer td^atnir- 
cfae de Rome h Bulgarie « & d'aunes Pais. 

ilL 

J)i U Police EccUfiaftique des Provinces du Royaume de Kâ- 
ples , fous les (Joibs & fius Us G rets » jufqùm Um dt 
JUSTIN U. 

THiODi>ftrc, 8c les antres Reis Ofircgodu faSucceife u w , quoi* 
^Afkas t laifTérenc , comme nous l'avons dit > nos Eglifcs et 
4>aix, & ne touchèrent point i la Police qui y étoit établie. L'E* 
véque de Rome y jouifibit de tou"î fcs Droits ; il cxerçoit dans les 
Provinces du Royaume de Naples , comme Suburbicaires , cette 
même Autorité Patriarcale dont U écoit dès «iparavant eu podè^ 
lion. Jl &ut même remarquer qu'il réunifiait en fa peribone les 
deux titres de Patriarche & de Métropolitain puiique fufques à 
ces tems-ci , les Villes Capitales de ce«? Provinces n'eurent point 
•d'Archevêque ni de Métropolitain^ Les Eglifes étoient gouvernées 
par de fîmples Evéques qui reconnoiflbient le Poatifè «Romain pour 
CD C*«s. 1^ Métropolitain ; Auffli Ath agaric {h) qui donnoit vofootieis 
4iL.9»€»if» à de (impies Evéques le titre de Patriarches , appelloit le Pape 
Evêque des Patriarches. Et quoique fous les Rois Goths & Lombards 
qui ccoi^nt Ariens , J'en vit dans quelque Villes de l'IcaHc deux 
Evéques Hégeans i la îok , l'un Catholique & Tautre Arien , il 
tt*en fut pas de même dans les Provinces du Royaume de Naplo^ 
ni tt préfervérent toujours de cette erreur ; Tous les Evéques y 
rent profcfTion de la Foi du Concile de A'icée , confervérent leurs 
Eglifes dans la pureté de la Dodrinc, & conformèrent leur Créan- 
ce & leur Difcipline à icclle de l'Eglife de Rome, leur MaitrefTe 
& leur Condttâiice. XesEvéquesgouvemoientfarleConfèiUom- 
mun du Presbytère» & 4ie reconnoiflbient point d'autres Degrés de 
Hiérarchie que ceux de Prarcs, Diacres » Soudiacces« Acolychetf 
Exorciftcs , Leâeurs , Ôc Portiers. 

Les £véques écoient encore élus par le Cler^ & par le Peuple» 

Ïooique la faveur des 4*riiioes commençât â mfluer beaucoup fiir 
s Eleétions ; le Pape leur donnoit enfuitc l'Ordinarion comme 
(*)G»oT. auparavant. Gratins ^ c) croit rjuc les Rois Goths, foit Ariens, 
TnkfMê. 0d foit Catholiques , femper tpifcoporum eleâiones in fua potefiate ha- 
Jj^G«> huerct & prétend que ^«4» Garcùis a été du mcme avis : Cepen- 
dant ces Rois ne {Nvoiflènt pas avoir «n d'ancre pouvoir 4|ue odnî 
f^H^oot «eierc6 les Snipomin d'Ocddcnt de d'Qdeoc i Gomme Def« 
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fenfeiirs & Protcfteurs de l'Eglife, & en vertu du Droit qu'ils efti- 
moient leur appartenir , d'en résler la Police extérieure, ils cru- 
rent qu îl icoic de leur devoir de donner des Loix an fiifet des 
.Eieâions , de défendre les Brigues > de préfeoir les désordres 
guc les Factions des Prétendans n'élevoient que trop fouvent , & de 
faire décider les difficultés qui furvenoient au fujet des Elcdions : 
daiUeurs ils laifToient au Clergé & au Peuple le pouvoir 
de 6ure ces Elcâions , 8c an Métropolitain , ou aux Evéques de 
k Province ceui de conférer les Ordres. 

O D o A c R E , Roi des Erules , qui après T h e od o r i c fucccda 
en Italie aux Droits des Empereurs d'Occident , voulut avoir la 
même part qu eux dans l'Election de i'Evéque de Rome , & des 
antres Evéqnes d'Italie. Bé^lt Préfet du Prétoire (bns ce Prince fat 
très attentif â maintenir ce Droit ; il difoit même que le Pape 
Snnpliaus l'avoit exhorté & charge de veiller à ce qu'après ( ) fa (j^ Conc 
mort, on ne procédât à l'EIedion d'un nouveau Poatiife^quc par Roman, fub 
les confeils, & fous fadireâion. bc**^*^dit 

A rexemple de ce que fit l^mperenr HoNoaius , afin de ^ 
terminer les différens entre Bomface 8c Eulalius pour le Souverain 
Pontificat, le Roi Theodoric fe fervit du même pouvoir au fu» 
jet de celui qui arriva de fon tems entre Laurent & Symmaque. L'un 
& l'autre prétendoit avoir été canoniquemcnt élu après la mort 
do Pape Anafl4<^ arrivée en l'année 498. S^maqœ J>iacre de TE- 
gKfe de Rome lut élu par le plus grand nombre, & reçut le pré- 
mier l'Ordination: Nfais F^la», Sénateur de Rome , qui avoir pro- 
mis à l'Empereur Anastasi de faire tomber l'Eledion fur un 
Sujet qui lui fut dévoué, fit élire Ôc ordonner Laurent. Ces deux 
Prétendans fe rendirent à Ravenne auprès du Roi THfcOoo&ic, 
qui jugea en faveur de Symmaque , parce quHl Ce trouvoit'élu le 
premier , & par le plus grand nombre de Suffrages : II fut donc 
confirmé dans la polfefTîon de fon Siège , & dès la première année 
de fon Pontificat il tint un Concile, où l'on fit de nouveaux Ca- 
nons pour prévenir de fcmblables concurrences à l'avenir dans les 
Eteâions des Papes. Ceux qui s'étoient oppofcs â l'OrdinatioB 
de Sj/mma^ , le voiant à regret monté fur la Chaire de S. Pierre^ 
mirent tout en œuvre pour l'en dcpoffcder ; ils lui attribuèrent 
divers crimes, foulevércnt contre lui une grande partie du Peuple 
& du Sciut^ & demandèrent à Theodoric un Commilfaire au- 
quel il donnât le ponvtnr de conndtre de ces accufations: 
Theodoric commit Pierre Evéque à*Alùnum* qui procéda avec 
tant de précipitation &: d'injuftice , qu'il dépouilla le Pape de 
l'adminiftration de fon Dioccfc, & de tous les Droits du Chef de 
i^glifc. Une conduite fi tuncraire excita de grands tumultes dans ^ 
Tmeh Na Rome; 
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Rome ; Tueodq&ic voulant les appai/êr» convoqua incontinene 
•n Vmoi/e $qi%> on: Concile i VtaoM,. wqnel il iavltti tons Ict 
(e^ Pau l. Evéc|iics dêiaJis (e). Prcfque cous- cm» de la Campanie s'y mw 
ZoNORAi comme ceux de Capoue , de Napics , de Nola, de Cu- 

Gkoi. -w me<î , de Miféne , de Pouflbl , de Sorrenre, de Stabio, de Vena- 
Prihi.»ih:jh firo, de SelFa, d'Alifc, d'Avcllincr» & de quelques autres Villes 
^ ét cette Provifice ; Do Simniiitii vimeot anlB ceux de BénéfenCf. 

dlTemîa , de Boyano > d'Anna » de CUeti, d'Amsterno, & aucres;r 
n affiAa donc à ce Concile un grand nombre d'Evécjues de la 
Gampanic & du Samnium , parce que ces Provinces étant plus 
voilincs de Rome ils purent s'y rendre plus facilement. 11 y eit 
eut très peu de la Pouillci de la Calabre , de la Lucanie & des 
Brudens» ces Provinces étant plus éloignées de Rome, & plof 
proches des païs pofTédét par les Grecs. Cent de la Liguric , dr 
l'Emilic , & de la Province de Vcnife , y vinrent aufTi ; & palTanr 
par Ravcnne ils parleront à Theodoric en faveur de Symmaque, 
Lors qu'ils furent arrives a Koiiie, fans vouloir examiner les Chefs 
d'Acculktion» ils le déclarèrent innocent en préfence dn Peuple, te 
comme td ible donnèrent pour exemt de tout crioK; Ils négocié-' 
rent avec tant de fucccs auprès du Roi Theodoric, qu'il ap- 
prouva leur Sentence; le Peuple & le Sénac qui étoicnt fort irri- 
tés contre le Pape s appaiférent , & le reconnurent eniin pour 
légitime Ponttfê. Quelques àfécomeos» néanmotas > écrtWreiit con** 
tre ce Synode ; mais JËmodiMi, Eféqiie de Pavie , leur répon^ts. 
& fa rcponfe fut aprouvée par un autre Concile qui fe tint à Ro- 
me en 505. , dans lequel on confirma la fentence du premier. 
Les Calomnies inventées contre Symma^ne paiTércnt juiques en 
Orient; l'Empereur Ak.astasb, qui étoitleparé de la Commu- 
nion de l'Eglife Romaine, les lui reprochas Ce Pape fit fbn Apo- 
logie, par laquelle i! feiudiHa très bien. Malgré les efibrts de fes 
ennemis , il demeura paifîble PonTefTeur du Siège de Rome fQfi|iies 
en l'année 514. qui fut celle de fa mort. 

On regardoit dans ces tems.ci comme une cho/è fi certaine* 
^*il appartenott aux Princes de vriller fiirces Bleâioiis, afin ét 
prévenir les défordres qoe l'ambition des Particuliers , 6t les fids 
dirions des Peuples pouvoienr produire; que le Roi Athalaric 
voulant éviter les malheurs arrives à l occafion des Schifmes prc- 
cédens de Rome , donna à l'exemple des Empereurs Léon & jin- 
Ûnme , un Edit rigourenx addreflS a 5^4» II. Pape , qui avott (bc- 
cedé en 5 -? 3., à Boniface; par lequel Edit il pre/crivoit la manière 
dont il faloit procéder à l'Eleftion , non feulement des Papes , mais 
encore de tous les Métropolitains de Evcques. Il ftatua de gran- 
des peines contre ceux qui £ar argent» ou par brigues « tenteroienc 
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de fé procurer îes Suffrages ; Il les déclara infâmes & Sacrilèges , 
les condamna à de groffcs amendes applicables à la réparation des 
Eglifes & à rcntrctien de ceux qui les défervoient , enfin il voulu 
oue Bbs Juges les fifiTent fihrérement pahk > que leorrEIeâions fiif* 
vnt legaidées comme nulles 8c Simooiaqiies. -Par ce mémcEdit» 
Athalaric fit diver'î Rcglemens pour prévenir toutes autres diffi- 
cultés au fujet des Elcdions, déclarant, qu'incontinent que les Peu- 
jplcs lui porteroient la connoi(lance des conteftations furvenues, il 
f ilonneroic Conce fon attenrion , 9c poorvoiroit à tout ce qtri fe- 
xoit tiéceffiûre pour les terminer : Et afin de ne laiffer aucoil 
doute dans cctEdit, i! déclare qu'il en agiroit ainfi, non feulement 
-dans le cas de l'Elo^ion de i'Evcque de RomCj feieiiam ai Vn^ 
verfos Patriarcas , atqite MetropoUtanas Eccleftas. 

Cet Edit fut mSk ptr Cajftodore (/) , grand Catholique , tr^ C/) Cass. 
verfê dans les affaires de l'Eelife, regardé» même at^ourd'imi» com- fi^*9*«> ir- 
œ un bon Ecrivain Ecclcfiaftique, & honoré par quelques-uns com- 
me Saint, peut-être parce qu'il étoit Moine du Mont CafTîn (g) {g\v.GKmt. 
iorfquil mourut. Cajfîodore nefe fit aucun fcrupule de compofer, & m viwc«/. 
de oooièiller.cec Edtt, comme très convenable au bien de l'Etat, 
de âfflE intérêts de îoik Frinœ ; oa ne regarda point tes Maximeî 
i|a*il contenoitf comme furprenantes, & payant les bornes do Pou- 
voir Royal , ainfi qu'on le feroit fans doute aujourd'hui. 

Remarquons encore que ce même Edit fut addrcifé au Pape 
^tan IL qui le reçut avec refped, & loin de s'en plaindre parut {h)L. mttr 
Fapproaver infiniment : Noos vojrons même dans b lettre qu'on c&ww. ctdJk 
dit que ce Pape écrivît i TEmpereur J u s t i n i b n , combien il lolîe Jj^5*" 
le zélc de ce Prince pour le maintien de la Difiiipline Eccléfîafti- cV;^. 
que. Q^oi que cette Lettre fe trouve inférée dans le Code (/;), u)Hot. k. 

k) ArriAT. 



Hotbmjji (i), & quelques autres Jurifconfultes (O » doutent c^i 
ce Pape en (bit e£(eâivement l'Aotear; Faebmeiu (/) eft néanmoms 



de lavis contraire. On voit dans cette Lettre que ce Pape ne c^.zi. 
contcrta jamais aux Princes rautoritc qu'ils s'attribuèrent fnr la Cojac, tif. 
Difciplinc de l'Eglife: Outre cela, Athalaric envoya cet Edit '*V''ach w. 
àStlvantius alors Préfet de Rome (m), avec ordre de le notifier controv.ii^ 
iàns délai an Sénat & au Peuple Romain ; 8c afin que le fonvenir en '"'^ l: 
lubfiAat à perpétuité, il lui enjoignit de le foire graver fur des 
Tables de marbre , qui feroient placée»; devant le Portique de (n") Leges 
l Eglifc de St. Pierre, pour que p^fonoc n'en put prétendre caufe g^'™ '5 
d'ignorance (»;. SSîS^-. 

Les Rois Gotbs fiirent attendis à confirver tons ces droits, cu t a c./;^.i. 
qÊC les Empereurs d'Occident leurs PrédéceUens tvoiettt exercé «7. 
an fuiet de la Police extérieure de l'Eglife j le grand nombre de [^^^^^î'^jf 
C u fti n ittona mtigjiftién dans le dernier Ltvie du -Code Théo, p. 

N a a éofien. 
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(«)£.^ dofien, en font une ptcinre bien conviinquance. Ainfî comme il' 
étoit de leur compétence de fixer i quels degrés on peuts ou onue 
AHt^^.^if. P^"^ contraâer Mariage Co)^de donner par leurs Refcripts les 

mi fmttm. DiTpenfcs à ce fujct (p) , & en un mor de connoitrc de toutes les 
^'J^ diltrcultcs qui furvcnoicnc pour le fait du Mariage ; on ne doit pas 
Su^^mit. """^^ étonné de trouver dans les Fornuiies de Cajftodore (q) celle 
I. in çele- dont fe (èr^oient les Rois Goths pour aocordèr Ses Dilpeiiftt iok 
brandis.c4r Peifoones qui Ce trouvoient dans les degrés de proximité dcfioi- 
'(t)L.i,C.J! P^'^ Loix. C'eft encore à l imitation des Empereurs d'Oc- 
nuptiar ex cidcnt & d'Orient , que les Rois Goths deflPcndirent abfolument à 
rcfcrîpto pe- leurs Sujets de s'cii^ager ou dans l'Etat Eccléfîaftiquc , ou daos 
lTun-Tq ^'^^ Religieux, Sot leur permiflioR'; deffisofe dom on trou» 
Tsact! JTif;* ve diverfes preuves dans le Gode Thèoiafim ; & ce fiit ûni 
inmntr'im.po- doutc un fagc Règlement de ces Princes , comme !e remarque 
ttfiM.^fart. i. ÇfQfi^^ ( r ). non minus laudanda cautio , quod fubditomm fkorum 
(^}'cass. neminem permifere fe Ecdefiis « aut ManaJieriU mancipare , fao i»-- 
7- c. »4- fermiffu. 

in Proie °ad con(èrva cette même Police dans les Protinces du Royaume 

.WBuatt^ dcNaples, lorfque de la domination des Godis, elles paiTétent 
ibus celle des Empereurs d'Orient. Justinien fut plus attentif 
qu'aucun autre à la maintenir. Les Princes qui fucccdércnt fui* 
virent les mêmes maximes; M ARci IN qui fut fur cette matière k' 
plus modéré de tons,-ainfi que lui -en rend témoignage /SKMtd»*- 
(x) Facond. (x) Er&|ue d'Hermiane en Afrique, donna cependant divers Edfts 
tt.ix.cMf.\. ^^jj concernoient la Police extérieure de rEglife. L'Empereur Léon 
qu'AiHALARic imita enfuite , deffendit aux Evcqucs de fe faire 
élire ou par brigues , ou par Simonie ; & outre la peine de dé- 
gradation décerâe par le Concile de Cbakiéomc il nota d'infit* 
mie ceux qui le rendroient coupables de ces Crimes. La même.- 
C'^l.*co'|- chofe fut ordonnée par l'Empereur Anthemios (t); Mais Jus- 
^n'i-^mé TiNiEN fut cclui de tous les Empereurs d'Orient qui fit \')iLroi' 
Akuhm. L fi tre le plus de zélé pour la Difcipline extérieure des Eglifcs. 11 
^uanquam arriva ae là dans la tuitc que les derniers Empereurs d*Onenr ne 
fcâttîcis. gardant plus ni régie ni- mefure , pafTércnt jufques à affujctrir en- 
tièrement le Sacerdoce â l'autorité du Prince. Les Novelles de 
cet Empereur font remplies d'un fi grand nombre d'Edits fur la 
Difcipline de l'Eglife» qu'on pourroitavec juftice le mettre au nom- 
bre des Auteurs Ecdé(i«fliques. 

Justinien fit en effet un ^and nombre de Loix fur TOr- 
dioatioa des Evéques , afin de régler l'âge & les qualités nécef- 
faires pour ttre élevé à l'Epifcopat ; il leur prcfcrivit comincnc 
ils dévoient réfider dans leurs Evéchés , détermina quels étoient 
leurs droits ti leurs privilèges , & iUtua fur une inâoité d'autres 

cfaofes 
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cholès qui' le» coocenurieae. Ce Prince régla la conTocàtion des' 

Synodes & des Conciles , & en prefcrivic le tems. Il fit diverfes 
Loix fur les mœurs & fur la conduite des Prctrcsj des DiacreSt 
& des Soudiacres, fur leurs Exemptions & leurs Charges perfonclles. 
Il donua aulTi pluiieurs Edits couchant ia dégradation des Clercs, 
9c la promeire que font les Moines d*obfèrver les Voeux de leur' 
Religion» & le» Régies de leur Ordre. Il donna aux Canons des 
Conciles une nouvelle force, en ajourant à l'obligation dans la- 
quelle ctoient les Métropolitains, les Evcques, & tous les Ecclé- 
iiaftiques de les obferver , les peines contre ceux qui y contrc- 
Yiendroienc» d'être dépoiës & dégradés.. En un mot JusTiMLfiM- 
fit un très giuid nombre d'Edits concernant les affaires EcdéHaf* 
tiques; on peut les voir dans Tes Novelles , & dans fon Code. 

Les Princes étoient encore en droit d'empccher que les Evo- 
ques n'abufafTenc de leur pouvoir fpirituel i ainfî lorfqu'iis fe fcr> 
voient trop fréquemment} & làns de légitimes fujets des foudres de 
rexcommunicacioo, ces Princes s'y oppofoicnt auiTîtot. J u sr- 1 mi-bh 
padâ même , par Tune de fes Loix («) , jufques à deffendre aux («^jo^iii^ 
Evéqucs d'excommunier quelqu'un , à moins que la vérité & la légi- 
ûmitc du motif de cette excommunication n'cuffcnt été conftatées. 
On voit encore dans les BAftliques {x) uneLoi donnée cxpreffément (*^Bafîl. u 
Âr ce fujet» par laquelle il eft défendu aux Evéques d'excommunier ^o.tUEfîjL' 
£ms une fufte caulê> & à moins que l'excommunication n'ait tou- <^cfcf»w*. 
tes les conditions prefcritcs par les Canons. Il cft arrivé de là 
que dans les nouveaux Royaumes qui fe formèrent en Europe 
depuis la décadence de l'Empire Romain, les Princes fe font main«. 
tenu dans ce dioit ; & c^eft ainli qu'en ufent encore les Fran- 
çois & les Eip^nols > & qu'on le pratique au(Ti chaque jour 
dans le Royaume de Naples. Nous aurons occafion d'en parler 
plus au long dans la fuite. 

Perfonne n'entreprit dans ces tems M de dire que ces Loix 
icoieiiK m deHiis de la Puiflànce Impériale; audî celles de Justi- 
NiEN fineot coosouinément reçues dans rOricnt> & dans TOcci- 
dent , comme nous l'affurcnt ^an le Schol.tfîitjue Patriarche de 
Conftantinople , St. Grégoire (y) le Grand y fJincmar, (^) d'au- (y) Gnio, 
trcs Ecrivains. Et fi la lettre du Pape ^ean II. inférée dans le 'tl^^^^'J^ 
Code Ça), n'ed point apocryphe, iMen loin de Uâmer JusTitfiirN mail o^. 
de la grande attendon qu'il donnoit à la DIfcipline Ecdéfiafti- ir. 
aue, il en prit au contraire occafîon de loiier fon zéîe. " i.n)L, tnter 

Justin Succclleur de Justimen marcha (ur les racmes traces, fumma TriniUr 
Sous fon Empire il n'y eut aucun changement dans la Police Ec- &Fid,C/tsà. 
défiaftique des Ptovinces du Royaume de Naples > déjà conqnifes 
ptf iusxmiAM». au auxas, pour ce qui re^de la madère que 

H a 3 nous- 
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snons traitons préfentemeat. Les Goths & les Grecs les eODfe^^ 
ncrcnt fuivant les mêmes maximes donc s'étoienc fervisj dans les 
Siècles prccédens , les SuccclTcurs de Constahtui jolqnet i 
Valuutisieh IIL Empereur d'Qccident. 

IV. 



Des Moines. 



Pendant le cours de ce (txicme Siccle , le Mociachifme prie une 
nouvelle forme dans les Provinces da Kovaiane 'de Naples, ics'j 
établit d'une manière fixe » fbos une Régie certaine. Nous «fooi 
vû dans le précédent Livre, que jufques au Régne de Valenti- 
KiENj i! n'y avoit encore dans ces Pays, ni Solitaires, ni Céno- 
■hites: Mais l'Ordre Monafb'que s'étanc pcrfcâioanc en Orient, 
tant par les Loîx que les Empereurs donnèrent i ce fujcc « que 
par les divers Traités Aibétiques qui parurent» TOrdte de St, Bâ^ 
devenu le plus nombreux & le plus célèbre de tous, pénétra daos 
les deux Province? les plus voifîncs des Grecs, c'efl-i- dire dans 
la Calabre & la Pouille , dans la Lucanic, & chez les Brutiens. 
On commença à bâtir dans quelques Villes de ces Provinces, des 
lifonaftéres de cet Ordre » fous le nom 

Mais dans les deux autres Provinces du Royaume de Napfe^ 
plus éIoiî»nées des Grecs, & par confequent plus voifines de Rome , 
; ^ c*eft-à-dire dans la Campanie & dans le Samnium, on y vit le 
%fonacliirme s'établir fous diverfes Régies, & particulièrement fous 
celle de St,3etioit, dont l'Ordre fit tant de progrès que dès la 
Xlampanie il fe répandit en peu de tems, non feulement en Italie, 
mais encore en France & en Angleterre. 

S. Benoit naquit à Nurfi Ville du Diocéfe de Spoîcrc , environ 
(&)S.Greg. Tannée 480. Il fît Tes Etudes (b) i Rome, & dcgoucc du Monde 
in vitis.tf & de fès vanités» il iê retira enfiâte i Soblaco» â 40. Milles de 
Wa»' cette Ville» oà il vécut trois ans feul dans une Caverne, n'ayant 
de communication qu'avec S.Romain, qui lui aportoir, de Ton Mo- 
naftére voifîn de ccrcc retraite , les choies néceOaires à fa fublif- 
tancc. St. Benoit ayant été connu des Moines d'un Monallcre voi- 
fin dont le Supérieur étoit mort, ils le choifirent pour leur Abbéi 
(f) Al. 08 mjijs leurs mœurs ne convenant pas â St. Benoit , il fe retira de 
no^.Vd vh. D0"v^3u dans fa folitude, où plufieurs Perfonnes le vinrent troit> 
S.BtMtd, ver pour fe mettre fous fa conduite; de lorte qu'en peu de tems 
(rf)CA«t. il bâtit douze Monaftéres, dont l'Abbé De U Noix (c) a indiqué 
feticAio^ ^ noms» de même que les Ueat dans lefquels ils fiireoc Ibnclésb 
i^frim^ ' I>e Uj il paâk en l'aiûiée $2$^, dan* la Camptaie (4) , 4c Vairlti 
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fur le Mont CafTln , dont le nom dérive de Cafino ancienne Co* 
lonie des Romains , ficuée au pied de ce Monc« qui étoit éloigné 
de yo. Milles de Sublaco» & de 70. Milles de Rome. St, Benoit 
trriié ea cet endroit inftruific les Peuples , y abtde un Temple 
d'Apollon , qui s'étoit encore confervc dans cette petite Con- 
trée parmi les Goths , & fur Ces ruines fit élever une Eglife , 
qu'il dédia â St.Aiartin & à St.^ean. La réputation de fa faincctc. 
U de Tes miracles attirèrent en ce lieu plufleurs Pcrfonnes > qui 
voulurent y virre fous ft direâion; Sa renommée augmenu encore 
par la grande conlidcration que lui témoignèrent Ton la Roi 
d'Italie , & prefque toute la NoblelTo Romaine; Le nombre de Tes 
k Difciples s'accrut ; On trouvoit parmi eux des Pcrfonnes du pre- 
mier rang > & alors St. Benoit compofa une Régie, & jctta les. 
p t émicrs fondemens d'un grand Ordre. 

La dévotion des Peuples» & le bruit de là fainteté portèrent 
divcrfcs Perfonncs illuftres par leur naiCGuice , à le combler de 
bien'5 & d'un grand nombre de PoUefTîons: TenuUe Patrice Romain 
lui donna toutes les Terres qui ctoient aux environs de ce Mo> 
nafléreduiéNtf (e^f accèft ceqaiaiaitditeauPipeZ«^^ (ff)LBob». 
que ce Monafléie éeote bâti Air le fonds de TertMlte (f)î le même j", 
Seigneur donna encore â St. Benoit plufieurs autres Terres dans e^^j,' 
la Sicile.' Le Sénateur Gordon Pére de St. Grégoire le Grand y lui fit ^ 
aulli préient d'une Poflèflion qu'il avoit aux environs d'Aquin. Ainfi» nuce ad 
d^ le vivant ât St, Bnoh» le Monaftére du Mm Ctffbt devint Chr. ca^ 
pen à peu, nombreux , putflànt, & illuftre> par la qualité des Moi- 
nés qui le compofoicnt, par les biens qu'il poflfédoit, & par 
les donations qu'on lui faifoit chaque jour. La réputation du 
nouvel Inilitut ne demeura pas renfermée dans la Gunpanie ; 
SLBémk cnvoyoit des Moines > dont il coMioiflbit la- capacité 9c 
la bonne conduite» dans les autres Provinces du Royaume de Na- 
ples, pour y fonder des Monaftércs. Cajjhdore » l'un des plus 
grands Perfonnages de fon Siècle , après avoir quitte la Cour â 
l'âge de 70. ans, fe fit Moine» déterminé par la réputation de 
St. Benoit ; il bâtit à Squillace dans l'Abnizze » fon Pays natal » un 
bfonaAére» qu'a mit fons la Régie de St. Benoit dont il fàifoit lui- 
même profellion» ainfi que la prouvé le Pére Goret (g) > & que ^^inm^ft^ 
le raporte Dupin (h): Il s'y rendit enfuite pour le gouverner, Cassiod, 
il V paffa les vin^t-cinq dernières années. de là vie. Se y mourut -^'p]^] '^"*' 
âge de quatre -vmets quinze -ans, en $55. Bâton (i) de Véridam ^ll„,\,^f^'^ 



Ai>bé*.Xc OomnoiC.fTtWKlfi ou Q^ficUefe. Le. Pére Caret Moine ,,4, 
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^)P.Garet. de la Congrégation de S. Maur (^),en a traité fort au long: S 
pa^i*§'{ ^^^"^ ^^"^ P**" Squillace au pied du Mont appelle vulgairement 
tTb. y. 10. Mofcio , ou Cafieliefe , du nom d'une Maifon de plaifance voifine 
dont les murs étoiene baignés par la Hiviéie de Pdeitâ « appellée 
aafourd'hui deSquîIlace. Ce Monaftére fut aufït nommé fnvariefe^ 
parce que pendint que C:îfJiodore poflcdoit lc<; premiers emplois 
a la Cour des Rois Got}is,il alloit fouvenc fe récréer dans cette 
(/) Cas s. Maiion de plaiùnce , .Se Ht établir aux environs divers Viviers (l) 
Jiù. 11. VÊT, p'îvaii d*oà ce Convent fin enfuite nommé f^variefi. Lors de Ja 
chme RqJç Goths , Cajftodore , aiant quitté la Cour & la 
Monde, fe fit Moine, fc rerira dan<; cette Maifon de plnifance, 
& y bacit ce Couvent. Ce fut dans cette retraite, où il eut pour 
(«»)Cài». Compîignon Denis le Petit (m)» qu'il compofa la plus grande 
m'p^x^'^' partie de Tes Ouvrages. II donna à ce même Couvent les Terres 
S. Greg.^ qu'il pofTédoit aux environs» rcnrichit d'une Bibliothèque, & enfin 
Jo.Efnfe.Scil' le rendit célèbre par la quantité des Moines qu'il y reçut. Il fit 
^nl"""rrtP conftruirc au fomnicr du Mont Moicio un grand nombre de 

indiâ'i.' Cellules , pour l'ufagc de ceux qui de la vie Monaftiquc vou- 
loient paflTer â celle d*ffermites , & de Chubkesy fe tendre Amuwé^ 
C») Ca$s. tes & Solitaires (»). Ca£icdorc nomma avant la mort pour ctTC 
Uk tiiv. Ufl. Abbés de ce Couvent, Calcedonins ^ Gérance x il chargea l'un d'eux 
de îjonvcrncr les Hcrmites retires dans les Cellules fur le /bmmet 
du Mont Mofcio , & l'autre , les Cénobites du Monaftére Vivanefc 
(0 GA.RBX. ^ ^^'^ (°) raporte encore que les, Moines fiénédiftins pof- 
ifr.«iSr.$. is. fédèrent ce Monaftére pendant plunetirs années» après la mort de 
Qtjfîodore i mais qu'enfuite les Moines de S. Bafile prirent leur pla- 
ce , 8i s'y confervérent très longtcms , jufques à ce qu'enfin ce 
Couvent fut renverfé Se ruiné > lors des irruptions que firent les 
Sarrazins. On voit par là que ce ne lut pas feulement dans le 
Samninm & dans la Pouille que Ton commençai fonder dans cet 
tcms-ci des Monaftéres de l'Ordre de & Bémit, mais «ncore dam 
,dcs Provinces plus éloignées. 

S, Benoit envoia la dernière année de fa vie fon Difciple Placide 
en Sicile» pour y fonder des Monaftéres, qui par le fecours des 
-Donations de TtnuUe, &des libéralités des Peuples, fc multiplié- 
rcnt beaucoup dans cette lOc. Le Saint Abbé envoia encore ea 
d'autres Païs des Moines de fon Ordre , comme S. Maur en Fran- 
'CC avec Fai'P.e & fcs Compagnons qui y firent des progrès fur- 
prcnaiis. Benoit i fuivant le témoignage de Léon d'O/îie Ôc d'ia- 
^tres Ecrivains, mourut en 545. * ou (elon quelques-autres en 547. j 
les Hifloriens n'ont point encore pu convenir entr'eux de Taoïiée 
-(•-)Ab '^''^ lequel mourut 5". Benoit ; c'eft en vain que 

'^ac»^'9%^ -^'^^^ ^ (f) regardant cette date. comme im poior trèj 

im- 
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important a travaillé & fué pour la conftater. Quoi qu'il en foie , 
bien loin que la mort de S. Benoit enfevelit avec lui Ton Ordre, 
die le profpérer de plus en plus. Depuis loi9> les MonaAér» fe 
inuItipGàwnt en Italie, en Sicile, en France, en Angleterre, & 
dans les autres Provinces de l'Europe les plus éloignées. 

Ceft ainfî qu'il s'établit dans la Campanie ôc dans le Samnium 
un plus grand nombre de Monailéres de l'Ordre de S, Benoit, que 
dans les deux antres Provinces t Mais en revanche , ces der- 
nières , c'eft-à-dire , la Calabre , l'Abrozze, la Lucanie, &lcs Vil- 
les Maritimes de la Campanie, comme Naples , Gacre , Amalfi, 
& quelques autres^ arant la plupart d'entr'ellcs, vécu long-tcms fous 
fat Domination des Empereurs d'Orient , & commercé beaucoup 
avec ît$ Grecs dont elles font plus voifines, reçurent plus prom- 
tement la'Régle ée S, Baftle» qui étoit par tout établie dans rO« 
rient, enforte que tous les Monadcres , ou du moins la plus gran- 
de partie ^ qui furent fondé» dans ces "Provincesj vivoient tous cette 
régie de S. Bafilc, 

St. AgtH fitt le prémier , autant que THiftoire nous en fournit 
de coonoiflGuKe, qui établit dans Naples un Monaflére, dont il fot 
Abbé, &que St. GomUcux avoit commencé â fonder. Quelques 
Auteurs (q) ont prétendu que St. Agncl s'attacha à la Régie de (j) Biov. îa 
St, Benoit i mais le Père Caracciolo (r) prouve clairement qu'il fut ^''t- Tri- 
Moine de St. BafiU, & que trouvant un Monaftérc établi par .St. [^caea ' 
lÊëeMx, quand il & redis à Ntples, oà il mourut Tannée 455. , Monom. 



c. 



.avant ^ue St. Btmii fot né, il f établit la Régie étS.Btf'^i Ôt- ^acr. Neap. 

dfe qui dans ces tems-ci s'étoit rendu très célèbre. Abb^f^^ 
Ce iw fut que dans les tems fuivans , St. Agnel étant mort , & UcHiti. de 
depuis l'année 590., que ce MonaUére paHa au pouvoir des Bcné- Epifc* Neap. 
dîains , qui commencèrent â être plus confîdérés . & (è rendirent t^*^^* 
plus célèbres. Enfni, environ Tannée Mi?-» les Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation du Sauveur (j) en devinrent les Maîtres, i^^^^^j^ 
fi le poffédcnt encore aujourd'hui. Ainfî , dans ce fixiéme Siècle, 
& dans les fuivans , on vit à Naplcs un grand nombre de Monafté- 
res foQs la Régie de St. BafSct tels que ceux étGaK/v9 à la Ma» 
rinc , des Sts. Nicandre & Afarcien , de St. Sehafiien , de St. Demetrita, 
du St. Efprit , des Sts. Baftle & Àr.jflafc , de St. Grégoire Arménien , 
de &e. Marie d'Atone y de Stc. Sumone , des &s. ^i^rU & ^kUtte^ 
& autres, tant à Naples {t) qu'ailleurs. (WP.Câmâc. 

Voila comment l'Ordre Monafo'qnefot introduit dam leBoyaume yc^'i.. u$> 
de Naplcs. Les prémiers Moines qui s'y établirent forent les Re- cir. 
ligieux de St. Baftle & de St. Benoit ,• & comme Ton connoilToit de- 
fa des Communautés de Filles qui faifoient voeu de Virginité , & 
.apr^ un certain tems recevoicnt folcmncllement le Voile , il s cca- 
I. Oo blic 
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bk't de RKkne des Moiufléres de Fille» ibus b Régie de A. Beaaar'. 

dont SchoUflique (à Sceur fut la Fondatrice 9 atnfi que fous celle de 

Bafile : Ce font !cs plus anciens dont on ait connoifnînce. 

Mais quelque grands que fufTcnt les progrès des Moines daos 
nôtre Royaume pendant ce Siècle , ils n'aprociioient pas de ceux 
au'ils firent dans la fmte. Les Abbés* atnfi que les Moines, écoient 
jans ces oommencemeas fournis à l'autorité des Evéqucs ; Les Pa- 
pes ne leur avoient point encore accordé ce grand nombre de Pri- 
' riléges, qu'ils leur donnéi:eot> pour eu faire autant d'£iclaves de tou- 
tes leurs volontés. 

Le Mém dj/m étok néanmoins alors l'un des deux plot célé^ 
bres Sanânaires de nos Provinces i de toutes les Parties du Monde 
on y alloit en Pèlerinage. 

II fe forma dans la Province de la Pouillc , & dans les mêmes 
tems 3 un autre Sanàuaire ; Ce fut celui du Mont Gargan , fonde à 
Toccafîon de rapparition. de S. MM , qu'on dit être arrivée dans 
, ane Grotte fous le Pontificat du Pape Gélafe, & tandis que L«k 
rent fut Evéquc de Siponce. Ces deux Sanâmires, par la répura> 
tion des Miracles qui s'y opéroient , devinrent célèbres fous les 
Rois Lombards & fous les Princes Normands : On y accourut de 
toutes parts ; les Pèlerins des Païs les plus éloignés , ainfi que les 
plus grands Roîs êc les Monarques, les plus puifiâns» y vinreot 
jsndce leufs homniages.. 

y. 

R^ltmem Ectlcfiaftiques ^ mmfeUis CÊtti^$m de Cémmi 

Le nombre des Réglemcns Eccléfiaftiques augmenta conridcra- 
blemcnt dans ces t«ms-ci, tant pour décider le Dogme , que pour 
fixer la Difcipline. On convoqua plusieurs Synodes & Conciles». 
U par confëquent on fit une grande quantité de Canons. On com- 
mença à en donner alors fur des matières qui font de la compé- 
tence des Princes Séculiers. Les degrés de Parenté , fixés aupara- 
Ambros. vant par les Loix Civiles, furent régies par les Canons; & l'on 
Paternum. étendit les dèfcnrcs de contradcr mariage jufques aux Coufins & 
(x) s.àmmmm aux enfiuis des Goufins. Thsooosi le Grand avoit défendu ces Ma- 
infVit. He riages entre Confins; cette Loi fut confirmée par les Empereuis 
^^Vl n<t*àt Arcadius & HoNORiusfes Fils, félon le témoignage à.t St. Am~ 
S.cdein- hroife (u) : Mais Justinijen les permit depuis (x). C'eft pour- 
ceft. Ntipciis. quoi Tribonien voulant inférer dans fon Code la Loi de Theodo- 
kbr^ndiic" (>)» o^^^gé de la tronquer t pour Qu'elle ne parut pas 
delwttt.' coattaire i que J[vst4Nisii avoit. établi i. Us Canons les 
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défendent aujourd'hui « non feulement entre Coufîns, mais encore 
<<ncre lenrt enfiu» * ie ont introduit une nouvelle manière de comp- 
ter les degrés » laquelle félon Otfos (m ) prit naiflknce dii tems de U) Cu*ac. 
S, Grégoire le Grand , ou du Pape Zacharie, J'- décrétai. 

On n'avoit vÛ jufqu' alors aucun Rcgiement fur fes Bfens de j fi| nîjic!ifl|ft^ 
l'ËglifCj mais comme ils augmentèrent beaucoup dans ces tems li, 
Zc qoe les Bcdéfiaftiqnes ne les confervoient pas comme ils le dé- 
voient , on commença à faire des Canons pour en empêcher la 
diftipadon 8c Taliénation. H apartenoit au taice de dé^ndre qu'on 
travaillât le jour du Dimanche ; Les Empereurs étoient en pofTefTîon 
de ce Droit > comme il paroit par les Loix de Léon Qc d' Ânthé- c. 
9im{b), Mais dans ces tems-ci < les Conciles voulurent aufh taire 
des Canons (or cette nutîére. 

Les Princes accoidoient eux fculs le Droit d'Afyle ( c) aux Egli- W v. P. 
fcs, & Ion trouve plufieurs Conftitiitions dans le Code Théodofien AfyL 
fur ce fujet. Mais les Conciles s'arrogèrent également ce Droit 
dans ces tems-ci. Ils donnèrent de même pludeurs Canons fur 
IWore, fur les Divorces» 9c d'autres matières qui émientdu ret 
fijrr de la Puiflâncc Séculière : C'eft pourquoi ces Canons fe font 
nu/ripfiès à l'iofini » & on a été obligé d'en fiûi?e de nouvelles Col* 
kôions. 

On a vû dans le Livre précédent, que jufqu'au tems de Valen- 
TiHis M II L les deux EgliTes d'Orient 9c d'Occident n'ont conna 
dTtqtres Réglemens que ceux qui étoient ramaflîs dans le Code des 
Canons de'CEglife IJniverJèUe , compilé par Etienne y Evéque d'Ephéfe: 
Mais depuis ) dans la première année de l'Empire de Justin i en, 
en 527.» on vit paroitre U CoUeSion de Denis le Petit» Moine Scy- 
the dememaot i Rome. Il fut le prèmier qui ait calculé les an- 
nées depuis It naidance dé Jasus- Christ ^d)» comme nous le Doomt. 
£ûfotts aujourd'hui ; On les comptoit auparavant, fuivant l'ufage cmobu lîw? 
de l'ancienne Rome , par les Confuls , ou par les Rois de Macèdoi- g, gÇ/* 
ne depuis Alexandre, ou par les tems des Martyrs qui fouffri- 
reat le Martyre fous Dioclbtibn. L'Elpagne avoit auliî (a&çon 
partioiliéie de c ompt er, qoi étoit FBre de fAHferw A vevstt-» ..p^ 
époque qui précéda de 38. ans la naiflànce de Ja-iut- Christ. ^^^Sf^* 
"Denis le Petit fut fort lié avec Ca^iodorey qui l'engagea d'enfetgner p^r. 1. $7»». 
les Sciences, 5.' particulièrement la Philofophie, dans fon Monaftère 
de Viviers [e], L un & l'autre donnèrent des Leçons de Dialedi- J^y^*}^" 
^oe »>4c demeurireot longccins' dans l'exercioe de ott emploi* cm^. %%, 

On voit dans les Ouvrages de Cajfiodore (f) les éloges qu'il fait vi) C4s.l»& 
de ce Moine , qni enrichit l'Eglife Latine de beaucoup de Traduc- p^^jAT 
lions fidèles des Auteurs Grecs. Il traduifît auffi en Latin , à la hift. du droit 
fàétc à:£iienne {^) Evêquc de Salone en Dalmacie , le Recueil Canon/«ra. 

0 o % des 
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4es Csnoos Grées» beancoup plus fidèlement que ne f étoit Vênekt^ 
ne Tfldnâkm I^tim» donc on Ce fervotc en Ocddeoc » & il y 

afouta tout ce que contenoit le Code Grec , fçavoîr 50. Canons iep 
jipotres , les Canons des Conciles ie Ojalcédoine , de Saxdique, de Ctr- 
tlù^e, & d'autres Conciles de l'Afrique. 

n ajouta pareillement les Lemet DiaritaUi éa Pape SrUe quT 
mourut en. 998** (prenve qne celles que l'on raporte avoir été écri- 
tes avant ce Pape ne font paç véritables). On appelloit Décréta- 
Us les Lettres que les Papes écrivoient pour répondre aux Con- 
fultations des Evéques , & par lefquelies ils dccidoient des quef^ 
ttons de Difcipline, 9l on les metcoir au nombre des (^noos^ 
AinH les Grecs plaçoienc dans ce rang les crois Lettres de S. Ba- 
fde à Amphilochius , & quelques autres écrites par les Evcques de»^ 
^(M' FisOu Sièges les plus confidérablcs (h). A ces Lettres on ajouta après 
Ca??«'rÎK- '"^^ ^'^ Denis , les Décrets de Grégoire IL compris en XVIL 
i) Ç/dT' Chapitres , comme le remarque Pierre de Mmu, (i ). 
Maxca de Nous observerons que le Code Grec , donti fe fervit Denis , ne* 
O>ncord. rapporte aucuns A<fles au delà de ceux du prémier Concile de 
.j. M/. |. (^Qnf^jnfi„Qpic . y joignit enfuite une partie des Canons du 
Concile, de Chalccdoine , sdnfi que l'afHrme le même Dems 
dans une Préface â Etienne , Evéqne de Salone. Malgré cela»- 
cet Ecrivain aiant encore un ^grand - nombre de Canons iraporter» 
cemma ceux des Conciles de Sardique & d'Afrique , il ne Bût 
aucune mention du Concile d'Ephéfe, ni de Ces Canons établis en 
l'année 4?i., quoi quon les trouve dans le Code Grec que ^uf- 
' tel Ht imprimer en itfio. Ce raifonnemenc fuffic pour réfuter le 

fentiment de ceux qui prétendent que Jostikxsm étas fil M— 
- veBe ïsi y faite en lanaee.54i- > a confirmé, & dmné faite de- 

Loi au Code des Canons compilé par Denis; puifque ce Prince com- 
prend dans fa Novellc les Canons faits dans le Concile d'Ephéfe : 
Sancimui , dit-il , vican Ugum obtinere SanQas EccUfiaflicas régulas &c. 
m Bpbefma primé i» fna N^hrùu efi émnnatMt &e, Doupu (k^ dic 
(0 por^T. cependant , pourquoi De»)» ne fit pas ooencion des Canons dti Coo- 
* cile d'Ephéfe; il en donne pour raifon, qu'il n'y en avoic aucuns 
C^^Mmj^ concernant la Difcipline , mais qu'ils rc^ardoient uniquement 
l'exécution de. la condamnation portée contre Ae/hniu. 6c fesAd- 
hérans. 

Div^k^i^ Cettc CoUedion eut dans nos Provinces». fit même dans rOcd- 

tsp.ii. dent, toute l'Autorité (/), 8c toute la vigueur qu'elle mcritoit.. 
(m) Cm. X. Le Pape {m) Nicolas I. l'appel la Codex Canonum par excellence , k 
*^*'»' llî in ^^^^ nommée dans le Droit Canon , Corpus Ganonum («) : Elle: 
fcii'pt. ci!^'x. «ut enfuite tant de force » qu'aiant été donnée en l'année 787. â. 

N 
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Ch ARLS- Mac N fi , par Je Pape (o) Adrien I. Ce Prince re- o)StiiMONo. 
commandi aux Eiréqnes de Fimnce le foin de veiller â l'obfèrva- goÏi^' d^"^ 
non des Canons qu'elle concenoit; il les comprit dans ibit Capita- a. 787. 
laire d'Aix la Chapelle» qu'il fit compoièr en 789. j fuÎTant que le 
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Fulgence Ferrand t Diacre de l'Eglife de Carthage, fit, prefque frff-*'- *d 
éuas le même tems que Demi , un antre Recneil dé Canons (q ) ^^J^^ 
CD Tannée ^^-j : il le compo(à dans un Oidre difllrent y fc con- (^) docat. 
tentant plutôt de les citer que de les raporter j il raffembla fous hift. du droit 
chaque Chef les Canons des différent Conciles. Graùetthix mcn- 
tion de cet Ouvrage dans fon {r ) Décret. 'S) a t* 

Le Cardinal Bmmu (/) eiHme qu*on fit environ <fiuis les mé' OnuSacro- 
mes temt les CoUeâions de Martin de Brtffêe & de Oefconius, rum}4.Dift; 
D'autres croient (#) que la Colleâion de Martin fut faite environ barow. 
l'an 571., & celle de Crefconius vers Tan 6jo. Martin, Hongrois adAn. jxr, 
de Nation , & Moine Bénédidin , Evéque de Brague en Portu- "/'f'vJ*:. 
l, fit Ta Colleâion pour Tufage des Eglifcs d'Efpagnc, tra- u.(it^li,m. 
uilânt les Synodes Grecs , & y ajoutant d^aueres Canons des Con- ». & i» 
ciles Latins > & particulièrement de ceux de Tolède : Cette Col- 
Ictftion n'a pas d'autorité hors d'Efpaqnc ; On ne s'en fert ail- 
leurs qu'autant qu'elle peut être utile à quelque éclaircifl*ement («). («)Ant.Ac- 
II ne nous rcfte qu'un Abrégé de la Collcdion de Crefconius , gvsîix. pgr^ 
Evéque d'Afrique : Suivant on MannTcripc que raporte Bânmm , cet ^^un rondfic. 
Abr^ a pour titre, Concordia Omonim à On^lcmim Africam Epifco- e^p. i^.tc m 
fo digefla , fub capitibks trecentîs. Baronius juge que cet Evcque vi- Chat. Dia- 
voît environ le tem<; de l'Empereur J l- s ti n i e n , par un Pocme 
de Crefconius a I honncur de jfean Patrice qui avoit vaincu Içs Sa?* 
mins d'Afnqoe. , ^ 

f}eaH le SAtUiti^ » Patriarche ét Conftantinople à la pFace ArEMANNuS" 
é'BMiches , envoie en exil par Justinien (j:),fut le premier par- ad hift. Ar- 
nii les Grecs qui fit un Recueil , où l'on joignit les Canons des c^p^Proco- 
Conciles aux Loix des Empereurs , fur tout les Javelles de Jus- jÙstbi. kt, 
TiHiEN» Livre qui fut appellé AAiMo-Caw» par les Ecrivains pof- ta. 
térKurs à ces teras ; & quoique cette Colleâion divilceen cinqnan- 0') V.Framc. 
te Titres fur d'abord de quelque ufagc , néanmoins Balfammt obferve cf^.jj^, ^ 
dans fon Supplément , que de Ton rems , c'eft-à-dire , vers la fin Can. /«r. |.- 
du douzième Siècle j elle n'étoijc plus eftimée ; effacée comme elle 3- 
le fiit p^ le MNO-Gnw» , plus utile & plus riche donné parP*»- Jjî"*^ 
iMtf (jr). ^emtie Scbotafii^ne furvécut àTEmpcrenr Jus tz-ni en. V.'mMaka. 

Telles furent les CoUeôions qut depuis le Code des Canons 
de l'Eglife Univcrfelle parurent iufqnes au rems de l'Empereur^ g^^"^"^*' 
Justin fucceifeur de Justinien (^)'- & ces Canons navmcnc ft.\v. itEo- 
ibicc deLoi que iorique les Empereurs & les Princes la leur accor- ; ' ni iniiiu 

O o i doient. i**^- Can- 
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âojent. L*Eglife ne iouîflbit pis encore d'une par&tte JarilHiftiiMi»; 
^iii la mit en état de faire valoir Ces Réglemcns» comme autant de 

■Loix» & d'obliger les Fidèles d leur obfervation en fe fervanc de 
la force extérieure, & des peines temporelles contre ceux qui ne 
voudroient pas s'y foumettre. Elle n'avoit donc point d'autres moyens 
pour fe- faire obdfr que la perfiiifion > ou la ccaiote des peines 
îpirituelles , telles que TExcommunication » les Pénitences Cano- 
niques , de la Dcpofition. Les Canons n'avoient force de Loi que 
par les Edics des Princes, qui obligcoient leurs Sujets â s'y fou- 
mettre, fous des peines temporelles 6c extérieures ; comme on le 
▼oit dans l'Orient , par les Afyvdles de Justimiim, £i CoUeHm, 
de ^ean le SchoUflique , & les Nomo-Canons de Pbetius & de Balfa^ 
mon ; Se dans l'Occident , quant à la France , par les Capitulaires 
de Ch AR L £ -M A G N E ,• en ETpagnc , par les Loix des Rois, qui 
ordonnoient l'obfervation de ce qui avoit été prcfcrit par les Ca- 
tions étaKIis dans les Conciles tenns â ToUde» ou «llenrss & en- 
fin en Italie, par ce grand nombre d^Bdus de THaoj>oftxc« 
<d'ATHAi.A&ic ç|u'oa trouve dans Ceffiodore^ 

VI. 

Dm DreU de cotmeitre de la conduite & des affMres 

des Chrètiem, 

L'Eglife, pendant le Régne des Gotbh n'a point eu dans les Pro- 
ifinces du Royaume de Naplatj d'autre oonnoillknce des Procès 

que celle dont elle jouiiroit dans les Siédes précédons > (bus les 
SuccelTcurs de Constantin jufques au Régne de VALiNTiNiiN III. 
Le Tribunal de l'Eglife étoic borné à la connoiflance des points 
de la Foi & de la Religion, qu'on régloit par manière de Police» 
ou â la corireâion des moeurs qui s'&écutoit par des Cenfures» 
on â fa dédfion des di£fêrens qui s'élevoîeot parmi les Chrêtient». 
]c(quels fe tcrminoient par voie d'arbitrage , & d'amiable compo- 
(îtion. Elle n'avoit encore acquis aucune Jurifdidion proprement 
dite , fans Tribunal, fans Territoire, fes Jugc& nécoient point des 
MagiHrats. THsoDoaiCt & les antres Rois fès Snccefleoi» con- 
tinrent les Ecclédaftiques dans ces bornes légitimes , & ne per« 
mirent pas que leur autorité s'étendit au delà du Pouvoir fpiri- 
tuel ; Excepté les trois cas que nous venons d'expliquer, dans 
lefqucls ils pouvoient s'en fervir^ d'ailleurs, ils étoient fournis, 
aux Loix Civiles» & comme Menîbres de la Société obeifffoient». 
4dnfî que tous les autres» aux Ux^&xm SécuUea » qui prenbient 
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connoif&nce de Ifeurs affaires , tant civiles que criminelles , les 
fugeoienc Se les punitToierft) adnCi que la jtmice l'exiecoit. Les 
«xu&doi» cootr eux étoient fionéca m Seurmiii > «bu qu'à en* 
prit connoiflânce par loi-même, ou en commk le foinâdntttisi 
& il arrivoit fouvent que pour leurs délits, ils étoient envoyés en 
exil , & dcpofcs de leurs Emplois. On a vu comment le Peuple 
Romain porta jul'qucs à Ravenne au Roi Thbodoric, Tes fauf- 
fes aocnudom ccmtre le Pape Smutofae, pour qu'il en jugeât rni<* 
nême ou nommât un Commi(Tâire qui en jugeroit ; ce qui iut.- 
accorde. Les Evcques d'Italie tinrent la même conduite conrre 
ie Pape Damafe ; ils eurent recours aux Empereurs G r a t i e n & 
ValentinieN) & fuppliérent ces deux Princes de fe charger du 
loin de juger oe.Fape, Air les accoiktioiis quils portoient con- 
tre lui. 

On n'ctoit point étonné, dan? ces tems là, que les Rois en- 
ToyaflTent les Evcques comme leurs Sujets, & le Pape lui mcme, 
où le bien de leurs aftaires le dcmandoit : lis leur ordon noient 
«bIB de fe rendre aoprès d'eux; le le Pâpe de même que les Evé- 
qoes obeiïlbicnt promptement » Bc ûm répliquer â ces Ordres. Le 
fipe^an I. fut envoyé par Theodoric à Confiant! nople, pour 
obtenir de l'Empereur Justin L la révocation d'un Edit qui 
ordoanoit que les Eelifes des Ariens feroienc roifes entre les mains 
4es Cïdioliques. Gnte Amba^ltde n'«yant pas en le AccÂs que 
le Roi en aceeodoic» il en.anribua la faute â la mauvaife conduite- 
do Pape, & le foupçonna même d'avoir trahi Tes intérêts. Lorf- 
qu'il fut de retour en Italie, Theodoric le fit arrêter à Ra^»- ■ 
vcnne, où il mourut le 27. Mars de l'année 

Le Roi Theooat envoya aufli ie Pape Aga^et à Confbntino- 
ple, pour déterminer Justinibh à lui accorder la Paix qu'il 
defiroit fi fort d'obtenir. Ath al aric ordonna par un Edit (<»^, (*) Cam;. 
que Ca£iodore drelTa , que ceux qu'on accuferoit de Simonie , ou 
d'avoir brigue pour fe faire élire , feroient jugés par fes Juges , 
& fièrement punis : il promit ^uix Délateurs, pour récompenfe> 
la iroifiéine {Mttie de l'amende à laquelle feroient concumnés 
les Coupables ; le fnrplns devant être employé aux befoins de la 
Mlbrique des Eglifcç, ou à ceux des Miniftres. 

A l'égard des Caufes Civiles , les Magiflrats confervcrent la 
même Jurifdidion qu'ils avoient auparavant* Les Eccléliafliques 
étoient obligés de fe pourvoir par devant eux, d*y former leurs 
demandes, & lors qu'ils étoient cités en Jugement » de donner cau- 
tion, ^udicio ftfii. Il efl vrai que le Roi Athalaric voulut bien 
tolérer une Coutume introduite dans l'Eglife de Rome, d'accufer 
le$ Pjétccâi par devant leur Evêijue j avant que de les traduire aux 
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Tribunaux Séculiers. Les Magiflrats établis dans Romtf par ce 
Prioce , éioieBt defliiiéf à y ezescer la Joftiee, de la même maniéie 
qu'on le pratiquoic dans tontes les autres Provinces; Ils condam- 
nèrent en conféqucnce un Diacre de l'EghTe de Rome â payer 
une fomme qu'il devoit , & ils l'y contraignirent avec tant de 
rigueur, qu'ils le livrèrent à la difcrétion de Ton propre Créan. 
cîer. Us tmakeat fittt giAc m ent nn Prêtre de la même EgJilê 
fiir de légfws accnlarioiit» te rexpofëreot i èiea des infalta. Le 
Clergé de Rome eut recours au Roi Athalaric, â qui il porta 
fes plaintes , & Un" reprcfenta avec de grandes exprefTîons de douleur, 
la longue coutume de leur Eglife , qui donnoit le droit à Tes Prê- 
tres féttt «ccbISs devant tew Eveque , ponr éviter qti*âs fidTeiit 
détourné du- Culte Divio* Ae qui les exemtoit de pareîcre devant 
les Tribunaux Séculiers pour rendre compte de leur conduite ; 
que nonobftant un ufage fi bien fondé» un de leurs Prêtres , & un 
Diacre avoient été indignement traités par les MagiAr^ Séculiers* 
& qu'ils fupplioient le Prince de vouloir bien aporcer un remède 
i ces violences : Le Roi le fit » en ordonnant , qu'en cou* 
(îdération du relpeâ & des égards qui étoient dûs â l'Egliie de 
(i) Cass. Rome (h), aucun Prêtre du Clergé Romain ne feroit cite â com- 
^•8-C i4. paroitrc par devant les Tribunaux féculiers, pour quelque fujet 
c^"sedis°' ^ qu'auparavant il n'eût été entendu par le Pape, qui 

Apoftolio devok en connoitre lui-même* mer» fiut fimSitatisi on iélégaec 
hoMttm. ]ft oennoiiTance de cette dilBculté i quelqu'un , aqmuàt fiMiio ter- 
minandam. Atkalaric y rnit néanmoins cette rcferve, que fi le 
Demandeur, ou l'Accuiateur , en fe conduifant envers fa Partie 
avec tant d'égards pour le Pape , s'appercevoit de quelque négli- 
gence, ou conmyence, ou détour* on délai alfèâé pour lui refiifer 
juftice, tune tà StxdtiMfara jurg^tunu «eamat: Mais, H* fiinsavotf 
^ard à cette Ordonnance , l'Accufatcur préfumoit de recourir d**» 
bord au Juge Royal, il vouloir qu'il fut condamné à l'amende de 
dix livres d'or, que Tes Tréforiers exigeroient fans délai , & rc- 
mettroient au Pape, pour être employiées au foulagement des Pao- 
vres. Atha^aric Ibtuoit encore « qu'en ce cas, le Demandeur 
feroit déboute de fes demandes , de puni ainfi de fa contravention 
à la Loi, par une double peine. Ce Prince, en accordant ces Pri- 
vilèges au Ciiergé de Rome, ne négligea pas de les exhorter à vivre 
comme la âinteté de leurEtat Tengeoit. Mt^num fixlus eJU leur dir-il, 
crimen admittcre , tfuos fiec converfationem decet hahere fecuUrem : profcjjk 
veflra vit a calcjiis cfl. Nolite ad tnortaUttm vota humilia & errores defixM- 
Àfre. Mund^ini cotre cantur bumano jure, VosfanSis moribus obedite. 

C'eft ainfi que dans toutes les autres Eglifes, la connoiflancc des 
Cinfes JEcdéfiaftiqucs* tant .Qvtles que Criminelles , appartenoit 
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én TlibiiiMl Séculier, au fagenieac duquel les Eccléfîafliques étoient 
fbumN , avec l'obligation de payer même les Amendes qui leur étoient" 
importe;. Et, ce qu'il faut remarquer ici, lors mcme qu'AxHALARiC 
accorde au Clergé de Rome, à cauTe de Témincnce de fon Evéaue> 
h privilège d*ctre cité devant le Pape» ou ks CommiÂàires, il oe 
lui donne pas pour cela aucune Jurifdiâion; il lui permet feulement < 
de tcnniner ces différens par voie d'arbitrage, more fud Sanlfhatis 
éequitatis fludio , c'cft-à-dire, par une compofîtion amiable, &non. 
par les formes de la Juflice , ou par la voie d'un Jugement contentieux. 

JvsTiNiBH adonc été le prémier de tous les Princes, qui ait 
commencé à dbuner auxEveques un Tribunal pour fuger des Caufes 
Ecclénaftiques , en leur accordant le privilège de ne pas plaider de- 
vant les Tribunaux Laïque"?. Comme ce Prince étoit très religieux, 
il donna aux Prélats de rjEglife, le pouvoir de connoitre des Caufes 
Ecclé(iaftiques,en ordonnant > par ksNov^ies (0>que dansles aâions («) mw.^i. 
civiles les Moines & les Clercs feroientprémiérement cités par devant 6>>i}* 
FEvéque, qui décideroit leurs dilfirens promtement. ûns procédu- 
re , & fans cet appareil qui accompagne les Tribunaux ordinaires de 
la Judice; A condition, cependant, que fi l'une des Parties déclaroit, 
dans Je terme de dix Jours, ne vouloir pas s'en tenir au Jugement de 
rEveque» le Magiflrat Séculier.prendroitconnoiâàncede l'ai&iretnon 
^ forme d'appel., comme Tont crû quelques-uns » on comme 
étant en ccis Supérieur à i'Evêque , mais comme fi l'affaire n'eut point ' 
été examinée ni décidée; & que s'il arrivoit que le Juge prononçât de 
la même manière que L'Evéque, on ne pourroit pas en appeller à ua ' ^ 

Tribunal Supérieur; mais s'il jugeoit difléremmeot , on pourroit en 
ce cas en appeller. Quant aux Procès criminels, il étoit permis de 
a'adreflèr contre un Clerc accufé , ou â PEvéque , ou au Juge SécuHer, 
excepté dans les crimes d'Héréfie , de Simonie, & de défobciïTàn 'e à 
l'Evèque, ou tout autre délit concernant leur état, dont la connoif- 
iance étoit attribuée au feu! Evéque ; comme auffi dans les difTécc ns 
qui regardent la Religion, 8c la Police Ecdéiîaftique» même contre 
les Laïques* H ordonne encore que ii un Clerc avoir été condamné 
pour crime par le J-.ige Laïque, la Sentence ne pourra être exécutée, 
ni le Prctre dégradé , fans !a permiiîion de rE\cque; que fi l'Evéque 
fcfuroit de donner fon confcntcmentaon auroit recours i l'Empereur. 
Et quant aux Evéques, il leur donna Tpéctalemint le Privilège de ne 
point plaider, pour quelque fujetque ce fut , par devant les Tribunaux 
Séculiers; Privilège qui fut aufTî accordé aux Religiculcs, par la Nom 
veUc LXXJX. &c dans lequel les Interprètes ont compris ûns fon- 
dement les Kt'UgieHX. Ce règlement dcJusTisiÊN contenu dans fa 
/CcveUe isj. eH prefque entièrement renouvelle par les Couftituriona , 
des £mpereufs Comsiamtiii IIL fiIsd*HsRACLiusi6c d'Ati-xit 
Tmt L Pp CoM- 
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CoMNSMTij rapportées par Balfamon dins le (ixiéine Titre de Ibt» 

A^NM-GlMW. 

Ceft linfi que pir la concefTîon ic la Faveur de cet Empereur , les 
Evcqucs commencèrent â étendre leurs Droft<; de Jurifdidion. Néan- 
moins ils n'acquirent point alors fur les Prccrcs, cette Juftice entiè- 
re que le Droit appelle Jurifdiâion» parce t^'ils n'eurent point dans 
ces tems-d an Territoire « ^ tmeikU, m It force cotaiye. 

Ils ne pouvoieot point par leur aotorité faire mettre en Prilbn 
les Eccléfiafliques, ils n'avoient pas même de Prifons à leur difpo- 
fition , & ils ne pouvoient point infliger de peines afflidives , ni 
condamner â Texil , bien moins encore à la mon, ou à la muti>^ 
ladoQ ffe quelque membre > même pour les plus grands délits*, 
ni ièulement condamner les coupables à des amendes. 

Les peines de leur reffort ctoient alors des Jeunes , des Péiii» 
tences» des Dépofitions ou Sufpennons des Ordres ; & cette forme 
de Difciplinc fut continuée jufques à la fin du huitième Siècle in. 
clufivement. Ceft ce que remarque très bien Grégoire IL dans 
ati 6iM.Il. la belle Lettre qu*il écrivit à l'Empereur Lion {à) d*IsAomit» 
9^* !i* ^ on il fait voir combien eft grande la dififércnce des peines infligées 
RicHBaTfi^ par l'Empire, & de celles ordonnées par l'Eglifc. Les Empereurs 
j^. puniiïènt de mort , envoient en exil , font emprifonner les coupa- 

]SAN G»» bicj j j] n'en eA pas ainiî des Papes ; Sed ubi peccavit ^s, or cott-' 
SON. |«r. 3. fa^emlii vel oMfnuMs eafitislMO, Evat^eUam trm- 

€em tfÊis temidbm drtumpommf > tam i p i m itt carcerem , in. 

Secretaria , facrorumque vaforMm araria conjiciimt , in Ecdefut DU- 
tonia y CT in Qucchumena ablegant , <tc vifceribus eorum jejimièpn , 
ocklif^ue vigiUas , & Undationem ejus ori indicitnt ; Cumq^e probè caf- . 
t^arit» , fnbèque fume ajfUxerim, titm prttiofim SÎiDomim CorpMtim- 
fârtiimt , & SanSù iUiimfm^mne potant ; & cA» iltum Vàt neffhm- 
refiituerint, acimmunem peccati, fie odDeim, purum infomemqitt traf^ 
mittMttt. Vides, ImperatoTy EccUfiarunty Imperiorumaue difcrimen &c. 

Ceft dans ces tems néanmoins que les Eccléliaftiques commen- 
céreut i s'attribuer le pouvoir de faire brûler les Livres des Hé- 
rétiques 9 puifqu'en l'année 44^ , le Pape St^Léon fit brûler â Ro- 
me ptufîeurs Livres des Mmichéens : Auparavant l'Eglifè n*avott- 
que le droit de les examiner , & de les déclarer taches d'Hèrèfic; 
& il n'apartenoit qu'aux Princes d'en défendre la ledure , ou d'or- 
it) Feitut. donner qu'ils fuHênt orulés (e). Nous aurons occalloa d'en pae*- 
m,t»G»f.%. 1er plus particoliérement cbnsU ùàtc^ 
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VIL 

Des Biens Temporels, 

Noos Tenons de voir dans le Chapitre précédent, <^u*il ft^f 
«Ht pas pendant le cours de ce Siècle, des cliangemens bien con- 
■fîdcrablcs dans le droit qu'avoient les Evoques de connoitre de 
la conduite des Chrétiens , & dans Tufage de les choilir pour Ar- 
bitres des Procès. Mais li â cet é<^ard les choies réitèrent prefqtie 
^ns la même ntuati'on où elles etoient auparavant» il nen tiit 
pas de même de l'Etat des Eglifes , par raport au Temporel ; 
Elies s'enrichirent confidérabletncnr. Les Princes virent fans peine 
toutes les acquittions qu'elles taùoient chaque jour; Ils ne prévin- 
rent point par leur antoricé ces excès i mais au contraire ils les 
augmentèrent eux-mêmes par les Donations qu'ils firent» Ae par 
les Privilèges qu'ils accordèrent aux Eglifes (/). Auparavant les V) Cas." 
feules Eçlifes faifoient des acquifitions ; mais dans le Siècle dont ^«^J» 
nous parlons j on commen^ à établir dans nos Provinces des Mo- 
nafléresj qui , de leur c^té » ne négh'gèrent rien pour acquérir des 
Sîeiis. Les Maifons de l'Ordre de S. Benoit firent connoitre. dès * 
leur naiflancc , à quel point d'opulence elles parviendroient un 
jour. Thbodose /e Cr^ni/ les Empereurs fes' Succerfeurs» mi- 
leot un frein par leurs Loix à l aviditè des Ecclèiialbques. 

D'autres (burces Couvrirent ^ par lefquelles les Rîcliefllès Ht ré- 
paodieeM en abondance fur les Eglifes : Les Sanânaires iûrenc 
icddis; Le refpeâ & la vénération pour les Reliques augmenta. 
•Les grande Miracles qu'on annonçoit , les Apparitions des An- • 
gcs , les Dcvotions aux Saints , & fur tout , l'éloquence des Moi- 
nes ft propre i iâire valoir ces objets , excitoient la Dévotion 
ies Fenples â finre ^titrer dans les Monaftércs une grande aflluenoe 
de Biens. On étoit encore en ces tems là frapé du piéjt^, qu'en 
donnant des Biens aux Eglifes, ou les leur lailfant par Teflamenr, 
on s'affureroit en quelque manière le Pardon des Pcchès qu'on 
avoit commis. Sclvien (^), qui vivoit du tems de l'Empereur (x) SAtmi». 
An4sta)b» exhoftoit les Perfonnes dévotes â contribuer an Salut fjy^f^a^^"' 
de leurs ames^ kltima rerum fuarim oblatUme : C'eft de là qu'cft ve- An "mattIu 
nue la clanfe lî uf'tce dans les Donations quoa âûfoit aux ^li- manud. ad 
ics , fro redempnone animarum &c. ^ ^ 

On trouva un autre moicn bien plus fècoïKi drplus certain que '** ** 
tous ceux qu'on avoit jufques alors mis >en ufagc pour enrichir 
le Clergé; Ce furent les Df xm ts. Pendant les trois Premiers Siè- 
cles les Ecclcfiaftiques ne pouvoicnt point les exiger; ils ne les 
recevoicac qu'autant que U diaricé des Fidèles vmiloit bien les 

F p z leur 
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leur accorder Dans le Qnatriâne & le Cinqméine Siècle « ce iBc 
& cette chtrité Ce ralleiittrenc s les Ecdéfiaftiques & les Pftédîca- 
tettrs emploiérent tous leurs taleos pour la ranimer par leurs ex- 
hortations, & par leurs Sermons. Enfin dans le Sixième Siècle, 
•'appcrcevans que les voies de la perfuafîon Je de la Prédication 
étoient infruôeufcs, ils curent recours à de plu<; puiflâns mobiles , 
Se fugéienc qu*i\ fiiloir s'afTurer le payemeitt'des Dîxmes par quel- 
que titre pofîtif, tel que des Préceptes & des Canons. PltineuiS 
Concile; d'Occidcnr , ^ divcrfes Dccrérales .des Papes converti- 
rent Tufage dans leque' ctoicnt ainfî Ics^ Chrétiens de donner vo- 
lontairement la Dixmc, en une obligation pofttive , en une Loi 
â laquelle chacun ftit (ftamis ; enforte que dans ce Sixième Siéde 

Ro^rEinîV* les Dixmes devinrent (i^) une dette qu'on fut obligé de paier. 

C anon IJ*.». Par cette adrefTe, 5: d'antres encore , les Eg'ifes devinrent beaucoup 

dcDecnu plus riches, & fc firent des l'atnmohies. La Fortune de l'Eglife de 
Home fut encore plus conlîdcr.iblc que ce'le de toutes les autres ; juf- 

(OPAcrt. que$.Iique^««l.filsde0'SBi»r^/</ (i) rapporte, que TuR as moMD. 

xj|w Tf. fttb i[0j ^ Vandales, en Afiique , aiant chafle aïo Brêques « le Pape 

^'V* Symfnaque pourvut â tous leurs befoins. 

Les Eccléfiaftiques ne penfcrent pas feuîement aux moyens d*a- 
mafTer des richcPts, leur prévoiancc alla jufque> à établir des régies 
certaines pour s'en apurer la confervation. Les richeflTcs a voient 
tporcé avec elles lè relâchement de la Difcipline , & des HMJBUI5 da 
Clergé; Chaque Individu ufoit en maître des Biens de l'Eglife; 
On ne pouvoit les regarder, dans leur prémicre dcftination, que 
comme le Patrimoine des Pauvres; & dans ces tems-ci , on les cm- 
ploioit à de mauvais ufages, on en faifoit une diilribution injuile; 
on n'avoit encore aucuns réglemens fur ce fujet ; c'eft pourquoi, 
plufieurs Conciles allarmés par ces abus , firent un grand nombre 
de Canons pour empêcher l'aliénation de ces Biens , & pour en 
régler la diftribution ; ils pourvurent principalement à leur confer- 
vation, & à les mettre en fureté contre la mauvaife foi des Bc- 
aéficiers. Les Princes eux->mémes ne furent pas n\oins attentifs 
â donner. des Loix fur cène matière'; ils prelcrivirent comment* 
& en ^uels cas les EccIéfîaAiques ponrroient acquérir, quelque-, 
fois même ils réglèrent de quelle manière les revenus des Eglifes 
feroient diftribués , & prirent des précautions contre les abus. 
^* V JwsTiNiEN aHure {ky,) qu'il a fait de fa feule autorité divcrfcs, 

Concord. Lolx fur tout ce qui regarde les Biens Eccléliaftiques. 

Sac.&Imp. On prétend que ce fut le Pape SimpUdtts élu en Tannée 4^8». 

iSi.i.e^.ïi, qui ordonna que le revenu dcç Biens de TEglifc feroit partagé. 

•f-**,- en quatre portions, dont l'une apparriendroit i l'Adminittratcur • 
jMiBéocâaei^ l'autre /eroit emploiée à i'eocreciçAilç 1^ ^roi- 

fiéoie^ 
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fiémc au fouîaffcmcnc des Pauvres , & la quatrictne aux bePiinç 
du Clergé. Dans ce Siècle, cette diflribution en quatre portions 
ne s'obfcrva pas coaiours , & ne fc fît pas de la mcmc manicre dans 
toutes les Prorinces d'Occident. En France , le prémier Concile (l) 
^QrleamstWCiw en Tannée 511., en a^gna une moitié â TEvcque 
& l'autre au Clergé. Et Erp3c»ne, le préniier Concile de Bi '.guc [ra) 
Cf>nvoqné en 565. , donna les Ob'ationî à tour le Clergé en com- 
mun : Mais enfuite , le quatrième Gjncile de Tolède , tenu fouî le 
Roi StSkNAND en 6^^., ordonna que le tiers des reycnus de 
rEgHfc feroît pour l'Evcquc (»). C'cfl: ainfî , comme îe remar- 
que bien à propos Graticn (0) qu'on rcxrve à TEvcque félon la. di- 
vcrfîté des lieux & des coutumes , la moitié , ou le tierv , ou 
la quatrième partie des revenus de fon Eglife : Et de même, ces 
diviiloris ne furent pas toujours , & par tout, dans une mcme 
proportion. 

Quelque grand que fut raccroifTement des Biens que les Egli- 
fes & les Monaftéres du Royaume de Napies fe procurèrent dans 
ce Sixième Siècle, il ctoit cependant fupportabic , en comparaifon 
de leurs immcnfcs & excelTîvcs acquifitions (bus le Régne des Lovi- 
bards 8c des N^rmads: AotTi ce prémier accroiilèment ne furchar* 
gea pas l'Etat Civil » comme cela, axxi va. enfiiint <hus le de» 
iMiJkards, donc nous aUoo« **^Ier préfcntement. 
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LIVRE QUATRIEME. 

ES Lombards defccndoicnc des Gqths. 
La Prefqu'Ille de Scandinavie eft la Mcrc 
commune de ces deux Nations, ^ornan' 
des i'a nommée à jurtc titre Vagina Gemium, 
puis qu'elle peut fc vanter d'avoir produit 
cette grande quantité de Princes, qui pen- 
dant un iongcems ont régné fur l'Efpagne , 
ritalie , & une bonne partie des Gaules. 
Si momc nous voions dans ces tcms-ci l'I- 
talie cchaper à la Domination des Goths^ 
bientôt elle paîTcra foui celle des Lombards , & enfuite fous celle 
des Normands •■ Pctipic*. dont l'origine eft la même, qui tous forti- 
<ii>loRNAKn. rcnt de l,i Prefiju'jne de Scandinavie (a) 

(I)'^gVc T US ^^"^ G h I' I D B s deiccndus des Goths , & fortis avec cUx de cct- 
in p'^-lt^im. te Prefqu'Ule , s'arrêtèrent Tur les bords de la Viftule {b). Après 
aj iliit. Got. avoir vaincu les Bourguignons, ils s'avancèrent, comme le dit 

Fro~ 
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Procope f jufiqucs aux bords du Danube , de l'un & de l'autre 
c6cé > 8e inquiettérent vivemeiit les Romains par les courTes 9e 
les irruptions qu'ils faifoient dans les Pns voifins , ainfi que 
BOUS l'apprenons de Vopifcus : Enfin fous l'Empire de Mar- 
c I E N > Ûs s'établirent dans la Pannonte> après en avoir chaifé les 
Huns. 

U n'eft pas moins certain, fuivant le témoignage de ces Hifto- 
riens fi dignes de foi, qoe les Gepides Ce paro^gércnt, & formérear 

de leur Nation deux Corps, de l'un defque» fortirenc les Lombards. 

SAumaife affure (f) , que dans quelques anciens Manufcrits Grecs (r) Sa 7 ma?. 

<qui n'ont pas été imprimés , i' avoir obfervé que les Gepides y jP^^ Grot^ 

étoient appelles Lombards; Gepidx qui dicumur Longobardi, L'Em- *** 

perenr Constantin Porphyrvgenete a aaffî copié nn pafTage de 

î'Hiftoire de Théophaue c\uc les Grecs ont mis au rang des Saints , (<i)Coitt» 

dans lequel il eft dit : Que les Lombards defcendent des Gepides (d). tant. Po»* 

Prosper d'Aquitaine, Evéoiie de Rhegc^io, qui a écrit avant ^ 
P A u L fils de Warnefrid Diacre d' Aquiléc , eft le grànicr Auteur qui *^ 
ait parié des Lombards. Il lenr donne la mène origine , & dit, M^ zV. et 
qu'étant arrivés de la Scandinavie fur les bords de l'Océan, &de- Hiftoria s. 
»rant de s'établir ailleurs, ils vainquirent d abord les Vandales fous gJ'^S» 
la conduite d'ifro & ài'Ajo leurs Chefs, & prirent alors le nom de quKicrn , ex 
Windili, c'cft-à-dirc, £rrans , parce qu'ils n'avoient point encore quihuspor- 
de demeure fixe. Mais enfuitc , ils élurent pour leur Roi > f^^^^ "^^^ 
mniî 9c après avoir paroonm divers Pam, ils sTétablîrent dans la Avares ^per 
Pannonie. Ce crémier Roi eut pour Succeffeurs Lamijins, Lefâ, fuccefConcm 
Jldeoc , Gudcoc , Uaffo , Tato(e), & après lui U^altatt. Auam au- 
tre Auteur ne parle de ce dernier Prince , parce que fon régne fut pmlêg. ad 
très court , Ôc agité par de continuelles Guerres. Après lui régné- HiÛ. Goc. 
rem Wae9t ÂM^Êà», 9c enfiii jBbom / celui qni, avant fait la Paix (/) Pavu 
& s'étant lié d*anittié avec Narfis , devoit conquoir lltalic. Warn. lî*. 

On ne doit pas chercher d'autre étimologie du nom des Lom- \'g)^CoH%r, 
bards que celle qui nous a été affirmée comme véritable par Pa/d Po»?. de 
fils de Warnefrid {f)i Les U^iniUs , dit-il > furent nommés Lom- ït*"*^** 
Urisi à caufe de kns loi^goes batte qnTils confervoîent foigneu- LonRibardi» 
femenc » fans la (aire famais couper ; Dans leur Langue , Ltaig figni- à rromil& 
lie Longue^ Baert ytut àivt Barbe. Constantin Porphyroge- barba îno»- 
wte (g) y Othon de Frifp^e» {b), le Poëtc GÊHtbn {i) 9c Grmus 
ibot du mcme fcntiment. O t h o.. 

Quelques Auteurs modernes n'ont point voulu adopter cette Fruih©. 



Je» quoi qu*dle nous ibit donnée par des Hiftorient efti- JcCeft. h.L 
jnés 9t anciens; Ils ont voulu chercher dans d'autres Pais l'origine dbr. inirer. 
de ces Peuples, & ont prétendu que le mot de Lnnhards ne dé- U'Gunthir» 
rnoit point de ia loneueur de leurs fiarbes , nuis de celle de Q^^^j^^ 

ICUR 
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<t^ j», Db Icuis Hallebirdes: L*Abbé De !• Noix (O cft ilfr cet avis. D'aotifr 
K r H n Curieux ont auH donné des étimologies diflcrtOH»* fntmc km 

CWLeon. conieâures . 5. leurs caprice.. r ^ l Q ^- 

Ollicnf. On a au.Ti nie que les Lombards foienr foms de la Scandina- 

f 'i- 9}. vie ; Ou prcccnd qu'ils Tout ori^inaircv de la Gerniauic , & que 
d«^ loQg-tems avant ce qu'on rapporte de leur (ortie de cette 
(OTacît. P/erqu'IOe » Ar^&M , TmîH ^ Ptokmée , & Paterculus (/) ont parle 
g .1, ^ttt-: . ^j^. Q^^^ Peuples comme vivans au mi'icu de la Germanie. On 
l^^i^HHi^' c*^"'^*"^ '^^'^^ ét.int plus ancien ne doit pas être tiré , 

c«*nmie Paul hls de U^'arnefrid l'a dit, de leur lon;»ue barbe > mais 
» Tn Pri>Uf. de quelque autre raifoni GrotfMJ (m) na pas eu de peine à réfbu- 
dre cette difficulté» ce nom, dit-il* ne défîgne autre chofe que 
Coca.f. »8. j^^j Hommes à longue Barbe , /unfî que tous les AHemans & PomI fils 
d^Wurmfrid raniircnr. Les noms de cette cfpéce.qui dérivent de 
divcrfcs formes, ou qualitci du Corps, s'introduifent tantôt ch«. 
un Peuple , tantôt chez un autre , & y deviennent communs « fui» 
▼ant que ces Peuples font pins ou moins fhipés de ces nouveau* 
tés. Parmi les GemMins, il étoit ordinaire, comme le dit Tacite, 
de fe lainir croître les cheveux, & la barbe, ils ne fc le<; faifoient 
couper qu'après qu'ils avoicnt battu leurs Ennemis. Mais quand 
il arrivoit qu'une grande Armée d'Hommes d'une fi^re nou- 
velle Ile étrange paroiflbit dans un autre Païs , les Habitins ne 
fflanquQÎent pas de leur donner un nom , qui dcfignoît cette 
figure extraordinaire, qui étoit la caufe de leur étonnement. On 
ne doit donc pas être furpris fi de pareilles nouveautés , qui pa- 
roilToient tantôt dans un lieu , tantôt dans un autre , donnèrent 
naiffance à de nouveaux noms. Domititu ^mbarbiu, Frédéric Bir- 
herw^ , & quelques fameux Corfaircs qui ont porté le même 
fumom , n'avoient rien de commun entr'eux que U couleur de 
leur Barbe, qui fut fa caufe qu'on ks d^igOÊL unfiimomtqitt 
leur fut auH commun à rous. 

Il eft donc certain qu'où doit, par toutes fortes de raifons , 
tlouter foi fur de femblaUes c^fes aux anciens HifloNens qoi 
ont écrit expreifemenc fur ce qui reg ard e les Lombarù, & parti» 
culiérement à Paul fils de Wlumefrii'^ qiii quoi que né en Italie, 
MTds fi»D( ^'■^'^ d'origine Lombarde, fi le feul qui ait écrit l'Hiftoirc de ce 
PAnontmb Psuj^lc* I-ors que cet Auteur reOe dan> le filencc, on peut recou- 
rs Sal^kne, riria Erchempert , Se au défaut de celui-ci, aux autres Ecrivains 
&r divers contemponûns qui font en afTez grand nombre (n). Grediu a donc 
qu&"paî * ^" raifon de donner pour maxime ; Qu'il c([ jufte de fuivie le 
CAMiitE le fentîment des ancicn<; Hi^lor!en^, toutes les fois que ceux qui ont 
H ft'^Pri""^ écrie après eux fur le nu me fujer, ne nous préfcntent rien de plus 
Lfîn gif b*"^ cercaui> ou de plus TtaifcmbJable. Oa en doit coadurc dans le 
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cas préfent ; Qu'en adhérant à ce que nous ont dit les anciens Aa- 
tem' dont nous venons 4e citer les noms» il fiuie croire ifcc cos» 
que les Vandales , les Ojingpa» les Vipgiitt t les Cepides , 8c les 
Lombards font des Peuples qui ttreac tous leur origine de jà. 

Scandinavie. 

Mais quoi qu'il en foit de cette queOion qui peut fcrvir à nous 
vnre connoitre combien l'Hiftirire ancienne noot préfenee d'inoer- 
dcudes & d*oblcnritési an moins toos les Auteurs conviennent que 
les Lombards , après avoir parcouru diverfcs Régions de TEurope, 
s'établirent enfin dans la Pantionic , & qu'ils furent les Maîtres de 
cette Province pendant XL II. Ans. On compte qu'ils y curent 
dix Rots depuis Aoimoiio jufqu'i AtaotN. 

J u s T I M I E N ayant envoyé Ntr/h en Italie pour en cbafTer tes 
Goths qui fous leur Roi Totila l'avoient reconquifc, ce Gêné- 
rai déjà lie depuis long- tcms avec les Lombards envoya des Am- 
l>afladeurs à Alboin pour lui demander du fecours contre les r») Paoi. 
Goths; Ce Prince lui accorda fur le champ un Corps de Trou- w*«mbp. 
ses dmifies (•) ; elles paillent par Je Oolfê Adriatique , 9c dé. Viikon.^ 
Diarqucrent en Italie. Ce fut la prémiére fois qne ces Peuples h ii^noti Mo., 
virent ce beau P iï>, & qu'ils entrèrent dans le Samnium l'une des naciCaflin, 
Provinces du Royaume de Naples. Lors qu'ils curent Joint l'Ar- p^*^ 
mce de Narfês , on donna une Bataille dans laquelle ils renverfë- Hilî. Pn'nc. 
lent les Goths qui furent défaits» & perdirent leur Roi Toti- Longob. 
«.A. Lltalie IbniTiiTc , enfuite de cette Viôoire , les taÂmb /J']*^/5"Î^ 
s'en retoomérent dans leur Paits chargés de préfens* & de récom- cértum cft' 
penfeç. autem . hiuc 

Pendant tout le tcms que cette Nation pofTéda la Pannonic, ^^^^^H^ 
«Ile fournit des lècours aux Romams contre lents Ennemis » & ^ diverfis . 
N:trjis entretint toujours d'étroites Uaifôns d*amitié avec A lsoi n ; quas vel alii 
Il n'eut donc pas de peine à faire entrer ce Prince dans fon juftc » 
reiTcntiment des mauvaifcs plaifanterics que l'Impératrice Sophie-, p^piibus ad 
femme de Justin, avoit faites contre lui; il lui perfuada d'en- italiam ad- 
treprendre la conquête de l'Italie dont il comifloit défa les li- f'^'f" > 
«Jidlês te les beautés. Dans cette intention, AiaoïN demanda d,Veormn, 
du iécours aux Saxons, & laifTa la Pannonie aux Huns, i condi- in qi ibus 
tion , néanmoins , que s'il ne réuffilToit pas dans fon expédition , h-ibrcant , vi- 
tc qu'il ftlt obligé d y revenir, ils la lui rendroicnt. Ce font ces Bulgares. 
Peuples qui donnèrent dans la fuite à cette Province le -nom de Sarmatas , 

HoMOItia. Pannonios, 

A LBOiM fe mit donc à la tétc d'une Armée compofée de Lm- ^/ios^fivc*" 
J>ards , de Saxons , & d'autres Peuples fuivis de leurs Familles. Ils a!ii$ hujuf- 
entrérent en Italie au mois d'Avril de l'an $69. , l'Empereur Justin "^"Mr 
régnant en Orient (f). Cette Province étoit dépourvue de tout jl^JJ^*''* 
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iècourSj & d'ailleurs II forme de Gouvernement quc^lMgùtBxarfiit 
de Rivenne y avoit établie, en la partageant en tant de dîfiëren* 
tes parties, la rendoit encore moins propre ila deflêniè. Alboin 

ne trouva prcfque pas de réfiftencc , il fe rendit promprement 
Maître d'Aquiléc, & de plufieurs endroits de la Province de Vc- 
^ oife. Dès cette année 568. > il prit Friuli h Capitale , y paflâ 

rhiver» l'érigea en Duché (|tÉ*il «fonna iGifidpbe Ton Neven. Telle 
eft l'origine du Duché de Frioul & de Ton titre; c'efl le pvéfflîer 
que le? Lombards érigèrent dans la Province de VemTc. 

L'Année fuivantc 5<J9. , Alboin conquit Trévizo & Odcrzo; 
De là , laiflant derrière lui Padoue, Monte - Feiice , Mantoue , & Cré- 
mone, il farprit Vlcence, Vérone» Trente • & les antres Liens de 
cette Province ; A mefure que ces Villes tomboient fiuis fk pm(^ 
Tance , i! s'en afTuroit la pofTclTîon , en y laifTant une forte garni- 
fon de Lombards , & créant un Duc pour les gouverner ; Dans 
leur origine, ils étoienc de iimples Officiers du Prince, remblablci 
(f)PAtrL ans Dues de ¥nnce, âomt Pad Emile àktk les foaBÛioas (q)» 
Jf Mji. de des Gouverneurs de Villes dont TEmpIoi ne duroît 4|u*aacut 
•eU Franc. qu'U plaîToit anKoi qni les o^t>de le leoT coofom. 



CHAPITRE L 

Alboin 1. Rpi dlulU^ ^ui étMt. fa. réftdeme d Pjtvicx 
& des autres Rois fes Stucejfeurs, 

ALboiw ne fiit pas moins henrenx pendant l'année ^70., qnll 
l'avoit été dans la précédente; il ne fit pas moins de con- 
ijuétes dans la Ligurie, que dans la Province de Venife ; Ayant paflî 
l'Adda, il prit Brcfcia , Bergame , Lodi , Corne, & toutes les au- 
tres Places lufques aux Alpes. De là, il alla faire le Si^e de Milan 
Capitale de la Province., qni iè rendit en peu de tems. Anflhât 
qu il fut Maître de cette Ville, les Lombards le proclamèrent Roi 
d'Italie , lui firent hommage en cette qualité avec de grandes accla- 
mations de joie, & en lui mettant en main une Pique, qui ctoit 
alors parmi eux la marque de la Royauté. Lors que ces Peuoles 
élifoienr un Roi, conte la cérémonie pour le reeonnoitre confittoit 
<*Wo). ?A- i l'élever fur un Bouclier au milieu de rArmée («), & le pro- 
Tmtc/ln Mvw clamer Roi avec des cris de |oie> en liii remettant la Piqne« mu- 
te Gallito. boJe de la Royauté. 

C'cft donc ici le commencement de la Domination des Lombanb 
ca Italie; Ibot ▲i.aoin Frémier Roi d'IuUe* nuis le On^Jêm 

de 
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de fa Nation , fi Ton met au nombre de ceux qui ont régné en 
Pannonie IFd/M«>dont le régne fut Ci courte & le droit à la Cou- 
fonne (î^ fort cbotefté ; Mais quant i nous , puis que le plus ou 
le moins de Rois de 1« Pannonie ne £ut rien à nôtre fiifec» nous 
appellerons Amplement Alboin fous fa qualité de piémier Roi 
d'Italie > & nous défignetoos fes Succeifeurs en ooofêquence de 
cette pofition. 

Nous fixons auin au mois de Janvier 570, le commencement 
dn Régne d'ALBoin te des Imkarés en Italie , quoi que d'au* 
très Hiftoriens le placent â l'année f 68 * tems auquel ils y en- 
trèrent. L'Abbé Bacchini (b) a, remarqué que pour éviter toute (l) Ahh. 
confufion , il faut prendre deux Epoques , l'une à l'entrée des J?*cch. dif- 
ttmbarii en Italie qui fut le 2. Avril $6% , l'autre dès le com- tific. AgndC 
menocment du régne d'ALBoiH en Italie qui tombe au 19. De- UHavouk 
cembre de la même année ; Par ce moyen i! décon?rit d'oà 
vcnoit Terreur de BaroniHs qui donne la datte de !a mort d*AL- . 
SOIN en 571 , après trois années & demi de régne fuivant le 
calcul de P4ul le Diacre. Cet Abbé défend aulTi Sigonius critiqué 
inr cette poiticnlarité par CamMe le PeUerm , en confrontant exac- 
tement la manière de compter de l'un ec de l'aiicrc , depuis cette 
prémiére année du régne des Lombards jufques à la mort de Kth- 
tari qui finit fes jours en 6ji., fclon le témoignage de Paul le 
JXacre, Se de Sigonius, qui font parfaitement d'accord fur ces faits. 

iblt de auelque manière qu'on veuille compter, nôtre deflèia 
n'étvit pas d'examiner li ftrupulenlèment les dattes , nous conti- 
nuerons à dire, qu'ALBOiN après avoir fournis la Ligurie, eut le 
même fucccs lors qu'il attaqua les Provinces voifincs. Pavie f it alîé- 

Sée ; fie fa fituation avantageufe la mettant en état de fe dcflfen- 
re long>tems , ce Prince latflk nne partie de fbn Armée poor 
continuer le Siège, 8e entra avec le refte de fes Troupes dans 
rEmilie , la Tofcane , & l'Ombrie. Il prit plufieurs Villes de l'E- 
milie , Tortonc, Plaifance, Parme, Brifello, Reggio , & Modenc. 
La Tofcane fe foumit prefque toute entière. De li paflânt dans 
rOmbrie , il commença par fe rendre yi^fsst de Spoféte. Cette 
Ville ancienne, & coaltdérable pendant un certain tem« , avoit été 
rainée par les Goths, & rétablie par Narfisi Alboin voulut la 
cooferver, il lui accorda de nouvelles prérogatives, & l'érigea en 
Capitale de l'Ombrie , lors qu'il fit un Duché de cette Province; 
FmUd fut le prémier Duc qu'il lui donna (c). Dès lors, le Du- fe) PaVU 
ché de Spolete commença à dévcnir ftoienx, 8c i s'élever an dei^ 
As des autres ; aulTî le regarda -t-on commç l'an des trois Do- 
chez confîdérables établis par les Lombards. 
AkêoiH donna égalcmcoc aux autres Villes qn'il conquit des 

Qjl a Dues 
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Dacs pour liet goovtracr» comme il l'avoic praciqné dans les ^ro> 
tdnces de Veoiiè, flc de la lignrie. locontineot qu'il s'en fut aF> 
fiiré (a po/lè:tion , il retourna devant Pavie qui fe rendit eofia wpth 
trois ans de Siège. La trop longue réfidance de Ces Habitant avoit 
fi fort irrite Alboim qu'il fut tenté de les faire tous pafTer au 
fil de répée , mais les Lombards l'en détournèrent > & il entra 
dans la Ville aux acclamations du Peuple qui le rcoonnnt pour 
Ton Roi. La /îtuarion de Pavie & fa force laresdoient très propre 
à erre Capitale d'un Etat ,* ainfî ce Prince réfolut d'y établir le 
Sicge de fon Royaume. C'cfl: à cet événement qu'elle dut fa prof- 
pèritè fous le régne des Lombards , pendanc lequel elle fut la Ca- 
pitale du Royaume Italie. 

La rapidité & récendue des conquêtes d'ALBoiN le portèrent 
à fe regarder déjà comme Maître de toute l'Italie. Il al'a à Véro- 
ne , & voulut y faire un grand Fcftin ; D'un naturel féroce , il 
buvoic ordinairement dans une taflfe faite du Crâne de Comund Ton 
Beaupére Roi des Gépides > qui dane une batrilk contre lui perdit 
la vie, & laPannonie» Il cenoit cette taffe pleine de vin dans ce 
Feftin dont nous parions , & la faiiànt préfenter i Rfifwmide fon 
Epoufe qui étoit vis-â-vis de lui > il dit tout haut , qu'il faloit 
Vk%- que dans ce jour de rèjouilTance « elle but avec fon Père {d). Ces 
'■** paroles aâêâèrent le cœur de cette Prince/fe fuTques au dèfelpoiri 
elle léfblat d-en tirer vengeance; j vnid comment elle y parvinr, 
• Rjajmmie ètott informé qu'un jeune Seigneur Lombanl » nom- 
mé Almachilde , d'un naturel vicient , aimoît paHîonément une De- 
«îoifcllc de fa fuite, elle l'engagea â liii donner un rendez-vous. 



ne manqua paf à Te rencontrer an- Uen convenu ; une oMcuncé 
«fiieâée fâvorifoit Tèquivoque ; gq /inwdr ne fut poînc reconnue; 
^i$ttachiUe fatisfit fa padîon , & alors cette Princeffc parvenue à fes 
6ns, lui donna i choifir, entre la poftdcr pour toujours avec la 
Couronne, en la délivrant d'ALsom ; ou , fe voir expofè au fu- 
pUce qne ce Rm lut feroit (buflnr comme* i VAàaMre de fii Feromet 
jUmmtit prit le premier de ces deux partis; Alboin fiit aflàfGnés 
Biais la crainte que les Lombards qui lui étoient très attachés ne ven* 
pcafTènt fa mort, déterminèrent Rofmonde & le Meurtrier â fortir 
d'un Royaume dont ils prévoyoient qu'ils ne pourroient pas fe rendre 
Maîtres , & à s'enfuir avec le Tréfor Royal à Ravenne auprès de LoM- 
ciM qui 1er reçut aveic emprcflêment. 

Le meurtre d'ALaoïN ne refta pas loogtems impuni. L'Exarque 
LoNGiH fe flattant de pouvoir avec le fccours de Rofmonde , & des 
Tréfors dont elle étoit MaitrcfTe, s'emparer de toute l'Italie, & de* 
tenir Roi des Lombards », periuada. à cdxe Prioceilè de bkc périr 



où cette Reine 
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Jlmachilde, & iui promit qu'il l'épouferoit enfuice. Pour exécuter 
ee projet > die fît préparer one Coupe pleine de vin empoifenné , Se 

1« préfenta i Almachitdc dans le tems que forçant du Bain il écoit 
alt«ré ; Incontinent qu'il eut bu la moitic de ce vin , il fentit dans fes 
entrailles rcflfet du poifon , 6l força Rofmonde i boire le rcfte i 
Quelques heures après , ils expirèrent tous deux > & par cet événe- 
Bienc fiirenc di^Gp!^ les projets de Luigfn pour {>anreiujr î U 

I. 



Les Lombards donnèrent de grands regrets â la mort de leur 
Roi A L BO I N , dont le régne avoit été de trois ans & fix mois. Ils 
s'aHcmbiércnt enfuite à Pavie Capitale de leur Royaume, & y 
âoreiit CLifi pour leor Roi Cenonvean Prince dune naif. pa^i. 
fiuoe illulbe étoit fier & cruel. Il rétablit ImoU près de Ravenoe "^tMsimjm^ 
<pie Narfès avoit ruinée , fe rendit Maitre de Rimini , & de ton* '«^M* 
tes les autres Villes prefque jufques à Rome ; mais il mourut au 
milieu de fes Viâoires , de la main d'un de fes Oâiciers > aprè» 
avoir régné dix-huit mois. 

Ctiri cmel envers Tes Sojets comme â l^Sgaté des Etmgen». 
infpira aux Lombards un tel éloignement pour le Gouverncmcne 
Monarchique, qu'ils ne fe preflfércnt point à lui donner un Succef- 
fcur ; Ils préférèrent , au contraire , de vivre pendant dix ans four 
les ordres de leurs Ducs , donc chacun d'eux gouycrnoit fa Ville & 
fi» Duché avec un pouvoir ahTolu & indépendant d'aocnO' Roi oa 
Snpérieur. Ce changement fût deûvamageux aux Lombards ; leurs 
forces fe trouvant divifées , ils ne purent point alors fe rendre- 
Maitres de toute l'Italie ; Rome, Ravcnne , Crémone, Mantouc , 
Padoue, Monfelice, Parme, Bologne, Faenza, Forli , & Cefénc 
leor féfilérent pendant un tenis » & une partie d*enti^etles ne fn- 
wnt iamais (bumilès. N*aiant point de Roi i leur tête, ils ne* 
Combattoient plus avec la même ardeur, & lors qu'ils s'en donné- 
Knt de nouveau , accoutumés pendant un tems i ne prendre de 
Loix que de leurs volontés , ils ne furent plus obéiir, la difcorde 
s*introatiifit parmi eux , ils cdlerent d^étre Conqoérans «. 8e enfin- 
fiirent chalTés de Ilulie. 

Nous obferverons ici avec le PeUeriti (f) une erreur dans la- Cânifc. 
quelle prefque tous les Auteurs modernes font tombés ; Ils ont Puuo. ia. 
cru , fur le témoignage de Sigomus , ou de quelque autre Hiftorien Diaeit. dè? 
plus anciea.» que les Lombards déteftans U Ro|iiiié ciiti«énnt nev'^^^^ 
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la ferme de leur "Gouvernement , 8c créèrent après h mort de Cle* 
VI trente Ducs, entre lelquels ils partagèrent leur Royaume. Sî 
ig) JM,%, J'oO examine avec attention ce que dit Paul , fils de U^arnefrid (g), 
€Mf. ait, on Tcrra , qu'après la mort de Clefi les Lombards n'élurent point 
de Roi , pcut-ctre i caufe de l'avcrfion que fa cruauté avoir in- 
{pirée contre toute idée de Royauté, ou bien ,^ parce que cette 
Nation était frapée de la fin tragique «I'Alboin & de Clspis ' 
qu'elle continua à vivre fous les ordres de Ces Ducs , qui ne fureoc 
pas établis alors, & dans la vue de changer la forme du Gouver- 
nement, puis qu'ils fubfiftoient déjà depuis le régne d'ALBoiM 
& de Ton Succedeur. Les Lombards avoient fuivi à cet égard i'u- 
fage des Grecs, qui dès l*hiftant qu'ils Ce rendoient.Majtret d'une 
Villes y établiflbient un Duc pour la gouverner. Paul ^armffU 
atTure pofîtivcmenr , que dans le tems que mourut Clefi, le Duc 
Zaban croit Gouverneur de Pavie , le Duc Alboin de Milan , le' 
Duc U^uUari de Bergame, le Duc AUchi de Brefcia, le Duc£t/m 
<ie Trente , & le Duc Gif*t^ de Forli s outre éela il y avoit 
•encore dans les autres Villes (bomifts aux Lombards trente Ducs 
<qai en étoient les Gouverneurs. 

, On doit conclure de là , que les Lombards ne changèrent point 
la forme de leur Gouvernement après la mort du Roi Clefi» 
' mais que toute la difiérence qu'il y eut > pendant les dix années 
qu'ils ne procédèrent â aucune élection» Ce réduit uniquement à 
ceci : Que leurs Ducs auparavant fubordonnés , ainfî que le font 
les Officiers & les Miniftres d'un Roi , gouvernèrent pendant cet 
intervalle de dix années leurs Diiciiés en Maîtres abfolus, & feloa 
leur bon plaifîr. Ce fut même ce qui occaHonna tant de défor- 
dres 9 qn enfin tous les fnflnges Ce réunirent pour appeller â la 
Royauté Autrari fils de Ci. an » dans Telpéfince aue le com- 
mandement une fois réuni fur une feule tère , on remcdieroit plus 
facilement aux maux qui réliiltoieat du nombreux partage qui en 
avoit été fait. 

n fiMit encore remarquer que fuivant le même témoignage de 
pgid, fils de WUtnegndy le nombce dès Ducs étoit de XXXVL» 

& non pas feulement de XXX., comme on le croit communé- 
ment; Il dit expre(rément ; Qu'outre les Six Ducs dont il avoic 
parlé, favoir, ceux de Pavie, Milan, Bergame, Brefcia» Trente» 
Ht Forli» on en comptoic encore trente autre changés du Gouver- 
nement des autres Villes. Cet Auteur ne parle point du Dudié 
de Benevcnt , il n'étoit pas encore crée. Les Provinces du Ror^u- 
me de Naples continuoicnt à dépendre des Grecs. L'Empereur 
I u s T I N étant mort accable de fatigues » après avoir régné XIL 
ans » Tiaa&a qui Inifiiocéda» occupé de la Guerre contre les Pec^ 
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Ib» ne pomroic pas iècoorir l*Riliej ni s'oppofer tnx eonqoéces- 

^ des Lombards. 

Pendant cet interrègne de dix années cette Nation parut cepen- 
danc profpércr de plus en plus dans les Guerres qu'elle entreprit 
contre les Grecs. En Tannée 579. elle étendit (k Domination fur 
les Villes de Sutri» Bomarzo , Ofta* Todi . Amalia, Pesoniê, Ln- 
ceoli > 8c quelques ancres ; mais elle ne tarda pas à s'appercevoir 
qne fi t'Etat reftoit ainfî partagé fous tant de différens Ducs , il 
ne pou voit pas fub/lfteriong-tems. Les François informés de la fitua- 
cion des Lombards , & des Difcordes qui étoient entr'eux , jugèrent 
cette occafion favorable ponr venir les attaquer » de les vainqui- 
rent cfiFeâivement en différentes occafîons ; Il y ent même trois 
de leurs Ducs qui fur les ibUicitations du Rioi de France abandon- 
nèrent leur parti (b). (A^Pauu 
D un autre côté, les Grecs ne reftérent pas dans Tinadion. ^j^f,^nf, 
TiBÏfta étant more Tan $84. , après un régne de fix ans, plus 
remarquable par la pieté de ce Prince , que par fa capacité dans 
Fart éc la Guerre, Maurice de Cappadou fon Gendre lui fuccé- 
da, & réfolut de mettre tout en oeuvre pour revendiquer les Con- 

auètes que les Lombards avoienc £utcs iûr TlcaUc au préjudice 
e fon Empire. Ce nouvel Empereur (iirpaflbic de beaucoup ttk 
valeur & en prudence {es deux Prédéceffeurs Justin fie Tib sRir 
Déterminé â attaquer les Lombards , il rappella Limgin , dont la 
fiiclité lui ètoit fufpefte , & qui d'ailleurs n'ctoit pas capable de 
bien conduire une entreprife de cette importance j II envoia à fa 
place en l'année 584. à Ravenne Smar^dus (i), avec une Aimée, C*^ Mas^ 
ae le titre d'Exarque. Cet Officier étoit très expérimenté dans chronoloïl 
TArt Militaire. Maurice créa auffi Duc de Rome un nommé' Exarch.Ral 
Grégoire , auquel i! confia le Gouvernement de ce Duché , & donna ^ ^^"^ f 
en même tems i Cajiorius la charge de Maître de la Milice. Les 
Grecs étaient dans Tufage de tenir dans les Villes de leur Dépen- 
dance , outre le Duc ou Gouverneur , un lêukrc de la Milice qui 
y*commaado|t pour le Militaire ; Cefl en confequence de cet na- 
ge qu'on remarque qu'à Naples, Ville qui demeura Ions;- rems fous 
la Domination des Grecs, il y airoit, indcpendammcnt du Duc j. 
nn Officier de cet Ordre. 

Incontinent qne SmÊMgjut fut arrivé i Ravenne, il le mit e» 
devoir d'exécuter les ordres de TEmpereur. H engagea Do^rn^i 
Capitaine d'une expérience confommee, àpafTer du parti des Lmn- 
bard:$ dans le fîen. Peu de tems après, il attaquai prit Briffailo. 
M A u R 1 c p. ne fe repofoit cependant pas fur ce fcuI moien pour réuC" 
Er i chaflèr les Lombards de l'Italie s il 6n(mt négoder avec cha-. 
hou aopns des Shuifois pour ks porter iièdécbfcrca&Àveur: 
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n ptroic que de tout tems raigent t en lé même ponvoir far les 

Hommes , puifque les fommes que cet Empereur fit toucher i 
Childebert» Roi de France» le dcrcrmmérent à déclarer la 
Guerre aux Lombards. Des Ennemis fi formidables ne pouvoient 
étrerqKMiflSs que par des efforts extnorâmme&t Fonriê mettre 
fnétac de les nire> les Lombards étonnés par U grandeur d j péril 
crurent ne pouvoir l'éviter, & rcfifter à tant de forces réunies, 
qu'en fc rangeant fous un feul Chef & Maître. C'cft daiii cette 
intention qu'ils s'ailemblérent promtement » & élurent d'un com« 

Clin confoiceneiit en Tannée ^85. Àota&i fia de C^Mti pour 
tir lUii 

IL 

AVTARI Troiftéme Koi dUéOk, 

A UT A m étoit un Prince Ci prudent & Ci valeureux qu'il furpaf. 
(à de beaucoup Alboin; Ses progrès en Iralie furent fi confidc- 
rablcs que les Lombards lui durent la confervation de leur autorité 
fiir ce P«$ pendant deux Siéde?. A peine fitt-il aAis -iTir le Trftne 
<]ifil afHégea vivement BrifTcUo : & pour punir par un cliatiment 
exemplaire la trahifon de DoBrulfe, il tenta tous les moien; de fe 
xcndre Maître de fa perfonne. La défertion de ce Djc a voit ren- 
du AuTA&i (i foup^'onneux qiril craignoit continuellement que les 
autres Ducs ne Ce laiflkâènt (eduire par cet exemple » & qu'il étoic 
'plus occupé à chercher les rnoien«de les contenir dant robéi^lànceb 
qu'à prendre les mefurcs néceffaires pour réfîfter aux attaques de 
fcs Ennemis. Ce fige Prince porta encore fes vues plus loin , & 
donna principalement fon attention à ce qui pouvoit rcndiC fes 
Etats plus floriffans , 9c affermir la forme du Gouvernement. 

Il établit en prémier Ken , qu*â Texemple des Empereurs R<h 
mains , les Rois Lombards porteroient le lumom de Hmwi ; il le 
0)P*UL. prit luî-mcme , & fes Succc^eurs imitèrent Ton exemple ( kj' 
lS!!\!oUji» ï^^f'^'^'^i^^"'^ ^"^""^c que les Ducs accoutumes par un ufai^c de dix 
•*»*^ * ans a commander dans leurs Duchés avec un pouvoir abfolu» ne 
ibuffriroient pas tranquillement qu*on les en privât entièrement » 
& qu'on les rcduifit à leur prémier état, ce Princf prudent pour éviter 
de plu»; grands délordrcs, & qu'on n'en vint aux Armes» Hxa leur 
^fl ^'^'^ *** condition de la manière fuivante (/): Savoir, Qii^c chaque Duc donnc- 
pApi*'*'' ^^^^ au Roi, & fcroit remettre dans fon Palais, la moitié des Tailles 
Wabk.u». & Gabelles qu'il percevroit, laquelle fèroit emploiée au routîen 
|. Cap. 8. de l'autorité & de la l>ignité Royale ; Qiie l'autre moitié reftemic 
Re°& kaLbr. ^ pour paier les des Ofikieti iiibtltefacs g de Animir 

aux 



Digitized by Google 



DÎT ROYAtJM* OE NAPLrS,£it^.!V.a^.i: 3T^ 

'SUS autres dépenfes que demanderoient les beroins de lenrs Da« 

•diés; il lciir4ii(lk«a(nie'<k>ii>i>ernemeiic^es ViUes dont ils avoienc 
été étÛMs Ducs-, s*«i réfervant néanmoins la (boreraineté , 9c à 
Ja charge qu'ils marchcroienr i fon fccours avec toutes leurs forces 
lors qu'il feroit attaqué par fes Ennenais. Quoi que le Roi put les 
priver de leurs Duchés (elon Ton bon plaiHr , cependant A u t h a- 

^is ne leur donna jamais de Succeflënr que -Ion qu'ils venoientâ 
mourir fans Enfans mâles» OU qaaad'ib commettoieot quelque -ft- 

iteuie Mea.a¥éti6e («p^. St <i o n; 

de R. kaL 

Oriziae des fUfs e» Italie. ciaoLt.The- 

*• uurus Var. 

TOrigine des Fiefs en Italie « paru «anse Ecrivain» iies '^SiétTes 
^palTés fi difficile à connoitre , qu'ils l'ont regardée comme aufTî h bucîbu« 
cachée que la fource du Nil. Dans leurs recherches pour en faire L'rl>«« » Do- 
k découverte, lis ont donné aux Fiefs des commcncemcns lî dif- Sio'fibi^réî' 
'ftrens -les uns des antres» que loin de nous préfenttr quelques fervatccon. 
•éclairdfTemens (blides fur cette oucftion, ils ont t -au contraire, cefllc , quas 
-augmenté les ténèbres dont eJlc eft environnée. virilSn''^- 

L'on ne doit point regarder les Lombards comme les premiers tum trarif- 
Auteurs de l'ufagc des Fiefs, & ce n'eft pas fur leur exemple que niicii voluic 
les antres Nations l'ont introduit dans (eufs'Btats ; Ckmki 
JMM(n), lePapiniendc la France, rapporte, que THiftoirede Momk. 
*ce Royaume fait mention des Fiefs déjà fous le règne de Chil- parif, tï/. i. 
DCBERT I. En effet, les Anndes des François , Aimoin {û) , Des Fie& 
& Grégoire x/e Tours Cp) en parlent. II y a plus encore j On trou- 
ve qu'environ fous le régne du Roi Au thakis , dont jious venons j. c. 14. 
-de parler dans le -Chapitre précédent , & même onze années an- G h \g. 
paravant, en Tannée 574., fous le régne de-CHiLPiRic L, le JJjJ^^Jj^^ 
Roi Go-NTRAM priva Erpon de fon Duché, qu'il donna i un au- cap.îs- 
tre Duc (q). Paul Emile (r) & Cmjas {s) nous affurent, que les Voi. Alth- 
Rois de Trancc étoient dans le même ufage d'établir dans les Vil- "*V 
les des 'Ducs on des Comtes; il dépendoit dans ces commence- g r ;^ 
mens de la volonté du Roi 'de les lévoquer quand il le trouvoit Tl ron. vh, 
â propos ; Dans la fuite, la coutume fut de ne les priver de leur 7- c^.»». à» 
ptace que dans les cas de quelque grande félonie. Enfin les Rois 
S^ngasérenc par ferment à kur conferver les Terres àc Dignités de rébus 
qu'ils leur atoient généienfement accordées. H eft vrai qu*au com- ^^l'^'li 
mencement, ces ifics 9t Comtes n'étoîent, comme nous Tafons peud/'S 
dit , que les Gouverneurs des Villes , mais enfuite ces Gouverne- print. 
mens ne furent plus donnés comme des Emplois* mais i titre de Xî2^"^* 
SdgneuriesCi). g^iSj.,. 
Te«rX. Ici ^ 
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. tes* Romains* les Giecs* ni sncnns iune» tnacn Peupres» not 

minnurent jamais d'autres Dignités que les Ordres , & les Em- 
plois. Ce furent les anciens François, & les Peuples du Nord», 
qui, lors qu'il'; s'établirent dans les Pais des autres Nations, in- 
ventèrent 1 uiagc des Fiefs , & par là une croiliéme eipéce de 
(»)MoLiN. Dignité* iCToir la Scignesarie, Les Empereurs Romains («) eik 
în Confuct. avoient cependant , en quelque manière , donné l'exemple par Tu- 
ïSt**^ iâge dans lequel ils étoicnt, de récompenfer les Officiers & les Sol- 
dats qui s'étoient fîgnalés dans la Conquête d'une Province, en leur 
accordant des Terres Hruces fur les Frontières « dont ils leur don- 
noient toute la propriété utile » enlbcte que ces Concédions ie 
nommoient Benepcùm, & fe faifoîent à la charge de continuer le 
métier de la Guerre. Le but de cet uiâge ètoit de les intérefTer 
â garder les Frontières , en deffendant avec plus d'attention & de 
valeur les terres qui leur appartcnoient ; Ht attemiàs militarem, ^ro« 
(x)Lamp. fria rura defendentes , comme dit Lam^idg (x)^ 
apnd Lot- Ce qu'il y a de certain» c^eft que les Feupfes Septentrionanz» 
Offic /fL"r. Francs dans les Gaules» & les Lombards en Italie 

*/ai/>. I. introduifirent à peu près dans un même tcms Tufage des Fiefs: 
sof./»>«> dans ces différents Pays (y). Ces deux Nations ne firent peut* 
(y>TH.C»A- être en cela qu'imiter les Goths qui fuivant le fentiment de Mo»^ 
Disnfu" ^ furent ceux qui en fettérent les premiers fondemens»' 
]o. ScHnn- Dm Moulin prétend (a) que les Francs en introduifirent aupam» 
BiftCom. ad vant l'ufage dans la Gaule, & que les Lombards l'apprirent d'eirx^ 
îeud ISern Pratiquèrent en Italie, particulièrement en Lombardie, d'où il 
S. 8. pa(U en Sicile & dans la Pouiiie; Il croit auflî auc les Normands^ 

(z.) Mont, venant de 1* Nieuibie , aujourdlmi la Nonnandie > Tapoortérent 
Feu^*^' dans les Provinces du Royaume de Naples } Mais il elt certain 
(«) MoiiN. qu*on y connoiflToit Tufage des Fiefs long-tems avant rarrivcc des 
iaÇoofiiet. Normands ; Les Lombards furent les prémiers qui en établirent 
Bsrif.id;<Ies ^jis le Samnium & dans la Campanie qu'ils conquirent plutôt 
que les autres Provinces. La Fouille 9c la CaJabre »*avoîent point 
encore ée Fiefi* & ne les connurent qu'après que les Normand» 
en eurent entièrement dèpoffedè les Grecs * qui n'étoient point 
dans l'ufage d'ériger des Fiefs , ainH que ttOUS le verrons plus Ok 
détail dans la fuite de cette Hi/loire. 




publi 

(f^HoRHXUs les Auteurs en Italie, & en fixèrent la nature & la forme (b) ; Lors- 
» Jurif?' qu'ils curent pris cette confiflancc parmi eux, les autres Nations 
«I»!s7f.t* Suivirent leur exemple, & adoptèrent même toutes leurs Règles 
* ' & leurs Loix au fujet des Acquifictons» Invefiicures» Succeflîoiia 
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^ux Fiefs , & CQ général fur toutes les Queftions Féodales. H le 
iûtm», de cette manière un nosmn Corps de Lon^ ^ nous ap» 
pelions Fioi>AtBs; Nous en parlerons plus pardcnbérementlon 
que nous traiterons des Livres qui les contiennent, Se qui corn- 
pofent une des principales parties de la Juniprudence du Royaume 
^dc Naples. 

Après avoir a!nfi indiqué oe que nous penlôns finr Forigine des 
•Fiefi en Itatie, 9c rendu compte dans le Chapitre précédent des 

arrangemens que le Roi Aothahis fit avec les Ducs de Ton 
Royaume , il nous refte à dire comment ce Prince pourvut aux 
befi>ins de l'Etat, êc quels furent Tes foins & fes attentions pour 
7 Êûre r^er la JuiUce & la Piété (f). Il ordonna que le Lar- (e) Si9*mi 
dni les Yilleries, le Meurtre, l'Adultère, 9c tous les antres cri- ^^^^* 
-mes feroicnt févéremcnt punis. Jufqnes alors les Lombaid» avoient 
€ut ProfeflTion de la Religion Payenne, mais Autharis en Tab- 
furant pour embraffcr la Chrétienne, détermina par fon exemple 
la plus grande partie de cette Nation , tant il eft vrai que les Peu* 
pies font ce qu'il plak an Frince de. les Aire. Dans ce tems/» 
l'Arianirme vrmt un grand nombre de Partifans ; les Gochs pro- 
feflbient défà cette croyance; ainfî les Lombards reçurent, comme 
par tradition , cette Hcrcfîe , & on ne fera fans doute pas fur- 
pris fi leurs Evéques Ariens difputérent avec aigreur contre les 
faréqnesCatboliqnes des Villes de leurs Etats , & occafionnérent on 
^rand nombre de délèrdres 9c de dtvifioos. Tel eft le fruit amer 
que portent ordinairement tontes te conceftations qui oaU&nt eOf 
Xrc les Eccléfiaftiques. 

La valeur d'AuTHARis ne fut pas moins utile â fonRoyaume« 
.que (bn babileté dans les alBûics du Gouyemement. Il reprit bien* 
t6c Bciflèllo, 9c fit rafer les fortes murailles de cette Plaee« afin 
qu'elle ne pût plus fervir de retraite aux Ennemis, au cas qu'ils 
•mandent â s'en rendre de nouveau les Maitres. Ce Prince donna 
.encore de plus grandes preuves de fa prudence par la manière 
•dont il fe dcffendit contre CHii,DiBSRT Roi de France, qui avoir 
déjà paflë les Alpes arec nue puisante Armée poor venir l'attaquer. 
f>révoyant qu'il étoit trop inftneur en ibrces, 9c qu'il lui feroic 
•impolTîble de tenir la Campagne contre un Ennemi fi formidable» 
•il ordonna â fes Ducs de mettre de fortes garni fons dans leurs 
Villes, & de ne point fortir de l'enceinte de leurs Murailles. Cette 
^ige précantioR produlfît tout l'eflêt qu'il en atcendoit; Criid** 
4BIRT rebuté par les grandes difficultés qu'il auroit trouvé i 
^re tant de différens Sièges qui demandoient un long rems, fe 
•laiffa perfuader par les flateries &c les riches préfcns que lui firent 
les Amhaflâdcurs d'AuiHARisi il changea de ro^uttoo , & au 

Rr a lin 
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Un de condmwr cette Gnene* il^accoEda i.AvTHARts li Pase; 
^a*il lut tvoit fiUt demander.. 

L'Empereur NIauricb ne put apprendre cette nouvelle ùds 
fc plaindre hautement que Chh.d£bbrt manquoit à fes cnga- 
gemens, il le prefToit en confequence de lui reiÛtuer les fommes 
immenfes qu'il avoit touchées pour>£ure la Guerre aux Lmbari»,. 
-#tt de retoamer en Italie pour cootintier cette Giierre; Ces re^ 
proches furent Ci continuels & û Tt6« qp'eniîa Chilamekt y 
paroinTant fenfîble, fe détermina à rerenir en Italie avec une Ar- 
mée plus puifTante que la préniicrc. Alors Autharis connoif- 
iânt qu'il ne lui reftoit plus de relTource que dans fa valeur « en: 
éonoà les plus grandes preuves» B (émit qu'il étok déeifif pour- 
Ini de faire les derniers efforts pour repoufler un Ennemi fi pni^ 
iàint, mettre les François hors dVtar de venir inquiéter de nou- 
veau fon Royaume, & par l'exemple de ce qu-'il leur eu coutcroit, 
«ppendre aux autres Nations» à le refpeâer; Dans ce deÛein> il dif- 
poik (es Troupes difiifreininent de la prémiere Bois, réûAut de pr6-- 
«enir CH'iLi>BBiRT»&de iè.préfenter-â Ini en rafe Campagne. 

Av T H A R 1 5 > après avoir ralfemblc en un feul Corps toutes les 
forces de fon Royaume , l'exhorta à faire fon devoir dans cette 
Guerre dont les difficultés & le péril au^meoteroient la gloire, 9c: 
l'Jienreux^ fuccès a(Kireroit â toute la Nation une Faix fc iine tru-- 
ontllité perpétuelle; Pour animer & foutenir le cour^ des iMt- 
mirds, il leur rappdla le grand nombre de Viâoires quiJs avoieot 
cemporté fur les Gepides dans la Pannonie , & que la Conquête 
de l'Italie n'étoit due qui leur valeur. Il leur repréfenta que 
dans cette drconflaace il ne s'agiffoit pas feulement > comme, ao-- 
ttefois* de combittEe ponrrcon^oerîr un^Rovanme.» on pour cbi 
taidre les limites , mais pour confênrer leurs libertés & leurs vies. 

Ces prcffantes exhortations touchèrent fi fort les Lombards y 
qu'incontinent qoc le fignal de la Bataille fut donné, ils attaquè- 
rent avec tant dintrépidifé & de vivacité > ^ue bientôt on vit 
ployer «ne aile de rAcmée Ennemie;.. Ce prémies avantage redon»- 
blant leur courage > par, de nouveaux efforts Maîtres du chan^' 
de bataille, les François furent réduits à chercher leur falut dans- 
la fuite; Un grand nombre d'cntr'eux furent tués dans cette Ac- 
tion, il y eut quantité de Prifonaiers> & il en périt encore dar 
f«ntage de fium & dt fimd.entre cesx qui fe cachèrent pour ^cha-^ 
per aux pourfuitis des Vainqueurs; Cette Viâoire complette ren^ 
dit le nom d'AuTKARis^eux dans toute l'Europe, &ce Prince - 
délivré de la crainte d'être attaqué par les Nations Etrangères 
projetta de fubjugucrJcicftc dc- rittUc qui ccoic coçQfC au poi»^ 
5Qic des Grecs,. 
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C H A P I T R E IL 

l Dm Duché de BeNEVENT^ & de ZoTON fm 

Premier Dite. 

AUtrak-is fie ce qne Ces VtéâéceOèoxs n*avoîeiit encore pA< 
faire; il Ce rendit Maître de prelque toute l'Italie Citéricore^ 
à la réferve du Duché de Rome , & de TExarchat de Rarennc , 
eu commandoit alors Romanus (d) , l'Empereur Maurice ayant (d)MAK^. 
xappellé peu de tems auparavant SmariKdMs ; II rcftoit cependant FREHER.in 
à Mocjoenr la plus beUe fie la plus cottfidéraWe partie de l'Italie, 
Vefè-à-dûcj les Provinces qui compofeat anfonrahni le Royaume a. fs'. Ro* 
de Naplcs; Elles s'étoient maintenues jufqu'â cet tems- ci, fous manus 
la domination des Empereurs d'Orient, qui les faifoient gouvcr- ^ 
lier fclon la forme que l'Exarque Longin y avoit établie. Prefquc 
toutes les principales Ville» étoienc foumifes à des Ducs, Naples», 
Sunente « Amaiphi » Tareote « Gaéte , ainfi qoe- les autres ; de- 
WBMtàéxc que le Païs qui forme préfentement ce Royaume, étoit- 
partagé en plufîetirs Duchés , depcndans tous immédiatement de- 
l'Exarque de Ravenne qui les gouvernoit pour l'Empereur d'Orient. 

Quoi que la forme du Gouvernement de ces Villes, ou Duchés*- 
cAt quel(|ue apparence de celle des Républiques t oependant en: 
ae fiunoïc 8*y méprendre ^ èc on fe tromperoit fèofiblemenr fl! 
l'on penfoit que leur liberté s'étendit jufques â ne pas rcconnoi— 
trc pour leur Souverain l'Empereur d'Orient, fous la domination- 
duquel ils ri voient. Il eil vrai anHi que les Ducs profitant de l'é" 
loisncnenc dans lequel Us étoienr des Bmpeieai»* Uéth, fbi- 
lllâè lies Exarques de Ravenne , prirent un peu plgf de liberté». 
•9c tentèrent de fe fouftraire de leur dépendance, fuiques-là mcme 
que plufîeurs fois ils palférent â des Rebellions ouvertes contre: 
leur Prince. Les Ducs de Naples en donnèrent divers exemples» 
dont nous aurons occafîoa de-patlcr dans la fuite. 

Les Grecs n'eoneteBoient qne de tfès petites Garmlons dant; 
•es Provinces , parce qu'elles étoient les plos éio%nces de Paviez 
«ù rcfidoient les Rois Lombards , & qu'en cas qu'elles fuffent at- 
taquées , on pouvoir bientôt y envoier du fecours par la Mer,, 
dont elles font prefaue toutes environnées. A u m a m s iu^eai 
donc qu'il convenoit de commencer iè» Cônqnétes par les ProniH 
«es les pins «rancées dans le Païs : Aind lailTant derrière lui Rome 
& Ravenne, dont la Conquête auroit été plus diffîcile, il a/fcmbla 
au PxiatCins dcTaiUlCC 5894 une Armée dans le Duché de Spolétc,. 

R r X * 
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6c fiâgnant de marcher d'tm antre o6té , Hfe tonma bmlqoeowm^' 
& tomba fur le SaïQiiitiin. Les Grecs pris an dépourm furent fi 
frapés de cet événement qu'ils ne fe mirent pas même en devoir 
de faire aucune réfiftance. Autharis fournit fans beaucoup de 
peine toute cette Prorince > & Bénévent , ^ui fuivant le fentimeoc 
deStgottiits, a toujours été dès -lors la Capitale dn Samninm; Oi 
4it que ce Prince animé par le fuccès d'une Conquête fi cùÔGdèm 
xable i pouffa plus loin < traverfala Calabre^ & pénétra jufqu'âReg- 
gio. Ville placée à la pointe dfi Tltalie fur le bord de la Mer, 
& que là , étant encore à cheval > il fripa de fa lance contre 
une colomne, & dit ; La Domination des Lombards s*éumlra jMpim 
U> V. VSm- ici Auilt I'Ariosti chantant les aâions de ce Prince dit; 
cZ'.Zt' ^' '^'^ ^^^^^ ^" Etendam pied des Mftt hiifm Pbm dt 
(/) . . . Cor- Meffine (/). On prétend encore qu'AuTHAKis étant revenu â Bcné- 
ieilfuoften- vent, érigea cette Province en Duché, & en créa Duc Zotok, 
Da piè de" troifiéme Duché qu'il ajouta ainfî à ceux de Spoléte & de Frioul» 
MontialMa- devint par la fuite des tems û coofîdénd>l.e> <|B*il sTéicfa (hr cet 
meittao li- deux premiers , autant qu'ils Tétuiefic eux-mânes inr les antxcs pfr 
^ *its Duchés de Tïtalie. 

Comme les fcntimens font partagés fur l'éreftion de ce Duché» 
dont nous aurons fouvent occaHon de parler pendant le cours dt 
plus de cinq Siédes, tant i caufe de ùl durée* que de fottécendie 
<qui a cmbraflé pcelqne tout le Pa» qui forme préfeocement le 
•Royaume de Naj^* bous penlbns qnllcll néceÛàue d'eoimdtns 
:flUi détail un peu plus exaft fur ce qui le concerne 

On croit communément que le Duché de Bénévent fut érigé 
par AuxHAAis Tan 5^9., & qu'il encréa Duc Zotom. Tousles 
-Hiftoriens regardent comme un USA confiant que 2oton a été le 
prémier Duc de Bénévent , mais tous ne s'accordent pas fur le 
(£i S/^. de Prince qui le créa Duc , ni fur le tems de cette ccéacion. Sigonius 
R^g.^ltal. & La^Jus (h) n'ayant pas bien examiné les termes & les manières 
(é) W«ii^ de s'exprimer de Paul fils de U^amcfrid (i) fur ce fujet > ooc 
«AH<}. foutenn que ceiitt Authaais qni fit Duc Zoton la mâee ao- 
zius. de Mi. née qu'il conquit le Samnium» & Bénévent qu'ils croioient être la 
loP. w"a r. Capitale de la Province dans ces tems-là ; Mais les termes dont 
«Mv* ZSà,x. lert cet Auteur prouvent qu'il ne donne point ce fait comme 
A J*"- certain , puis qu'il ne l'affirme pas pofitivement , fe contentant de 
s'exprimer par ces mots pmatur , refertitr • fama ejî. Ce qu'il aionoe 
4]ue Zoton pofféda le Duché de Bénévent pendant vingt ans« 
ne s'accorderoit même pas avec la ùàae des évenemens > & la 
Chronologie du tems que vécurent les autres Ducs qui lui fuccédé- 
jrent , 0 l'on comoieo^oic i looaipto: ces vingt ans par l'aonce 
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Ces obfcrvations donnèrent lieu à quelques autres Auteurs > & 
BOimnémeot â Scipion Ammirato, dans /es DifTertations fur les Ducs 
^Princes de Bénévent, & iiCtarâechU (O» <fe foupçonoer qn*il.(*) KmJCk» 
ÊiJoit remonter plus haut pour fixer l'époque de l'éredion duDn» "*î^ bro- 
ché de Béncvent. Le témoignage de Léon cTOfiie (/ ) les détermina ' 
«nfuite â rejetter affirmativement ropinion de Sigonius & de Lazjus. cKron. 
Quoi Que cet Hiftorien ait vécu trois cens ans après Paul , il afliire (0 leo. Oit» 
cependuic , & d'une mamére i ne laîflèr aucun doute , dans ùl ^V^^^ 

ronique de Tédition de Naples» que les Gfccs feprirent Benévent nop» 
liir les Lombards en Tannée 891., trois cens vingt ans après que 
ZoTON en avoir été fait Duc. Ainfi félon cet Auteur, la créa- 
tion de ce Duché doit être placée à l'an $71,, ou 57?.* comme 
fe voudrait Ammirato ^ qui pour Êuse quadrer cette époque avec 
la fuite de ]*Hi(kMie « & la Chronologie des antres Ducs » que Pad 
^fuivie, corrige le paflâge deLém 8l TCut qu'on life trois 

cens dix-huit , au lieu de trois cens vingt ans. Il réfulteroit de 
cette opinion que l'éredion du Duché de Bénévent eft antérieure 
à la CCMiquéte qu Autharis Ht du Samnium , & qu'il faudroit ea ' 
placer Ja datte i quelques années reniement ^rès l'arrivée d'At* 
SOIN en Italie» 

Ce n'cfl pas encore là tout , tant il eft vrai que l'Hiftoire 
Ancienne nous prefente â chaque inftant des obfcurités , & par 
conféquent des incertitudes : On a prétendu qu'il faloit porter U 
dure de Is création du Duché de Benévent â ées tcms encore plu» 
4l<N^nés»& fuiques â l'année 55g, qu'ALBoiH partit de la Pan- 
noue pour venir conquérir l'Italie. Une Troupe de Lombards 
piflà, dit- on , plus avant que la Province de Venifc-> vint à Bé- 
Bcvcnt, sVl établie» & élut Zoton pour Duc; On fonde cette 
•pinion mt une ancienne lifls des Dnei 9t Princes <fe Béné» 
lent, Êdte par un Moine du Couvent de Sainte Sophie de cette 
Ville , duquel on ignore le nom j On trouve cette pièce à U 
tête de la Chronique de l'Anonyme de Salcrnc , & on y Ht ces 
paroles (m): Anm> ab Incarnatione T>omim quingenttfmo [exagefimê (m») ApuJ 
> Principes cirant principari m Prinàpatu Beneventano , Cam. Peli.. 
fMTMi frimm vocâbour Zcoù i Ce linne donne à ce ptémier 
Duc ZoTON vingt deux années dé iégne« tandis que Fmâ fils de 
U^amefirid, ne lui en donne que vingt. 

La variété des fentimens fur l'Epoque de réredion de ce Duché 
ne finit pas par ceux que nous venons de rapporter ; Les Curieux, 
qui Tout reaierchée avec le plus d'exaâitude la trouvent plus re->- 
cillée* & fulvent en cela le témoignage de Léon d^Ofiie. Quoi qu'il 
paroiflc par l'Edition faite à Naples de fa Chronique, qu'il s'étoit 
écoulé 320*. ans depuis que Z9tw bu ^Duc jufques i l'an- 89i>- 



in hift. 
Prioc. 
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que les Grecs reprirent Bénévent, l'Origiiul confervé dans les Ar-' 
cfaives du Mont CzCTm e(l très différent de cette Edition i On y Ui^ 
•ipte depuis £afm jufques à Vul 89«.> 9 s'étoit écoulë ^^o. aniy 
êc non pas 520. , ou 518. Les Editions de Vcnife» és Paris» ft 
It dernière donnée par l'Abbé de la Noix , font conformes k 
l'Original , & beaucoup plus correâtes à l'égard des Dates que celle 
de Naples 1 Si Ton admet ce témoignage & ce calcul . il ùaxdn 
conTcmr que le Duché deBénévenc ntc créé en Tan 5^1, en fivear 
de Zum : Mais cette dxtte ne paroitra Ans doute pas naturelle t 
ft l'on confîdére que ce (êroit fept ans arant que les Lombards for- 
tifl*ent de la Pannonie pour faire la Conquête de Pltalic, & dans 
le tems même que toutes ces Proviooes écoieat Tous la Dominatiot 
des -Grecs» alors très iSkmdc, 

Entre tant de dillibcns lènttmens> no» finvrons celni de ftf- 
(h^Cam.Pcl. lerin («) Auteur txaiBt , 9c -qui a tiaiti^ cette queAion «?éc plnde 
Duc' Ben^ foin qu'aucun autre. Son opmîon fur ce fujet cft encore conftw 
l^], ' mée par ce qu'on trouve dans Conflantin Porphyrogenete fur l'arrivée 
des Lombards aBénévent ; 11 cft vrai qu'on ne làuroit fc livrer cn- 
tîéreinent â (on témoignage, puifque quand il parle du paffagedei 
Lombards en Italie, if s'éloigne entièrement de tonte TtaimUaii- 
ce ; cependant au milieu de fes fables on troUYe quelques rayon? 
de vérité qui peuvent fcrvir à percer l'obfcurîté , & mettre fur les 
voyes pour découvrir riniUtution de ce Duché. Conftantin rappor- 
ft) CoN s- te (0 ) donc ; Que les Lombards aiant été invités par NMrJès à pa(> 
"^*Yii'dc*Ad Italie, vinrent avec leurs Familles à Bénévent, -mais que 

«in" -Imp. " Habitans ne voulant pas les recevoir , ils bâtirent des maifons 
hors des Murailles, ce qui forma dans la fuite une petite Ville qui 

{ïortoit encore <le fon ten^s le nom de Ville neuve ; qu'aiant trouvé 
^occafion^Pentrerpar rurprife/& en armes , dans la vieille Vilie, ili 
la boulevefISrent , & en tuèrent tous les Habitans; qu'après la pn- 
{c de Bénévent» ils firent des courfes dans toute la Yrovinoe, la 
fournirent aux Lombards , & portèrent leurs Conquêtes depuis la 
■Calabre jufques à Pavic , excepté cependant fur les Villes d Otraiï- 
tc , GallipoHi Roflano, Naples j Caëte, Surrente, & Amalphi. 

Ce que cet Auteur nous dit , que les Lombards qui ibrtoicnt 
de Bénévent étendirent leur Dominarion fur toute l'Italie, eilmie 
fable , contre lamelle tous les autres Hiftoriens s'élèvent ; Ils nous 
apurent unanimément ; Que les prémiércs Conquêtes des Lom"bards 
fertis de la Pannonie feus la conduite d'AtitoiN furent dans la 
^Province de Venifè , d'oà ils s^étendirent enfuite peu à peu dans 
la ittgurie., rErniîie , la Tofcane, & dans l«s autres Provinces. 
•Ce que Conflantin dit de cette Ville neuve n'cft pas moins faSuIcux; 
car ^ ùnJrédHt qui la bicic j^us ic mettre k couvert contre Ick 
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François , éoù que nous le dirons en fon Ken; &alofs« déjà de* 
puis denx cens ans» Alboin étoic entré en Italie. 

Maist comme nous l'avons annoncé» il Ce trouve, au miUea 
des choTcs fabuleiifcs que débite cet Auteur, des rayons de vérité. 
II eft certain, ainfi qu'il le rapporte, que les Lombards s'arrétércnc 
i Bénévent , tandis que Narfës en écoit lifaître. U Ce fervoit ordi» 
naicement d*emc dans tontes fes Guenes avant qn'il engageât Al- 
boin à venir en Italie, & qne toute cette Nation y paflàt. Bn 
un mot , ce n'éroit pas la première fois que ce Général avoir ap- 
pelle les Lombards en Italie , puis qu'il les emploia comme Trou- 
pes auxiliaires dans la Guerre contre Totil a > & qu'après la Vic- 
toire remportée fur ce Prince, il les renvoia chez eux chargés de 
piélèns* ainfi qu'on rapprend de Pasd Hls de U^amefrid. Us don- 
nèrent même du fecours aux Romains pendant tout le tcms qu'ils 
poflcdérent la Pannonie. Il eft vraifembiable que malgré qu'ils euf- 
lênt été congédiés par Narfès , ils ne retournèrent pas cous dans 
lenrM&t mais qu'un cerciin nombre retenus parles agrémensdé 
lltalie s*y arrêtèrent enviton l'an ou s^^*» êe fànsaroirde 
demeure fixe parcoururent tantôt un Ircu , & tantôt un autre, en 
pillant ce qui leur étoit néccfïaire, comme Procope les dépeint; 
ëc qu'enfin, foit de leur propre volonté, foit par ordre deNarfés, 
x^oî tonlot fidre cedèr lesdéfordres qu'ils commettoient» iisfêreti- 
lérent dans la Ville de Bénévent , dont ils fe rendirent enfuite Maî- 
tres l'an ^6i»t Expéditioa à laqueUe J||M| ieyr Chef eut la pi^' 
cipale part.' 

7 Nous penfons donc avec Léon tCOfiie que les Lombards commen- 
jcérent en cette année ^tfi. de régner k Bénévent , puis qu'il y a 
prédlSment jjo. ans depuis l'année ^6i. jufques en 891. « que les 
^Grecs reprirent fur eux cette Ville. Mais il ne s'enfuit pas de U 
que le Duché de Bénévent fut déjà érigé dans ce tems-ci , & que 
ce petit nombre de Lombards eut pu conquérir le Samnium , & 
en faire Duc Zoton, tandis que les Grecs encore puilfans exer-^ 
^otcni-tonte leurautoriié fur cette Province. r- , i - 

Pour faire qoadrer le nombre des années que Pcutl donne av 
Duché de Zoton avec la fuite des faits, & la Chronologie des au- 
tres Ducs fes SucceUcurs , que fuit cet Hiftorien , il huàvi fixer ' 
pour la prémiére année de ce Duché la 571.; tems auquel, après 
^'AiBOXM fut entré en Italie » & eut conquis plufieurs Provinoei^ 
lei Lombards établis à Bénévent devenus plus hardis fecouérenc 
ouvertement le joug des Grecs , fe rebellèrent contr'eux, &r s'étant • 
rendu Maîtres des Pais d'alentour, en firent Duc cette année 571- 
Zoton leur Compatriote, qui commença ainfi à les gouverner. 
Quand AuTHaait. conquit l'Italie cnddâ du Tibce» eut foo* - 
TmÊ I S s mit ' 
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mis toute la Province du Samnium , trouvant Bénévent etitK l«f 
mains des Lombards gouvernés par Zoton leur Duc, il le confirma 
dans cette place ; & lui aiant impofé un Tribut , que tous les Ducs 
de Bénévent qui lui fiiccédérent paiérent aux Rois Lombards , il lui 
laiilà fon Duché. Voila ce qui anra donné lieu aux Hiftorient de 
compter le commencement on Duché de ZoMi « non du tems de 
la Conquête du Samnium par Autharis qui le confirma dans 
ce porte , mais depuis que Zoton commença , comme nous l'avons 
dit , à gouverner Bcncvcnt > & du tems de ces Lombards , qui com- 
me Cn^amm Porphyrogénite le nippofte, s^en fcoient rendus MaStits. 

Tels furent donc les commencemens peu confîdérables du Duché 
de Bcnévcnr. Il a cela de commun avec les plus farnciifcs Républi- 
ques, & les plus grands Royaumes du Monde. Non feulement il 
égala avec le tems les Duchés de Spoléte & de Frioul , mais il les 
furpaifa de beancoupu Nous verrons même qu'il embraflâ prcfque 
toute lltalie au delà du Tibre , & qu'il étendit Tes bornes au 
tentrion, au delà de celles qui limitent à prtfent le Royaume de 
Naples. Ce petit nombre de Lombards qui s'arrêtèrent à Béncvcnt • 
du tems de Narfès , en iettérent les fondcmens ; ils ne paroilioieot 
pas pouvoir être de durée» & cependant ils produifîrent oar Uriac? 
ceffion des tems cette forme de Gouvememenc qui fubfifla pçQdtfl^ 
phiiieurs Siècles (bus les Ducs Succefleurs de Zoton. '^y ■ 

AuTHARis fut le premier qui donna à ce Duché une vraie 
conHAance , & qui l'agrandit en lui foumettant toute la Province 
du Samnium. Nous verrons que les autres Rois Lombards en aug« 
Qientérent encore prodigieulèment Tétendue» au moien de ce que 
Içs Ducs entreprirent par leurs ordres. 

Bcnévent eut le bonheur d'ctrc la Capitale d'un fi grand Duché: 
Elle ne dut point cet avantage à quelque prcdilcdion des Ducs, 
ou des Rois ; ni à ce que, fous le régne d'AuTHAKis elle de- 
vint peut-être plus confidérable que les autres Villes de la Provin- 
ce. I(èmia » Bojano » & quelques autres étoient au^Ti anciennes 
fameufes ; On en trouvoir aufR dans la Campanie qui pouvoient 
également mcrircr de devenir Capitales : On peut mcnie dire, que 
quoi que Bénévent eut étc du tems des Romains une d^es plus Fa- 
meufes Colonies de la République, elle ayoit (t (bavent été expol^^ 
aux invafîons des Goths , & aux malheurs qui accompagnent ces 
grandes révolutions , que (bus leur Domination il ne lui reûoit 
(() Ptocor. pïus que le fouvenir de Ton ancien luftre. Totiia (p) en. fit ra-. 
Lii. ait. fer Ics^ mufaillcs ; elle Ce trou voit réduite à un état très trifte. 

Ç*eft donc uniquement au hazard , & à uxi effet Cof\, hoahewts 
que la Villé de Bénéveof dut IV^itage de.d^c|i|ir j^Q^pilàk de QS 
Djichéi mais elle, ne rc:pro6ura,cctte j^réro^^e-qiié Jgn^VQS après,* 

Çeas 
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Cette yîtle crnoic d«|a le premier rang dans le tems que Paul 
de WkrmfHd écrivoit * mais c'écoit denx Siècles après le réçae 
d'AuTHAais. Ainfî > quand cet HiAorien , faiTanc la Defcription 
des dix-fcpt Provinces de l'Iralic , place Bénévcnr clans le Samiiiiiir", 
& lui donne le titre de Capitale des Provinces voifines , il en par- 
le ainit rclativemenc a Ton tems> dans lequel cette Ville écoit dé- 
«cône puifl^te Se très opulente. Ce fbt dans ces mêmes drcoQr 
Aances que BénéTCDC dénnc Capitale , non d'une feule Province , 
mais de divcrfes , comme du Samnium , de la Campanie , de la 
Fouille, de la Lucanie, & des Bruriens ; & cela, ou en tout, ou 
en partie, comme nous le dirons dans la fuite. Au contraire» 
lois que ce même Hiftorien place Bénévent dans le Samniam , il 
B*aitcnd point parler du tems auquel les Lombards poffédoient 
cette Ville, il fait allufion à l'ancienne Defcription de l'Italie du 
tems des anciens Samnites ; puis que félon la féconde Defcription 
oui fut £iite par Augusts, Bénévcnt ne doir pa<; être placée 
dans le Samnium, ma» dans la Pooille, ainfî que Plûie nous en 
«0ure(f^. Les Dercripcions fuivances comprennent cette Ville (f)PirN. 
éxos celles de la Campanie. On voit dans les JBes de St. Jan* 
vifR Evéque de Bénévent, aujourd'hui le Saint le plus accrédité 
de Naples , que lors qu'il fouflfrit le martyre fous l'Empire de 
DiocL&TiBN» il fut jugé par le Préfident de la Canipanie, com- 
me étant font Juge compétent. On remarque anOî que le Poète 
àiiifiim pailant des Perfbnnes dans lefquelles il fuppofe qu'il s'é- 
jtoit fait un changement de fexe , difant qu'il n'y avoir pas long- 
tcms qu'un jeune Homme de Bénévcnt ctoic devenu fille» il ap- 
pelle cette Ville « yillc de la Campanie, 

Née fktis antiqHum, quod C i wfwi ii i i» Benevemo 
Vim efbêbanm vùfp r^eme fiik. • 

C'eft par cette raifon que dans l'Itinéraire attribué àANTONiN» 
on place les limites de la Campanie à £f«Mf Tutiau » qui lêlon 
CUivier(r) eft la Ville qu'on nomme ptéTentcment yfri4iio , fitnée (r)CtuvcR. 
au delà de Bénévcnt : Voici comment ^Itinéraire s'exprime : A 
Capua E^HO Tutico M.P.LIV. ubi Campania limitem habet. Candis 
M. P. XXI. Benevento M. P. XI. Equo Tutico M. P. XXL 

Par le même motif que Bénévent étoit une Ville de la CaoH 
panie» les BeneveotiBs fitcnt* comme nous Tavoos dit ci-devant» 
divcrfes Infcriptions à l'hooneur des Confulaires de la Campanie, 
de même que les Campanois, les Napolitains, & ceux des autres 
Villes qui dépendoient de ce Magiftrat. Ces Monumens ferment 
encore i nous expliquer pourquoi un autre janvier auHi Evéque 
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dcBénéventfëtKMivant anCondledeSardiqne tenn tni^j, Hgna 
en ces termes « ^anuarius a Campam'a de Beneventfy » parce que les 

Evéqucs étoient alors dans Tufage de défîgner dans leurs fîgna- 
tures le nom de la Ville & de la Province dans laquelle kor 
EvLché étoit Hcué. 

PmI fils de WarnefrUi fuivit la même méthode en donnant h 
defcripcion des Oix-fept Provinces de Tltalie; il les rapporta rel- 
ies qu'il les trouva dans la Norirt de Tun & l'autre Empire 
faire environ Tannée 440, fous le Rciînc de Theodose le jeune. 
Quoi que les Hiftoriens euffent confervé de fon teras aux Hrovin- 
ces de lltalie les mêmes noms qo'elles portoiept lors qu'elles fit* 
rent foumilès i la République Romaine , cependant le Gouveroe- 
ment en étoit abfblument changé » l'Italie partagée en plufîeurs 
Duchés qui auparavant ne formoienr point des Provinces; Ce qui 
eft aujourd'hui Royaume n'étoic anciennement partagé qu'en Qua- 
tre Provinces * enfuite en Douze , auxquelles on donna d*anots 
noms 8e d'autres bornes. Les Hiftoriens firent i cet égard ce 
que les Savans affeâent encore aujourd'hui de fiire pour donner 
des preuves de leur érudition ; ils ne fc contentent pas de remon- 
ter aux tcms de TnEor)osE , ils cherchent encore dans des Siècles 
plus éloignes les noms des douze Provinces dont le Royaume 
de Naples eft préfèntement compolë s ils appellent les Peuples qui 
les habitèrent Sammtn, LMsaniens t Hirfimiittx- Sdemvis» 8t ai» 
des autres. Mais revenons à nôtre fujet. 

Si l'on fait attention aux foiblcs commcncemens du Duché de 
Bénévent, on verra que c'efl uniquement au hazard» & non à au- 
cun projet, ou deflèîtt fermé» qu'il doit fa naâflknce , & fon éor 
bliffement à Bénévent. en eft de mcme de tous les autres Du» 
chés moins eonfidérables > que les Lombards établirent en différen- 
tes Villes, fans en excepter ceux de Frioul & de Spoléte. Il en 
fut à cet égard comme il en eft ordinairement de tous les autres 
4venemens de ce Monde; Si l'on eonlidére ce qni occafSônne quel- 
quefois les plus grandes chofes, on verra que le hazard comme»- 
ce à les former, & que pre/que de rien elles s'élèvent au plus haut 
degré de pui/fance , d'où enfuite ellos tombent & rentrent dans 
leur premier état. Telle eft la condition des chofes humaines, & 
la Loi indifpenfable à laquelle elles font a^fujetties > que toute la 
prévoiance des Hommes tente en vain d'éWter; 

Quant i ces diffèrcns Duchés* apt<ès que les Lombards eurent 
4Ur.ec le tems affermi leur Domination en l'Italie , leurs îlois re- 
connurent bien qu'en continuant à en laifler fubfifter un fi grand 
nombre , ils éncrvoient les forces de leur Royaume par VcCpécc 
de partage, qui s'en, fiùibiti: fiapés de cet iflconvénioiit » ils ^co- 

[edCVClUL 
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fettérenc enfiiite d'en (opprimer on grand nombre» & de ne con- 
lènrer que ceux qui pouvoienc être Tes pins utiles au maintien de 
leur autorité. En cfTct , Wàrnefrid nous donne lieu de conclure, 
qu« de fon tcms ce projet étoit déjà en partie exécuté, puis que 
dans la continuation de fon Hiftoire il ne parle plus d'aucun 
antre Doché que de ceux de Trente» ymsL» Bereame, Brefci^, & 
des trois autres qui dévinrent les plus Gonfidénibles» Javoir ceux 
de Spoléte, de Frioul, & de Bénévent. 

Il cft très yrai - (êmblable , que la fituationdc ce? trois Duchés 
fut la caufe, pour laquelle on s'attacha à les rendre plus puidans 
que tous les autres; ils fervoient, pour ainHdire, de boulcvart au 
Royaame» Ht par leur moyen il etoit plus facile d'en- étendre les « 
linutes. Le Duché de Frioul étant placé à l'entrée de Tltalie, fe 
trouvoit toujours prêt à s'oppofcr aux iflvafîons qu'auroient voulu 
tenter les Nations Etrangères. Celui de Spoléte, dans le centre 
de l'Italie » étoit à portée de réflfler aux entrcprifcs des Romains 
it de» Grecs > qui tbttifiés dans Ravenne 9t dans Rome» incom- 
• modoicnt i chaqne inftant les Lmhards^ par- leurs coos(ès. Celui 
de Bénévent étoit auHl Hfué très avantageijfoment pour contenir 
la Partie inférieure de l'Italie, & fervir de barrière contre les Grecs 
& les Romainsj qui les tenoient continuellement en haleine > & lej 
jocaquoienc fonrent par les côté» de la Mer. 

PauUlûU' (s) nous a donné une jufle idée de la forme dil (OlCPâm 
Gouvernement des Rois Lombards; II dit, Qu'après qu'ils eurent inChron. id 
établi leur réfidcncc à Pavic , ils partagèrent l'Italie en diverfes 
Principautés » dont ils donnoienc le Gouvernement à des Ducs » 
entre lefquels ceux qui dévinrent avec le tems les pins oniHans furent 
celui de Friool à l'entrée de l'Italie, celui de Spoléte fdafié prel^ 

3UC dans le centré de ce Fais, & celui de Bénévent pour comman*. 
cr i la Partie inférieure. Cet Auteur ajoute que ces trois Duchés 
dépendoient également du Roi » étoient |ouvernés par les mêmes 
maximes & les mêmes Loix , de ne formoient qu'un feul But; 
fin» que dilpolés de cette mamére> il fe rendirent déplus en plut 
confidérables , & s'aggrandirent infenfiblement au point qu'ils foutin- 
rent pendant longtems la Domination des Lombards en Italie» 9l. 
que Bénévent fut le plus vafte. 

En donnant l'Hiftoire des Ducs de Bénévent » nous rapporte- 
rons les (ùts qui les concernent» ibos les mêmes tems 9c dattes qne 
les a placés le PdMi»Je plusexa^ de tous les Ecrivains qui aient 
traite ce fujct , fans en excepter Paul fils de Uf'amefrid. Nous 
afHgnerons donc à l'année 571. le commencement du Duché de 
Zoton » & non pas à l'année 585. » comme l'a fait li^arnefrid ^ qui 
comiiciit cepemat qne le Gouvcmement de ce. Duc d«» vingc: 

&s i au» 



Digitized by Gopgle 



32tf HISTOIRE CIVILE 

ans » eomme en eftc cette opinioa cft la plus vraie. Nous pli.' 
cerons confôqucmmcnc la fin du gouvernement de Zoton , àl'aa- 
née 591., & non pas en 505. , ou en 598.» comme l'a Fait Stgo- 
mus. Il faut conclure au*Ti de là que ce que cet Auteur rapporte de 
la prife & du pillage de la Ville de Crotone, qui arriva îndubita* 
blemenc en l'année $9^* , ne fe pafla point du tems de Zmm» mais 
(bus celui de fon SucceHTeur Arechis. On voit par là dans combien 
d'erreurs on tombe , fi , comme Sigonius , on fixe le commence- 
ment du Gouvernement de Zoton à l'An 589. > puifque, fuivant 
ce calcul , il auroit du placer le tems de la mort de ce Duc fous 
Tannée ^09. à laquelle tombent les vingt années de Ibn Gouverne, 
ment» 9t non pas en $98> qui n'eût été que la neuvième année de 
ce terme. 

Les Adions de Zoton , prémier Duc de Béncvent ne méritent 
pas d'cloge.s. Autharis étoit à peine de retour à Vérone ^ aprcs 
avoir foumis ~9c joint le Samnium an Duché de Bénéventj qoe 
Zoton fit conmHtre»par le fait que nous allons rapporter, que ni 
le rcfped dû aux chofes confacrécs à la Religion , ni les Préceptes 
les plus inviolables de la Juftice , n'étoient pas des barrières fuffi- 
fantes contre Ton avidité pour le gain. Le MonaAére du Mont 
Cajfm , bâti depuis foixante ans par £ Bemb, célèbre par la répa. 
tation de Ton Fondateur, comme par la fainteté & le mérite des 
Religieux qui rhabitotent, étoit dévenu l'objet de la libéralité de 
divers Princes qui par des Donations très confidcrables l'avoient 
enrichi. Zoton d'un caraôére avaricicux anibitionnoit de voir paf- 
fer ces richel&s dans fts mains ; il attaqua de nuit , & â rim- 
pourvu, ce Monaftére > enleva tout ce qui étoit de quelqoe prix, 
ruina le Bâtiment , & le fit rafer. Tandis que les Lombards étoient 
occupés à piller, l'Abbé Bonitus & les Moines faifirent fagcmenrle 
moment de s'enfuir, & fe réfugièrent à Rome, où le Pape Pelade 
les reçut avec bonté , & leur donna des logemens près de St, ^an 
de iMrm ; Ils 7 établirent un Monaftére qui fubfifla pendant ceac 
■trente ans. Celui du Mm Caffi» fut entièrement abandonné durant 
ce tems , & jufqu'à ce que Petronar le rétablit à la follicitatiott 
de Grégoire îl. Il y afTcmbla quantité de Moines & de Perfoiines 
de condition qui k rccounurent pour leur Abbé, Ôl le remit dans 
Ton prémier état. 

(0 s. Gmg. fauroit douter que c'e(l à Zûtm qu'il 6ne attribuer la 

M. TJô. î. ruine de ce Couvent , qu'il commit cette aâion peu de tems avant 
Diàïos^cmp. fa mort, vers la fin de l'année 589. La preuve en réfultc de ce 
temîofe"mi- 9"^^^^ ^o"^ Pontificat de Pelage qui mourut en J90. St. 

periUici on- Grégoire en parle dans Tes Dialogues [t) comme d'un événement 
gob.udi in. ^ ûraiche dats s i& Jl eft certaÎA» tiaft que Bermim Ta Uen co- 
v^^»^^ ^ nwiqué. 
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narqué» qtfil compofa cet Ouvrage en 59^. Il eft donc évident 

Se jPmI t fib de PSone^id * s*eft trompé quand il a placé ce £dc 
19 l'année 605. ilg[;r^r»ta également etté en le donnant fous la 
date de l'an 59<5. , contre le témoignage pofitif de St. Grégoire t 
& de Léon d'O/iie. Cet article mériteroit d'être difcuté plus am- 
plement; mais J'Abbé De la Noix («j l'aiant examiné avec foin« (f,'^ ^b. di 
luppléenâ ce que noi» venott dTen dire. Ntrei.* ^ 

'^'^ ^ Chron. Caf. 

_ Ut. I. Céif. u 

in Excur. 

CHAPITRE III. "^"^ 

PAGILULFE IV. Rêi des Lêmhardsy&d ÀEECHtS IL 

Dm de Bénivm, 

AUtharis, après avoir fait les Conquêtes dont nous avons 
donné le détail au commencement du Chapitre pré- 
cédent , travaille i obtenir en mariage une Saur de Childe- 
Bsxr Roi de France. Mais RaceaxBOi» Roi d'Efpagne, aiant 
embraA^ la Foi Catholique > & banni de Tes Etats XAnsmi^me , fut 
préféré â lui , & obtint cette PrincefTê, Autharis s'addrefTa 
alors àGARiBALD£, Roi de Bavière, qui lui donna fa fille nom- 
mée TbeodeUnde, dont l'habiletc, & les grandes vertus feront fou- 
Tcnt le fiijee de la fuite de cette Htftoire j il répoufa à Vérone 
fan 590* 

Peu de tems après ce mariage , les François vinrent donner de 
no'.jvciles occupations aux Lombards. Childebert voulant ré- 
tablir fa réputation ternie par la bataille qu'il avoit perdue les an- 
nées précédentes j repailà avec une puifTànte Armée en Italie 1 La 
fMeur qu*inlpiralà préfence, jointe aux promefTes qu'il fit, déter- 
minèrent plufieurs Ducs Lombards à fe rebeller ; Minolfe Duc de 
Novarc , Gandolfe Duc de Bergame , ^ Valfaris Duc de Trcvife 
patTcrent dans fes intérêts > & fe déclarèrent pour lui. On prétend 
que dans ces ctrconftances Papio Duc des François s'étant rendo 
Makre de Pavie , changea Ton ancien- nom de Tidmm pour lui 
donner celui qu'elle porte prcfcntement («). f/i) SiGoK.dc 

Ccrrc nouvelle expédition des François ne rèufTit pa<; mieux que Kcb.lul. 
la précédente. A u t h a r ' s & fcs Ducs renfermés dans leurs Places, 
oicn pourvues de tout ce qui leur ttoit néccfTaire , les laifférent par- 
omirir pendant trois mois TltaMe ; après quoi la Diflênterie dont 
leur Armée ctoit défa attaquée , dévenant plus violente & plus gé- 
nérale, ils furent obligés de fe retirer dans leur Païs. Autharis 
profita de cette circonfiance pour faire demander la Paix à Ch il- 
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DEBERT,par la médiation de Gvutxand , Roi de ¥nate', fi» 

Oncle ; mais bien-rôt après , étant parti de Vérone pour fe rendre 



(*)P. Wa»- à Pavie , il mourut empoifonné par un breuvage (b) au mois de 
np. Û*. |. Septembre 5^0. , après avoir régaé en Italie uq peu moias de 

%otV* mW0 

ux ans. 



Les Lombards, informés de la mort de leur Prince» s*jUlêad>iéRiK 
Incontinent à Pavie, dans l'intention de lui donner unSuccelTeur,&cn- 
voîcrcnt des Ambafladeurs à Guntrand chargés de lui faire part de 
cet événement & de le fupplier de leur accorder la continuation de 
fes bons offices pour engager CHiLDiBiRTfon nevea i leur donner 
la Paix. Voulant enfuite procéder à Téleftion d'un nouveau Roi , ft 
ne (âchanc fur qui faire tomber le choix pour remplir dignément 
oette place , ils réfolurent de confier le Gouvernement i la Reine 
ThhioUnàe , & de reconnoitre pour leur Prince celui des Ducs au- 

3uel elle donneroit fa main ; AgiLulfe , Parent du Roi Auth ARtSt 
efcendant du même iàn^« étoit alors Pue de Turin ; i faranta* 
ge de Ja -beauté il jen Joi^iic plufiem» antres. On trouvoit en loi 
tous les grands talcns propres au Gouvernement ; ThéodoUnde leur 



ôc lui donnant fa Pcrfonne & la Couroooc , elle ùuh^t tous les 
cœurs» la joie fiit liniverièlle, 

Entre toutes les grandes qualités de cette Princeffe , on a prin- 
cipalement exalté fou zélé ardent pour la Religion Catholique dans 
laquelle clic avoit été nourrie 8c élevée. St. Grégoire bien informé 
des bons fentimens de ThéodoUnde, Se que d'ailleurs elle cultivoit & 
■connoiflbit toutes Jes Sciences* «oolant rendre vn hommage publie 
â fts tatens » lui addreHk les quatre Livres île la Vie des Sainrt, 
qu'il avoit compofés. Quoi que toutes les temarives qu'elle fit 
pour engager fon premier Mari AuxHARisâ abjurer rAriamTra^ 
euffent été {ans fuccès , elle ne fe rebuta pas , elle efpcra de trouver 
dans AcrLULPE plus de docilité, ainfî que fes manières poUei 
l'annonçoient i Ce flatant que le bienfait de l'avoir élevé an Trâne^ 
lui donneroit X i titre de reconnoi/Tance , plus de crédit fur Ton 
prit , elle entreprit & réuffit à lui faire embraffer la Reliîrion Ca- 
tholique. Bientôt .les Lombards voulurent ctrc ce qu'ecoit leur 
Prince: Les uns déteRent le Paganifme, les autres abandonnent l'A- 
rianifîne» 8r la plus grande partie d'entr^eux dériennenc Catholi- 
.ques. Le zélé de Religion iaifit même AciLULPsâ tel point 1 
que fécondé par les exhortations de ThéodoUnde , il le porta à ré- 
tablir une grande quantité d Eglifes &: de Couvens qui dans les 
Guerres paifécs avoient été prefque entièrement détruits, il 
pjus » il leur donna divetîès Terres» rendit ans £véques les.faoïh'- 
jiejirs & ia cooiidéntioa qui leur écoit dâe» & lesfoçtit p^r. lâ d0 
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téait humilié & méprifé fous lequel les Lombards les tenoient , 
tandis qu'ils étoieiic encore dans les ténèbres du Paganirme [c). fr^P.NTAii 
Hc Cotons donc pas étonnés û Ak. GrMre , les antres Bcrivains ^ 
ficdéfiaftiquesdonncretittaQtd'âàges AAg^^uipb & à Thbodb- ^* 

Li N D E. Étoit-il de route plus certaine pour gagner leurs coeurs 9C 
Icors plumes ^ue celles de les combler de biens d'honneurs. 

UARECHISy Stcond Duc de Bénévcm, 

2<fM Doc de Bénévent> plus fameux par fes rapines, & par le 
filUige du Monaftére du Mont Calfin» que par aucun antre exploit» 

mourut fous le régne d'AciLuiFs Tan 59t.» fuivant le calcul de 

PcUerin, Ce Roi donna le Duché de Bénévcnt , vacant par cette 

inon y i Aréchis Parent de Gifulfe Duc de Frioul (d). Selon les CW>Sr'««iir 

maximes introduites par Autharis, il n'y avoir que la mort, l^îjj* 

on les cat de Félonie, qui pufTent priver les Ducs de lenis Do- 

chétt & Tufkge rouloit encore que le Fils fut préféré à tout au- 

ire pour fuccéder au Pére, toutes les fois que le Roi l'en jugeoic 

capable. C'eft ainfi qu'après le long Gouvernement d'Aréchis qui 

dura cinquante ans. Ton tils yijon obtint la place que fa mort laif*' 

Ibit vacante ; Lors au*nn Duc mouroit (ans laifrer de Mâles » lef 

Roi donnoit le Dncné à qui il )ugeoit â propos , ou bien le réu- 

niflbiti fa Couronne, &ne nommoit point de Succefleur. 

L'on remarque qu'A g i l u l f i , dans les dernières années de 
{on régne, commença â fupprimer les Duchés. La raifon d'£tac 
fOdoît qtt*3 en agît ainfi. Souvent les Duc^ s'Àoient émancipés» 
de leur ambition leur finfoit profetteb de lecouer le foug importun 
de la dépendance , pour dévenir Souverains. Le remède le plui 
efficace eroit donc celui d'éteindre fa plus grande partie de ces 
Dnchés, lors que l'occafion favofable s'en prcfcntoit. Infenfible- 
ment ils fe trouvèrent réduits â un petit nombre; on ne conlèr* 
va» comme nons Tavons remarqué o-devant, que ceux dont l'ex- 
iftence poOfliic contribuer â la plus grande f&reté & deffenfe 
du Royaume. Ces précautions étoicnt d autant p\\K indifpenfables' 
que les Rois Lombards Ce voioicnt auparavant continuellement agi- 
tés, ou par les Guerres que venoient porter dans leur Païs Tet^ 
Nations Etrangéreç, on par celle» qué feuf faifdieiif leur^ propres' 
Ducs.- Le règne d'AorMARis, & celui d'AciLULFS en fournif- 
(cnt l'un Se 1 autre des exemples fcnfibles. Ce dernier ayant fait la 
Paix en l'année doo. avcc les Romains , & renouvelle un Traite' 
Tumc L T S d'AUiaocc 
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d'AlIitnfie avec Thiodebikt noureau Roi étWnace, fut obligé 

de tourner Ces Armes contre les Ducs fcs VafTaux qui s'étoîent re- 
bellés ; Après les avoir vaincus , il ne fe laiHa point féduire à une foi- 
blc compafTion; il en Ht mourir trois d'encr'eux, ravoir> Zaagrtiife 
i Vcrone, Gandidft à Bergamc> & Vmmtsocufe à Pavie. 

Ain^ donc» les Duchés venaat i hxt vacans» od par la noct» 
ou par la félonie de ceux qui les pofTedoient, les Rois étoie«ic 
très attentifs à fubftituer en leur place des Sujets, fur la fidélité & 
rattachement defquels ils pufl'ent compter avec toute certitude^ 
C'cft aind qu'après la mort diEoine Duc de Trente^ Agilulfe 
nomma à ce.Doché Gondoédde» Peffimoage non feulemeiie QttholU 
(«^ p. War- que , mais encore célèbre par ÙL piété (e). De même audi» Ion 
NEF. lii.^, que les Rois le jugeoient à propos, ils ne pourvoioient point aux 
t/^. 14. Duchés qui dcvenoient vacans , comme il arriva à l'égard de ce- 
lui de Crérae , qui après la mort fans Enfans mâles de Cremctcs. 
J/) Si G ON. qui Doc^ refiji fins Succefleur (f). 

Î£«Snu Le Goaremement JtJrubU Duc de Bénéveot, fut Icplàs long 

: .de tous; il dura cinqnanre ans, depuis 591. jurqu'à 641. Ce 
Duché s'agrandir confidcrablemcnt pendant cet efpace de tems ^ 
(;) Paul. Scion PmU Emile (?) , & quelques autres Ecrivains « il setcodit»- 
Rcb Fraflc ^àtéy jufques 1 Naples, & de Tautre iufqu'à Sipoote; 8c méflor 

iprès le Pontincat de Grégoire le Grand cette Ville fe fournit 
aux Lombards , & fut incorporée dans le Duché de Bénév«nt. Il 
fit dans les années fuivantes des progrès fi étonnans, qu'il embniâk 
enfin prefque toutes les Provinces- qui. compofent prcientemeat k 
Royaume de Naples; 

Quoi que les Lmhmit An» ce Duc de Béhéfenc» qtd' iinvinr 
fe calcul de PeUerin ne peut certainement pas être ZiMii» mil; 
bien Arecbist prirent & pillèrent Crotone, y firent un grand nom- 
bre de Prifonniers, on ne doit pas en conclure que ce Duché s'é- 
tendit dès lors {ufqu'â cette Ville. Lors que les Lombards prenoiett 
des Places daoa Idbiielles ils prévoioicnt de ne pouvoir p«s tb 
maimenir , & y laifler gamifon « il» écoient dans Tu^ge de par- 
courir les lieux voifins , de les ravager , & d'emmener les Habi- 
tans comme Prifonnicrs, & ne les rclâchoicnt enfuite que moicnnant 
de groffes rançons ; ctû ainfl au ils traitèrent ceux de Crotone». 
^ui fiireoc obligés de donner ocs Ibmmes coafidénbles pour 
xichecer. 

L'on voit par une Lettre de Sr. Grégoire j dans laquelle il déploie 
le trifle fort des malheureux Prifonnicrs de Crotone , qu'il fit 
tous fes efforts pour leur faire rendre la liberté ; H y efl dic 
cxprelSment) Qu'après que les timémrii eurent pris 8c pâllé cette 
Ville^chais^ de baxin> Ûs emmenécm «rte cqi im gcwul nonibm 
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4c Pcrfonnes de diftindion , fans aucun égard ni pour l'âge , ni 
pour le Sexe ; qu'Us abandoanérent U Plaoe , fans y mettre Gar- 
• vifon, parce qu'elle étoit alors trop éloignée des frontières' de 
l'Erat da Lombards, & environnée de pliiSeurs^^uti]^ Villes pof> 
(ëdées par \ct Grect feitrs Ennemi??. 

Peut-être voudra- 1- on regarder comme une barbarie i la part 
des Lmkards , Tufage dans lequel ils étoient d'emmener avec eux 
comme Prilbnmers lesHabitans des Pats qii*ils nvageoient; mais 
en ce cas, le blâme tombera également fur les Catholiques; cart 
fuivant que nous l'afTiirent les Auteurs les plus vcridtqucs (h) ^ s ils (A) Gr or. 
ne rcduifoient pas leurs Prifonniers à l'efclavage, du moins, ils les ^ Jur. bclU 
retenoient jufqu'à-cc qu'ils euflcnt racheté leur liberté; les précep- g^,^j,'^}^ 
te» d<t leur Religon qui leur recommandent la charité envers le i?nn'. Infti- 
VrochaÎR comme l'une des principales Vertus fembloient devoir les '»^» 
rendre plus modérés que les Lmk^rds « qni étoient on Ptyens ^ * 
•u Ariens. 

Ëntin on ne doit point conclure de ce que Zoton prie t & ruina 
le Monaflére du Mm-Cajftn , que le Duché de Bénérent s'agrandit 
^km de ce coré, comme il arriva dans la fiâte. U (êroit encore 
pins abfurde de dire , que parce qu'A ut h a r i s pénétra avec Ton 
Armée jufques a Reggio, ce même Duché s'étendit des lors juf- 
qu'a cette Ville , puis que ce fait & les paroles qu'on rapporte que 
ce Roi Mtononça, en frappant la Colonne de fa Lance: ù Rfiyame 
itt LmAurés s étendra ji^ques ki: prouvent évidemment, Que touc 
ce Paîs appartenoit alors aux EmpereiKS d'Orient j & ils l'ont CO' 
fore poflcdé long-tems après. 

C'eft ainG que les Provinces qui compofent préfentement le 
Koyaume de Naples , au lien de n'être (bumifes dans les tems 
dont nous traitons qaTà un (ènl Prince , ainfî qu'elles Tétoieiit 
auparavant , fe virent partagées , & paflerenr fous la domination 
de deux differens Maîtres : Le Duché de Bénévent obcïflbit im- «• 
mcdiatement à Ton Duc , qui tenoit fon autorité du Roi des Lom. 
bords : La Pouille, la Calabre, la Lncanici les Brutiens, les Du- 
chés de Naples « Gaece, Surrente, Amalphî* 8c les autres moins 
«oofidcrabies, étoient gouvernés par leurs Ducs (hbotdonnés i TB- 
Ifwgve de iRAveone^ comme r^réiièotaiit les Emperetns d'Orient. 
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CHAPiTRfclV. 

P« Dirfi^/ 4li Kfkf^ & di fis ihtts. 

Près avoir parlé du Duché de Bénévent» nous croyons 4»^ 
Toir traiter de cdai de Naples , qui nous feomie on cttilo- 

gue fuivi des Ducs qui le gouvernèrent» & qui feul exempt de 
la Domination des Lombards, acquit» aprè? l'cxtindion des au- 
tres petits Duchés , plufieurs Villes comprifes dans leurs Jimiteî, 
& par ce moyen fe rendit toujours plus coniidérable. En plaçant 
ces deux objets â la fuite Ton de Tautre, noat Terrons plus dif- 
ttodemenc comment* pendant tm temt, les Guerres condnodk» 
qoe les Bénéventins eurent contre les Napolitains élevèrent le Du- 
ché de Bcnévent , & firent au contraire tomber celui de Na- 
ples, ainfi que l'autorité des Grecs dans les autres Provinces. Paf- 
iânt d'une vicifTitude i l'autre , nous remarquerons enfuite qu'il 
sefle à peine quelques veftiges de ce même Duché de Muèrent,, 
tandis que Naples eil devenue non (êulement la principale VSOe 
d'un petit Duché, tel qu'il ctoit dans Ton Qdgioe> mais enooie 
la Capitale d'un vafte fc fîorifTànt Royaume» 

Au commencement > le Duché de Naples ètoit reflèrré dans 
les étroites limites de la Ville dki même noma 8e die fès apparte- 
nances» mais fous le régne de Maurice Empereur d'Orient il 
acquit confidcrabîement. Ce Prince ajouta pour toujours i Ton 
territoire les Ifles voifine.s d'/fchia, NiciJa, Se Procida, dans la poi- 
fefDon defquellcs il confirma les Napolitains, ainfi que nous J'ap- 
<«) S.Grss. prenons de Si, Grégcav It Ghmd (a). On y joignit enfiiité uMMy« 
M. liè.9. loL SMa > Surrente , 5c AmtJ^ Ville qui jalques aux tems du Pape 
tAM**l4ît ^ Charles-Macmi dépendit de ce Duché de Na- 

Di/r' de fÎ- P'^^ » qu'on le voit clairement par une Lettre de ce Pon- 

nib. Duc. tife que Le PeUerin a rapportée. Par ces moyens, ce Duché» 
pre/que èqtiivalent à une Province , étoit ordinairement nommé 
U Camfame, fe fenvent le Duc de Naples s'fotituloit Dar Crn^ 
(^) zj».,. fnnti C€A ainfi que St. Grégoire défigne SebtLi^m^), & darii 
Ind.rï.Ep.î. un autre endroit Gudifcal (c). Cette Province contenoit plufîeuis 
*:*^y- Villes Air les bords de la Mer qui croient foumifes aux Napoli- 
U,l.j^l', & à leurs Ducs; c'cft par cette raifon que leurs Evcqucs fe 
fâifoient appeller Evcques Napolitains» & que très feuvent Vca 
trouve dans lea Lettres du màne SLOigaim; Ep^afiit 

^ Ce Dud>c ne put pas s'ctcndrc plus loia i rOccidcnt , au Sep- 
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teuaîon » ou â l'Orient , pirce qoe celui de Béaévtat déjà pui^ 
fynt lui fervoit de barrière de ces côtés là. Capoue avec San ce9> 
ritoirc furqa'à Cumes , & aux bords de la Mer , non compris 
les Ports de Minturnc, de Vulrurnc, & de Patria, appelle nncicn- 
nemenc Linternsm , étoic déjà paiTé au pouvoir des Lombards, 
feu de temf après > ils poreéreot encore les Limites du Duché de 
Bénévent jufqua Salerne, & enlevèrent aux Grecs quantité d'autres 
Villes du côté de l'Orient iufqu'i Cofenza , avec tout le Païs du 
Continent. Le Duché de Naples feroit tombé entre leurs mains,, 
de même que toutes les autres Villes de ce Royaume qui font en 
tene ferme y pa^Térent avec le tems , 8c enfuite celles qui (ôoc 
fitnèes (ur les bords de la Mer « à la réferve de Gaëte , Aoialfi > 
Surrente, Otrante, GaliipoU, & Rolfano ; mais les Lombards troif 
• vérent deux difficultés qui les privèrent de pouvoir faire ces Con- 
quêtes i Prémiéremcac ils manquoient de forces navales , & n'é' 
toient pâs allèz expérimentés dans Tait d*a(Tiéger des Places Mari- 
times ; En fécond lieu , les Napolitains profitant de la fitnadoo 
avauageufe de leur Ville, l'avoient bien fortifiée > ainfi que tous 
les autres endroits près de la Mer qui dépendoient d'eux. 

Naples & fon petit Duché peuvent donc , à jufte titre , fc glo- 
lifier que jamais tonte la valeur des Lombards ne put rèuHir à 
hs foumettre entièrement , tandis qne prefque tontes les antres 
Villes fin Royaume» i la téfiarve du petit nombre qne nous venons 
d'indiquer , tombèrent au pouvoir de ces Guerriers , qui fe rendi- 
rent Maîtres, à peu de chofe près , de tour ce qui compcfe au- 
. jourd'hui le Royaume de Naples. Tout ce qu'ils purent obtenir de 
plits fiivonbic pour eux , fut > que les Napolitains dévinreot enfin 
Trifantaîres des derniers Princes de Bénévent , comme nous le di- 
rons danç la fuite. Blondus eft donc tombé dans une erreur qu'on 
ne fauroit lui pardonner, lors qu'il a prétendu (r j, que peu de (^-^ Bto»av 
tcms après le Gouvernement des XXX VL Ducs> les Lombards DtcMl, u 
lnb)uguérent les Napolitains. hàÈ^Ut^t^ 

Les Empereurs d'Orient envcnoient ordinairement, & en droi- 
ture dès Conflantinople , les Ducs qu'ils chargeoient du Gouver- 
nement du Duché de Naple?. Cependant lors que les circonftan- 
ces ne permettoieiK pas d'attendre qu'ils eutfcnt pourvu à cette 
place, l'Exarque de lUrenne qui étoit alors leur premier Minifbc 
en Italie y nommoit. 

Dans les tems dont nous traitons prélèntement» (bus lé Gou- 
vernement A'Artchis, & le régne de l'Empereur Maurick , Na« 
pies étant fans Duc , Arnulfe Duc de Spolète fe joignit a Arechis^ 
& ils projettérent enfemble d'attaquer cette Ville. S. Grégoire 

jCkinda^iiiBétdlbk vifemoïc i ia confervation^ attaché au pard de 
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-rEtnpereur contre les Lombards, il ptévoioit & craignoit qoet'Kf 
venoient à conquérir le refte de ce que pofTédoicnt les Grecs en 
Italie , enfin Rome elle-même feroit fubjuguée. Il écrivit en confc- 
(/)S. GuG. quence (f) en l'année 592. dans les termes les plus préflàns i 
u,ta, t.iÉd. Jean Evéque de Ravenne , de folliciter rSxarqae à enrôler inccf- 
CA\f Peil. ^nient àNaples un Duc qui pût défendre cette Ville contre Ici 
in DiiT. de cntrcprifcs d*/frerfw , que fins cette précantion» il la voioit prête 
Duc, Ben. j pafler dans les m.iins des Lombards. 

Par une autre lettre ( ^) de ce même Pape, datée de l'année 
LH^7,lad.i. 599- nous voious, que peu de tcms après, on envoia a Naplcs , 
en qualité de DuCf un nommé MaMmiee, qui mit tout en œuvre 
pour garder foigneufêment cette Ville. Indépendamment delà fbr« 
te Garnifon qu'il y tenoit, il obligea encore les Moines à faire 
la garde fur les Murailles , fans en exempter l'Abbé Théodofe. S:. 
1^.107. Gngoire ic plaignit amèrement {h) de ce qu'on exigeoit ce fcrvicc 
JM. t. d*uti Abbé dont le foible tempérament ne pouroit pas en fiwteair 
la fuigue ; il trouvoic au(Tî mauvais qu'on eût logé un ^rand nom- 
bre de Soldats dans un Couvent de filles » & qu'on eut obligé la 
Mère Ange leur Abbelîe à les recevoir. 

Dans ces entrefaites , en Tannée 602. , Pmoc a s détrôna M a 
ftici, & fefit proclamer Empereur par l'Armée qui étoit danslt 
Pannonie. ArrÎTé i Conftantinople , il )r fit mourir Ma uaici ft 
fis Fils. Il eovoia enfuite â Rome Ton Portrait ; H y fut de même 
proclamé Empereur du confentemcnr de St. Grégoire qui le recon- 
nut â Rome, tout comme l'avoïc fak a ConQantinople le Patriar» 
che CyriaqHC. Phocas , ainfl affermi furie Trône, en vota Atf- 
^ If A& ragdiu (1) â Ravenne en qualité d'Exarqne » à la place de Cilmffie 
Taïaia in nommé par Maurice pour Succeflêur de Romanus, Ce noufd Em- 
fiPM^Env pereur établit auiTî Govdoin pour Duc de Naplcs. 

Après la mort de Gondoin , ce Prince donna le Duché dcNaplct 
à Jean Compfumi de Conflantinople , qui manqua à la fidélité 
qu'il devoit à ibn Maître, & tenta de s'ériger en Souvenin dans fi» 
p. p * G I. Duché. P H oca s aianc été tué en Tannée 610, < O » & Côm- 
^Coniulib. p^.rj[-çiif Heraclius élu Empereur , il envoia en <$i2. pourExar- 
i/*)'m*arq^ que à Ravcnac (/) un nommé ifc^n Lemigius ^ dont les Peuples ne 
Frsh. hf. purent pas i'upporter l'orgueil & les vexations. Du tumulte ils 
pafférent à une refa«Ufon ouferte , prieent les Armes » pénécréreoc 
dans Ton Palais, tuèrent cet Exarque & lès Al&freurs. ComffnàUf 
informe de cet événement , jugea qu'il ne pourroit jamais trouver 
une occafion plus favorable pour fe délivrer de route dépendance; 
Maître dans fon Duché , il pourvut la Ville de Napies d'une forte 
Carnifon , afin d'être en état de téfifter â ce qu*il trait À crtindre. 
de la p«rc de rEmoerenr Hixaclijus. Ce Prince ipformé des 

défî»v 



Digitizoo by Goo^l 



I 



pu ROYAUME DE NAPLE S, liw. IV. Jjf 

dcfordres furveous dans Ravenne , & jde la Félonie de Compfima , 

cavoiia fur le cbamp en Italie pour Exarque Elmén ( m) de Tordre (m) Mar ^ 

des Patriciens , & GentOiioinine de (à Chambre; pàfonnage donc P/bh. Itt» 

la prudence furpaffoit encore la valeur. Après avoir donné la Paix '**' 

i Ravenne » il marcha vers Naples avec les forces fuffîlantes pour 

y rerendiquer les Droits de 1 Eaipereuri il encra dans cette Ville» 

dont le Doc foc tué en la défendant; elle reconnut (on légitinae. 

Haîtic ; & l'Exarque Vainqueur* y laiflânt un noumu DuCf rew 

wnt à Ravenne (n). C'j)Ana$tas. 

Summume a cru, ou du moins foupçonnc , que le nouveau Duc q^jI^" j • 
qu^Sleutcre laitTa à Naples fuc le même Tbeod»re qu'on die être le Piiu 
Fondateur de rfiglife des Saints Pierre 8e Paul dans le quartier de in DfiT. de* 
Nîdo; mais cette opinion n'eft pas même vraifemblabte ; carrin- 
feription Grecque qu'on voioit dans cet endroit fur un Marbre , & 
qui indiquoit pour Fondateur de cette Eglife Théodore Conful & 
Duc , portant la dacte de VIndi&ion IV. , (e rapporte à un cents 
poftérieur> iâvoir à Tannée 717. que ce Duc eouvernoic Naples y 
winCx que quelques Savans Toot ren t a r qu é . B cfi certain , au con- 
traire, cpiEleMére fut en?oié par l'Empereur Hi&ACtrus â Ra- 
▼enne en l'année 616. , & qui! y rcfta comme Exarque un peu 
plus de deux ans > puis qu'en l'année 519. on cnvoia le Pachce 
^aac pour lui liiccéder dans cecce Dienicé (0), Mkw^ 

Nbs Auteurs Modernes ont débité lies £iblea étonnantes an (nfet Fksh. te. 
de la rébellion de Compfmm ; Us prérendent, qu'après que ce Dnc ^* 
fc Tut rendu Maître abfolu de Naples , il fournit également la 
Pouilic, la Calabre, & divers autres lieux du Royaume, qu'il s'en 
Ec reconnoitre pour Roi , allant premièrement à Bari où il ftn: 
cooronné avec la Couronne de fier» êc enliute i Naples avec In 
Couronne d'or. Ils en concluent de M que ce Duc eA le ptémier 
qui ait pris le titre de Roi de Naples , & que c'cft fur fon exemple 
que les Rois de la Nation Normande voulurent aufTî fe faire cou- 
ronner à Bari avec cette Couronne de £cr > & enfuicc i Palerme 
nvec cdie d'or ( f ). (^)Biatii^ 

Nous regardons avec fondement tons ces Sues comme entière. 
ment fuppofês. Jamais Compfinus ne fût Seigneur de la Fouille , ^ilî. S. Ki& 
& de la Calabre , ni des autres Provinces , dont la plus grande lib. lu 
partie , dans ces tems-ci , écoienc déjà au pouvoir des Lombards. 
Ce Duc ne fit d*entrepri{ê que fur Naples de fes dépendances., 
féid Sk de Wàrwefrid (f ) rapporte qu'il en fut chafli fem ie jours (f ) xji.4. 
^rh par le Patrice Beutbére. H n'eft pas pofTrble que dans un fi Crf • «o. 
coure efpacc de tems Comppnus eut tour à la fois vaincu non feu- 
lement les Grecs , mais encore les Lombards , qui alors croient 
uès puiSàOS» Ça ne trouve daiis aucua Auteur de quelque confé- 

qnence» 
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^uence , qne \imûs il fe foie fiût couronner Roi ; & il eft encore 
plus riëicnle de dire» qu'il lUi fniqu'â Bari pour prendre la Cooroil- 
ne de fer , eniiiiee à Naples celle d'or, puis. qu'aucun des Roii 
de Napics n'a été couronne à Bari avec cette prétendue Couronne 
de fer, & que tout ce qu'on en dit eH fabuleux, ainfî que aous le 
démontrerons dans les Livres fuivans de cette Hiftoire. 



CHAPITRE V. 

Aj>alXJald & Ariofald K & n. RMt ^ 

LA Domination des Grecs enr Italie étant déjà fur le penchanC 
de fa ruine, les Lombards tentèrent , fous le régne d'Aeiiui-. 
V£ leur Roi , de leur en enlever les mifcrablcs reftes. Les Peupla 
ne regardoient plus cette Natioacoainie Etrangère ; l'autorité qu'd- 
' le t^étoit acquife far eux leur pAroiflbie plus (bpportable , depob 
qu'une partie àb}nrant le Paganifme, un plus grand nombre enco- 
re TArrianifme , elle s'étoit réunie â la Foi Catholique. Cette 
Difpofition des Peuples facilitoit infiniment le fucccs des Conquê- 
tes que les Lombards projettoient de faire» & roniformité dau 
la Foi & dant le Culte prodoifirent la paix A la cranqnillicé. En 
effet . c'ed à Agilulpc le prémier de leurs Rois qui embrtfi 
la Religion Chrétienne , 5f qui pendant le cours de fon régne don- 
na tant de preuves de fa piété & de fa libéralité envers les EglifeJ 
& les Couvens , qu'ils durent l'heureux repos dont ils }ouïrent long- 
tems. CePrinceaiaBtaflbciéaiiGoavcnicmeQçfimfib Ai>^ALUAiOf 
il fut après fa mort Ton Succedènr» Ac marcha fur (es traces, 
glant fa conduite par les bons exemples que lui donnoit Thécdelinde 
wMere, avec laquelle il voulut auffi partager fon autorité, la tran- 
quillité du Royaume ne fut troublée par aucune Guerre. Sous le 
régne du Péra & du Fils, les Eglifes profpérérent, les Maifont Rc!i« 
(*) Vaknff. gieofes s'enrichirent par le nombre des Donstioas qu'oa leur fit (« ). 
I ik 4 r0f .i$. Adaluald ne put pas fouir longtems de cet état de profpé-s 
rité. Dans la huitième année de fon régne, l'Empereur Hbr a- 
cnus lui aiaiic envoié un Ambaffadeur nommé Eufébe pour trai- 
ter avec lui de la Paix , & de quelques autres affaires importantes* 
ce Grecj fott de foo mouvement. Toit par ordre de Ton MaIttCf 
donna i Adaluald, dans le tems qu'il fortoit du Bain , un breu- 
vage qu'il lui flffura devoir lui faire du bien, mais à peine l'eut- il 
(*)SiGoî«. avalé qu'il tomba dans une efpèce de folie {h) ; Eftfrbe faifit cet 
«dAiLtfzj. iniUat pour pcrliudcr au Roi que U propre coofervaaoa exi^eoit 
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S'il fit mourir les Lombards les plus accrédités ; Sa jeunefTe & fi 
lie loi aiant fiiit approuver ce coolèil f i ncontioeiic douze des 
•dpaux Nobles furent immcdés à ùt fureur > on les fit mourir ; Les 
antres Lombards, effraies par cet exemple de cruauté, fc fcntant 
qu'à chaque inAant ils éroient cxpofés au même danger , excitè- 
rent un fouiévement contre Adaluald, le repréfentérent par 
tout comme Inhumain & Tinn , le chalSrent do Trône , ainii qi^ 
la Reine ThéodoUnde Ik tiérc , & mirent à fa place Arioial'd« 
«Duc de Turin, qui avoir époufé Gondebcrge Sœur d'AnALUALD. 

Ccc événement divifa les Lombards en deux fadions. Ario- 
TtALD étoit foutenu par les Seigneurs qui avoient fait foulever le 
Peuple, Tous les Eveqnes des Villes fitoées de Ttotre cdté du P6 
{c Joignirent â eux» & ne négligèrent rien pour grofTîr leur par- 
ti. Adaluald (c trouvoit auffi dcfendu par le Pape Honorins, 
que deux confîdérations très prcdantes engageoient dan'? Tes inté- 
léts , les égards dus a ThcodoUnde qui par fa piété , & fes bienfaits» 
4néricmt iminiraent de la Religion Catholique , & l'aTerfion qu*in- 
fyiioxt contre Ari OSA LH» l'héréfie Arrienne daifc laquelle il étoit 
pé ôc élevé. Les mouvemens que Ce donna Honorius ne furent 
pas infructueux ; il engagea Ifaac alors Exarque en Italie à fe fervir 
aune puiffante Armée pour remettre Abalualo fur le Trône» 
&^trepric de détacher dn parti d*Aiiioi ald les Evéques qui te 
nvorifbient» les menaçant qu'il puniroic févérement leur injuitice : 
Mais, d'un coté, Ifaac ne pût pas exécuter heureufement fon deifein, & 
de l'autre, Adaluald fut empoifonné , ainfi Ariobald obtint 
enfin la Couronne. Enoemi déclaré des Catholiques , pour (acisfâire 
£1 paffion contr'eux , il-occafionna de grands dâbrdres en Italie. 
, Sous ce nouveau r^ne » TbMhUmie ne put pas foutenir long- 
pMis le chagrin de fe voir dans une fituation qui lui paroiffoit fi 
humiliante ; n'ofant plus fe flatter qu'elle rcmonteroit fur le Trô- 
ne 1 livrée à la mélancolie , & à la plus vive douleur , elle finit fes 
Jours en l'année 627. PrincetTe digne des plus grands éloges > & 
par les excellentes qualités de Ton efprit» & par fa rare piétéi 
'Bociue devoir plus és refped à fa mémoire , elle ne méritoit pas 
qu'i! la choifît pouT fidrc le fujet d'une des AoMveIks de foii 
Vécameron (c). (t) fioccAQ 

Ariobald régna encore neuf ans depuis la mort de ThéodO' ^j"* \* 



> & moonit auflî en Tannée 6^6. , (ans laiflêr d*En&ns miles. 

Lombards aiant affemblé leurs Ducs penfcrent à élire un nou- 
veau Roi; incerrains fur le choix, ils donnèrent à Gondebêrge le 
même jxîuvoir qui avoir été confié en femblablc .:irconftancc â 
ThiodoUnde > de nommer pour Roi celui qu'elle prendroit pour fon 
%Am i Cette Ptiocefle habile 8e prudente choifit Rotharis » l>«c 
Tvmh Vv 
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éc Brefdt* dans oetie même «miée inîvaiiclecalad deM» 
icm. 



CHAPITREVI. 

JiOTHARIS VIL Rûi, qui ft rédiger par cent C9 //j* 
Uc Uj L,o$x des Lar^ârds^ 

ROtharis fut un Prince qui foignic à une prudence confbm- 
mée une valeur extraordinaire ; il étoit aufli zélé Proteâcur 

de la Juftice, enforte que Ç\ qiielcjue chofe a pu ternir l'cdac de 
fes belles qualités , c'eft uniquement la prokfTioii qu'il faifoit de 
rArianirme, d'où il arriva fous Ton régne que dans pluHeurs Vil- 
les de ntalie , on y trouvoit deux Evcques» Fun CadioJiqiie, 
f*') Waknif. l'autre Arien {a), 

t^-4'CMf»tS' Ce Prince fut le premier qui donna des Loix écrites aux Loin» 
hiftM*ng!'* ^^^^ ' ^"'"^ Succelfeurs voulurent l'imiter, & delà, 
kc. eit. par la fuite , parut en Italie un nouveau Volume de Loix> 
appdlées Lmiardes > qui fouitcnt pendant un tems d'une telle aB> 
torité dans le Royaume de Naples qu'elles éclîpfêrent les RonH^ 
nés. Mais avant de parler de ces Loix Lombardes , nous croions 
qu'il eft à propos de tracer ici le tableau de l'état dans le<jucl 
étoit réduite la Jurisprudence Romaine en Italie , fous le régne de 
Ro TRAHIS 8c de Tes SticceUèurs» 

Quoi que l'Empereur J u s t i n i e n eût pris foin de fiure r^MUube 
en Italie les Livres de Jurifprudencc comporés par Ces ordres , & 
qu'il eût expreflement flatué , Que tous autres refteroient abfoJu- 
ment Aipprimés , Ôc qu'on ne rccevroit que les fiens avec fes A^o* 
veUes i cependant le terme de la mort de ce Prince fut , pour ainfi 
dire» celui de la fin de l'autorité dont dévoient |ouir ces Ouvrv 

fes. J u ST 1 N lui aiant fuccédé » par fon incapacité* lltalie retoo* 
a de nouveau fous la puiffancc des Nations Etrangères ; Ci l'on 
en excepte l'Exarchat de Ravcnne, le Duché de Rome , ceux de 
Naples, de Gaëte, & d'AmaIti , & quelques Villes Maritimes de la 
fouille» de la Calabre» & de la Lncanie» d*atUeurs les Lombuds 
poflëdoient toutes les autres Provinces» iàns que les Empereurs 
Succcfleurs de Justih penfafTenr â les revendiquer; à plus forte 
. raifon ne daignércnt-ils pas s'informer fi les Loix de JusTiNiiM 
y étoicnt obfervées i Quelques-uns même, comme nous le dirons 
en fbn lien» émules de la gloire que ce Prince iTétoit acquife par 
4b Owmefts» tiwraillégcnt à Ici /opprimer atàitmiBat en Cment. 

Une 
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Une autre ctrcooflance qni contribua beaucoup au dépériilè- 
tnent des Loîz de Justihibn en Italie, fbc restréme amfion qne 
les Lombards conçurent pour tout ce qui venoit de la part des 

Grecs, à caufe des Guerres continuelles qu'ils avoîent avec eux, 
C'cft par ce même motif , qu'en permettant aux Habicans des 
Provinces qu'ils foumettoicnt, de fe conformer aux Loix Romai- 
nes, & aox Romains de nne (bas cette Juriipmdence, ils voulu* 
rent néanmoins qu'ils la puilafTent dans le Code Théodôfie» » qu'ils 
cftimoient infiniment plus que celui de ^ufîinien (c). {f)GoTHop«. 

L'exemple des I^/yîgof/;j c|ui pofledoient l'Efpagne, contribua en- oXTaf '^ 
core à faire donner la préférence aux Ouvrages de Tbéodofe. Ces 
Penpics contens dn-GNfe compofi par ordre d'ALARic, 9c de la 
nouvelle compilation des Loix des W^/igotbs faite i Timitation de 
•celle de ^uftinient ne recevoient point les Livres de cet Empereur. 

Les François fournifToicnt encore un nouvel exemple. Jufqu'au 
régne de Qhkk\.%s le Chauve ^ ils n'admirent aucunes autres Loix 
domaines que celles qui étoient contenues dans le Code Théodo- 
fien, ou dans l'Abrégé qui en avoit été fait par ordre d'ALARic 
(d). Charles-Macnb même voulant rétablir la Jurifprudence C'') AtTst; 
Romaine, qui, de Ton tems, étoit extrêmement tombée , fans dai- ^'j^J» t'fc 
^er faire attention aux Livres de ^^fiinien , donna uniquement fes • »• 
S>ins an Code Tbéoéofien', êc fît corriger les fiiuees , ainfi que 
l'indiquent les paroles ajoutées à t*Edit d'ALARic placé à la téte de 
•ce Code : Et iterim anno XX. régnante Carolo Rege Franc. & Longobard, 

Patritio Romano. Charles-Magne eftimoit fi fort ce Code qu'il 
•en eoiprunta diverfes Loix pour les placer dans fes CapituLaires (e). (i)c*pittdMr. 

Il paroit que ce fut fous le régne de Charlbs leChauw qu'on CaroliKL. 
«commença à connoitre en France les Loix de ^^fimien; On en 
-peotHiger parce que les Auteurs de ce tems les citent fouvent, vtuû.e. 
Se ne parlent pwnt de celles de Tbéodofe: Hmanar Je Reims dit; 
Et facri A fric a Provincix C^nones , & lex ^ujiiniana decernunt (f)s (/)Hinc- 
Dans un autre endroit (g)-. Leges Ifnfiimam dicunt : On en voit «a^-I^*"» 
'encore une autre preuve dans ce que ^AmT/Mte» rapporte d'AUrom '^('/) hincm. 
Père d*{Wo» de Clugny , que ^ujîiniani NoveWm memoriter tenebat (b), in Oi ufc. 
U y eut néanmoins dans les Siècles fuivans des Auteurs qui ne ^'Laû 
feifoient pas moins d'ufagc des Loix de Théodcfe que de celles de dîi*ncîîfcm. " 
^kfiiment tels ctoient Yves de Chartres {i) , Gratieny ôc d'autres. f>)]p. Ital. 

Les Papes étoient les feuls en Italie qui s'appliquoient â main- ^hb 
tenir Tautorité des Loix de Jufiimen , & des autres Empereurs ciuSac. * 
d'Orient , en témoignant qu'ils les cHimoienr i^' /es refpcdoient Altbs. 
infiniment. Ils rccounoilioicnt ces Princes pour Souverains en Ira- tlt. fM.iff. 
lie, &vouioient à tout prix foutenir leurs droits, pour qu'ils fer- ^^L^Ui^ 
^if&ot de contrepoids aux trop grandes forces d^ Lombards ^ ^ 28o.'« 

V Y a main- 
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maintinfTent l'équilibre entre ces deux PuifTances, afi.n de prévcmr 
que Ja chnte de Tune d'elles n'entraînât avec Coi celle de Rome: 

Cependant les Papes paroifToient plus attachés aux intérêts de 
l'Empire Grec , parce qu'éloigné deux, il n'étoit point à portée 
de veiller de fi prcs fur leurs démarches, & s'oppofcr â leurs vues 
ambiticuic<> de^ic rendre Maîtres de Rome; Auffi toutes les fois 

3ae les Lombards fiûfoient aflêz- de progrès pour qu'il y eât Uat 
e craindre qu'ils s'empareroient eux-mêmes de cette Ville , les 
Papes qui fentoient qne le coup fcroit mortel pour eux , exhor- 
(OGkec. toicnr, follicitoienr , fupplioient inccfTamment les Grecs de mct- 
iîi.ii.Ep.%1. tre en mouvement toutes leurs forces pour repouifet les encre- 

XI. Novell, r*". ^ ^^Tt^ i»^ . * 

x%\, GxAT. En St" Ortfoirc qui , comme ncnis J avons cur, etoit mr 

r«/>, 38. f. II. arrcnrif à ce que la Dominatioti des Grecs ne périt pas enticrc- 
<l'c'Tcrt[b^ ment en Italie, témoignoit de grands égards pour les Loix de 
M^.«//.Nov. ^cui^s Empereurs 4 & particulièrement pour celles de ^ufiinieH dont. 
90. v$L At< il fervoit fouvent , & plus fréquemment enoxre de fes Ab^ 
l!lf.%"' '^^l' ^^^^^^ > <^<)nniBCL 00 peut le voir dans Gratte» & dans les Dkrt^ 

zi9.i6>&«e.. Les Sncceffeurs dé ce Pontife fui virent lés mêmes maximes, 
c!?^"*tô?'' ^ nommément Grégoire IJI , (l) y Nicolas /, Luce III, ^ean Vill 
d?rii;norïb. * d'autres in<fiqués par Ha/aeferre (n): Léon IK écrivit aufi: 

(m) ]ù. viil i rKnpcreur L ot h a i icb I: une Lettre rapportée dàns Grmkii (f Jb. 
c^».fin. itf. par laquelle il le prie de conferver tes Loix Rômaines : V4^Mm 
^''cTcran- ^^gitamus clementiamy ut fient haclenus Rômana Lex vigiirt ahpfue ueU 
da Rom. Le- verfis procellisy & pro nullius perfona ix/minis remmiJutMr cffc rorruptâi. 

ita nunc {mmiu rohur , proprtHmqHe vigorem ohtineat. C'cft par cette- 
iH^^cuy.zil'. r^i^on <\\k*Ive$ ée Chmtm [p) dk: BUimt emm ii^KtakpmN^- 

{tyiM Dt'tret. v^tamm y quas commentât & fervat Romana Ecclefta ; Auflj voyons- 
Grat. nous que les Ecclcfiaftiques fe conformèrent à ces Loix dans It 
T^s"Kfr miiniére de compter la Minorité» & dans plufîcurs autres chofcs.. 
Aquit. Ub. 3. Les Livres de ^tifiinien eurent donc dans ces tems-ci beaucoup 
«• M. pins de coûts & d'autorité dâns le Dtiché de Rôme que danr 
aSo!^'*^ toutes les autres Parties de lltaîie ; Il en étoit de même â B»* 
(■5") Baidcin. venne (q) Siège de l'Exarque des Grecs. On prétend que le vo- 
fM PrcUf. lume du Di^ejïe, nommé aujourd'hui Jnfortiaty fe conferva pendant 
Sj**Sr'* long-tems dans cette Ville , & que les Habitons fe foumcttoicoc. 

(r) Arick. à (es décifions dans toutes Iturs aiftires (r).> Gmntiptu avoît donc 
DucK. De raifon de dire, qu'en Itah'e, avant le r^ne de Lothairb IL 
^l^léip^S ^""^ Romani y & quidcm maxime ^uflinianei y ufus aliquis arbitrarius 
nnm'ii.' fuperfiuit exi-^uus ubivis ; frequemior tamen Roma, inque aliis Exarcha^ 
(5;CoNHiNG. tus locisy qucm in Refjno Longobardico y A^ovelUntm pr^uipua [m tfW- 
in rébus £ccUfu^içis munulUs {s),. 
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Mais les Guerres opiniâtres & cruelles que les Lombards eu^p' 
vent avec les Grecs fantu caufèque fi, à rexetnplc des Gdtlis, U» 
permirent aux Italiens de vivre fous les Loix Romaines , cepen- 
dant ils les gcncrenr â ne fc fervir que du Code deThéodofe, & de 
KAbrégé d'yilaric , & c'cft à ces deux leuls Livres qu'ils don- 
nèrent force de Loi; Q^ant à eux, pendant les foixance-lix pré- 
fliiéies années qu'ils forent en Italie , ils n'eurent aucunes Loix- 
écrites 9t ne fe gouvernèrent que par les Coutumes & les C^) P. w«». 
Ufages qu'ils tenoiene de leucis- Pérès r & qu'ils- confervoten^ in- ^'^-4. 
wolablement. 

RoTARis fut donc le prémier des Rois Lombards qui aprè^ 
«roir a«ramfi (on Royawne par la Conquête dès Alpes Cotdeni^ 
aes, & de la Ville d'Oderzo» voulut aulTi en aiTurer d^auttnt mîeus^ 

Ite Gouvernement , en donnant des Loix écrites» 

Grotius (u) approuvoic (i fort les fagcs précautions que prirent (u)G%ot,. 
ces Rois lors qu'il étoit queflion de faire quelque Loi, qu'en cela jS/'^uf 
k les juge de beaucoup rupericurs aux Romains mêmes»- Ceux-ci' ^**>^ 
«ecevoienc-rowenr pour' Loi ce- que lenr diâofe' la- volonté d'un 
Ibul Homme « qui quelquefois changeok enfuitè de fentiment au 
gré de fon caprice; en un mot, parmi les Romains le bon plai- 
nt du Prince dcvenoit une Loi. Il n'en étoit pas de même cher 
les Rois Lombards; Plus occupes du bien de leurs Sujets, que de* 
l'ambition de commander délpottquement, ib ne voulurent 'point 
ifarro^ à eux fenls le Pouvoir Lcgiflatif. Us confultoienr les 
principaux Seigneurs & Barons de leur Royaume , & le Corps de» 
Magiftrats^, toutes les fois qu'il s'agifToit d'établir qudque Loi,- 
& elles ne recevoient leur fandion que dans des Auemblces Pu- 
Miqnes convoquées pour cet effet, taliiadés que les Ecdéfiafli' 
ques fortent de leur état toutes les fois qu'ils prennent pat amr 
affaires de ce Monde, ils ne fe conformoient point aux ufages de? 
France , ils n'admettoicnt dans ces AlTemblées que la Nobleife Sc- 
ies Magiftrats , le Clergé & le Peuple n y avoient aucune part r 
ib ne formoient point de Corps ou Ordre diftingué. Ce dernier 
dtoic (nr le même pied que diea les Anciens Gaulois , dè qui. 
Css AK dit : Pletis plané fervonm babitMr> htOs- fKét par fe nU iUh' 
éet , nullique adhibctur Concilio. 

Suivant ces maximes,. Rothari s convoqua une Diette à Pavie* 
Van'&^ , félon -le calcul de PdkriB , dans laquelle il appelle: 
les Seigneurs Bt Magiftrats de fon Royaume ; On y fit quantité 
dè Loix qui furent rédigées par écrit i, rafTémblées dans un Edit,- 

publiées dans tour fon Royaume, de la même manière que 
THfcoDoRic Ofirogoth le tic dans toute l'Italie à Tcgard de fom 
fidic^. doat nous 4voas parlé dans le Livre prc<:cdcac. Entre leS' 
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oonameiis ét FAntîqiiitié qu'on oonferve daos''Iet Archifet Ai 

Monailére de U Trinité de la Cava , Ordre de St. Benoit , & qui 
cft la plus ancienne Maifon Rcligieufe du Royaume de Naples, après 
celle du Mont - CaJ/în ; on trouve un Manufcrit en parciicmin, que 
nous avons vu & examiné attentivement» il eft écrit en caraâéres 
Ijambgrù, U condent non lèiilemeat les Edks des Rois de cène 
Nadoa, i commencer par Rotharis, mais auffi ceux des Em- 
pereurs François Alicmans qui ont cré Rois d'Italie. 

Dans cet Edir de Rotharis fait à la Diette de Pavic, après 



Jk) Uk.u le Préambule que Sigomus a copié dans Ton Hifèoire d'Italie {x), 
A.«^4^ OB trottfe les TUres de chaque Qmfkrei Le prémier commence 
par ces mots t S ^às Hcnùuum contra animam lùjgfs tt ffu n i er it t 
A la fin de ces Titres, eft la conclufion de l'Edit en ces termes: 
(7) Cette prafentis vero difpofitionis nojira Edi£lum &c. (y). Enfuite viennent 
auîn c"è*rap- ^^^^ Chapitres fuivant l'ordre des Titres indiqués précc- 
porréc par demmeot» St cet Edic en OMitiettt trois cens quatre vin^ (ne Le 
SiGoNivf Compilateur des trois Lines des Loix Lombardes imprimées pré- 



fentement avec le Volume des NovcUes de ^^nien , a tiré de cet 
Edit de Rotharis les Loix dont il a compofc prefquc entière- 
ment le prémier & le fécond de ces Livres i Dans le troilîémc, 
on trouve auffi deux ou trois Loix de ce Prince « comme nous k 
dirons plus pardculiérement lors que bobs aurons occafioa de par-. 
1er de la compilation de ce Code des Loix L/mbaritu 

Les Rois Succeffeurs deRoTBARis fuivirent fon exemple; Gri- 
MOALn,LuiTPRAND, &Ai$TuLFE voulufcnt ctrc Lcgillatcurs; 
mais aucun d'eux ne donna une auifi grande quantité de Loix, 
puis que leur nombre va» ainfi qne nous Taxons dit< à trois cem 
quatre vingts fîx. Ce Prince Ht publier fon Edit dans cette aonée 
(544., qui étoit la huitième de fon Régne, par toutes les Provin- 
ces foumifes à fes ordres, & fur tout dans le Duché de Bcncvcnt, 

âui . comprenant alors une grande étendue de Païs , étoit regar- 
é comme la plot jconfidén&e ftrtte du Royaume d'Italiew 



Rechis étant mort en l'année «54 1., laiflfa le Duché de Bc- 



névent à fon fils A j on , qu'il avoit aiTocié cinq mois aupa- 



iA^'WAHHB*. rivant au Gouvernement {a); mais connoillaat Ibn incapacité 
4K.4.«9.xi. ic cecomnianda £a mouiant i K^Md & i iSrinwdié tous deia 



CHAPITRE VIL 



AfoN & Kadoald IIL é ly* Ducs de BMvm. 




Fils 
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DU ROYAUME DE HAVLES, LhJV.aé^.j. 3r4J 

fib 4t GiM^ , déjà Doc de Friool , & qui tvolent été élevés à 
Ifl Cour de Bénévenc. Arechis les aimoit tendrement» & a» 
«as qu'AjoN Ton Fils vint â mourir fans Enfans, il les appelloit 
â là Succeflion. Ce fut dans ces circonflanccs , tandis qu' Ajoh 
gouvernoit le Duché de Bénévenc par les conieils de ces deux Fré* 
res , que parurent pour la première fois dans nos ProvÎDces lea 
Sfclavons. 

Ces Peuples étoiènt Originaires de la Sarmade Européenne deçà 
& delà du Borj'fthène ; à l'exemple des autres Nations Barbares, 
ils s'avancèrent jufques fur les bords du Danube , & pafférent ce 
Fleuve, fous l'Empire de Justinien (b), S'étant enfuite jettes C*> Paoc»»^ 
fiir miyrie» ils lendirent enfin Makrts d'une grande partie de ^BeUoGat.. 
cette Frovince » principalement du terrain qui eft entre la Drave 
& la Save , tirant vers TOccideut « & qui de leur non s'appelle 
CDCor aujourd'hui Efclavonie. 

Partant de la Dalmatie qu'ils poifédoient , ils débarquèrent k 
Siponte y & commencèrent à ravager la Fouille. A j on intormé do 
cette irruption des Efclavons dans cette Province , dont la pb»- 
Confîdérablc partie avoit été fointe au Duché de Bénévent, rafïem- 
bla promtement le plus de Troupes qu'il put , en Tabfence de- 
Radoalo, (e mit à leur téte, & marcha pour livrer bataille à 
ces Barbares ; On en vint aux mains près de la Rivière O&nto, te 
AjoH aiant en le mallieur de tomber dans an Fo(fê , les ElHavons 
& iettérent fiu- lui & le tuérenc(c). H ne pofféda donc ce Duché Ckw^^ 
qu'une année depuis la mort de fon Pér« ; & déjà les Efclavons 
glorieux de la vidoire qu'ils venoient de remporter, fe propofoient Ben!|i<yi 
de grandes Conquêtes, lorfque Radoald ibutenu d'une bonne 
Anwe (ê ptéfènta i eux > les envelopa > & les défit au point 
qu'ils ne purent pas (c raflèmbler. Après awur ainH vengé la morr 
d'AjON , il fut reconnu Duc de Bénévent , avec fon Frère Cri- 
Wtoald » conformément aux dernières volontés d' Arechis, 

Ces deux Princes gouvernèrent le Duché de Bénévenc pendant: 
cinq ans. Raooal» fit de nouvelles Conquêtes fur les Grecs» 9c 
porta Tes Armes jufqu â Sorrente ; Il afliégea cette Place» & mir 
tout en œuvre pour l'emporter d'affaut j Mais tous fcs eflfbrts fu- 
rent inutiles; Les Habitans de cette Ville , animes par leur Evéqiic- 
uigapet, fe défendirent avec tant de bravoure que Radoald fut 
oblusé d'abandonner cette entreprife , fie dè fe retirer (d). (m) jtn» st.. 

Ce fut fous le r^e de ces deux Princes qu'on entendit publier A?***'!' * ^ 
pour la prèmiére fois dans les Provinces qui forment aujourd'hui le ^^^^'^ 
Royaume de Naples, en conféquence des ordres contenus d^ns Ughelu de 
fEdit de Rotharis , les nouvelles Loix écrites des Lombards. Atchiep.Sui»' 

Des Içrs,. ie« Villes de ce Royaume ibumiics au Duché de Béné- 

iFcnt» 
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vent, & les Peuples des Provinces commencèrent à les connoitre; 
inferinblement ils s'y habituèrent au point que dans la fuite ils 
oublièrent enriéremenc les Lots Romaines; S'il en refta quelque 
ibnvenir, ce fut feulement â titre 4fe Coâtumes & d'anciens Ufa^ 
& auprès du Peuple qui n'ambitionne point de vivre différemment 
de ce qu'ont vécu l'es Ancêtres. Nous examinerons plus ptrdcil- 
■ • liéremcnt cette queftion dans la fuite de cette Hiftoirc. 

R A D o A L o mourut à Bénévent l'an 047. Son Fréœ Gai moai» 
pofl*éda encore ce Duché pendant feiae ans. 



CHAPITRE VUL 

(fXimOjfLD K Duc de Bénévent: Les Gutrres fiUp 
^ ïié^Utâms : Aim dm Rêà ROJHARIS, 



G 



RiMOALD , Cinquième Duc de Bcnèvent , fut un Prince d'un 
vafte génie , ôc Ci entreprenant, qu'après avoir agrandi l'on Du* 
ché , remporté diveifes Vidoires fur les Napolitains 9c lès Grecs* 
31 ne put farisfaire fon ambition qu'en montant for le Trône ; Il 
y rèuflic , rcî^na neuf ans en Italie , indépendamment des feize an- 
jièes , pendant lelquelles il avoit gouverné le Duché de Bénévent 
Tandis qu'il fut Duc^ il eut fouvent à combattre contre les 
NapolitaïQs ; 4c é'eft à ce tems-d qu'on place ce que Paid Os de 
U>P.Wakm. JtfUm^id rapporte de lui ( a) ; Qu'il défit entièrement les Grecs» 
'tii.^^C^.i^ ^ leur .empêcha de ruiner l'Eglife de S. Michel, fituée fur le Mont 
î>t. Ange. On dit aufli , que quinze ans après , étant déjà Roi 
d'Italie, il remporta de nouveau fur les Napolitains une viâoire 
fi fignaiée ^ que frapès de cette advjerfité ils crurent fentir la main 
4e Dieu qui s*ape(iuidl!<ut fur euz« quittèrent le Pagantfine » ft 
cmbraffèrcnt la Religion Chrétienne: C'ed un Moine du Mont- 
(^)Hiftona C-iffin ( b) dont le nom n'cft pas connu, & les Aâses de TAppt- 
l^noti Mins- xition dc l'Ange (c) , qui nous ont débite ce fait. 
^Csfii.2Ptïâ Les Auteurs ne s'accordent point fur ce que nous venons <fc' 
Hjirprinc. rappotcr. Quelques-uns ;ittribnent aux 'Sarrafins ce que Pad dit 
LoNi3.j>ar.j. des Grecs;; d'autres, -par un anachroniTme mantfêfte , placent 
MB» 97m .çcs cvcnemcns dans le tcms plus éloigné de Tf4eodoric 5c d'O- 
gelIcjfAp i^oACRF. , avant que les Lombards fulTent connus en Italie ; & 
par. a?ud ^cnrio il cil des Auteurs qui à plus iuftc titre les leur attribuent. 
SvjtiuH Kous croions donc qu'il eft à propos de prourer ici » que ce ne 
tJJl*' ^* /urent point les Grecs, les Napolitains, ou les Sarrafîns, qui rnî- 
SkÇBBot /Bgliiè de^ Michel j mais bien les Lombards» 18c que ce»- 
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te Converfioa du PagaiUrme au Chriilîaïufinë .dont on paile fut 

la leur. Se non pas celle des Napolitains. 

. Le A/ont Gargan, ou S. Ange, eft fitué dans la Pouille , au dcf- 

fus de Siponte , vis-à-vis des Ifles de Diomcde dans la Mer fupc- 

rieurc , appcUces aujourd'hui de Trcmiti, nom ancien , fous lequel 

Tâdte en «a parlé (d). Ce Mont étolt déjà célèbre par ce qu'en 00 Ta cit. 

avoienc dit f^Ue & Horace dans leurs Ouvrages , mais il Je de- 

vint bien davantage fous le Pontificat de GéU^l, par -rapparition ju'Kim Au- 

miraculeiifc de l'Archange S. Micbd. guhiNepceni 

JusTiNiEN aiant chafle les Goths de l'Italie, par les exploits *dulteni 
de mfme .8r de Nwffès Tes Généraux , on ne faurok exprimer l^ojca'mÀ 
fonce la vénération que ténuMgnérent les Grecs pour S» JMrabe/; co t'uiffc in 
Partout* on lui bitit des Temples, on lui éleva des Autels, en InfulamTre- 
Grccc comme en Iralie. Procope rapporte ( e) que dans la feule [froaiKi pu- 
Villc de Çonftantinople , Justinien fit élever plulîcurs Temples lis litoribus, 
à foa honneur , Se en répara qui étoient anciens. Les Villes Gré- ibi^i.ue zo. 
qnes de l'Italie fuivirent bientôt l'exemple que leur donnoit cet f".']!^^î' r 
Empcreur j & Naples le dlltingua même fur toutes les autres par fc. 
fon extrême vénération pour S. Michel ; On y bâtit , & on lui (t) Procof. 
confacra une Eglife félon le Rit de l'Eglife Romaine ; S, Grégoire ?*(j*^îJ*^* 
k Grand parle dans une de fcs Lettres (/) de cette Dédicace , qui {f)Ef. tu 
k fit fous fon Pontificat; Enfin, il eft certain que plttHears Em- x».7.-&ÎA«* 
pèreurs Grecs » & principalement H bracli us > curent pour S. 
Michel la même vénération qu'avoit Jostinien, &la témoignè- 
rent par les prcfens conlîdcrables qu'ils firent à fa principale Eglife. 

Si l'on fait attention à ces faits , on ne fauroit douter que «S. 
MAd Archange n'eut autant de crédit* & ne fat aufli bien traité 
chez les Napolitains, que chez les Grecs même, auxquels ils étoient 
fn::mis- depuis {\ îongtems. On ne peut par confcquent fe difpen- 
fer de regarder comme l'impudent mcnfonge d'un Moine, ce que 
dit celui du Mont Cajfmy dont le n^ni ed inconnu, de la converiion ° 
des Napolitains apnès qu'ils eurent été dé&its parGaiMOALOS 
La feule Chronologie des Evéques de Naples, & ce que nous en 
avons dit dans le Livre précédent fuffifent pour l'en convaincre. 

11 eft de même très certain que les Lombards ne profcflbicnt 
d'autre Religion que la Payennc , lors qu'ils enlevèrent aux Grecs 
nealie; ou au moins ceux qui n*étoient pas Payens vivoient dans 
l'Arianifme. Quoi qu'un grand nombre d'entr'eux fuivit l'exemple 
de leur Roi Agilulfs, qui enibraffaMa Foi Catholique, cepen- 
dant les Princes fes Succenenrs étant Ariens , leurs Sujets, & par- 
ticulièrement ceux de Bénévcnt , retombèrent dans leurs prémié- 
fes erreurs , & ne s'en délivrèrent entièrement qu'en l'année 66^, 
que rEmpereur CoHSTANCs ayant été chalfê. S* BMrkms, Ev^ 
Tom, h X z qo« 
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qoe ieeecfe Ville « les conmtttàlt Rdigioo Cttfaolîqoe, tiaB 
^iie nous le dirons bientôt. 

Il paroitra d'ailleurs évidemment i toutes les Perfonnes qui exa- 
mineront avec attention l'Hiftoire des Lombards , écrite par PauC 
iUs de U^arnefrid , que cet Auteur étant Lombard a tâché, ainfî 
que tons les aunes Ecrivains de cette Nadoo» d*exca(èr dhi mieux 
qu*fl a pû le Paganifme & l'Arianifme de {es Compatriotes. Dans 
tout le cours de Ton Hiftoire, il évite de parler de la Religion de 
ces Peuples , & ne dit rien de leur converfion à la Foi Catholique 
par .S". BarbatMs , afin de n'être pas obligé de faire mention de leurs 
im\ c A M I L. ^ciennes erreurs , comme le PeUeriu fa bien remarqué 
Pu I L. in Ceft par ce même amour immodéré de fa Patrie que Paul a 
Diflert.Fincs înjuftement chargé dans fon Hiftoire les Grecs de diverfes chofes 
S"fêtncn^^ qui dévoient erre imputées aux Lombards : Le Cardinal Baronius (h) 
«rionem. 1'^ judicicufement obfervé * te l'événement dont il s'agit en fournit 
U> BâKON. une preuve (ènfiUe; Car il eft impolfible de croire que les Grecs, 
a^n. fff. pénétrés du plus profond refped pour S. Michd, enfleot vooici' 
** pouffer le mépris jufqu'à détruire fon Eglife , & que , comme le- 
dit cet Hif^orien > ils en ûiffcnt venus aux mains avec les Lombards 
qui s'y oppoférent. 

n eft phis naturel de penfer que la cbofè paflGi tout difierenu 
'(r> Cam. ment & précifémenc comme Pdkrm l'a décrite favoir» que 
rstulêe^ les Lombards & les Grecs prccendant également être Maîtres du 
Mont S. Ange , CCS premiers, après un long combat , remportèrent 
enfin l'avantage « & déjà accoutumés à ne pas refpeâer les Eglifes» 
ils traitèrent celle dont il s'agit comme ils avoient traité fous 
leur Duc Zotmt celle du Mm Ctffin y dont ils enlevèrent tontes les 
richedès qu'elle tenoit de la dévodoo. 4e die la magnifioeDce dcsi 
Grecs» 

Les Ades de S. Barbatus , Evcqnc de Bénévent , prouvent, qucr 
FEglife de .$. Michel fut eÔèâivemenc pillée & ravagée dans cette- 
•ccafîon, fie qu'elle cefta duas nn tel âat. M mcjUatim iÊ& Ofi^ 
mtm perjblvi po£k , bien loin que les Lonbai^ euifent empêchir 
cette Défolation. Ces Aftes de S. Barbatus , avant qu'ils fuffent im- 
primés > étoient confervés dans le Couvent des Religicuies de S. ^eatk 
(A ) BoLL. Baptijie de la Ville de Cam^agna; BoUaudus (kj les publia avec fe& 
AâaSanâ. Notes» 9c V^uU (/) en a it&ré une partie dsns le huitième vo» 
JUJ; 5* lumc dt tés Ouvrages. Ce ne fut même que quinze ans après que 
(/) Ûghei. l'on commença à rétablir cette Eglife , lorfque les Lombards ^ 
Sac. aiant chaflTé Constance, renoncèrent au Paganifme, 6c par les 
Arch? foins de Barbatus cmbraflerent la Religion Chrêrienne. L'Auteur des 
Ac'v. Aâes de l'Apparitioii de PArchange , qui ètoit auffi- iiMnbifd* oc- 
aHtfKjue p« de dire qpc ce Sanat lâ NapoUtaini Grecs qm Bk 
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convertirent alors ; Nous en parlerons dans la fuite , & ce que 
nous aurons occaiion d'ea dire confirmera de plus en plus la vé* 
cité de ce que non menons de reniarq|iier. 

On Toit par li, que lesAoteurs 
<c dont PoM charge les Grecs, ne fe trompent pas moins; Ils pré- i * >*•. dct 
tendent que Grimoald étant encore Duc combattit fiir le Mont Sannio. 
Cargan ou St. An^e> contre les Sarafîns qui vouloient piller l'Egli- 
fe , & qo'tl les défit. Mais la Guerre, dont PatU parle , étoit entre 
les Lombards 9c les Giecs» & non contre les Sanfins qui n'avoient 
ifê» encore fam dans nos Provinces pour les ravager ; & quand 
ils y vinrent ce ne fîit point fur le Mont St. Ange qu'ils fe jet- 
térent, ils ne s'y arrêtèrent que dans les derniers tems ; ils de- 
meurèrent, comme le dit le PeUeri», fur les bords du Garillan. 
H n'dkfÊ» nii non pins 4in'on empêchât le pillage de TEgUrede ' 
^ Muhd, Nous venons de rapporter les preuves qu'elle fut effbo 
tivcmenr faccai^ée ; aînfî la défaite des Sarafîns par Grimoald 
fur le Mont S. Ange, eft tout auffi fabuleufe que celle que Summon- 
•te & d'autres Ecrivains prétendent qu'ils efluiérent à Naples par 
J*Abbé S, J^fM»» dans on tems que ces Peuples étoient encore ab< 
Jolnmenc inconnus en Italie , & i|tt*oa n'y avoïc même jamais om 
^ptononcer leur nom. 

Tandis que les Lombards de Bénévcnt étoient occupes à ces 
'Guerres contre les Grecs de Naples > le Roi Rothari^ mourut 
ikfftvk l'an 6^%, Roooau» wn Fils unique fiit (bn SucceflèuK. 

Ûgedc & la indice du régne de Ro t h a r i s qui dura feize ans» s 
lui ont mérité une place entre les plus illuftres PriiKes. Il laiflà à 
ics Suicts la liberté de profeffer la Religion qu'ils jugeoicnt à pro- 

es de choifir > & permit qu'il y eût prefque dans toutes les Vil- 
: de fea Ro^ume deux Evéques , run Catholiqne , & Fancre 
iUien. Les Politiques impies fe lonc prévalu de ce pernideuX 
exemple pour s'autorifer dans leurs maximes. Qu'il importe petl 
au Prince , de quelle Religion que foient Tes Sujets , & qu'il ne 
doit point emploier fon autorité pour les obliger à penfer comme 
lui« à profeffcr fil même croiance. Mm (h) , Ddenfeur de ces (») Boi»tN« 
^gereuz ièmimens» a veoln les antodfer» tant par cet exemple de Republ. 
^RoTKAAis» mie par celui de Theodose U Grand, qui, félon ^•4.c^'7* 
lui, accorda à Tes Sujets une femblable liberté de confcience« 
iâos s'embarralfer qu'ils fuilent ou Catholiques ou Ariens. 

Puifque que ToccaHon s'en préiênte , nous remarquerons fer- 
«tnr dans laquelle or Auteur eft tombé enatttiboanc â Tn sooo» 
SB ie Grmi cette Loi (o) au fojet de It libcrcé de Confcience. M i.M/r. c; 
U eft vrai que dans le Code Thbodosien elle porte le nom de ^jj^ 
ce Fàuac^ ÔL celui de VAiSMiiMiiiN II. ; mais cous lesjurifcon' 
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fuites conviennent qu'elle cft de V a l £ n ti n i e n fcul, qui la don^ 
na à la foliicitation ae ^ufiine (à Mére , & des Goths Ariens ; Elle 
fut pul)liée dans la même année â Milan où 'ce Prince réfidoit. Le 
2élc de S. Ambroife , Evcqiie de cette Ville, ne lui permit pas de 
rerter dans le Hicnce ; il déclama publiquement contre la dirpo/î'- 
tioa de cette Loi : D'ailleurs , quoi qu'elle portât le nom de 
TatoDo^E, nous avons déjà obfervé, que malgré le paruge qui 
fut Êût de l'Empire, les Loix données par l'un des Empereurs, 
foie d'Orient du d*Occidenci portoienc également les noms de tous 
les Princes qui régnoienr alors. On en ufoic de même dans tou- 
tes les Infcripcions , &: le Code Theodosi en fournir une intînité 
M Uc. Go- d'exemples de cet uiage, ainlî que jaques Godefroy (p ) l'a bien 
THOF.Avi. l. remarqué en critiquant Baudouin , qui fur le motif que le nom de 
uir. $c in Xh E odo.se U Grand Ce trouve à la téte de cette L& , donna aulS 
. dans retour de juger qu'il en étoit l'Auteur. 



CHAPITREIX;. 

J{ODO ALD ^ ArIPERT^ PERTHARIT, CrGONDE- 
BERT, f^UL IX. X. & XL des. Lombards. 



'Ous venons de voir que fous le \<sag 8t Qge Régne de Ro^ 

TKARis , les Lombards firent de grands progrès en Iralic ; 
niais fous celui de Rodoaid fon Fils, qui fut de courte dtirée, 
fa mauvaifc admim'Uration , te plus encore les diviHons qui s'èlcvé^ 
xent entre Ces Succeifèursi firent bien changer de face à leurs a^ 
laires, 8t les mirent en mauvais état. BFkmefirid prétend que Ro- 
DOA LD régna cinq ans , mais il fc trompe ; car i peine eut -il été 
une année fur le Trône , que fcduifant la femme d'un Lombard» 
le Mari vengea par fa mort i'aduliére qu'il avoit commis avec 
elle; aînfi fors que cet Auteur lui donne un régne de cinq ans» 
il faut néceffairement qu'il y comprenne le tems pmdant lequel fon 
Pére le fit fon Collègue , & TafToda à fon Goiivcmcraent. 

RoDOALD étant mort, il ne fc trouva plus de Defcendans 
tnâles deRoTHARis. Les Lombards s'a(fcmblérent pour élire un 
nouveau Roi , & cheifirent Aripartj fils de Gmioald ^ qui étoit 
frère de ThéoéoUnie, S régna neuf ans > futvant le -témoignage de 
(m^ HTâmefrid {a) i mais THiftoirene nous rapporte aucun fait de lni> 
pendant cet efpace de tems , qui mérite quelque attention , à moins 
qu'on ne veuille lui tenir compte de l'extrcmc panchant qu'on dit 
qu'il avoit pour la Religion Catholique^ malgré les exemples contrai? 

mdff R0THAKIS& de Eoj>aALo* Am? 
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Aripert ffiourot en 661. ' Il laîAa- êffQx Fils f 'T^rûfàit A 
Cmiebertt entre lefqiieîs il eut l'imprudence de partager fon Royau'- 
me. Ce dernier fit fa réfîdence à Pavie , & le premier a Milatt 
Ce partage touriîit à Crhnoald Duc de Bénévent les moyen? & Toc- 
caiion de les dcpon'eder l'un & l'autre » & de ^'emparer de tout 
le Royaume. Ces deux Frères ne ikcfaaat pas conièrver l'union à 
laquelle îe même &ng les invitoit, paifihrent à une violente hâinfe 
Fun contre l'autre , & cherchoient continuellement i fe nuire. 
Gandcbert n'étoit pas content du partage qui avoit été fait, il am"- 
bitionnoit de polléder feul le Royaume; mais comme il ne jugcoic 
pas fes forces AiffiiTances pour exécuter cette cntreprife, il envoya 
Gariludd Duc de Turin auprès de Grimotdi Duc. de Bénévent, pour 
lui propofer de le foutenir dans cene expédition , & qu'en ré- 
compcnfe de Tes fervices, iJ lui donneroir la Sociir en Mariage. 

Le Duc de Turin arrivé auprès de Crinibuld forma avec lui un 
plan tout diâerent; Abufant de la contiaucc que Gondebert avoit 
en luii ao lien de négocier pour lut procurer* le (ëcours qu'il de- 
maodoit* il follicita le Duc de Bénévent de profiter de la défu- 
nfon des deux Frères, & de ne laifler pas échaper une occafîon Ci 
favorable pour conquérir leur Royaume: Il n'eut pas beaucoup 
de peine à le pcrfuader. Crimould déterminé par fa propre ambi- 
tion raflêmbU promtement un certain nombre de Troupes, & laK^ 
iànt Rorauald fon Fils à Bénévent pour gouverner en (on abfence» 
marcha du coté de Pavie. Lors qu'il fut arrivé à Plaifance, il en- 
voya !c même Duc de Turin à Gundeltrt pour lui donner avis 
de Ion arrivée ; Le Traitre lui perfiuda de venir à la rencontre 
' 4ftGrimùdit^\\xi propofa qu*«o cas qu*il craignit quelque entre** 
priiê ' contre fa yie , il poûvoit s'armer d'une cuiraffe fous fon 
Manteau Royal : Pour mettre le comble à fa perfidie , C.iribald 
donna, d'un autre coté, avis au Duc de Bénévent qu'il fe dehat 
de Gondebert , puis qu'il venoit armé à fa rencontre : Efl'cdive- 
.ment, lors qu'ils fiuent en préfenoe fun de Tantre, Grvmdi en 
tmbniflkiic GmMm reconnut qu'il portoit une cuiraflê , 9c ne 
éouta pas alors qu'il n'eût formé le projet de le tuer: Dans ce 
mouvement de crainte & de colère , il rira fon épée , le per- 
ça , le renvcrfa mort , & fur le champ fe rendit Maiitre de fon 
Royaume. Gondebert JaiiTa un Fils encore dans Tenftnce nommé 
Kmkert; De fidèles Serviteurs de ce Roi le cachèrent , & eurent 
loin de lui: Grimoald méprifant fon bis Ige, ne témoigna aucun 
•mpreffcment pour s'alfurer de lui. 

Pertharit bicntfk informe de cet événement fut faifi d'une telle 
firaycur qu'il abandonna fur le champ fcs Etats, RodoUnde fa fcm- 
aie« 9l ùmiPm fon ieiuie Kls» pour Te retirer auprès de Cacan 
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Wioi âes Aviriiet. GrimoéU Ct rendit donc Maître de Milan fans 
trouver aucune réfiftance ; il envoya Rodolinde & CjoUpert à Béné- 
vcnt: Partant enfuite à Pavie, il fe fit proclamer Roi des Lom- 
lurds fur la fin de cette année 66^,, & fe maria, au milieu des 
rélouirtânces publiques , avee Ift Saur de .GmiàAert, Pofleflèoi 
tranquille du Royaume au'il venolt de conquérir» il récompenii 
$010. Armée» la renvoya a Bénévent » & ne retint auprès de lui 
que quelques-uns de Tes CoQfidens « qn'il éteva enfuice aux pié* 
joiércs Dignités de l'EuL 



CHAPITRE X. 

CJLIMOALD XIL Rm des LomkMris : ROUUALD ^1 
Dm de Bénévent : ExfédiiUm di CONSTANS Em- 
ftremr iOrkm far fltsUi, 

TAndis que Grimoal-d rcgnoic heureufcnnent à Pavic, & Ro* 
muald Ion Fils à Bcnévent, on leur préparoit une Guerre 
tfmelle, qui devoir leur canfer bien des ptines» 5c les expofer an 
danger de lé voir entièrement dépouillés 4e lews Etats. Jufqaei 
ici, les Empereurs Grecs paroifToient contcns de poHcdcr l'Exar- 
chat de Ravennc, le Duché de Rome^ ceux de Naples, de Gacte, 
^ d'Amalphi , avec quelques Villes de la Calabre » & des Brut- 
<iens; ils ne lè donnoient d'ailleurs aucuns foins ponr revendiquer. 
Je Kfte de l*&alie fondrait à leur Empire. L'*Empereur H s r aclius 
|>ut à peine contenir les Lombards dans leurs limites» & les era- 

E:cher d'enlever aux Grecs les reftes de ce qu'ils polfédoient en 
allé. Ce Prince étant mort au mois de Mai 641., Constanti» 
/on Fils iû fuccéda. Le Trône de Couftandnople fut'alors agioî 
|>ar tant de révolutions* qn*il n'écoit pas poAtble de £dre attentioM 
«ux affaires de l'Italie. Constantin ne le potf&fat que qnatvt 
(<i)'FirtHER ^'^ mois (a); Martine fa Belle-mére le fit mourir, pour y 
inChrooo- placer Hlraclion Ton propre fils: Il en fut auffi chan'c au bout 
4e Gx mois, & relégué avec fa Mérc. Constans Fils de Cons^ 
«■ANTiN lui Inccéda en 6^%,, 9c dans os tctns l'Empire d'Orknt 
«ommcnça i jouïr de quelque tranquillité. 

Ce nouvel Empereur fouiiaitoit fi ardemment de réunir l'Italie 
à 1 Empire d'Orient, qu'il croyoit ne pouvoir porter avec honneur 
ia Couronne Impériale qu'autant ^u'il réuûiroit à reprendre fur ks 
Xonibards tout «e qu'ils avoient conquis. Ce(te eotreprife lui patot 
^.iflapmote^ il s*jr Uva jvec tant d« clntar^ qw «oolantpas ht 

confier 
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confier à Ces Généraux, il préféra de partir de Conftantinople , & de 
Se mettre lui-même i la tcte de fon Armée; Speâacle nouveau, 
pois que ce fat pour It prémiére fois qu'on vit un Empereur d'Q* 
nsnt (ê mettre en marche pont venir en Italie & i Rome. Lz 
lii^nlarité de cette réfolution donna Heu i bien des réflexions 
pour découvrir quels étoient les motifs qui l'avoient occafionné. 

On crut que Constans troublé par l'affreux fouvenir du meur- 
tre de Ton firére Tkeodoub» dont il étoit coupat^le , cherchoit 
à s*élQigner de Cooflanduopte» comme d*wi lien donc le jféfonr 
ki paroifToit infuportable (6). On confeânn encore, qu'il pro- mstoos. 
^ttoit d'aller faire fa réfidence âRome, pour fe venger de la haine deRcçn.ltaL 
que lui témoi|jnoient les Habitans de Conftantinopic, à caufe qu'il «lA.tftfj. 
adopcoit rhércHe des Monothélites. Mais les Auteurs les plus fu- 
dîciein, encre leiqnels nous indiquerons Amifiafe le Bibliocnécaire, 

le même Paul fils de WamefrU (r) que nous avons déjà fi fou- COWar»». 
Tcnt cité , font d'avis que Constans n'eut d'autres vue?, dans la i»*.f«C^4» 
rcfolurion qu'il forma de pafTer en perfonne en Italie, que celles 
de faire rentrer cette Province de l'Empire fous fon obéiffance , 
tfpéranc que Ici forces feraient fnffiCuites pour en daflèr endéce* 
nenc les Lombards. 

Ce Prince partit de Conftantinople avec une puiffanrc Flotte* 
dans le Printems de cette année 65 j., & fit voile pour Tarcnte» 
Diverfes Villes des Provinces qui compofent préfentement le Royau- 
me de Naples étoient encore Ams 1* dépendince des Grecs. On- 
ce le Dnché de Naples , 6t. (f autres moins coofîdérables s ils y 
avoienc plufieurs Villes fur les Côtes de la Calabre, comme Tarente, 
dont les Lombards de Béncvent ne s'étoient pas encore rendus 
Maîtres. Constans y débarqua avec fon Armée, à laquelle les 
Napolitains fe joignirent , & marcKa do coté de Béoéveot. Vv» 
Bvéc impiévue des Grecs infpira tant de irajreur amc Bénévencains 
^ilt abandonnèrent diverfes Villes de la Pouilic. Constans, fans 
trouver prcQ:jue auaine réfiftance, prit & ravagea Luccra Ville qui 
«'étoit pas fort éloignée de Si ponte. La fituation avantageufe d'A- 
ceranza la garantit d'un femblable fort» & l'Empereur ne voulant 
pas confioner dcfant cette Mace mi tems piédeux> alla incdftn»^ 
meac camper ton Bénévcnt« qu'il alfiégea vÎTemenCi. 



JtbNUMUDuc de Bénévent > alTicgé par fArmée de Constant; 
fi^écba incontiiicnt à Pavia au Roi G&xmoai.b fim f ére« Géftidà 
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qui étoic fou Tuteur, pour lui demander les fecours nécefTaires, 
Les Grecs attaquèrent cependant i diverfes fois la Ville; mais les 
Loml»nls qui la deflendoient les reponflërent toujours « quelque* 
fois .même ils allèrent les furprendre dans leurs quartiers, les mi- 
rent en déroute, & remportèrent fur eux des avantages affcz con- 
fidcrablcs. Barbatus Prêtre, & enfiiitc Evéque de cette Ville, con- 
tribua beaucoup .à fouteuir ic courage des Afficgcs. Après avoir 
fait conooitse aux Lombards de Béoevent que la cruelle <Gnerre à 
laquelle ils Ce vo)'oient iexpofés étoit une punition de Dieu , parce 
que les uns profclfoient encore le Pagamfrnc , c\' d'autrcç TAria- 
'. nifme , il leur perûiada d'cmbrallcr la l oi Catholique, d'implorer 

dans ce preHaat danger le fecours du vrai Dieu, & la protedion 
des Saints-s Mais ce qu'il 7 eut de plus efficace , ç*eft ^u'il iiapa 
leur imagination, ils crurent fur ùl parole , que le Ciel prenoit 
leur caufe en main, & les dclivrcroit de leurs Ennemis. 

Cependant Co N ST A N s contiiiuoit le Siège. Le Roi Grimoalo 
savan^oic de fon coté avec une puiffante Armée pour fecourir fou 
Fils; il voulut lui en faire porter la nouvelle par ion Tntenr Ge-. 
fi»ald,.i£n de foutenir Ibn coiîrage; mai-; en traverfant le camp des 
Ennemis, prêt i entrer dans la Ville aifiégèe, il fut arrêté, & con- 
duit devant l'Empereur. Ce Prince informé que Grimoald étoit 
prêt à paroitrc avec une pniirante Armée comprit bien qu'il fal- 
îoit lever le Sicgc; Pour pouvoir le faire avec plus de fureté, ôc 
tâcher de fê procurer des conditions 4e -Paix qui ne (iiflènt pas 
préjudiciables à fa réputation , il voulut obtenir de Gefuaîd qvCâ 
donnât aux AfTiégcs une rcponfc dire<5èement oppofée à celle dont 
il ctoit charge; l'ayant Fait conduire au pied des murs de la Ville, 
il l'obligea de demander à parler au Duc Romuald , & il vouloit 
qu'il lui dit, qu'il ^it impoflible au Roi Ton Père de venir â 
Ton fecouis : Mais la crainte du danger n'étonna point Glfu-ild; 
fon Elève Romiidld ayant paru fur les murs de la Ville , il eut la 
générciifc fermeté de lui dire à haute voix, afin qu'il pur ctrc en- 
tendu dcï Grecs eux- mêmes j Aye<. bon courage ^ Seigneur , cr ne 
craigncj^ rien ; h j&» iuom Phre n*efi pas éloiffié de tMNv , ^ amitùt 
une piaffante Amét k .yêtrefeeoMTs; M thit mver cette mwr «sr hhk^ 
de ù rivière de Sangro. fje vous recommande ma Femme &• ma 
Fvf.ws , car je vois déjà que ces lâches Crées me feront bientôt mourir 
Warnee. J^d), Co N s r A N s ne fut pas admirer la grandeur d'ame de Gv/moU, 
itf. ^M/.4. 2,u lieu d'clogier lui-même cet exemple de Hdclité, s abandonnant 
i une injufte colère contre lui, iîir le champ il ordonna qu'on lui 
tranchât la tcre , & la fit jetter dans la Ville; Rcmiuld la prit, & l'ar- 
rofa de fcs îar:nes, il la fit enfiiite cnfcvcîir honor.iblerncnt, & donna 
ccrrc de- n'>r n-.arqt c de fon cfiime & dç foQ aittachementi I4 vertu; 
la iidclitc de ce Mioiilre. L*Enw 
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L'Enpcrenr cnugiunc Tarrivée de GrimoaU leva le Sicge <le 
B'névenr, & prit en diligence la route de Naples , Vi!?c qui lui 
apartenoit. MUcola Comte de Capoiie l'ataqua en chemin , & 
battit ÇoTL Armée près de la Rivière de Calore. Ce revers affligea 
beaucoup Comstahi; nuis enfift il arrira à Naples «iaiis lectef* 
feio de paflêr de là i Rome. Stkmm prélênta a lui , & lui pitK 
pofa de lui remettre le commandement de vingt mille hommes » 
avec Icfqucis il lui promettoit de défaire entièrement les Lom- 
bards i ce Prince les lui confia, & le plaça au palTage de Formia, 
u^ométhm CAtUkmt » oo MêtU £ Gmm, U fe flattoit que cette 
Année contîeiulnik an oioîàs l'Ettoeml qu'il laillbit derriéte liiii 
en allant i Rome. 

L'armée de Saburrus éroît compofee de Grecs & de Napoh'taîns 
ennemis irréconciliables des Bcncventains , à caufe de la jaloufic 
qui r^inoit encr'eux > & des Guerres continuelles qu'ils avoicnc 
les uns contre les autres. GaiMOA<to kformé» lots qu'il fat ar- 
rivé i Bénéveut , des faafiuNMiiiaées de Sénnus > 3c du deffein des 
Grecs „ vouloir marcher en perfonne pour leur livrer bataille ; 
mais Romnald fon Hls le fupplia de lui confier cette expédition , 
Icntant en lui un fccrcc preHentiment de la Viôoire qu'il de voie 
temporcer. Le Roi y confeatic » 9t lui donna une parde de foa 
Armée , avec laquelle il attaqua fiouragcafement celle des Greo; 
On combattoit vaillamment de part & d'autre , & révcncment 
ctoit encore incertain, lors qu'un Lombard nommé Amelvngt qui 
portoit la lance du Roi j en perça avec tant de furie un Cavalict 
ijicc qo^il l'entera tie deffiis fon cheval, 8c le jectant par defloi 
& tête l'envoya tomber more derrière lui. Ce coup extraordinai- 
re étonna fi fort les Grecs qu'ils abandonnèrent le champ de ba*. 
taille, & prirent la fuite. Les Lombards les pourruVircnt, Hrent 
im carnage horrible , & remportèrent une Viâoire comp'ette. 
'Rom V AID triomphant reprit alors le chemin de Bénévents II j 
fàt leçâ par fon Pére & par les Habitans de cette Ville» avec 
de glandes démonfttations de |oje> on le combla de tou^ les 
honneurs àL de ttàccs vies Jomafet dues aa Libénteur de U 
Patrie. 

Ses mauvais fucccs firent perdre à l'Empereur Constans toute 
tfytnaot de vaincre les Lombards. Accablé de chatrin» îl je nm^ 
dit i Rome; le Pape VktUem le reçut avce de griodes marques de 
te^^; il y fèjonma douxe fours, pour tirer quelque parti 
de fon voyage en Italie > il dépouilla cette Ville de fcs plus pré- 
ocnx orocniens , enleva tout ce qu'il v trouva de plus tare en or, 
ifgSBttf ferame 9ê maAre» 8t le KremDiiqittef pow dire tranl|KMt6 
è Cooftamimpto^ H te. ittoana. eofuiK ntf.teiie é. Naples .i 



354 HISTOIRE CIVILE ' 

poflk de lâ'à Rheggio, où Tes Troupes fitfent bmaes ponr la troi- 

îîéme fois par les Bénévenrain»^. Il Ce rendit enfin en Sicile , & 
après y avoir fait quelque Icjour il fut affalTiné à Syracufc dan'î le 
(#) P. Pagx Bain par fes propres Domefliques (c) l'an 66^. . Le bucin inefti- 
d<Conruiib. .|Bj|i,]e , les. ndiefl^s immen(ês qa*U emportott de Rome > & d'au-* 
ttes endroits, tombèrent entre le» mains des Sarafins, &.ne:fiireii|i 
|)oint conduites à Conftantinople , mais à Alexandrie. 

Telle fut la fin maUieureufe de l'cntrcprifc que forma l'Em- 
pereur CoNiTAN5. Il fe propoioic de faire rentrer l'Italie fous 
les Loix de l'Empire, & il ne-iit qa'aflfêmiic & augmenter Tauto^ 
rité des Lombards; Expédition aaflfî.riiineoiè ponr-les Grecs quelle 
fut avantaqeufe aux Lombards qui ne penférent plus qu'à leur en- 
lever Icç Viiles qu'ils poHcdoient encore en Italie. Les Viftoîrcs 
fignaltes que RoMUALa avoic remportées, lui facilitèrent le» 
moyens dç joindre au Duchc de Bénévent, Bari, Tarence, Brin- 
des» & tout le Pais de la Calabre que nous appelions préfiînte-^ 
ment Terre d'Orrante. Il réduifit les OttCB-aux fculs petits Du- 
chés de Naplcs , d'Amalphi , & d'Otranre , avec les Villes de Gal- 
lipoli, Gactc, &: quelques autres fur les bords de la Mer danç le 
Pais des Brudcns > que nous nommons aujourd'hui la Calabre. 
Ultécienre. 

Voilâ quels font les avantages oonfidétables que les Hiftoriens 

difcnt avoir été remportés dans ces tems ci par les Bënévcntains 
fur les Napolitains: Ce fut dans ces circonftances que les Lom- 
bards de Bénéveiit renoncèrent enciéremeat i l'Idolâtrie par les 
Ibins &. les .proroeâês de. S. Bapbatus , 9c embiaiSfrent la Rdieion 
Catholique, à laquelle ils refiérent conftamment attachés. PaidSU 
de U^arnefrid , & l'Auteur des Ades de TAppantion Af^lique du 
Mont Gargan , tous deux Lombards , ont affcdé de ne poinr par- 
ler de cette convcrlion de leur Nation ; & pour l'éviter, ont pré- 
féré d'rimputer aux Napolitains qui ,, comme on l'a vu , ctoieo& 
pleins de- reTpeâ pour, le Ii«u. âcré du -Mont St. Ange » &> 
pour UJRel^îon Catholique , les aâions des Lombards mêmes, 
afin qu'on ne découvrit pas que leurs Compacâotes avoîent été^ 
plongés jufrues alors dans le Paganifme. 

On n'en fauroic fouhaiter de. plus force preuve que les Aôes 
f/>BoM. taème$.àt SiBarkouis tms au four par BoBMd , 8c par Vgbd^ (f)f 
toc cit. UcH. Après que ce Saint eut perfuadé au Duc de Bénévciw & aux Lom- 
i^ir/if""' ^^"^^^ ^'^'^}^ étoicnt redevables de leur délivrance à la Bonté Di- 
' * vine , & à la protedion de fArchange St^ Michel, ils abjurèrent le 
Paganifme, embraflcrent la Religion Chrétienne , & nommèrent 
BarlHttKS Evéque de leur. Ville. RmuuU lui offiit enlbite de ricfaet- 
prélêi»>.iiitii illes jsefiift», 8c iuîxoiifeilhiile le» conAcrer à l'EgUf» 

dn 
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do Mont Gargan , afin qne ce -Lieu pref^ue ruiné ft abandonné 

depuis qu'il avoit été pillé , pût htc rétabli Se fréquenté, & que 
par rexcinplc du Prince, le» Suict"; appriHênt à le refpeâcr. Bar" 
batus pcrluada encore à KorrjHuld de fnumcttrc à l'Evcché de Béné- 
vent toutes les dépendances de celui de Siponte, afin que ces 
Lieux alors négligés paHane {bas iâ dircâion, il pât en prendre un 
loin particulier. 

C'eft ainfi , qu'à cette occaHon , & depuis le Pontificat de yi- 
talien , i'tglife du Mont Gargan , & l'Evéché de Siponte relevè- 
rent de celui de Béuevenc. On en trouve ia preuve dans quel- 
ques tiemes de ce ^apé addreffées â Barbahu , & rapportées par 
iitrip yipera dans le premier livre de fk Chronologie des Evé- 
ques & Archevêques de Bénévcnt. Cette E^ifê & cet Evéché 
rcftcrcnt dans cet état , iufqu'au tems qne le Duché de Bénévènt 
étant prêt à s'éteindre , on donna à Siponte un Archevêque qui 
rentra dans Pentiére polTcflion de ce qui avoit anciennement été 
de Cz dépendance. Nous expliquerons plus particulièrement ce 
fine , lots que nous «traiterons de la Police Ecdéfiaftiqoe de 
ces tems. 

Les foins empreflés de Barbatus , la vénération qu'il infpira au 
Bue Romuald, & aux Lombards de Bénévent, pour le Saint Lieu 
du MoAt Gargan > les porta à reconnoitre &Mkhel pour leur Fa- 
trou. Tout ainfî que les Lombards ^oifins des Alpes '^oUîrent 
pour leur Protcéteur le Précurfeur de Jhsus-Christ ; que ceux 
de Spok'te donnèrent leur affe<5^ion de leur confiance à St. Sabin 
Ëvcquc ôc Mardr > de même les Lombards de ce coté du Tibre 
prirent pour eux l'Ardiange St» Mebel (g), 8c crurent lui être te- (;)1>.Vak- 
devabies de tout le bien qui leur arrivoit. C'eft à fon crédit au- ^sf- û*.4» 
près de Dieu qu'ils attribuèrent les Vif^oircs en grand nombre Cam.^ Peu. 
qu'ils remportèrent dans la fuite des tems fur les Napolitains , di DiCdeDuc. 
particulièrement celles qu'ils obtinrent le huitième Mai , jour de Btn. 
l'apparition de cet Archange (h). Ces ûîtt &treat anflî à nous ri^>Hiftorio. 
démoBtrer Fen^urde ceux qui lesa^nt ignorés, reculent ces évé- 
nemcns -jufques au tems de Theodoric OJhcgoth y & qui pour "p^j C/<**. 
fauver l'obiedion que les Napolitains ctoicnt Chrétiens, même p»ll. Hift.' 



avant ce tems- là > ont prétendu que ce qu'on dit des Napolitains 5l"^Ji!l 
Payens , doit t'emendre des Vandales, qui, fim OooACsa^ go».m.«» 
i|Qilits NapolîMÎBs c(mtre les Gi^^ 
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. II. 

Âffivk des BVLGARES,* Oiffae de ù 
LjiNGUS ITALJ[SNN£. 

Les remarques critiqnes que nous venons de faire nous ont 
obligé de perdre de vue pour quelques momens le Roi Grimoald 
arrivé à Bénévent pour fccourir le Duc Rfimu^ ^on âls alTiésc 
par rEnq^ereur Covstams. Qb a -vil qod kst réf co ame n t do 
cette expiédirinn; ainfi jioiis reprenons le oonrr de cette Hiftoîie» 
en diTanr; Que Grimoald fatisfait des avantages obtenus fur 
\c% Grecs , rccompenfa Mitola Comte de Capoue de la viftoirc 
eu il avoic remportée fur eux près de la rivière de Calorc, en lui 
doonaot une oe fts Fillet en Maciage » U le Doché de Spoléte 
vacant par la mort du Duc Ce Roi i*tsk l eto uina eafiriM 

i Pavie> fa résidence ordinaire. 

Tandis que Grimoald étoit tout occupé à réprimer la Félo- 
(i)P.Waji. nie de Loup Duc de Frioul» Ale^jx Duc des Bulgares (/) fe pré- 
«sr. £;nta à loi poor loi oflUr fts fer?icet> 9c lui demander à ttimàt 
^ ^' «fec ùt Nacioa dans les Ikia de 6 d^vendance qu'il ?oodroit bieik 
leur afligner. On ignore par quelle raifon ce Duc 8t les Bulga* 
res quittèrent leur ancienne habitation ; Tout ce qu'on fait de po- 
fitif fe réduit à ceci i Que ces Peuples étoient fortis de cette par» 
tie de la Samiatie iWiadque qui eft arrofêe par le âeuve V<àga* 
avoir traverfê tous les vaftes Ma qui s'étendent depuis UL 
|u^*anx embouchures du Danube « ils le palleicnt pour la pié- 
oiiere fois fous le régne de l'Empereur An a s tas e. Souvent ils 
commirent de grands dégâts dans la Thrace & dans ïlUyrie «. 
& s'établirent enfin le long du Danube dans cette étendue de Paît 
qui eonprcnd Ici deox Myfies avec 1& petite Seytfaie» appcllée an- 
^urd'hni An^wie du nom. de. ces Peuples. 

Gn I MO A L D reçut obligeamment le Duc Ale^Kfc. Prévoyant qu'il 
pourroit être très utile à fonFils s'il l'employoit contre les Grecs, 
il le lui addrefla & le. chargea de. lui accorder quelques en- 
droits dn Duché de Bénévent» oè- il pAc s'établir a^c fii HBtc 
"gmndtà défikft atax intentions de fon Pére, affigna aux Bn^aiCi- 
pour leur demeure diverfes bonnes Villes de fon Duché, comme 
Sepino, Bojano, Ifernia, & quelques autres, avec le territoire des 
environs. Cependant, comme Rpmmid n'entendoit point de don* 
■er ces Villes i. Mnjx.t à titre de Seigneurie», ni à perpétuité» 
il ne voulut pa& Im permettre de s'en inoculer Duc » mais fin- 
leme&t G^^aM»» es qoi iignifioiii une Sas» de Qomâneur^ ou 

CoOr 
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Coœnàuidaût. Peut-ctre encore que RmnuiU prit cettë pvécàu* 

tioo * parce qu'il n'auroit pas été convenable que ne portant lui- 
même que le titre de DiK , quelqu'un qui devenoit fon Sujet, 
iouît da mcme honneur. Nous remarquons suiSx ^ue le Duché de 
Bénévent coraprenoit ploneurs Coincés qui rrieroient du Duc de 
ce nom » 9c ceux qui en étoienc établis Gouverneurs s'appelloieat 
Comtes , ou Gaflaldi, les podedoient , comme die Cuj'as « yare 
Cafiddid» mm perpétua, proprio^ue Feudi ^ure (hj). (0 Cujac. 

Voila donc une nouvelle Nation de Bulgares introduite l'An tfdy. <i« 
dans ce qui ell aujourd'hui Royaume de Naplcs. Elle habiu pen- §f 3. ***** 
diiK plofieun Siècles ce foe no» nommons prérentemeot le 
Comte de Molift. Quoi que cet»; cinquante années , &plus> après 
que ces Bulgares furent établis en Italie, la Langue Italienne fût 
leur langage ordinaire , cependant dans ce même tems que Paid 
fils de tfharnefirid écrivit Ton Hiiloire , ils n'avoienc pas encore 
perds fn t iéié m eat l'ufàge de kar Langue Maternene» ttofiqnecec 
Ecrivain le témoigne dans le Chapitre omaémff du line doqluémft 
de fon Hijhire des Lombards. 

On doit remarquer â cette occafion , que lors que cet Auteur 
dit que les Bulgares confervoient encore de fon tems leur pro- 
pre Langage « quoi qu'ils (è imid*ent également du fwMN 
mt etiam Lathii hqtêontMr , il ne faut pas penfer^ coftame quelques 
Auteurs l'ont crû (/^,que Paul entendoit dcfigner le Latin qu*on (l) Ciax^ 
parloir à Rome , puis qu'alors cette Langue n'étoit prefque plus "^-^ 
enuiàge parmi le Peuple: Sur la fin du neuvième Siècle on ne s'en JiJJJJ* 
lëivoft prefque plus« que loo qu'on écrivoit; déjà elle étoit trii 
corrompue : On avoit introduit en ieUie un nouveau Lai^ge donr 
le Peuple fç fervoit ordinairement , formé par le mélai^ de la 
Langue Ladnc avec celles des difi^eotes Nations Ëtrangéres* êt 
qu'on nomma LfOjOie JtaUenne, 

On ne fimrott douter que la Langue ftalienne ne At défi ci» 
Hfage , & aflèz répandue dans ces mêmes tems ; car elle eft plus 
ancienne qn\>n ne croit. Foumier attcftc (m) que fous le régne (m) Ton. in. 
de l'Empereur JusTiNiBN , il s'ctoit dcja ftipulé à Ravenne un ^ï?©*^^ 

Environ Tannée 9J0. Cnifimt^ Porphyrcgénke en parlant de- 
Venife te deBénérenr (»} kn ippdloit Citu wtuâ. L'Auteur des (tù Cou». 



jiBes <t Alexandre XIL > cité par Baromus , rapportant les injures que- 
les Dames Romaines difoient â l'Antipape OEiavien^ affurc, qu'el- 0^.17.^^18! 
les l'appclloient en Langue Vulgaire Smmta Compagno (0). («)Barom. 
Du tems de FRtoftRxo IL elle étoit dcjaft commune qu'on ne 
Il Rgmloitpkis comme une nonvetuté; Mier^de &GtmmÊ(p) m 
|Ml« dFnn r wniii Enarigne Calabuois * nommé Smiim,qm alloit CronoT ' 
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criant : Benedittu , lauiatu , c fantificatu h Pâtre : Benedittu, laudatm^ 
< famificatn lu fillu : Benedittu , laudatu , r fnntificatu lu Spiritu San- 
tu. On a outre cela 4ivcrs Ouvrages compofcs en Italien , tant 
par ce même Empereur Fsbuiric» que pir-En^Jus fon fils na- 
turel , pir\Fimïï its.Vigus^M par quantité d'aottc» Ecrnraiat de 
ce Siéde. 

Cette Tangue , t]Uoi qn*IraHenne , fut ;aB(fi appellée Latine par lej 
Auteurs de ces tcms-là, & des .Siècles fuivans , parce qu'elle étoir 
le Langage des anciens Habitans des Provinces qu'on appeiioit La- 
tim <m.1Smmitt , pour tes dsAiogver'des^-Crecs , des Lombards» 9c 
des autres Natioiis qui TÎarent en -Italie* Auparavant le Langige 
ordinaire était l'ancien Latin : Ainfi lors que Paul , & les autres 
-Auteurs qui ont écrit longtems après lui , parlent du Latin com- 
vwn , ils entendent par cette cxprerfion dciigncr r/Mi/e». Demé- 
IiïiLng^2«° quand Othê» ée\Fnfi«gett (^) lonoit les Lombards de Ion tenu 

• a^LMui. devenus Italiens de ce qofila parloient bien Latin, il Nouloir 
a. O^. i|. dire par U qu'ils s'rxprirTToicnt exadenicnr 8c coulnmmenr en Lan- 
gue Italienne , qui dans ces tcms-la n'avoir pas d'autre nom que 
■celui de Latin Vulgaire ; C'cll ainii qu elle ell appciiée à la An du 
prémier Chapitre de 'Ser.Bmmiù, Xors que Uémte, Petnar^m ( r)» 

ÎaÏÏo» * ) emploient rexpreflfion Utiiti loqui , padtr Latin , ils 

' c^. 1. entendent aiiïTi ddîgner par là la Lanç^ue Italienne , 8i non pas 
f^i*'S!'' l'ancienne Z*^ vcaie Langue Latine^ commet FeUeri» l'a bien re- 
W^»^*^- marqué (O. 

• Gîorn. f. Le flHour de difiShrntes'Natîons dans pluiieufs Contrées du 

(*r c A M. i^oy^mine^ç Napics a été la caufe de cette grande diveriité que 
'.DUndeDuc. remarque aniourd'hui dans le Langage des Habitans des Pro- 
vinces , quoi qu'en généra! ils parlent tous Italien. Les Bulgares, 
occupant les Villes qui leur furent accordées j devinrent > à la vé- 
rité > par la fucceiTion des tems> Italiens; ih oiàiUIrent lenr Lan* 

Sue Maternelle » & adoptèrent celle du P^us dans 1e<|uel ils s*ita- 
lirent ; mais ce mélange de deux Nations en un même Ucu pro- 
duifit cependant quelque cliangemcnt dans la Langue Italienne qui 
reda feule en ufage ; Elle emprunta de^ mots nouveaux tirés delà 
Langue des Bulgares^ die fKât des tours de i>hrare, «m accent* 
-une pronondadon diflihrente de celle quelle avoir' avatt. ce mélan- 
ge de Nations. .-Dans les autres parties <k Royaume de Naples , 
comme le Samnium & l'Abruzze , que les Lombards occupèrent 
un plus long-tems , ils y laiflerent, outre les mots nouveaux, un 
accent fort différent de celui de la Langue Italienne ; De même, 
«dans les Païs qui furent fournis aux'Coscs pendant. un long efpace 
<de temss comme certaines Villes de la Calabre^» parôculiére- 
^ent J44ples.« on,y. conlènrc encore aujourd'luii^itlie nittucre de 

, , . parler 
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parler oui redèmble en >biefi de» cfiofès â celle dés Grecs r& ron* 
a divcrics exprcflRoi» qui ont été empruntées d'eux : Capacch (u) («^Capac, 
& , «divers autres ont- mtme d^iiné de longç Car.ilogucs des mots nel ForafHcr.. 
autourd'hui en ufage à Naplcs qui appartiennent à la Langue """^ 
Grecque > ou en dcrivcnc. Les Bulgares « les Lombards* les Grecs, 
ne dirent pas les fèoles Nations qm entrèrent en Italie ; En diffé- 
sens tems, en di£SSrentes Contrées, elles fe fucccdcrent les unes . 
aux autres ; chacune communiqua quelque chofe de fan propre • 
Langage à la Langue Icalicnnç , ^ c'eft delà que font venues tou- 
tes les dififcrcnces qii'on y obferve aujourd'hui en pailant d'une. 
Province à l'aufrci. 

El Tefl w c n ient^ les Arabes on Sarafîns fournirent auiTi leur por-* 
tion^ Ces Peuples s'établirent d'abord près de la Rivière du Ga- 
. rillan ; deH. ils fc répandirent dans les Calabrcs , la Pouiile, & à 
Pouzzol ; ils y introduifircnt divcrfes exprcfnons nouvelles , telles 
que celles de Mefcbino , Magaijno , Mafchera, Gibcl, qui veut dire 
Mm, d'oà on nomma l'Enta CiM , & enfuite. par com^doit , 
Mm dketf.ca foîgnantainfi denx mots quiXone (ynonintes. Des 
Auteurs ont aufTî prétendu que ce font les Arabes qtii apprirent 
aux Siciliens l'ufage des Rimes dans les Vers, dou il paflaenita-. 
lie , & enfuite en Espagne ; Thomas Campanella , pour confirmer ~ 
la véHté de ce fiût» alléguoit une Chanfbn Ëiclavonné qu'il favoic - 
par cœur, dans laquelle ce fait étoît aflBVmc. L'ulS^ des Rimes, 
pafla de l'Efpagne dans les autres Provinces de l'Europe , & iufqucs 
en Allemagne j le Poème ou les Vers Rimes d'Oufrid , qui vivoit 
fous Louis le Débonnaire t en font une preuve. Antoine Mat^. 
Aétiu(x) le regardoit comme le-pltts ancien' Auteur connu de;(;r) Attrew. 
TAllemagne. Nous verrons même dans le Livre fuivant de cette Matthats 

Hifloire, que ce furent les Arabes qui apportèrent dans le Rovau- Cnmini- 
I I •' ,T- I , ^. •• /- 1 • ' 1 bus ad L. lu- 

me de Naples les premicrcs connoiHanccs de la Philofophic , de jj-un M*}C&a . 

la Mcdccine , des Mathcmatiques j & des autres Sciences , telles 

3u*on les y a .enfeignées penqaQjC plnfîeurs Siédes dans les Aca-, 
cmies. 

Enfin, les Normands, les Suabcç , les François , les EfpagnoTs , 
ayant , chacun à leur tour , poflcdc le Royaume de Nhpies , 6c 
facccdé aux Lombarde , aux Grecs , aux Sarafins , ii n'eft , pas • 
étonnant r que , quoi qu'on ait. mnCtrté dans toutes 4es Provin- 
ces Tufage de la Lai^e Italienne , on y trouve diverfes eicr. ' 
prcflions- & prononciations que ces Nations étrangères lui onr 
communiquées; mais ce qui peut &. doit paroitre furprenant, 
c^cft qu'il n'cft pas d'endroit grand ou petit de ce Royaume qui 
ne dinSre des antres» a*ait dans (à manière de s'exprinter » dans 
1^ toatanm de- fts. phiafes.» dapa fon acœm » &. enfin dans . 

lea.-. 

4 
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Içs mots dont on s*y fen, quelqae chofe de pcribnel , 8c de |iàr- 
ticulier. C'en cft a/Tez fur ce fujct * U peut-être l'occafion de le 
^aiter de nouveau fe préfcntera-t-elle ailletu^ Q. «atiuellcacot» 
>qae nous ferons comme engagés i le £ure. 

IIL 

LOJX dt Grimoalb : S$ moN, 

'Gkiiioald, déli?ré des foiiis 4e U-Gnetre^ & 4fe toute îa- 
«uiétude d'y être expofc de nouveau « ne fut plus occupé dès II 
«xiéme année de fon Régne que des objets qui doivent faire Tat- 
tention d'un Prince en tems de Paix. Il travailla à donner de nou- 
yelles Loix , pour rendre la forme & la nature de fon Gouvem»» 
ment toujourt plus parfitite. Celles du Roi Rothahis , publiéei 
depuis vingt-qnan» ans» étoient très accréditées en Italie ; Les 
Lombards, pour qui elles furent données, s'y conformoient exac- 
tement, & quoi qu'on n'eût point interdit aux Habitans des Pro- 
vinces Tufage du Droit Romain , ils commençoient à s'accoutumet 
«iix Lois de ce Prince * & à les foivre. Gqyendant l'expétience ' 
£t connoitre «n cette occafion* comme dans toutes les autres de 
même nature , que ces Loix ne pourvoîoient pas à tout ce qu'il 
ctoit néccHaire de régler ^ & que lors qu'il s'agilToit de les mettre 
en pratique , elles .paroi/Toient un peu trop Tcvércs , & même 
<3')P.Wâi- cruelles (y). 

NFp. ui. s. motifs décerminétieot le Roi Grihvald à faire examiner 

*^ **" l'Edit de Rotharis pour en rupprimercc qui méritoit de l'crrc, 
& y ajouter les nouvelles Loix , dont l'expcriencc auroit indique 
l'utilité. Dans cette intention , il fit aifemblcr , fuivant la coutu- 
me, en Tannée 469»» qni ieoit lafixléme de (on Régne* les Lom- 
bards & leurs Juges» & publia un nouvel Edit, dont voici lePréam* 
bule : Superiore f^gnM hujMs Ediffi legîtur , quoi adhuc ammtnte Do- 
rnino memorare poterimus , de fmgulis caufts , qud prdfevti non ejjem 
4Ul^a in boc Éditlo adjHagere debeamus , ita ut caufit, <^ Judicau, 

fitnus , Rex gentis Longchardorum, «fM > Deo propicio , fexto mti, 
menfe IJfulio , IntSSione undecima , pcr fuggeflionem ^udicum , omnîum- 

<zO Cod.MS. que confenfum , quA ilUs dura & impia in bot ÂdiSo v^afynt , ad IM> 

Ca»bi«i. liorem fcnfum revocare frdcidiwua (<,), 

ioZ!^c*d!' On trouve cet Edit de Gkimoald, dans le o^éi^e liinnfeiit 
Barbar. âa Monaftère de la Cava^ dont nous avons perlé il «y a |NttIod^ 

&ap.SiGoii. j il eft à la fuite de celui de Rotharis, & ne contient que 
inliÈ^ «Be. Oiaiwres, 401^ yoi^ica^ L & jiiSJ #?WMMi«» «>/^»i« 
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^eeUerU, IL ilteanfét Jmkêmn revùlmàUwr» lit Defirvoqui 30.4I1- 
Mf fmMt» IV. De 710. mnorum libertate, V. De c/dpa fervonm, 

VI. De 70. annorim poffejjîone. VII. De Succejjlone Ncpotum. Vllj. 
Dff Uxorihus dimittcndis. IX. De Crimne JJxoris. X. Simulicr, aut 
juteUa fuper dm ad marium intraverit, XL Si AnciliA furtum fecefit, 
Apiès ces Titrée fuivent les Cha^tret > ou les Lair. 

Le Compilateur des crois Livres de Loix Lombardes a la* 
feré dans le premier & le fécond de ces Livres fept Loix de Gri^ 
•moald; La première fe trouve dans le Livre L foin le titre: De 
furtis & fcrvis fj^acihus : la féconde f<K]9 le titre De Culpi> Servorumi 
U croifiéme dans le Li7re It (bus le titre , De eo, qm uxorem fuam 
Mm^èrit, On en CfOave trois autres dans le même Livre» fous le 
titre, De prjefcription, 9c la Tepciéme fous le titre > ^tifUter .qmfque 
Je defendere debcat. 

Gri MOALD, après avoir fi bien rempli les devoirs d'un bon 
Prince, fut privé de la vie par un accident extraordinaire ; Neuf 
fours après s'iêtre fiût ûîgner tu bras, voulant Mander un Arc, la 
Veine le roovdt , fit il ne fut pas po^le d'arrêter fon fang ; il 
mournc la neuvième année de r)n régne , qui revient à la 61 z. 
dès Jisus - Christ. Prince doué de grandes qualités, dont la 
pénétration & l'habileté mériccrent le Trône fur lequel il monta. 
Sa mémoire eft d'autant plus recommandable « que quoi qu'il fôt 
' né, 9c qu'il eût été élevé dans l'Arianifme , il' en abjura les erreurs 
par les exhortations de ^ean^ Evéque de Bergame, Prélat diftin- 
qué par la bonté de fon cœur Si par fon favoir. Grimoalo 
embra^fant la Religion Catholique donna tout en même tems di- 
veriês preuves de & piété ; Par lès foins les Eglilès en mauTais état 
furent réparées , & il en fit élever de nouvelles , dont deux ont 
été célèbres, celle qu'il dédia à 5". Alexandre dans l'Ille de Dnlche- 
riat & l'autre â S. Ambroife dans Pavie {a), La converfion de ce Sioom, 
Prince à la Foi Catholique, & les Monumcns qu'il laiCfa de la Jî**^ ^ 
piété, méritent d'autint plus nôtre attention, qu'à fon exemple, 
les autres Rois lès Succefleurs furent Catholiques. Tons les Lom- 
bards domicUiés en ItaUe afa^ndoiinérent l'Arianifine; 

CHAPITRE XL 

GAJtlSALD, PERTHARITy CuNlPEJtT, & les autres 
tUisy C D^f de Bémévmtyjrffues ÀLu-iTPRAND, 

GEsutoALD nomma pour Succeâènr i AGommine Gakibald 
ISmi Ei|i« -cnooce dans Vtxdtsaat} Quoi que gmmkid. Duc de 
Tmeî. Béné- 
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Bénévênt Ibn autre Fils Bt Ténè » 9 ne Papella point i monter 
fur le Trône , parce qu'il étoit communément r^ordé comme Bi* 
tard. Mais GARiBALone fouit pas long-tcms de cette Succeflron ; 
A peine en eiit-i! pris pofTcfTion que Pertharit réfugié en France, 
aiant apris la nouvelle de la mort de GRiMoALD^fe rendit fur 
le champ en Italie, oà> dis <ju'il parut, la plus grande partie des 
Lombards 6rent éclater la foie que leur infpiroit là présence , le 
conduifirent à Pavie , & le reconnurent pour leur l^dme Roi ; 
Garihald prit la fuite , & de cette manière n'occupa que trois mois 
la place (]u'il tenoit des dernières volontés de Ton Pcre. Le non. 
▼eau Roi Perthasit rapella auprès de hû ItsMinét (à femme» 
le Cmpm (on fils , qui depuis long-tems étoient relégués à Béné- 
vênt » & gouv«na enfuitc Ton- Royaume avec tant de )uAice,que 
fyus fon régne on ne vit ni violences , ni voleries, ni trahifons. 

En l'année 6So. Pertharit aflbcia fon Fils Cunipert à fon 
Gouvernement , & par fa mort arrivée en Tannée 690. le lai/& 
jêul fur le Trôner Aliét, Duc de Trente» vint attaquer le Rojraib- 
me , & commençoit à en troubler la tranquillité > maiis ce Rebelle 
fut bientôt mis en fuite , & Cunipert viâorieux fit régner la paix 
comme auparavant. Il mourut l'an 70 Paul» fils de If^arnefriJ, 
nous l'a repréfenté comme un Prince parfaitement beau de fa per- 
p>nne, 9c dont les manières â&blcs gagnoient les eœurs » d une 
valeur extraordinaire, bon Catholique» & très pieux, de forte que 
fous fon régne, & celui de Pertharit fon Pére , le Royaume 
des Lombards jouît d'une tranquillité parfaite, & d'autant plus pré- 
cieufe que )ufques alors elle v écoit inconnue. 

CuNfPiRT laiflà pour héritier ée-ùt Couronne Ion fils ûnîqne 
Lu iTPERT, jeune Prince encore en bas %e» qu'il mit par cette 
raifon fous la tutelle à'Afprand , Seigneur autant & plus diAingué 
far ia iâgefle & par fon rare méace que par foii^ illufire naiffaïKC^ 

GjlIUOAZH Tly GiSULFBLy KOMVALD fh 

LAty GREGOIREy € ODESCBALC ^ GlSVlr 

WE IL &• LviifiRANUDmtdtBéîihfm, 

RoMUALD, Duc de Bénévent , mourut en Tannée 577. , & 
laifla à Grimoald IL fon Fils ce Duché, auquel il avoit joint 
les conquêtes de Tarentc , Brindes , Bari , & de tout le Pais i 
Ventour doiir lés Em|>erenrs d'Orient fuient dépoAèdil. Mats Gft«* 
II.0A1.1]) n'en, jonif^ jim fongtemsi. il véjjpa cbwoo tfois «nt t«ce 
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Çin firérc Gt9vtwt 9 ^ taJmKïs hWkfêr ùk mon ftvlUÊkn 

du Djchv . 

Ce Prince pnfTéda dix- fept ans le Duché de Bcnévcnt , en 
comptant les trois années dont nous venons de par'er ; c'eft â la 
£ii ae Taoïée tfgo. qu* il en prit pour la prémtére fois le Goayer- 
nement. Sons le Pontificat de ^m» V. » en ^85. ou enyiron» fe- 
ioB le calcul de Lt fidkùMp il lavagqiûi C«mp«gnft>.de Rome. Il 
motiriit en 594. 

RoMUALD II. fîls de GisuLPE lui fuccéda. Ce fut de Ton 
tems que Pctronax rétablit le MonaHére du Mont CaHîn , & lui 
rendit fon ancien luftre. Il gouverna le Duché de Bénérent ▼mgc 
(ix ans, & pendant cet efpace de tenus» fnqsiéct vtvenent lev Na- 
poHtain? ; il leur prit la Ville de Cumes ; mais enfuite ^ean Duc 
de Niples , animé par le Pape Grégoire IL, courut aux armes , 
eut bientôt repris cette Ville , & tait périr un grand nombre de 
* Lombards (b). <*»<»-^ 

Ao BL AI fitccëda â Xomuid en Tannée 710. H ne fut Dnc de Bé. yeMufde 
«évent que pendant deux ans , Grégoire prit fa place, 8c Toc- tpilt. Neap. 
cupa fepc aïK : Il mourut en 729. GoDfcscHALC vint après lui« t^*^ 
& gouverna un peu moins de quatre ans. 

En 7^2., GisoLFt (ècond du Nom, fuceéda iOdtj^Mfe Pour 
réparer le dommage que Z o t o m ivoit fiut en pillant le Monaftère dn 
Mont CafTîn, ce Prince lui donna quantité de Terres, lui fit de ri- 
ches préfens. Ce fat alors que ces Moines acquirent le Territoire 
de S. Germain , auquel on joignit par la fuite des tcms d'autres 
Donations , qui les rendirent fi nches Ae fi puifTant , que leurs Abbés» 
ayant fous eux pinfîeurs Vaffaux , fiireot en écit-de lever & d'en- 
tretenir des Troupes à leur folde. 

Gifulfe gouverna le Duché de Bénévent pendant dix-fept ans ; 
Prince dont on exalta d autant plus volontiers la piété > qu'il don- 
na trec profnfîon aux Eglifes , Je en bstcit de nouvelles > «ncre 
lelquelles on admira celle de Sainte Sophie de Bénévent* qn'il éle* 
va dès les fondemens. il mourut en l'année 744. > & eut pour 
-Succcffeur Luitprandy qui fut le dernier Duc de Bénévent, II pcffé- 
da ce Duché huit ans & trois mois. Mort en 75^., les Baronj. Bé- 
aévemains, de le Roi Didier hii donnèrent pour SuccefTeurfon 
Gendre» nommé Anicwis, qui après que €KARLeMAGNseuc^ 
éteint la Domination des I ombards en Italie , fut le premier à 
changer le titre du Duché de Bénévent en celui de Principauté» 
& à y introduire une nouvelle forme de Gouvernement , en créant 
un grand nombre de Comtes & de Gafiddis , ou Commandans» 
Ce nouveau Prince Jè fit làcrer par les Evéqnes de fa dépen- 
dance» poru U Couionne » le Sceptre , le Mantoui Royal» & «ooi 

Z a a ^ 
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tes autièt Omemeiit attachés' à ce rang. Ses grandes aûioiis nom 
fourniront nne ample mêàéte poor le iixiéme livre de œne Hiit 
toire» 

II. 

LVÏTPMRT, RjGUMBSXTy ARIPERT U. y à- AS' 
PRAND Km des iMAéaris. 

Dans cet efpace de tcms que nous renons de parcourir» L u i t- 
l>BRT régnoit en Italie; mais il ne jouît de la Couronne que huit 
mois, parce que Racumbsrt Duc de Turin proHtantde fa mi< 
ooricé, l'attaqua & le dépoflêda. Ce Ragumbirt étoit fils du 
Roi CoMOSBSRT, qui» comme nous l'avons dit au commence- 
ment du Chapitre neuvième de ce Livre. Itit tué par le Roi 
M o A L D , & privé de Ton Royaume. Ragi/mbert , encore 
dans Tcnfance^ fut confcrvc par la fidélité de fes DomciUques » qui 
le cachèrent » & l'élevérent avec foin. 

Aripiiit il fttccêda i Raoumbbrt Ion Pére> qui monrqr 
dans la m6ne année qu'il dépofleda Luitpbrt. On prétend qae 
ce Prince confirma à l'EghTe Romaine le Patrimoine des Alpes Cot- 
tienncs. Il fut enfuite détrôné & tué par A s pr and, qui s'ernpa- 
ra de la Couronne » & mourut au bout de trois mois , la laiflaot 
à fon Fils LuiTPRAND. Ceft (bus (ba Régne que prirent naif^ 
' lance les divisons & les troubles , qui bientôt après furent la caa« 
fe que le Royaume d'Italie pafla des Lombards aux François ; Cir- 
conftancc à laquelle les Evéques de Rome durent l'origine & le» 
commencemens de leur PuilTance Temporelle en Italie , & qui pro- 
dnifit dans les Pronnces qni compolènt prélSmtement le Royaume 
de Naples tant de révolutions fi forprenances. La nouveauté & 
rimportance de ces événemens méritent que nous en faHions le 
fujct du Livre fuivant de cette Hiftoire , après avoir rendu compte 
à nos Leâeurs de ce qui iacéreiTc le Gouvememcoc £cclciiAÛique 
de ces mémos temsw 
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CHAPITRE Xll. 

XV U Difiiplim EecUffdfli^Me Jmt le Régne des LmAârds, de 
fms AVTHARIS jufques À LUITP AND $ & fins 
t Empire des Grecs y depuis JUSTINlL jupjù/m tems 
de LEON USAVRIEN 

Quelques grands qu'euffent été, darw ces tems- ci, les progrès 
des Patriarches de Conitantinoplc dans l'Orient , leur pou- 
voir ne s'étcndoit pas encore jufques fur les Provinces du Royau- 
me de Naples. n eft vrai que ibutenns par les Empereurs > 11$ 
tentoienc de tems en tems dé mettre la main fur quelques-unes 
des Eglifes qui fe trouvoient dans les Villes dépendantes encore 
de TEoipcreur Grec. D'abord , ils donnèrent à de fimples Evé- 
ques le titre d'Archevêque > d autant plus aifément , que ce nom 
ccant un titre de Dignité qui ne comeroit pas un Pouvoir > com- 
me celui de Métropolitain, il étoit&cile aux Evéqnes de l'obtenir- 
aux Patriarches de le donner. 

Nous remarquerons en conféquence , que dès les tems de Pho** 
CAS j qui gouverna l'Empire depuis l'année <502. jufqu'eii 610., 
les Patriaroies de Conftantinople, imiunt en cela les Grecs qui 
prodiguoienc les Titres j commencèrent à donner celui d'Archevé-^ 
que à plufîeurs Evéques des Provinces du Royaume de Naples, qui 
ctoicnt encore fous leur dépendance. C'eft ainfî qu'ils en agirent 
envers ceux d Ocrante & de Bari, & enfui te avec celui de (4) Na- («) Paul 
pies î Procédé , qui déplut fi fort aux Papes , qu'ils en témoigné- nî^*^" ^ * j* 
rent leur colère & leur indignation. Ce furent U les préniers E;^"^ Hy- ^ 
eflais que les Patriarches de Conftantinople firent de leur Autori- au Bcatil^ 
té en Orcident: Mais en Orient , les autres Patriarchats, dont les ^?^' ^ 
Villes furent occupées par des Nations barbares , aiantété renver- 
ùis i enfortc que depuis lors il n y eut point une Succeflîon non 
interrompue ae Patriarches » celui de Conflantinople en acquit 
d'autant plus de relief & d autorité, ^tank ^kneiir, élu Patriar- 
che de Conftantinople en 585. > fous l'Empereur Maurice, fe 
prévalut de ces circonftances j dcprit le titre ambitieux de Patriar- 
che Oecuménique, 

Miis, d'un autre côté , le Patriarche de Rome n*au^mentoit pat 
moins Ibn autorité dans l'Occident , enforte qu'il fe trouva e» 
état de contrcba'anrcr celle d.i Patriarche de Conftantinople. St. 
Cr^oiie le Grand qui iiégcoic en l'année 590.^, ptf Toa fj^voir & 
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ft ûtoteté de Ci vie , honoroit fe Siège de Rome , & lui doonoic 

un éclat qui le rendoit rcfpeftable à tous les Clirctiens. CePapo 
qui fçiit fi bien faire valoir les Droits de fa Dignité, & qui les 
avoit fermement établis dans tout i'Occidentj s'oppofa â l'entre- 
prife da Pacriardie , condamna ce titre d'Oecuménique , 
comme ambitieux , & tendant à dimintier rautoricé des autres 
il) Fpîft. Evêqucs. Pour confondre le fafte de ce Prélat ) , il ne prit pour 
3^*®*^^ foi, que le titre de Serviteur des Serviteurs de Dieu ; & il a été le 
S». 4. ^90. pj^nMcj. qi„- j'^^ [qI^ fç^yj ^j^^s les Lettres ApoAoliques. 

St* Grégoire ne négligea rien pour Ce pincilier les bonnes grâces 
(c) nt. 1. des Empereurs d'Orient, dont il fe difoic Sufet (c) , parce que Ro- 
me leur étoit foumife. Voulant mériter leur bienveillance, il 
cherchoit , par tous le? moiens qui pouvoient dépcnvlre de lui , à 
conferver rautoricé de ces Princes en Italie , atin qu'elle fervit de 
contrepoids i la trop ^ande puiffânce des Lombards , qui projet- 
toîent d'en chailèr enoàvment les Grecs» Ac de s*en rendre /êult 
liifa^es abibins. "St. Grégoire s'oppofoit en con(2quence, i routes 
les cntreprifes des Lombards ; il veilloit attentivement à la coi- ^ 
Icrvation de Rome , ainfi qu'à celle de toutes les autres Villes de 
ritalie qui appartenoient encore aux Empereurs Grecs , & particu- 
lièrement â celle de Naples t Dans cette intention il fiiifoit de 
grandes libéralités aux Peuples. Lorfque les Lombards entent prit 
Crotone , & fait Prifonnicrs les Habitans de cette Ville, ce f^pe 
fe donna tant de foins, qu'il leur procura enfin leur liberté. 

St. Grégoire donna également une attention particulière aux £^li- 
fes dltalie de 'Sicile» ainfi qu'à toutes celles desjprovinces da 
Royaume de Naples , qui continuèrent i ne leconnoître d*antre 
Patriarche que celui de Rome : A^ffi voyons-nous qu'on recouroit 
à lui pour les Ordinations des Evcques de la Sicile, de Nap'e»:, 
de Capoue, de Miféne, de Bénévent, de la Pouille, de la Cala- 
bre » de la Locanie, & de TAbruxae : II étoit également le Juge 
de toutes les contefiadons qiii fnnrenoient an fiijet des Elcâions 
de ces Evéques. 

Mais CCS foins particuliers ne Pemp^chérent pas de travailler 
pour le bien de TEglife Univerfclle; 11 fe donna de grands mou- 
vemens ponr étonfwr les ditlerends qm dirifoient les Grecs & les 
l4itins ; n éteignit en Afrique les rdles du Schifme de Dontt : 1! 
envoia un Moine nommé Augufiin avec quelques Compagnons en 
Angleterre , pour travailler à la converfiou de cc^ Peuples : De 
concert avec la Reine Theodili ndsj il ne négligea rien pour 
engager les Lombards i quitter Hdolatrie & rArianifme, em- 
braHn* la Foi Catholique: H défendit de foncer les Jui& à fe feire 

duétîeBs I -ferfiiadé qu'il ne ponmit feire on plus grand & p us 

... utile 
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utile ufage de fi qualité de Gfief de l'Eglife qu'en travaillant à 
•faire obfcrver par-tout les Canons , il s'y appliqua fans rcliche. 

Les Succcffeurs de Grc^otrr marchèrent fur fes traces. Après (à 
mort arrivée en 60^ t sàùimen lui fuccéda> & n'occupa le St. Siè- 
ge que cinq mois êi Ttngt^iiii fonts. Bem^^ce IIL tut élu en fa 
place ; Il avoit été pendant un long^teras Nonce aupr^ de l'Em- 
pereur P m oc a » > Succeifeur de MAURicB>5e par (à prudence il 
s*étoît concilié les bonnes grâces de ce Prince. Si Ton doit ajou- 
ter foi à ce qu'ont dit Anafiafr y Béde, It^arnefrid , & divers autres 
Ecrivains 9 ce fut Boniface qui obtint de l'Enipereur Phocas un 
Reiciipc au fufet de la prétention que les Patrttrehes de Conftan- 
tinople avoient élevé , Se par laquelle ils prétcndoient que la Pri* 
Riatie fur tontes les E'^lifes leur étoit due : Par ce Refcrîpt il fuc- 
ordonné que l'Eglife Romaine en jouiroit , ôc que le feul Pontife 
Romain pourroit porter le titre de Patriarche Oecuménique : On 
prétend que Phocas donna cette dédiioo en haine de Cyriaquc 
Patriarche de Con{lantinopIe> qui avoir fuccédé i^etm le ^hhou^ 
en Tannée ^95. & c|ue Cyri4fHt, £uL û. affligé dfL cette diigrace» 
qu'il en mourut bientôt après.. 

Boniface IK Ce cooTerva les bonnes grâces de l'Empereur Pho- 
cas» par la même conduite de ion Piâécdfenr; de par ibn atten- 
tion fur les entreprifcs des I.onibards» il obtint en conhSqnence 
de ce Prince le Panthéon, pour en faire une Eglife que nous ap- 
pelions préfentemenr la Rotonde, à caufe de fa figure ronde. Tous • 
les Papes fuivans furent remplis de rcfpeâ & <k fbumidion pour 
ces Pnnces.. L'Empereur Consta/M» étant venu' à Rome en Tan- 
née 545^.» y fut reçu par le Pape Vitalien avec des marques de la* 
plus haute efiime & du plus grand refpeâ: : Les Pontifes Romains: 
furent conftamment attachés au parti des Empereurs d'Orient con- 
tre les Lombards, jufqu'au tcms de Léon fis auri en, qui vou-. 
hit Ibueenir THétéfie «les Anoe^fia, malgré les oppoHtions des. 
Papes Qrigpire IL & IIL, tt boiileyedk:toatj comme nous le di* 
sons dans le Livre fuivant. 

D'un autre côté, quoique la plus^ grande partie des Lombards- 
luffent « ou Payeas > ou AricnSj ils ne troublèrent point la paix de. 
M» %U{ès , & les laiflSrent comme auparavant Ions la direâion 
des Souverains Pontifes. Le Roi AuTtiAJiis ayanren-^fl^^ renoncé- 
au Paganifme , embralTa la Religion Chrétienne, nwis corrompue- 
& infeétéc , comme celles des Goths , par le venin do l'Hérc/îe 
Arienne; Les Lombards fui virent l'exemple de leur Roi > ce Prince 
permit cependant* à tons (êsSto|e(s k libre enerctce «te la Religion, 
^'ilsprofeilbîent, il arriva de lâ> qnec dans quelques Villes d'Italie? 
tA lit dm Eyêqiu»x.Vm Arien qui fonvctimicics Xxwihard» con.. 
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•vefti» flfi ChriiUanîrmet 0e raotre Catholique qui préfi<loic for M 
Sgitïèt Catholiques. Nos Pcovinces enrent le bonheur de n être 

pas expofccs à cette difïbrmité> parce que celles qui rcflroicnt en- 
core fous la domination des Empereurs d'Oricnr, croient entière- 
ment Catholiques, & les autres qui furent (oumiles aux Lombards 
-mînreiit k RdI%toii Catholique qœ les Godis» Iz princtpaleoMOis 
leRoiTtito»ORtc»kiirayoient confervée, aeqo» leKoi AvTiiâr* 
4tis & fes Succeflcurs maintinrent fans y ri^n toucher. 

Le zélé deTHEODiLiNOE, Princcfl'c très attachée à la ReIi<»ioti 
Catholique , contribua encore à i'aâèrmir & à l'étendre ; Si elle 
n'eut pas le bonfaenr d'engager Avtharis Ibn prémier Mari à 
renoncer â l'Arianifine, elle réuffit mieux auprès d'AoïioLpa (ba 
•fécond Mari. Ce Prince pénétré de reconnoiffance de tous les biens 
qu'il en avoit reçu , céda à fes inftances , & cmbraffa la Religion 
Catholique. St. Crég(nre le Grand fentcut fi vivement combien il 
étoit redevable à cette -Ftinoeflè > qu'il lui dédia fes Quatre Livres 
<iOP.War. dcUL yh des Sém ^i), <e lui écrine plnaenn (e) Lettres où il 
NEF. m. t. s»étend fur fti louanges, dans le ftyle le plus affedueux. L'cxem- 
(e)G»EG. M. pie d'AciLULFi fuivi par fes Peuples, l'on éleva pluficurs 
^éll-^t^i' ^^''^'^ ^ Monaftéres (/) dans le Royaume de Naples , enrichis 
£f,i^x, ' ' d une iniinité de polTellions : Les Evéqucs qui dans les Villes 
de Lombfidie n'aroient pas fiût fttfi|nes-lâ de figure» forent ibit 
MU» ut. , honorés dans la fuite. Q^ique fous le régne d'ARiovALD, zélé 
Arien , Succeffciir d'Ac I LU LïE, l'Eglife fut inquiétée; clic acquit 
bientôt fa première tranquillité fous Rotharis qui rcgna après 
luii ce Prince, quoi<^u' Arien , d'un caradére doux & tolérant, ac- 
couda une parfaite liberté de confaeuce. L*£gU(è enfin vit Iba 
repos mieux atfenni fous le r^;ne d'ARiriKT $ qui témoigna 
beaucoup de panchant & d'inclination .pour la Religion Camo- 
lique. 

L'Arianifme s'éteignit enfuite parmi les Lombards établis dans 
les Provinces du Royaume de Naples ; L'HUloire en donne tout 

l'honneur à deux illuftres Evêques, Barbatus de Bénévcnt , & Dè- 
^ corojo de CapoUe. Après la vidoire que les Lombards de Béné- 
vcnt , conduits par leur Duc Romuald, remportèrent fur les Grecs, 
Barbatus failit cette occalion pour déterminer ces Lombards à quit- 
ter l'Idolâtrie , ainfî que l'Arianffine , pour embralfer la ReligioB 
Catholique: Décorofo eut le même fuccès i Capoue, enforte que 
l'Arianifme fut entièrement aboli -, parmi les Lombards , & dans 
•toutes les Provinces qui étoient paHcos fou»; leur Domination. 
A l'égard des autres Pais » qui dépendoicnt encore des Crées, 
<]uoique l'Orient produiiit fouvent Aes Héréfîes , & qu'en 
«onii^uenoe > les RgUlcs d'Occident endêiit des fentimeiis di^* 

• férenst 
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lérens, & pardculiérement dans ces tems-d 'an fujct de l'eneuc 

des Monothelites ; cependant Tattention des Papes fiit fî efficace , 
qu'elle fçut toujours en préferver les Eglifes du Royaume de Nlr 
pies qui écoient encore fous leur conduite. 

Peu de teins apiès que les Lombards de Bénévent, qui étoient 
£oKsSaos le goufernemeat de RomusU: leur Duc> eurent abandonné . 
fePaganirme, &rArianirme, les Lombards Subalpins imitèrent leur 
exemple, & celui de Grimoald Roi d'Italie, qui prit une telle averfion 
pour rArianifme qu'il le détruiHt entièrement dans toute l'Italie, & 
devint très bon Catholique, car il favorifa les figlifesj Se les en- 
xkhit; nuis cette proTpérité, bka loin d*étre avantagenfe i laR^ 
ligion» produifit le relâchement dans la DifcipHnei-ft le désole» 
ment prcfque général dans les mœurs des Chrétiens. 

Les Princes Lombards étant devenus Catholiques, â l'imitation 
de tous les autres Princes d'Occident, 6c des Empereurs d'Orient, 
iTattrîbaétent les mêmes prérogatives dont avoient fooî les Roit 
Goths fur le Gouvernement extérieur des Eglifes. Quoique let 
Papes filTent valoir leur autorité en Occident, néanmoins les Prin- 
ces , & fur tout les Rois de France & d'Efpagne , voulurent cn- 
tr'autres chofes autorifer par leurs Loix , & leurs Edits , les Régie- 
nens tàits dans les Synodes Provinciaux, qu'on aflèmbla' Iréquem- 
ment dans ce Siècle ci par leurs ordres, & pour remédier â la 
décadence de la Difciplinc, & aux mœurs corrompues des Ecclé- 
fîaftiques. D'un autre coré , les Empereurs Grecs ne marchèrent 
pas feulement fur les traces de leurs PrcdéceiTeurs , ils voulurent 
encore, plus qu'eux, prendre connoillîuve des alfiùres qui lûténC' 
fitient la Religion , & les Papes n'ofoient leur rélifter comme ils 
auroient bien voulu. L'Empereur Maurice, â l'exemple des 
Princes qui l'avoicnt précédé, publia une Loi qui défendoic aux 



te pouvoir du Légidateur; & ce n'eft qnavec beancoup de mena, 
gement qu'il pirla de la dcfcnfe qu'elle contenoit , quoi qu'il la 
regardât comme injuftc & contraire au fervice de Dieu, puirqu'cllc 
fembloit former à des Chrétiens ie chemin d'une vie plus parfaite. 
Mâmke Duc de Naples oWigeoit les Moines â fidre lèntinelle pour- 
la sarde de la Ville, envoyoit fcs Troupes loger dans les Mo- 
naftcres , fans épargner ceux des Vierges conlàcrées à Dieu i St, jf^^ ^ 
Grégoire s'en plaignoit également (h). '^ V<^^ 

En Orient, les Empereurs difpofoient des Diocéfes & des Mé- Camil 
cropoles; ils réglciient leurs rangs Scieurs honneurs; ils décidoient p-^^^i 
des prémiéres Places, & donnoient aux Métropolitains l'étendue 
d'autorité qu'ils |iig6oteiit i propos. Les Ducs de Bénévent en rtd.' 
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«fibcM même dans leur nûe Duché. Sur It tlemsnde de l'E- 

véque Barhatust le Duc Romuald réunit i l'Evcché de Bénévcnt 
celui de Sipontr. Voici les exprciïions dont fe fcrvit Barbatus, tel- 
les qu on les trouve dans ces Aâes; Si munus tu£ SaUms offirrt 
fiuàn i âmm mfewde henefkiim , ut AMkbélUt AnhangeU Dmuut 
qiu in Gargano fna cfl , &9wmia qu<e fMbUthmSSfmini Epifcopgtus /hm, 
ad fcdem Beâtijffîma Genitrids Dei^ ubi nitnc indigné prxfum, in omni- 
bus fubdas ,• & qHoniam abfejue ckltoribus omnia depravantur , Mnde née 
ftddum Q§knm perjulvi potefi , meUus à nobis difpofm tibi proficiaa 
ûtfdmem. Romualo acqoierft à4t demande» fle lit à ce (bfet 
no Diplôme. JUid Prmttpt Vin Wjenfmk fttkiombm et onUne, 
m fiiti fumus , & ficut mos cjl , per Praceptum , Genitrici Dd uni^ 
verfa concept i & ut refonet in futurum anathematiKjtvetm fiU etutrs 
bécc agens irritam banc facere voUterit concejfionem, 

Btrkmu ibofatita enfiiite que le Pipe yktUen kri icaordit cette 
même réunion, parce que le Samntmnft It Fouille étant des Piro» 
vinces Suburbicaircs , le droit de réparer ou d'unir les Eglifes ap- 
partenoit naturellement au Pontife Romain. Sr. Grégoire fc fervit 
très fouvent de ce droit; il ioigtuc ea Tannée 592, 1 Ë^ife de Cu- 
(;)U<sHii..in.cs à oeUe de Iktifinc (i): mtk œne ladoii TubAt pco de 
de Epife. temSi. On en nfiût de même dant les aiaief Provinces SÙburbi> 
caires. Vghett (hj & Vipéra ont rapporté le Bref de yitalien ad- 
^EbSlbII ^^^^^ ^ l'Evcque Barbatus , dans lequel on lit enrr'autres chofcs; 



Concedentes tUn, tuétque prafata RtverendiJ/înuc Ecclefia Beneventanenfi , 
Bibinum » Jfcidum, Larimm, & Eccleftam SanSi Mcbaëiis AtcbaMgeli 
dt CrnioHO y pariter^m Sipoiuinam E£clef$mn » qm m nbfM mafiM & 
fm^ntm tffè videtur , & dfiiHe adtoribiu, & Bedtfitfikù ÔgkMt 
Wtatc cernitur effe depravata , cum omnibus quidem eorwn pertinentiist, 
l!r omnibus pradiis cian EccUfiis &c. D arriva de là que fous le Pon- 
tificat de VitaUm l'Eglife de Sipoote fut jointe à celle àc Bénévent> 
Se que pendanr trèi longteras» |«fi;n'â-ce qne Sipome a été dé» 
tachée de nouveau > les Eféqnit de Bénéveot s^^ppdlolent anffi 
Svéques de Siponte. 

La Police Eccléfiaftique ne varia pas dans les Provinces qui 
pafTérent fous la domination des Lombards > comme dans celles qui 
dépendoiene des Emperans d'Orienc : On oaaicrni la fixine de 
GouTernement établie fous les Godis Aoîs dlcalie» Ibni Jes*^ 
lUiftaii luixiwL Bmpefenis à^Qàtau 
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Vt tEiMm des EnfèfMes^ & de U Dijppjtti»» de ieurt Ev^ 
«Mp. dmf kt frmnmen 4» fyjmm de HilpUep 

LBS Evé^ues écoieot élus par le Clergé par le Poople, ea« 
fuite ordonnés par le Pontife Romain > comme auparavant t 
mais les Priaccs, comme fi ce pouvoir fut paffé des Peuples à eux, 
Touloicnt cil quelque manière fe rendre maitres des Eleâions ; par 
li il arrivoic <||û*eii la fiulâiit Ibofeiit tonber fur des Perfoiinea 
^oi n'avoient m méritet ni içience, ni capacité, les Eglifts étoienc 
mal gouvernées. On voit par les Epitres de .St. Grégoire , que le 
Pape exerçant fur nos Eglifes fon autorité de Métropolitain & de 
Patriarche, nonfeulement il ordonnoit les Evêques élus par le Clet' 
gé & le Peuple , mais encore il régloit les Elections, terminoit 
fiai 4ifiérens qui s*éleyoient i ce fufet> fonvent privoît les B- 
véqaes de leur Siège» lors qu'il les conaoifliMt incapables de le por-* 
léder. 

Ceft ainfi qu'en l'année 590, Démétriits étant Evêque de Na- 
ples fut dépofé l'année fuivance par .Sr. Grégoire , à caufe de fes cri- 
.mes. Ce Pape Icifvit enfmte an Oeigé» 9c anz dilSccns Ordres 
de la Ville» c'eft-à-dire à la NoUefTe & au Peuple » qn^ils euffent 
à élire un autre Eveque , & par intérim, il leur envoya Paul Evé- 
<jue pour gouverner leur Eglife. Les Napolitains furent fi fatif- 
taits de la conduite de Paul , qu'ils prièrent le Pape de vouloir 
le leur donner pour Evé^uc Grégoire ne Ce détermina pas dV 
bord. Sur ces entrefaites , Pmd fut infulté dans le Château de 
Lucullc , que nous appelions aujourd'hui le Château de l'Oeuf , 
par quelques Domeftiques d'une Dame Napolitaine nommée Oé- 
mence, il fupplia Grégoire de lui permettre qu'il put retourner 
promtement a fon Eglilê. Les Napolitains roiant que Pâid ne 
TOuloit pas reftcr avec eux , & ne pouvant s'accorder fur l'éleâioa 
de quelqu'un de leurs Citoiens , choifirent pour Evêquc Florentins, 
Sousdiacre du Pape , qui étoit alors à Naplcs. Ce Prélat rcfufa 
cet honneur , & s'enfuit à Rome (/^. Alors Grégoire écrivit i Scholaf- (/)e^.Grbg. 
4<M ]>ac de Naples , l'exhorta à convoquer la Nobteilê & le Pen- apud Chioc. 
^e, pour procéder â une nouvelle éleéKon, dont il lui donneroit 
avis, afin qu'il pourvût à l'ordination de celui qui feroit élu : Le 
Pape ajoutoir , que , puifque déjà deux fois ils avoient choifi des 
Etrangers, s'ils ne trouvoient pas parmi les Citoyens de Naples 
■ae Perfimne propre- à remplir dignement cette Place , ils fiflènc 
an moins iImsx d» trais liomaies de bien» anaqoels Uê dilfirais 

A a a a ddiei 
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Ordres de la Ville remettroient lents Pomin » les dlpateroiene 
i Rome» pour conférer tvee le Pape» & filtre en (brte de trouver 

d'un commun accord un Snict capable, & contre lequel on n'eût 
rien â oppofer, que le Pape enfin, après lui avoir conféré l'Or- 
dination j pût envoyer â l'ÉgliP: de Naples, qui depuis trop long- 
^ tems étoit privée de Ibn Cne^ 
(wi^ ï^.apud Gréj^oire écrivit une fcmblable Lettre à Pimé (w), Sousdiacre 
CHiQÇ.kc, de la Campanic, qui avoir foin du Patrimoine de St. Pierre dans 
cette Province; il le chargcoit de convoquer le Clergé de l'Eglife. 
de Naples, aôn qu'il élut deux ou trois Députés, auxquels ils re- 
mettroient les Pouvoirs néceffidros» & les envogrecoiene à Rome 

rur concourir avec les Reprifentans de- la Nobleile êt du Peuple 
l'Elcftion d'un Evéque. 

Cette forte d'Elc<flion fc nommott per Compromiffum ; on s'en 
ièrvoit dans les cas de diviiîon, lorfquc les Eleôeurs ne pouvoient 
parvenir â faire volontairenient une Eleâioft par les voief ordi- 
naines. De cette manière, les fufFrages de la mnlticade k tronvoienc 
confiés â la fagefTe & à la prudence de deux ou trois Perfonnes 
qu'on choififToit pour cet effet , on prévenoit les defordres qui 
pouvoient naître de la diâférence des fencimcn$> & ce petit nom- 
oie de Perfonnes élifoient le Suiet qu'ils cftimMeot le plus méri- 
tant Qe le p1u«; digne d'occuper le Siège auquel il étott ^oeftioa 
(»') Fr. Fto- de pourvoir («). Forttgutti fut élu de cette façon â Rome , dans 
V*E\cQ."bc "'^'^ ^"''^ l'année 59?, & après avoir été ordonné pîur 
El. pot. /iV. P^P* > ^^"^ * Naples où il gouverna pendant plufieurs années 
4.^x7^(y l'Eglife avec tant de prudence qu'il s'acquit l'amour «ks Na* 
il- politatnSf. & de grandes louanges de la part du Pape GW^pi^y 

TA in fum. comme on le peot voir par plufieuzs de Tes Lettres à. cet Evé* 

ad iît. ' que (0). 

A ■ T. M AT- Après la mort de Fortunat il s'éleva de nouvelles conteftations 
id jusCan"* donner un SucceflTenr. Le Peuple & le Oeiçé divifés> 

et. I. «h. it. élurent chacua un Sufet ; ^em Diacre fut, nommé par un Parti, & 
(f> Ep. Gkec. pane également Diacre^fiit choifî par l'autre. Des deux côtés oa 
recourut à Grégoire , pour qu'il ordonnât celui des deux Sujets élûs 
qui lui paroitroit le plus digne de cette place: ils furent également 
rejettés; ^eoM accufc d'incontinence, parce qu'il tenoit auprès de 
lui une feune Fille s & Fiene comme UTurier , & n'ayant pas 1* 
capacité fuffifantc^ On écrivit aux Napolitains qu'ils eimènt à pro- 
(f^ 'Bpifi. céder à une nouvelle Eledion, & ils obéirent (p). 
Cm* **iîf* On en ufa de mtme pour les Elcdions des Evéqucs de Capoue» 
^^Hioc. 4w. Cumes, de Miféne, de Bénévent, de Salerne, de Teramo, flc 
s * de toutes les autres Eglifcs de nos Provinces» qui comme Subur- 

Iticaifes dépcodoienc & TEvé^ne de Rome.. Païenne » ttfeflîne , & 

fioucc 
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toute la Sicile fbt dini le même cas> étant aufll uiie Frotiiice 

Suburbicairc. 

L'Eledion, fuivant la diTponcion des Canons, devoir tomber 
fur quelqu'un du Clergé de TEglife où elle fe fairoit, ou fur une 
Fetibnoe qui y fut incorporée, 9t non pas fur un Etranger; â moins 
aue parmi les Eccléfiafliques du Lîea, il ne s'en trouvât point qui 
hit capable, ce qui étoit aflez rare. C'eft pourquoi St. Grégoire , 
Toyant que les Habitans de Capoue n'étoienc pas d'accord pour 
y£leÔion d'un Evéque tiré du Clergé du Lieu > & que quelques- 
uns penfoient à en aller chercher non de cette Eglife, ce Saint 
Pape leur écrivit qu'il lui paroifToit étrange» qu'il n y eut perAm- 
nc dans leur Clergé digne de remplir cette Place; qu'il les cx- 
hortoit d'y mieux penfcr, & d'examiner avec plus d'attention les 
Sujets de lei^ Ville; que cependant > s'il ne s'en trouvoit aucun 
qui méritât d*étre Evéque , en ee cas > il leur en donneroit un 
lut «même. 

Le Pape tint la même conduire pour l'Eleftion d'un Evéque à 
Cumes. Ubére , qui en étoit Paftcur , étant mort en 591., il en- 
voia Benenatus , Evéque de Miféne , pour gouverner cette Egliie 
îufqu'â ce qu'on lui eut donné un Snccefloir. Les Habitans de 
Cumes divÎMS entr'enx an fujet de cette Ekâion , quelques-uns peu. 
loient à aller chercher un Sujet dans une autre Ej^lifè. St. Grégoire écrU 
▼it à Benenatus de ne point permettre qu'on élut une Perfonne étran- 
gère , à moins qu'il ne vit clairement que dans Cumes il ne fe 
trouToic perfonne qui eut les qualités nécedàires pour l'Epifcopat^ 

yîQor , Evéque de Païenne , étant mort > Ak.. Gh^one. en« 
voia fur le champ Barbatus , Evéque de Bénévent pour gouverner 
cette Eglife par intérim , & infqu'à ce qu'elle fut pourvue d'un 
Succeffeur (tf). Les Palermitains ne pouvant pas cotïvenir entr'eux (^^ EpiJI.&»i> 
fur le choix d'un Sujet qui fi&c de leur Eglife > penfoient à en cher- apudCuoc. 
dier un ailleurs; St^ Grigm» s'oppofa.à cedellèii»j il éctivic à 
Barbatus de ne point permettre qu'on élût pour Evéque une 
Perfonne d'une Eglife étrangère; Ntft fortè intcr Qericos ipfii/s G- 
vitatis nulLMsadEfiicopatm dignks, quod evenirt aott credtmus , goterit 
inveniri, 

Ceft ainfi qu'on devoit procédier i TEleétion dès Evoques, tou- 
tes les fois qu'on vouloir omerver Tancienne Difiapline établie par 
les Canons. Ce qu'ils prcfcrivoient fur ce fujet regardoit cgalcment 
l'Eledion du Pape , qui devoit c'tre faire par le Cierge & (c Peuple 
de Rome , fans que les Empereurs d'Orient puHent y intervenir r 
•Mais , dans ce Siéde > les Princes conunencérenc i. s'emparer du- 
Droit du Peuple & du Cleigé pour ces Eleâions ; par laicrainte 
4}i'ioQ^ifiQtc loir ponvoir ». ou par le défîr de leur complaire . on 

Aaa. i nclifoii^ 
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n'éliTote ot4kiatrement qti'tme Pcr(bnnequi leur fjfttsgféabtei Sa.* 

finies Empereurs d'Orient, comme Maîtres de Rome, dirpofoienc 
en quelque manière de l Elcftion des Papes qui ctoicnt leurs Su- 
jets ; & leur autorité s étendit jufques làs que le Sujet élu ne pou- 
voit poine ^ere facté, qti*il n*eût aapartTant envoié â ConltoiHK 
(r) Anast. nople» Se obcemi de l'Empereur (r) l'approbation de ibnBtcAÎM^ 
yilïuoj&m ^ permiflion de Ce faire facrcr. Wame^id {s) rapporte que 
in PrUrîo II. Pélage II. aiant été élu Pape en l'année 577. , après la mort de 
I w A K N. Benoit L furnommé Bonojè , les Lombards faifoienc alors le Hége- 
Hk$.Gtf^9, ^ Konne avec tant d'exaâitnde > que perfonne ne poovoît (bttir de 
cette Ville pour Ce rendre à ConAancinople , & y demander à 
TEmpereur Ton approbation pour cette EIedion> enfbrte que Pà^ 
lage fut facré fans avoir fati<.fait â ce devoir : Mais lorfque les 
caufes qui cmpèchoient les Papes élus de faire demander aux Em> 

rreura leur ômfemeiMiK, venoienc i ceflèr, alors ils ^voient 
des Princes des Lettres, dans lefquelles ils s'excufoient , en leur 
rendant compte des raifons qui les avoient empêché d'envoier au- 
près d'eux avant de fc faire facrcr, & les prioient d'aprouver la 
■» poffefiion qu'ils avoicnt prife du St. Siège. St. Grégoire le Grand 
aiant été élu Pape , 8c ne voulant pas accepter cette Dignité* écri- 
vit à l'Empereur Maurice, 8c le Aipplia très inflamment de ne 
point confentir à ion Eleâion ; Mais ce Prince à qui elle éttit 
(») Jo.DiAc. agréable , ne défera point à la demande de St. Grégoire (t). 
VitaSf. Gr<f, Dans les Provinces du Royaume de Naples , les Princes vou- 
LM^.t.G^}9. lurent aufli avoir leur part dans les Eleâions. Nous lifons qu'en 
66^*% Bârkëtittfat ùk Evéque de Bénévenc, parce que le Duc 
KmMold le fouhaitoit. Scrgius fut élu Ev^oe de Naples après la 
mort de Laurent y par le Duc ^ean. Mais ces fortes d'Eledions 
étoient irréguliéres; car fuivant la Difcipline del'Eglife, l'EIcdion 
appartenoit , comme on i'a dit » au Clergé & au Peuple réunis , 
comme enfin on devoit poor l'Ordination avoir recours au Pon- 
tife Romain. 

La Difpofition des Evcchés dans ces Provinces étoit la même 
que dans les Siècles précédcns. Quant à ce qui regarde l'autorité 
èt la Jurifdiétion des Evèques, elle n'augmenta point * bornés» 
«omme auparavant, au fîmplc pouvoir & cenfurer, ils n'avoient 
ni Juftice proprement' dite , ni Tribunaux, ni Magiftrats; & leur 
JnrÛdiÔion n'alloit pas au delà des limite<; qui lui avoient été 
{u") Novel.9^. marquées par Justinien dans fcs Ncvetlcs («). Leurs Droits 
honorifiques étoient toujours les mêmes; Aucun d'eux n'avoit en- 
core acquis le Grade de Métropolitain , ni éet Saflfragans , mais 
ctucnn gouvernoit fa propre EgUfe. Jufques là, nos Eglifes n'é- 
«oieac point padocs ious l'autonté d«s Patriarches de ConiUstino- 
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fh , qui n'avoient pu pareoniSquent y ériger des Métropoles fou* 

mifes à leur Patriarchat, comme ils le firent enfuite fous rEmpire 

de Léon d'IsAURiE, & des autres Empereurs fcs SuccefTcurs. 

Us commencèrent feulement dans ces tems-ci> comme nous lavons 

Jé^ TCinarqué , de donmr i quelques Bvéqaa de* Villes qui étoient 

au pouvoir des Grecs, leticre hùxteax â^Artkeféqat , & les Papes 

(c trouvoicnt fi oflfcnfés de (x) cette cntreprilc, qu'ils faifoienc r,) Chioc. 

de révères réprimandes aux Evêques qui féduits par iew: Olgueil*. de Epifc. 

recevoient ainfi ce vain titre d'une main étrangère. Neap. 

Quelques Auteurs ont prétendu , que TEveque de Naples fut 
ëcfé à hi Dignité de Métiopolitaio » At cTArcnevéque , ou avant 
St. Grégoire , ou par St. Grégaire lui-même ; & ils iê fondent fur 
rinfcription de la Décrétale {y) de flatu Monachorum, qui porte, o»^, i. 
Gregorius Archiepifcopo Ne/tpoUs : Ils en citent une autre fcmblable de ftaiu Mo- 
fous le titre de ReÙffofis Domihus , où il eft dit , Qregprius ViSori 
ânhUp, Meap, : Mais il eft évident que €*€& une 6nte du Code 
ordinaire , ptti(qae dans ceux qui ont été ooirigés , la prémtére In» 
Jcription eft en ces termes; Gregorius Fortunato Epîfcopo NeapoUtano; 
c'cft ainfi que la lit Gon<jileK^ ; Et la féconde , Gregorius ViBori (x,) GoNta- 
NeafoUs Efifcopo : De plus , on ne trouve point ce titre dans le LEzd. cm.u 
Livre des ^'tres de St, GrigÊire, reconnu coitri^ â itmne, du- 
qixl on prétend qu'il a été tranlcrit : on ne voit pas non plus 
dus les Epitrcs de St. Grégoire cette Décrétale , que Ton dit ad- 
drcffée â Vi<5i^or. C'eft donc avec raifon que Qaracciolo (a), Onoc- (*)Carac.. 
carcW (i»), & nos Auteurs les plus cxads ont relevé cette erreur, fc^^'uff^ 

placent â der tems poAérienis l*éi«âion de l'EgliJè de Naples „um 
en Métropole. (OChioo^ 

D'autres Ecrivains ont prétendu prouver par la Difpofirion qui jj^f***^'* 
fc fît fous le Pontificat de St. Grégoire y des Provinces du Royau- 
me de Naples, que depuis ces tems-ci Naples fut érigée en Métro* 
pôle: Naples, ttiènt-ils» tvoit dans ces cems-d fon Duc, les- 
autres Villes des Comtes & des Gouverneurs. Suivant la Mico- 
de l'Empire le Duc préfidoit fur plufîeurs Villes d'une Province 
dont fon Duché étoit compofe ; le Comte gouvernoit une feule- 
Ville 't & c'eft fur ce fondement, que, dans les Loix des tl^efiro- 
JNfo il eft dit, Duc d'une Province , Comte d'une Ville ; & quer 
FortunatHs parlant an Comte Sgpdà t^mptimc ainfi ; J^m modê* 
iât Cjomitis , der tibi Jura T>aàt, 

Ordinairement un Duc avoit douze Villes (bus fa dépendance , 
& ces Villes étoient nommées Comtés , enforte que le Duc préfi- 
doit fur douze Comtes. Pierre Pithou l'a prouve par ce paifagc d'Ai- 
mmi PifimisémùmmmfiÊS Gri^imm^imeDmim» dasdecnii Cmw- (0 .^^«f» 
ètHmdtiunit.. £e Pdbf^(c). «a a auffi ciiédMs ««eIcs pris g^^^. 

dfc: 
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de l'Appendice de Grégoire de Tcurs. GuSUuime Durand a remaf» 
que que la Police de l'Eglife Ce conformant à celle de l'Empire, 
les Villes Ducales curent des Archevêques; & celles qui n'avoienc 
qu'un Comce , n'eurent aufli qu'un iimple £vcque. Ainfîj quoique 
le Duché de Naples ne s'étendit pas alors fort loin , comme û 
arriva enfuice » cependant il comprenoic dans ion eoceinte les Vil* 
les yoifîncs , telles que Pompci , Hcrcuîancum , Acerra, Nola» 
Pouzzol , Cumes , Milenc , Baies & Ifchia , enfortc que Naples , 
comme Capitale de ce Duché > put très bien être érigée en Mé^ 
tibpole , 8c Ion Evéqoe devenir Métropolitain. 

Mais quoi qu'il Toit cç rtain , que par la fuite des temt » 
la Difpofition des Eglifes fe conforma à celle des Provinces , ce» 

• pendant dans les tems dont nous parlons préfenrement, laDifpo- 
iîtion des Eglifes ne fe fie point conféquemment à celles des Du- 

' chés, foit qu'ils appartisflèntanx Lombards» fok qu'ils foflènt aux 
Grecs < au contraire > la difpofîtion de nos ËgUfes » ainfi que de 
celles de toute l'Italie , fut entièrement différente. On fe trompe 
<ionc lors qu'on prétend conclure de ce qu'une Ville étoit Ca- 
pitale d'un Duché > qu'il s enfuivoit de là qu'elle étoit Métropole. 
Pourroit-on, par exemple , indiquer une Ville plus confidérable dans 
les Provinces du Royaume de Naples» que Tétoic dans ces tems- 
ci celle de Bénévent> Capitale d'un Duché Ci vafte , qa'il compre- 
noit plufîeurs Provinces, & le Siège des Princes qui les gouvernoient? 
Cependant fon Evcquc n'ctoit m Métropolitain ni Archevêque ; 8c 
il n'acquit cette prérogative que long-tems après , c'efl-à-dirc en 
l'année 969, , fous le PontiÇcat de ^em XIII. , comme nous le 
dirons dans la fuite. Spoléte, Capitale d'un autre puiffant Duch^. 
n'avoit point d'Archevêque. Brefcia, Trente, & d'autres Villes 
de la Lombardie , auxquelles les Princes Lombards conférèrent le 
titre de Duchés > n'eurent point dans ces t-ems-ci > mais feulement 
long-tems après» des Archevêques; & même on n'en vit jamais ni 
â Brefcia ni à Spoléte. Gaëte eut pareillement un Duc « & fut 
toujours fans Archevêque. Capoue, Bari, Reggio , Salernc, Villes 
confidérables , & plulieurs autres de nos Provinces qui vivoicnt 
fous fobéiflQince des Empereurs Grecs , ne reçurent des Pontifes 
Komains le titre de Métropolitain pour leur Evéque que dans le . 
dixième Siècle, & quelques autres même plus tara > quoique les. 
Patriarches de Conftantinople en difpofaffent aurremcnt , ainfl que 
nous l'obferverons dans les Livres fuivans. Naples ne devint donc 
point dans ces tcms Métropole , ainA que l'ont reconnu le Pére, 
CtrmûU , •& plulieurs autres de nos Auteurs ; Elle fut élevée i 
cet honneur dans le dixième Siècle par le Pape ^^can XIII., après 
Capoue & Bénéveat» comme nous le dirons dansk fuite : £t mê- 
me 
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me toutes let Egliics de nos Prorinces , préfentemenc Métro|>oIe$^ 
n'ivoient pts encore obtenu cette prérogatire ; qudqoe grsndes 

que fufTcht les Villes > mcme les Capitales des Duchésj leurs Egli- 
(es étoicnt gouvernée"? par de Hinples Evécjues. Il cft cependant 
vrai que par la fuite des tcms > quelques Villes devenant Capita- 
les aafi Dadié , ou d'une Principauté > & les Papes comincnçans: 
dans le dixième Siéde â exercer de nouveau leurs Droits de Pa- 
triarche dans ces Provinces i ils y élevèrent des Evéques à la 
Dignité de Métropolitain en leur cnvoianc le Palliiim ; il s'cnfuivit 
de lâ, que la Police Ecclcfiaftique,& laDifpofition des Eglifcs apprit 
à Te conformer & i correfpondre i la Police & à la Difpolitioa 
des ProTÎoces de l'Empire. 

Remarquons 1 que ceft en ces te m s ci » que Ton tommença à 
fettcr les fondcmens d*une nouvelle Police, tant dans l'Empire que 
dans le Sacerdoce. Ceft auffi dès lors qu'on réunit à l'Evcché de 
Bénévenc ceux de Sipontc , de Bovino , d'Afcoli , & de Larino. 
On rangea ceux de Cumes , de Mifêne > & de Baies Ibus ceini de 
Naples. Cette Ville , fuivant la Police de TEmpire , étant regardée 
comme Capitale du Duché , l'on Evtque recevoir les prémiers 
honneurs ; quoi qu'il faille remarquer que les Evcques de ces Vil- 
les ne lui obéiifoienc pas pontivcmenc comme à leur Métropolitain. 
Dans la faite des tems, Capoue & Saleme devinrent non feulement 
Duchés , mais encore fiirent> comme Bénévent , érigées en Prindpan* 
tés. Amalfi & Surrento eurent aulfr leurs Ducs ; de même que 
Bari eut enfuite le fien. Quelques Villes de la Fouille , de la Ca- 
labre , des Bruticns ^ & de la Lucanie s'ctant élevées fur les autres 
devinrent Capitales de ces Païs > enforte que conformément â la ' 
Police de TEmpirc, elles eurent enfuite des Métropolitains; fie 
les Evcques des Villes moins conndérablcs leur furent effedivement 
fubordonncs , comme Sufïragans. Delà, plus le Duché ou la 
Province s'aggrandiffoit > & plus auflî le nombre des Suffragans 
iTaugmentoit; c'eft par cette taifon que le Duché de Bénévent aianc 
étendu fon tenîtoire pins que tous les autres» l'Archevêque de 
cctre Ville eut un fi grand nombre de Suffragans, qu'il eft encore 
aujourd'hui celui de tous les Métropolitains dont la Jurifdiftion 
cft la plus étendue. Quoique la Principauté de Salerne ne s'agran- 
dit pas autant que le Duché de Bénévent» cependant comme elle 
fournit une affez grande étendue de Pais, fon Archevêque eut aulB 
un grand nombre de Suffracms , ainlî que celui de Capouc en eut 
encore davantage. Au contraire le^ Métropolitains de Naples, de 
Sorrente, d'Amalii > n'eurent point un li grand nombre de Suâra- 
gans, parce que le Territoire de ces Duchés étok beancoop pfni 
TmÊt L B b b reflèr- 
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rdikfré i Noos le remarquerons lors que nôut aaroos occiiioB de 

parler de leur Police Eccicfiaftique des derniers tems. 

Telle fut la Hiérarchie de l'Eglife , & la DiTpofition des Evéchés 
, dans les Provinces du Royaume de Naples , pendant ce Siècle. Le 
Pape école tout enfemble Métropolitain & Patriarche ; cnfuitc ve. 
soient les Bvéqiies» les Prêtres > les Diacres, & les Soudiacres, qui 
dé|a dans ces tems -ci dévoient garder le Célibat, comme étant 
dans les Ordres facrés; ils avoient auffi pour les fervir dans leniS 
fonâions l'Acolythc , l'Exorciftc , le Ledeur , &: le Portier. 

Ceft audl dans ces mêmes tems que les Ecrivains commencèrent 
à &ire mention , & pardculiéreroent St. Grégoire dans fes Lettrest 
de Prêtres, Diacres, 9e Soudiacres Cardinmix* 

Plufieurv E^lifes , outre celle de Rome, curent leurs Cardinaux, 
comme Aquilée , Ravcnne , Milan, Pife , Terracine, Siracufc ; & 
dans nos Provinces, Naplcs, Capouc, Bénévent, Vcnafro , & peut- , 
être tontes les entres Villes Epifcopalcs de ce Royaumei Mais dan». 
balct CCS tems-ci , comme Tout bien prouve Fîmrem & Baltuf (d) , èc 
in ^,nnot.^<i fuivant que le démontrent les Lettres de St. Grégoire lui-même, ces 
^uft!*în bfr^ Cardinaux n'étoicnt que de (Impies Prêtres, Diacres , ou Soudiacres 
(^ccoCrat* étrangers que l'on incorporoit dans le Cicc^ d'une figlife, & cette 
incorporation fe nonmoit iumdùMim , du mot Latin Cari» , qui 
jSgnine gond , parce que ceux que Ton recevoir ainH parmi le Cler- 
gé d'une Eglilc y étoient cenlès attachés ainfi qu'une porte Teft à 
Ion gond. Ce nom de Cardinal n'attribuoit donc dans fon origine, 
à ceux auxQuels on lcdonnoit,ni Supériorité, ni Dignité; mais 
dans les Siècles fiiivaas ce nom prit une toute antre fignification; 
on le donna ao prémters Prélats de TEglifc. Cette Dignité devint 
dans les derniers tems fî grande & (î refpeâable que ceux qui en 
furent ornés prétendirent ne le céder en hen aux Têtes Couroa-. 
nia, Regibus ^uiparantur. 

Dans ces fcems, on établit, même on Ocddent « divers Offices,, 
anxqneb on donna des noms nouveaux : Tels finent ceux de Gû 
méUarqu, de R/tSeur» de CarfMlaire, 6c autres. L'Eglife d'Orient 
en eut encore un plus grand nombre, dont on peut voir le Cata- 
(«)-^oojN. logue dans les Ouvrages de Codinus (e), & de Leunclavius ( f); 
deOCRc. Ec- Mais la plus graiide partie de ces Offices fut créée pour l'adrainif- 
dnop!*"^ tration dn Temporel des Eglifcs, & pour OMifèrver les rididCef 
</) Leuncl. qu'elles avoient acquifes. Les Evêques profitant de la dévotion des 
2W«. i> Jur. Princes & des Peuples qui donnoient avec profnfîon à leurs Egli- 
PTÎ" * firent bàtir de nouvelles plus magnifiques que toutes celles 

CON. de E- qu'on avoïc eu jufques la. Les Éveques de Naples (^), ainfi que 
pifc. Ncap. ceux de toutes les autres Villes de ces Pronnces^'tnvailloienc, plus 
£pifc ^ """^^ autre patt« fm à agrandir les E|;lires > Toit i en bâtir de 
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aoureUcs. Les Vafes ùcrés n'écoient auparavant que de bois , de 
vem» ou de ecrre; les habillemens modeÙts, 9c tous les autics 
ornemens propres , mais oonfiEWincs à la fimplidté des premiers 

tcms. Dans la fuite , ce bois , ce verre , cette terre Te converti- 
rent en or & en argent , les habillemens devinrent riches & ma- 
gnifiques j & les Ornemens précieux. Tant de richefTes méritoient 
bien d"ètt9 CoolSttvées foigneii(èmeiit; ii c^eft pour ceUqu*QO choi- 
fic dans le Cletgt une Perfonne i laqpielle on donna cette Commif- 
fion; elle eut parmi (h) nous le nom de Cmeli arque , 8c » parmi C*) Chioc 
les Grecs, on l'appclloit ( i) Magnus Vaforum Cufios. L'EghTc de ^^ff^^'^' 
Naples eut (on Ciméliarque ; elle le conierve encore aujourdhui; [^i) Cooim. 
cependant kt fondions font dilKrentts. tes Eglifes de nos Pro- Utntot. Ih. 
vinces , celles de Rome & de Ravenne > & enfin toutes les autres 
eurent chacune un tel Officier. Les Pofleffions & les Rentes fi 
confidcrables que les Eglifes acquirent, même dans dc5 Païs éloignés, 
exigeoient qu'on chargeât fpécialement quelqu'un de l'adminiibra- 
■tion de ces Biens ; Ces Adminiftrateuts furent nommés Rit9e»s ; 
St, Grégoire en parle fouvent comme de g«ns qui rudoient le Pa- 
trimoine des Eglifes : C'eft de là auffi que prirent naiffance les Of- 
fices de Cart$daires , Oeconomes Si autres. Mais il faut bien remar- 
quer que tous ces Officiers n'entroicnt pour rien dans Ja Hîérar- 
<auc> leurs emplois a'aianc de raport qu^an Temporel des %Iiiès. 



Ves Moines, 

1.0 fort des Monafléres fut lèmblablei celui des Eglifes; ils de- 
vinrent riches & magnifiques comme elles , & le nombre des Moi- 
nes augmenta. Les Lombards témoignèrent la même ardeur dont 
font toujours animés ceux qui embraient une nouvelle Religion; 
après qu'ils te forent fonmit à la Catholique Romaine , ils donnè- 
rent de bien plus fortes marques de leur libéralité envers ks ^i* 
fes & les Monafléres des Provinces du Royaume de Naples, que ne 
le faifoicnt les Grecs qui depuis longtems étoient Chrétiens. Le 
Roi Agi LUI. F £ bâtit plufieurs nouveaux MonaAéres , & rétablie 
les Anciens. Aripsrt fot fi prodigue envers les Couvens les 
Eglifes , & fnrtout à l'égard de celle de Rome , qu'il en accrut 
confidérablement le Patrimoine dans les Alpes Cottiennes , parla 
rcftitution qu'il lui fit d'un grand nombre de vaftes Polfenionsî 
C'cfl de là que quelques Auteurs ont prétendu que ce Prince avoit 
.donné â TEglilè 4r Rone cette Province entière , qui eft aujourd'hui 
le Piémont. 

B b b a Les 
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Les Duc^i de Bénévenc , devenus Catholiques par les foins de 
PEvéque Barbotas , comblèrent de richeflct tes EgliAs 8c les Mo* 

nafléres » & fiirtout celui du Mont CaiTîn , qui par là Ce releva bien- 
tôt des pertes qu'il avoir fouffertcs dans le pillage auquel il fut 
livré fous Zcton I. Duc, qui croit Païen. CeMonaflére, aiant été 
rétabli par Petronax en Tannée 690. , les Ducs de Bénévenc l'en- 
richirent confidirablement ; G 1 s u lp « IL lut fît de grand» préfens» 
y & lui donna des Pô(fê(TiDns très étendues ; Ces Moines devinrent 
Mi?trc<; de prefque tout le territoire do St. Germain ; Par la fuite 
de> tcms , au moicn d'autres Donarioîis qui ne furent pas moins 
confîdérables , ils devinrent Ci riches & fi puidans » que leurs Abbé$> 
Seigneurs d'un grand nombre de Terres , ayant des VaSkax , par- 
vinrent enfin à mettre fur pied.» êc i entretenir i- leurs dépens des 
Armées entières. 

Les MonaAéres de l'Ordre de St. Benoit devinrent pins nombreux 
dans le Duché de Bénévent , qui dans ces tems-là comprenoir ce 
«que nous appelions préfoitement les deux Abbrozzes, le Comté de 
Moiife , la Capitanate , prefque toutr la Campanîe , une bonne 
partie de la Lucanie, de la Fouille, & de Tancienne Calabre, Ta- 
U) P.Wa»- rente , Brindes , & tout ce vafte Pais qui l'environne ( ^) : Sous le 
NEF. tSè.^. régne des Lombards on y fonda un grand nombre de Couvens 
(0 lîGHEii. pour. t*nn& l'autre Sexe; Du tems de ii. Grt(gMre.^i) on en établit 
aeEpifc. Be- plufîeurs à Bénévent, tels que celui des Religieufes de St^M^Ar 
nev. pag J9. jriits Martyr, & un autre tout prts des Keligicux de Ste. Marie 
■ P^^'*"^' ad Olivolm: Cr/wo^/rf cinquième Duc de Bénévent {m) donna de 
^/.'t* ' * gr^ntlcs pofllflions à celui de St. Moddle ; & T/;corfor<i/ff femme du 
' D^uc fomWti.fon.Fils fonda à l'honneur de l'Apôtre Jlr. Pierre un. 
MonaOére 4e Religieufes» hprs les nurs de Bénévent. Les Perfon- 
nés riche < , tant de nce I^ojnbjude, que Nationales» fiiivirent restent 
pTe de, Princes, de façon que tous les iours on vit dans ce Du- 
ché croitre par-touf le nombre des Monaficres de l'Ordre de St. 
Binoit» Hi qu'ain/i ils furent plu;; nombreux dans ce Siècle qu'il:» ne 
Favoient étl dan$ le précédent. 

D.ins le Paché de Naples, & dans tontes le^ Villes foumifes 
aux C} ers , quoi qu'on y eût nouvellement établi divers Monafté- 
res de l'Ordre de St. Binoît y cependant le nombre de ceux fous 
la Régie de St. Bafile , pour l'un & pour l'autre Sexe, étoit iupc- 
ritur. Nous avons vû dans le précédent Livre qn'it y en avoit 
|iUifîeurs à N.inles, & ils ne s'étoient pas moins multipliés à Otran- 
tc , Brin Jes , Rc^^iry: de même que dans toutes les autres Villes 
de la Ca'abre & des Briitiens. 

L'Etat Monaftique profpéra également en France, en Allemagne , 
9c dAOStoitss^ tes autre» ^atties de l'Occident» Déjà tes Abbes 9c 

tes 
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tes Monaftércs entreprirent de fccoucr le joug des Evèqucs , & ds 
demander des Privilèges te des Exemptions ponr fé fotiftraire de 
leur autorité. Si les aâcs d un- Concile» tenu en tfoi. , à Rome, 

tbm St. Grégoire, font véntab!c<î , on y ordonn.i , que les Moines 
auroient la liberté de Ce choifir un Abbé , & de le prendre de 
kur Communauté, ou d'un autre Monaftére j que les Evcqucs ne , 
pourroient pas rirer- les Religieux de leurs Matfons pour les hitc 
Clercs 9 ott leur donner de l'emploi dans un autre Monafiére fans le^ 
Con(èntement do l'Abbé*; que les Evcqncs ne fc méleroicnt point- 
dn Temporel des Monaftércs ; qu'ils ne pourroient célébrer lolem- 
nellement dans leurs Eglifes i'Oltice Divin , ni y exercer aucune 
Jnrifiliâion. Par tous ces moyens, les Moines (è rendirent très con> 
iîdérables dans ces items-ci ; de forte que l'Etat commença à en 
fouffrir; d'autant ptus que les Princes , au lieu de s'oppoTer à de Ci 
prodigieux accroifiemens, les augmencoienc au contraire pac IcuxSi 
ippnations exccfljves.. 

Les Canons qui furent £uts dans divers Conciles tenus en 0£.-- 
eident, & particulièrement i Tbléde &.en France, pendant ce- 
lêptiéme Siècle, réparèrent ou arrêtèrent une partie du relâche? 
ment des Chrétiens, & rétab'irent parmi les Ecclé(iaftiques la.. 
Difciplinc qui s'étoit fort aft'oiblie : Ces Canons furent encore 
confirmés par l'autorité des Souverains. St. Grégoire le Grand foun 
tint en Italie la Difcipline qui n*ètotc pFefque plus oUcrvèe ; il 
veilla â fa confcrvation , & s'appliqua fans relâche â maintenir 
dans toutes les E^Iifes la difponrion des Canons ; Il écrivit à ce 
fujet pendant les quatorze années de fon Pontificat divcrfes Let* 
très qui contiennent une grande quantité de Déciilous pouc le 
Gouvernement fc la-piicipline de TEgliiè. 

Si Ton veut admettre comme véritable ce qtt*i ècrir AawMiif (njDw^hT. 
au fuiet de Crtfconius Evcquc d'Afrique, & ce que les meilleurs hiff. du ilmit 
A'.itcurs nous ont dit de la Colledion iïlQdore Aîercator , il eft Can. ^.ir/. i. 
certain que dans ce feptiéme Siècle, on ne Ht aucune Collcdion '^(^,')*|j\g, 
de Canons t Bâronim eft d'avis que^FEvéque Grefirniius fît Ton ample in Oiiîca in 
Colleâion dans le Siècle précèdent» au cems de I Hmpercur Jus- 
T I N 1 1- N , & c'eft par cette raifon que nous l'avons placé dans le a "^^^ ^^ ^ 
troifîéme Livre de cette Hiftoire: Mais fi I on s'en rapporte à i'o- 14. 
pinion de Doujat (»), adoptée par le Pére P^i (v). Se en detv |>\Sj«ovrtï» 
wcr lien pw B»Mr4 QmbtfStrimm (f), U CoUeâion de Cr/r ^^l*' . 

ab.b I ««Mil T ' • * 
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«Mmkf derroît être plicée dans ce feptféme Siècle, puifque foivaiir 

le fcntimenc de ces Auteurs elle fe fit environ Tannée &jo. Quant 

i celle dUfidore Mercoior, elle eft certainement du huitième Siècle, 

puifque cet Ecrivain Ce rendit célèbre en 719, & par confcquent 

nous la placerons dans le Livre fuivant. Si l'on accribuoit cette 

CoUeâioa ilfidon Evéqne de Séville, elle devroh ^e placée ici. 

Ce Prélat gouverna cette Eglife pendant 40., aiia, afait foccédé 

environ l'année 595. â Ton Frère Léandrc, mais il cl\ certain que 

cet Evcque ncù. point le Compilateur de cette Colleé^ion , puis 

qu'on y trouve plufieurs Canons Faits dans divers Conciles tenus 

à Tolède longtems après (à mort qui arriva en l'année 6^6. , & 

^f) Pan. DB quelques Epitres de Grégêin li, ///., & de Zadmie (f ) , qû 

Conc*S3cr Papes dans le huitième Siècle ; d ailleurt entre le grand 

Sc\xn?.l'ii \. nombre d'Ouvrages compofcs par ce célèbre Ecrivain , il n!cft au* 

.caf.S.nu4u.x. cun AuccuT quï y comprenne cette Comj>ilation (r). 
(r)GoNZA« 

lEz in appa- IV 

ratudeOrîg. * 
&rproiîr. jiir. 

v'^ijï\ît- ^^'^ tmfvrels de lEgUfi, 

D L' M V t BT- 

T£MHKR- Les Donations exceHives faites aux £gU*(cs par /es Princes, 
a'â* ad lus' par les Parttctiliers, pendant un peu moins de denx $Î6> 

Can.*ri^. jc. furent la cauiê qu'elles eurent tont comme eux leurs Pmp- 
^.7. moines. Les Immeubles confîdcrables que les Eglifes acquirent 

non feulement dans leurDiftrid, mais encore dans des Païs éloi- 
gnés, & dont elles tiroicnc tant de revenus, furent nommés Pa- 
trmomesy conformément à Tufage ds ces tems» dans leiqnels on 
i^>pelloit atnfi tous les Biens - Fonds que les Particuliers poâedoieot 
comme les ayant hériiés de leurs Ancêtres: De même, on appeU 
loit Patrimoine du Prince, les fonds qui lui apartenoient, &qui ne 
dépendoient point de fa Couronne > pour les diftinguer tant du Pa- 
trimoine de fes Sujets , que de celui du File , que Ton nom- 
moit Sacrum patrimonium , ainfi qu*on peut le voir dans diTerfis 
C;')Cod. Jus- Conftirutions du Code de Justinien (j); On les a enfuite ap* 
tiiM, M. li, pelles Domaine de la Couronne. A cette imitation, ce que cha- 
que Eglife acquit , fut nommé fon Patrimoine. St. Grégoire fait fou- 
vent mention dans Tes Epitres, tant du Patrimoine de l'Eglife de 
Rome, que de celui de l'Eglife de Ravenne, des Eglifes de Milan, 
Rimini, & plufieurs autres. Les ^lifes qui eurent l'avantage d'ê- 
tre placées dans de grandes Villes comme Rome, Ravenne & Mi- 
lan , Villes Impériales, remplies de Pcrfonnages Illuftres, Sénateurs, 
<& autres OHïciers de conféquence , agrandirent leurs Patrimoines» 
«néiae jufques dans des Pais éloignés. JLes Egliiès des Villes moins 

confidè- 
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coofidérables, telles que pânni nous» Naples, BénévenCt Ckpoae« 
Salerae , Bari« Rcggio & autres , n'eurent pas un Patrimoine cjui 
s'étendit au delà de leur propre Diftnâ: , parce que !.i fortune des 
Habitans de ces Villes ctoit bornée, & que par conféquent ils ne. 
pouvoienc pas donner ce qu'ils n'avoienc pas. 

L'EgliTe de Rome acquit dans ces tems-ct un Patrimoine plus 
fiche & plus étendu que celui de toutes les autres , nonfeulement 
en Italie, mais encore dan? les P.iïs les plus éloignés de l'Europe 
(/): On voit par les Lettres de Se. Gngoire , que Cous Ton Pontiri- (t) V. Ammi>* 
at l'Eglife de Rome avoit en Sicile un Patrimoine très confîdé- «Af- Opuï-- 
nble. Ce Papeécrivit i Justin Préteur de cette Wc, où il corn- 
maodoit au nom de l'Empereur d'Orient « qu'il donnât Tes or- 
dres pour la prompte expédition d'une certaine quantité de grains 
recueillie dans les pofIcTrons du Patrimoine de St. Pierre, qui feroit 
tranfportée à Rome, où il y avoir diictcc; Et comme ces Pof- 
feifîons en grand nombre étoient diiperiïes, parce que l'Eglife les 
icnoit des Donations qui lui avoienc été faites de rems à autre 
par différens Particuliers, ce Pape écrivit â ce fujct â Pierre Sou- 
diacre Rcdeur de ce Patrimoine , que lors qu'on lui demandoit 
quelques-unes de ces PonclTions en Émpfaycéofe, quelquefois il les 
accordotc, 8e d'autres fois il les refiiToit. L'Eglife de Rome avoit 
aulfi un Patrimoine en Afrique. St. Grégoire fit de grands remer- 
cimcns dans une de Ces Lettres à Gemiadius Patrice & Exarque de 
cette Province pour l'Empereur d'Orient, fur ce que divcrfcs Cam- 
pagnes du Patrimoine de l'Eglife étant négligées, il les faiibit cul- 
tiver par un grand nombre d'Ouvriers pris d^entre les Peuples, 
qu'il avoit vaincus. 

L'EgHfe de Rome fouiffoit également d'bo Patrimoine en France. . 
St. Grégoire chaigea du foin de le régir un Prctre nommé Candidus, . 
& en Tannée $9(5., pria très inilamment la R^ine Brunichilde , 6c 
le Roi Childebsrt Ton fils de lui accorder leur proteôion , 
tout ainfi que fur les mêmes inftances le Patrice Vinatius avoir 
accordé la fîenne â celui qui étoic précédemment chargé de la ré- 
gie de ce Patrimoine. Ce Pape écrivit auffi à Candidus, pour lui 
prcfcrire Tufage qu'il devroit faire des revenus qu'il percevroit; Sur 
la fin de fon Ponriftcat, en l'année ^04.» il recommanda cePacd-^ 
oieioe à Afclépiodate Patrice des Gaules. 

L'Eglife de- Rome eut auflf un Patrimoine en Dalmarie » gon*- 
vemé par un Soudiacre nommé Antoine ou Amonin. 

Cette "EgliTc avoit à plus forte raifon de grands Patrimoines- 
en Italie, & dans les Provinces du Royaume de Naples. Tel fut 
celui dont elle foniifbit dans les Alpes Gocriemies i les I^ombards 
ktfâififentxjfc le. lecinrait pendant un longtems; le RoiAatPiRT: 

toc 
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le leiuiit enfin à TEglifc pendant le Pondfîctt de '^«n im, Païf 
Wanefirid dit <\\x^Aripert refiitua au Sége Apoflolique fou Patri- 
moine dans les Alpes Cottiennes , qui lui cvoit lté enlevé depuis 
kngtems par les Lombards, & envoya à Rome fa Donation écritte f» 
lettres dor. Cette Donation, fuivant le même Auteur, fut con- 
firmée par Luitpramd; Voîd comment il s'exprime; 2>ms a 
$ems le Roi Lmtfratii tmfinm en faveur 4e tE^Ufe èe Emue la De- 
nation du Patrimoine des Alpes Cottiennes. St. Pierre eut un con- 
■ fidcrablc Patrimoine dans l'Exarchat de Ravcnne; il y eut même 
dans le tems du Pape St. Gngoire des difficultés entre les Eglifes 
de Rome 8c île Ravenne an Ai)et de leurs Patrimoines , & elles 
furent terminées par une tranfaâion. L'Eglife de Rome poffedoit 
beaucoup aufR à titre de Patrimoine dans le Duché de Bénévcnt, 
à Salerne , à Nola : St. Grégoire ordonna que les revenus de ce 
dernier Patrimoine fuficnt cmplovcs à ûivenir de pauvres Reli- 
' (n^Ii^■T■ gi<^ures (m). On volt «ttOî diveriès Lettres {x) de ce Pape 
Mf/i. que Rome svoit-encore (on Patrimoine â Naples» qu'on y envoyoic 

C«) i**' S' des Redeurs pour en prendre foin , auxquels on donnoit ordre 
' de dirtribucr aux Pauvres une bonne partie de ces revenus. Pierre, 
Teodin, Antemius, & autres, tous Soudiacres de l'Eglife de Rome« 
furent fiiccdfivement -envoyé â'Naples pour y régir le PatrimoiD& 
0)V.AitT. Les Reâeurs, à Timitation de ce qui fe praciquoit à Rome (jr), 
M AT TH. avoicnt des Diaconies établies, c'eft-à-dire des endroits marqués 
■jus On ^^^^ diftérens quartiers , d'où ils diftribuoient des Aumônes aux 
M^.tù.ij. Pauvres: Rome enfin eut un Patrimoine dans quelques autres Vil- 
les de la Campanie« dans TAbniaze , dant la Lucanle , & même 
4lans la Calabre. 

. Les Evéques , afin d'infpirer un plus grand rc(peô pour les Pâ^ 
trimoines de leurs Eglifes , leur donnoient ordinairement le nom 
du Saint qui avoit le plus de réputation dans cette Eglife: AinH 
les PolTeflions de l*Egli(è de Rome en Italie, dans l'Abbruzze, â 
'Bénévent* à Naples» en Calabre, en Sicile, «n Afrique, en I>d- 
matie , en France, & ailleurs, étoient appellées le Patrimoine de 
St. Pierre i Celles de l'Eglife de Ravenne, le Patrimoine de St.Apol- 
Unaire: Cellçs de Milan, de St. Ambroife i Tout ainfi qu'à Venife 
les revenus publics s'appellent le Patrimoine de St. Meetc. On en 
uibit de même dans les Villes moii» confîdérables; Le Patriotioine 
l3c l'Eglife de Naples fe nommoit Patrimoine de Sr.Jlprénus; ce- 
lui de Bénévent, de St.Barbatns; celui de Brindes, de St.Léoncei 
celui d'Amalfi, de &. André; celui de Salcmc, de St.Mattbiett; & 
«infi de toutes les autres Eglifes. 

Mais il &ut bien remarquer que ce nom de Patrimoine n'iodi* 
<9ioit pas nue Autorité Souvenine, ou une Juriidiâion de FEdife 

de 
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de Rome & de Ton Evêquc fur les Lieux où ces PofTcûions écoient 
ficoées j an contraire » les Prince» dan» les Etats defquels elles £e 
trouvoient renfermées, louiffoicnc â leur égard des mêmes droits 

qu'ils avoient fur le Patrimoine de tous les Particuliers. Quel- 
ques Ecclénaftiques Refteurs des Patrimoines de rEf^'ife de Rome 
CcncérenC) mais inutilement» de les fouflraire à la Juriidiâion Sé- 
culiére. Tout comme les Princes dans leurs Patrînfoincs, lorfqu'ils 
ii*aroienc pas été alTîgnés aux Soldats , établinbient an Gouver- 
neur chargé d.." connoitrc des difficuîrcs qui pouvoient naître au 
fujet de CCS PoiTciTrons , d'en exiger les revenus , &: de contraindre 
les Débiteurs aux payemcns > de mémci les EcclénaAiquev tentèrent 
de s'arroger de lemblables droits dsms les Patrimoines de rEglife ; 
ils vouloient fe rendre iuAicc par eux-mêmes, 8c fedi/penfcr de re- 
courir à l'autorité des Magiftrats; Mais St.Crégoire, ce Pontife doué 
de tant de prudence, condamna cette entrcprife, & dcficndit fous 
peine d Excommunication qu'aucun Recteur de Patrimoine en ufat 
ainfi i Taveniri d'aiUeuis les Princes ne Yonlnrent point permet- 
tre une telle nouveanté dans lenrs Etats. 

Ainfi les Pofleflions des %li fes payoient des tributs aux Prin- 
ces , de la même manière que les bicm tics Particuliers, comme 
on le voit évidemment par le Canon ai tributum, rapporté par 
St. Ambroife (<.) : L'Edic de rEmpeteur C 

par lequel il accorda en Tannée tfSi â l'Eglifè de Rome l'exem- tributumXL 

pcion des tributs qu'elle payoit pour fes Patrimoines de la Sicile î*^ 
& de la Calabre, en cft une nouvelle preuve. L'Empereur Justi- 
M 1 £ N furnommé RbinotnUte , Succeflêur de Constantin, donna 
la même exemption en , pour les Patrimoines de la Lucanie 
& de TAbnizze. Les Empereors d*Orient eurent ces bontés pour 
les Papes tandis qu'ils furent conrens d'eux; Mais enfuire quand 
à l'occafion des nouveautés qui parurent fous Leon dIsAURiE, 
& qui furent la caufe.des violentes querelles & des inimitiés qu'il 
y eut entre les Papes & les Empereurs d'Orient, alors, en l'année 

Leon d'Isaurii ne fc contenta pas de révoquer l'exem- 
pdon des tributs , il enleva encore à l'Eglife de Rome les Patri- 
moines de la Sicile & de la Calabre , & les réunit à fon Domaine. 
Selon les Ecrivains qui rapportent ces faits, le revenu de ces Pa- 
trimoines confisqués n'étoit que de trois talens & demi d'or {a) ^(«)Theo- 
par année : Les fentimens (ont partagés fiur le plus ou le moins de ap"pel7nâpa« 
valeur d'un talent d'or; mais comme nous ne voulons point entrer trlmonfa 
dans ce détail , nous nous contenterons de dire, que les trois Ta'cns 
& demi dont il ci\ ici qucflion, produiroient environ a 500 Ecus Ro- polSrimi * 
floains; & que le Pittimoine de Sicile quoique fort étendu ne rendoit qui apud 
pas plus de noo écas par année. vetc rcm ro- 

TMieL Ccc Toutes 
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ncractone Ttntw les fets que les Ecdâitfyqucs en trouvoîent PoccifiiMi; 

Sefiis'jan! ^ eotreprenoicnt de s'arroger quelque JurifdiéHon dam Bttfi- 
olimpcriolvi moine«; de l'Eglifc de Rome répandus en diverfcs Provinces, pour 
foUca,aurita- \^ aftaircs qui regardoient ces tnêmes Patrimoines; c'cft delà que 
ùmis Mtio Auteurs des lems fuivans tombèrent dans une erreur que d'au- 
publicofolvi ties Ecrivains «près eux idoptérenc, 8e ornèrent encore de rtourd- 
juflîc. vîde les fables; ils ont prétendu qoe la Province des Alpes Cottienne^ 
ds^^nconT ^partenoic à TEglire de Rome, de même que la Sicile, le Duché 
Sacerd. & * Béiicvent, celui de Spoléte, une partie de la Tofcane, & de la 
Imp.lii.i, Campanie, & taat d'autres Provinces où elle avoit Ton Paerimoi- 
«^.».M.4< ne, confondant «ni! la ptOTÎnce avec le Patrimoine. H cft éton* 
(£)Ammirat. nant qnfnn Antov «o(R îodideux qne Stiphn Ammirm (Jk) ne sTea 
Qpjifc^.j. /bit pas apperçu; il nous donne à entendre, fur le témoignage de 
Pad fils de Warnefridt que la Donation du Roi Aripert contc- 
noit la reftitution des Alpes Cottiennes que ce Prince rendoit au 
Pape ^ean VIL Les paroles de U^iumefrid que noos avons rappoméet 
dans ce ÇJupitre , prouvent évidemment qu'il ne s'agiiToit que da 
Patrimoine 'des Alpes Cottiennes , Se non point de la Province qtd 
s'étendoit jufques à Gènes > & renfermoit divers Pais ornés de Villes 
& de Châteaux ; il n'efl donc pas croyable que dans des tems 
#|iflî difliciles » Akxssrt cât voulu s'en dépouiller pour en fiure 
fjxfent aux Papes alors attachés aux intérêts des Empereurs d^Op 
ijent, les plus redoutables Ennemis qu'euffent les Lombards. 

Cette erreur fc fentira encore mieux lorfque nous parlerons des 
I>pnations faiies par Charlc-Maone & Louis le Débonnaire 
ion fils ; Nous ▼errons que Ion même qu'on les admettroit Goni>. 
ne v^nubles, ce qu'elles difent de Naples» de Salerne, & parti* ■ 
culicrement de Bénévenr , ne fc rapporte point à ces Duchés & 
Principautés, mais feulement aux Patrimoines que TEglife de Rome 
poflfédoit djins CCS Provinces. Suivant l'ulàge d'alors, les Empe- 
reurs qui ruccefivenene régnère n t en halie, confimoknt&acoorw 
doient auic Papes ces Patrimoines, par les ordres qu'ils donnoient 
i. ce fujct. C'eft ainfi que Louis U Débonnaire en agit à l'égard' 
du Patrimoine de Bénévent , dans la pofl'c(Tîon duquel il confirma 
en l'année 817, le Pape Pafcai I. , & que le firent après ce Prince 
Otbom IIL, «e Othom Roi de GernMttielbQ Fiben 962, en. 
faveur de ^ean XXJL} mais il faut bien renarquer que dans cet 
Ades il ne s'agifToit que du Patrimoine, ?^ non du Duché, ou de la 
Ville de Bénévent, puifqu'il cft certain , comme nous le dirons en 
fon liçu, que les Papes n'acquirent cette Ville que dans l'année lo^ig 
par l'échange qnf XfWliX. en fit avec Kinki It filt dit Cohkao 
«ontre TEglife df SiOlbcig; 

Telle iiit dans c«s tem-dla pxiQ^ité 4»£gUiSK, 
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Tiér e me n t de celle de Rome qui tenoit leTprémier nu^> & qui fit 
'encore dans les Siècles fuivans de plus grandes acquifîtions. 

Les E^llfes & les Monaftéres ainfi mulriplics , le Culte des 
Saints , de leurs Reliques, & de leurs Images augmenta de plus en 
plus. Les SanâuaireSj furcout celui du Mont Gargan^ «toient chaque 
fonr plus fréquentés par les Lombards * comme par les Grecs > 
«n les combloit de prefens. Le nombre des Miracles devenott tou- 
jours plus grand, & indépendamment de ce que les Prédicateurs en 
difoient dans leurs Sermons, on commençoit à en faire des récits 
fans fin, & à les inférer daiis divers Ouvrages i S. Grégoire en publia 
«ne grande quantité dans (es quatre Livres de Dialognesi qu'il dédia à 
la Reine Thbooelinde. On multiplia le nombre des Fêtes; on y îoîgoit 
celles de l'Oftave de Noël, de l'Epiphanie, de la Purification, de 
rAnnonciation, de la Nativité, & de la mort de la Ste. Vierge, ôc 
enfin celle de cous les Saints. Les RicheHes augmentèrent à propor- 
tion do Cnlce, de la Dévotion des Fidèles» & des piomeflès ou'oa 
leur ^ifoit que les Saints leur procureraient nonfeuleraent des biens 
fpirituels , mais encore toutes fortes d'avantages temporels , de la 
fanté, de l'abondance, des richeffes, d'heureux (uccès dans leurs SiSii* 
res » & dans leurs Commerces de Terre & de Mer. 

De tant de fi diverlês fources qui commencèrent à Couvrir» 
il en réfulta que de four en jour les Ecclénaftiques devinrent plus 
riches & plus puiffans. N'en foyons point étonnes; Après qu'on 
eut inculqué dans refprit des Peuples une profonde vénération pour 
les Saints , & une entière conhance dans leur interceffion auprès 
de Dien , il étoit très naturel qu'on s^empretfîit â leur rendre des 
hommages (c) , qu'on fit élever à leur honneur des Eglifes , des ^fj^^^^ 
MonaAéres ; Alors il ne fur pas difficile a;ix Eccléfiaftiqucs de s'en- y ' 
richir , de fe procurer des Donations, par le moyen defqucUcs on 
croyoic s'affurer de puitTants Protcétcurs auprès de Dieu. 

Ce ne fut point aux ^ifes feules qu'on porta lès Offiandes. On 
commença dans ces tems - ci à donner beaucoup encore aux Curés > 
& généralement à tous les Prêtres ; afin que par leurs Sacrifices ils dé- 
livraflent les Ames du Pnrc^iroire (d):Sc ccft delà,fuivant le feuci- 
ment dcMornac (c), que Hcdéfiaftiqucs s arrogèrent le droit de J;^.*;.^^^ 
difporer emc-mémes en dernière volonté pour ceux qui mouroient ,^0.' 
(ans tcftcr : Nous aurons oocafîon d'en parler ailleurs. ^'\i^^^c'& 

Nos Eglifes fe fourinrent dans la coutume de partager leurs re- 
venus en quatre parties; la première étoit deRinée pour l'Evéque; tccl. 



la féconde pour le Clergé j la troifiéme pour les Pauvres; & la 
quatrième pour la Fabrique. On voit que dcià fous le Pontificat de JJJ""jJ;.^, 
St. Grégoire, l'Eglife deNaples gouvernée par TEvcque Pafchafe avoit ^,^1^, 
un Clergé très nombreux» pui(quon y comptoit iufqu'i 126 Ec- 
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dé(îaftîqaes> outre les Prêtres, Ie$ Diacres, Se les Clercs étrangers. 
(f) likï. Nous recueillons des Lettres de ce même Pape (/), que Pafibafe nc- 
19. ' glige.int de diflnbuer ainfi qu'il le devoit aux Pauvres, & au Clergé, 
Ch loc. leur poi cion des revenus de cette Eglife , «Sr. Cr^o/rc l'obligea à cette 
Neip?ioP4/i difl^bncioti* lui aifigna la portion cfû lui rerenoit, & lui prefcriTit 
êéifb. ce qu'il devoit donner au Clergé & aux Pauvresj Outre cela il dur- 

^ca Anthùniius Soudiacre , qui étoit alors Refteur du Patrimoine de 
St. Pierre à Napics , de fc joindre à Fafcbafe pour veiller à ce que cet- 
te diitribution fe fît proportionnellement aux befoins des Pauvres, & 
dans le tems qui lui paroitroit le plus convenable. 

L'Egîife de Bcnévcnt étoit aufli dans Tufage de divifer Tes revenus 
' ' en quatre parties. Le faint Evéque B-trbatus voulut en cela être e\aft 

à obferver les Canons; on lit dans fes Aftcs, que depuis tous les Dons 
parlefquels le. Duc Romuald enrichit Ton Eglife, portant la bonne 
volonté julqu'à lui unir celle de Siponte; ce Saint Homme voulut, par 
une Di(pofîtion expreffe, afTurerâ perpétuité cette diftribution. Voici 
ce qu'on trouve dans fes Ades à ce fujet (g) : Impetratis omnibus, 
^^'^ popofcerat Vir SanQus , non ejl oblitus mandatorim Dei : in quatuor 

Lpiic. Be- fartes cunQum Bcclefta redditum omni tempère fanxit jUeliter difpartiri 
nev.inSJbn^ MMW, Bsnitibiui Jèamdam, Mis qm Dmin^ fidutas m EttlefiU exbihm 
Uudesi tertiam, pro Eccleftarum reJiauratioHe difiribuif juxta quartamt 
fuis peragendis utilitatibus Epifcopus habeat: baSUtuu fiait àb eo dif- 
pofita funt, in pncfenti cun^a videmur. 

Toutes les autres Eglifes des Provinces du Royaume de Naples fc 
conformèrent i cet nùUge i & en cela il faut convenir qu'elles ecoienc 
tris louables» puilqoe les Pauvres ne furent point pri^ des feconis 
qu'ils pouvoient trouver dans la portion qui leur apartenoit , & 
que les Evcques excrçoicnt envers les Etrangers cette liofpitalitc à 
laquelle ils étoient obligés par les Canons. • 
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LIVRE CINQUIEME. 

UITPRAND monta fur le Trône des Lom- 
bards en Tannée 7 1 1 , & à l'exemple des au- 
tres Rois de ùt Nation , fixa Ton fêfour dans 
Pavie la Capitale de leur Royaume: Ce Prin- 
ce donna dès le commencement do Ton Ré- 
gne de grandes preuves de capacité > & de 
bonté. Très attaché f comme Ton Pére » & Tes 
PrédécedèuiSi à la Religion Catholique, c*eil 
d lui que Pavie fut redevable du Corps glo- 
rieux de St. Auguflin t qu'il enleva aux Sara- 
fin^ , après les av{)ir chalîc de la Sardait^ne , où l'on confervoit ce 
précieux dépuc. Emule àç la gloire que s'ctoient acquife Roth a- 
Rtt • & GitiMOALD par les uses Loix qu'ils avoient données» il 
Touint y joindre les (îennes C <î) , &: des la prémitre année de ton 
Rcyno , convoqua pour cet effet , & félon l'ufa^e , 'es Etats de Ton 
Royaume. Il fit daos U fuite quelques changciiieiis a ces Loix ; 

Ccc ^ Suivant 




(•) P. Wa»- 

Cap. f 8. 
ïïemnrd Sue» 
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'Solvant les occafions, 8c à mefure que le befoiii k requetoîti 9 

en publîoit de nouvelles. De forte qu'après Rotharis » Luit- 
PRA N D fut celui des Rois Lombards qui s'acquit le plus de réputtr 
tion par le grand nombre de Loix donc il ^ourrûc Ton Ro/aïune» 

I. 

Imc de LVIT?RAND. 

Noos avons encore atiioord'hoi dans le Recueil des Loix Lom- 
bardes un grand nombre de Loix de ce Prince, très fâges & très 
utiles : Mais le Miniifcrit en parchemin , confcrvé dans le Monaftc. 
re de la Cava, les contient toutes, & c'eil de là que le Compila» 
tenr de ce Recoeil a pris ce qu^il en a nporte. On y voit 
le prémier Edit que ce Prince donna la première année de Ibo 
Régne ; il confîfle en fix Chapitres , dont le premier a po.ir 
titre , de Su:cejjijne Filiarum. On y trouve aufli les autres Kdits 
qu'il Hc les années fuivantcs ; la cinquième année de Ton Kcgne , 
n en donna un , contenant ièpt autres Chapitres; la Imidenie, 
'un de dix : la dixième • un de cinq : la onzième » un de tren- 
te-trois : la treizième, un de cinq : la qiMrorzîcinc , un de 
quatorze : la quinzième , un de douze : la feiziémc , un de 
iiuit : la dix - (epticme , un de treize: la dix- neuvième , un de 
treize encore: * la vingt- unième, un de neuf : la vingt •deuxiè- 
me , un de quatre: fie enfin la vingt-troifôme , un de cinq, fui. 
vi de quelques autres encore les années fuivantcs. De man'ire 
que les Loix de ce Prince , comme elles font rapportées dans ce 
Manufcrit , font au nombre de cent cinquante deux ; outre fept 
antres articles qui y font afouté« , Ions ces Titres L Mtmèt 
Ma0rL IL De Muro. II 1. T>e Annona. ÎV. De Ofen,' V. De 
iCaminnta. VI. De Furno. VII. De Puteo, 

Le Compilateur des Loix Lombardes n'a mis dans fon Recueil 
que 157, de ces Loix. On en trouve 48. dans le premier Livre, 
êc 89* dans le (ècond : le trotfîéme n*en contient point. La pre- 
mière qu'on voit dans le Livre I. c{[ fous le Titre, de iUicito Con- 
9 filio: la féconde fous le Titre VI IL : Neuf autres fous le Titre de 
f/omicidits : Une fous celui rff Fanidiciis : Une, fous le Titre XI V^. 

même Livre; Quatre, fous celui de Jnjitriis AluUerum : Trois, 
fous le Titre XVIL : Une , (bus le Titre, de fèditiem ewura ^n- 
• dicem: Une , fous le Titre XIX. : Une, fous celui de Pastperie; 
Quatre, fous le Titre XXI II. : Douze , fous celui de Funis , & 
.Servis fi^adhéts : Uue^ fous le Titre de Jnvafimhu : Une, fous 
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le titre XXIX. Une, fous le Titre de Raptu MuUerum : Une, fous 
celui ie Fnrmcathne : Trois > fbos cdni de Aduttmo : Une » èm le 
Titre XXXIV.: Une, foi» celui Calfis Servonm ; c'eft la der- 
nière du prémicr Livre. 

Le fécond Livre en contient îufque"; à quatre-vingts neuf : Deux, , 
fous le Titre IL: Une> fous le III. : Trois, fous le IV. : Une, fous 
le V. ; Une, fous le VI. : Une , fous le VIL : Hoit, fous celiii 4e 
Probibitis Nuptiis : Une , fous le IX. : Une feus le X. : Une , fous le X L ; 
Trois, fous celui de Conjugiis Servorum : Une , fous le XIII. : Une, 
fous celui de Donationibus : Une , fous celui de Vltimis voluntatibus : 
Trois , fous le XX. : Seize , fous le Titre , de Debitis & Guadimc^ 
wSk: Une, fous celui de TVrigû : Deux , Tons le XXV. : Une , fous 
le XX VL: Une, fous celui deDefofiùs : Une, fous celui ieJBes- 
liaïf intertiatis : Sept , fous le Titre de Prohibita alienatione : Deux * . 
fous le XXX. : Une , fous celui de Prohibita alienatione Servorum : 
Quatre, fous celui de Pr^ifcriptionibus : Deux , fous celui de EviSiO' 
WMtt : Qnane, fous celui de SmShnoiiiédikis : Deux, fous le Titre 
de Ariolisi Quatre, fous celui de ReveremU Eccle/U , immumta- 
tibus débita : Cinq , fous celui , ^ualiter Judices judicare debeant : . 
Une, fous le Titre de Confuetudine : Une, fous celui de Teflibus: 
Quatre fous le Titre , ^uditer quisfe deffendere debeat : & une fous 
ccTui de PerjiÊnis, qui <^le Titre pénultième du fécond Livie. . 

n n'y a plut de Loix de Luitpr ako dans le troinéme Li?re^ . 
A l'exception de quelques Loix deRoTHARis, de Rachis» 8c t 
d'AsTOLPHH, qu'y ont inféré les Compilateurs, il ne contient 

3ue des Loix données par les Empereurs , qui après avoir dépolfé- 
é les Lombards ont régné fur ITttlie. On peut voir encore (f) makcui. 
quelques autres Loix de Luitprand dans Merad^ (i) & dans tir. ff. §.4! 
CoUàfi qui ont eu le foin de les recueillir. Goioast, . 

Si ce Prince, par toutes les marques de fageflc qu'il donna dans 
Tes Loix , & dans Ton Gouvernement , fembioit vrainaent né pour , 
régner , il le ftntit bien Ini-méhie ; car il conçut une ambition dé- 
mefurée. Peu content des Etats que fon Pére lui avoit iai(fôs , il 
travaiHa avec tant de chaleur à en étendre les limites que fes Voi- 
fins en furent allarmés ; & cette jaloufic , à laquelle il donna lieu, . 
fit périr • fous les Princes Ces Succeflèurs , la Domination des Lom- . 
batdf en baite. LuimuMD enlcra aux Pipes le Patrimoîne des Alpes 
Cottiennes, qu'ARiPaar avoit remis peu de tems auparmnt â . 
rE(;life de Rome, & s'empara du Patrimoine de cette Es^lifo dans la i 
Sabine : Attentif à toutes les occafîons qui pouvoient fe préfèntcr • 
d agrandir fes Etats , il favoit s'en prévaloir promotcmenc j & avec : 
une telle cflodoite il augmenta coafidérablement Ion Royaume aux 
dliiptm à9 Que»* Tant de pco/jp^fritts dureoc /ans. dQWe.kqttié- 
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• * 

:Cer les Papes s les Eaiperems d*Orient étoient devenus leors Snite- 

-mis irréconciliables , 9c leur autorité fur l'Italie dcclinoit de jour en 
|mir; il ne rcfloir plus pcrfonnc qm' fur en érarde s'oppo/cr à l'ambi- 
tion des Lombards: Aiiih Rome penù-t clleà leur fufcirer dans les Na- 
tions LcraQ^^crcs de puiilàns £aneini^ , comme nous ie dirons bieiicot. 

IL 

I^jfucdMtes furvenus en halte par les EÀits de £ EMferm 

Léon LU au rien, 

Bardawbs pHtLivpxqua fitt le prémîer des Emperems d'O- 

jjent qui tenta de profcrire le culte que Ton cend aux I ni^^^e?, 
jTjais Léon Nfaurien, qui polTédoit dans ces tems-ci l'Empire 
d'Orient, fe !i\ra avec tant de fureur à cette entreprife , qu'il 
en acquit Je fur nom iïJcormUfie, il crut, qu'en profcrivant les 
Images, il purgeroir le Chriftianifine de ridolatrie qu'uû tel cul- 
te y «voit introduite» il fe promit encore de Ton aéle un Régne 
heureux ; Ce flata que cette entreprife feroic récompenfée de la 
faveur du Ciel , de ragrandiffcment de fnn Empire , ^ de la 
défaite des Lombards en Italie. CoiiHrmé dans fes idées, de dans 
{es e(pérances , par les dilcours de les Coartifans, il n'eft pas )uf> 
ques à de frivoles pronaftics qne ce Prince n'écoutât : Quoique 
d'iilleurs grand Politique, il crut avec trop de facilite ce que fofi 
ccEur dcliroit. Penfi-t-il aux dangers qu'apporte avec foi toute 
nouveauté en matière de Religion ? Quels troubles n'excita point 
aulfi parmi les Peuples , chez des Italiens fiirtoot, une entre|nife fi 
hardie? Accootomés dès long-tems à vénérer les Images dans les 
Eglifes , & en tout lieu ; à intercéder attendre des Siints qu'el- 
les reprcfentent toute forte de faveurs temporelles & fpirituelles , 
de quel œil ces Peuples dévots purent-ils voir renverfer, fouler aux 
pieds « bmler, par les mains les plus viles, des Images t des Statues 
que leurs Péres avoicnt élevées avec autant de zc'ie que de magm'fi- 
cence dans les Eglifes , dans les Places , fur les Poites des Villes* 
pour y ttrc l'objet de la Vénération publique. 

Une nouveauté de cette nature dut cnuCer parmi ie Peuple les 
monvemens les plus dangereux i quelques déferdres qu'enflent o& 
cafionné dîverfes HéréHes , & principalement rArianifme , comme 
elles ne regardoient que des queftions de fpéculation , ce fut moins 
la Multitude que les Théologiens qui en furent agités ; mais ici Je 
mal conHftoit en faits , chacun en étoit Juge , les yeux parloienc 
«a c«ur » le Peuple frapé des Scènes tragiaues dont il ;étoit par- 
tout le témoin» foc géneraleaient émà 4k levoltécootie de tds a&> 
ceacats. Lson» 
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Léon ) Prince prudent & habile , tenta au commencement de 
fon cntreprife toutes les voies de la douceur ; il tacha de perfiadet 
les efprits par les caifons qui l'avoieot engagé lui-même dans là 
crotanoe > ft ipuit fes remontrances par les exhortations les plus 
prefTântes ; Eprouvant l'inutilité de ces premières démarches , il 
réfolut de publier un Edit , par lequel il ordonnait que l'on en- 
léveroic toutes les Im^es des endroits otk elles étoient adorces t 
pour érre placées daiis fe haut des Temples > & mifes ainfi hors de 
portée à reoesoir aucun cuhe. Cet Edit aigrit fî fort les efprits 
que TEmpcreur impatienté ne garda plus de mcnagemens , il fie 
affembler le Sénat , ordonna que toutes les Images furfcnt cnle« 
Tées des Eglifes, & qu'on n'en fouffrit pas une feule dans celles 
de Conftaotinople; Ce Prince fut d'autant plus animé â ^re réuf> 
fir fa Réforme , qu'il tt flacoit que le fiiccés lut attirerott la Bé- 
uédiôion du Ciel fur toutes fes affaires. 

Germain y Patriarche deConftanrinopIe, & St. ^ean Damafcène s'op- 
pofércac en Orient â ce projet de l'Empereur» mais il fit dépofer le 
ntriarche , & msmt ÂMofiafe i fa place, Tan 790. Quelques Auteurs 
OOt'afTuré que ce Prince mit en ufage les moyens les plus violens 
pour affurer l'exécution de fon Edit , qu'il fit abatrc & brûler avec 
les Images tout ce qu'il y avoit de rare & de remarquable d uis la 
Ville de ConHantinople, & particulièrement une Statue du Sauveur 
élevée par Constantin kCrmâ^ fur la principale Porte dn 
Mais impéfial. D'autres ficrivatns nient ce fait, & prétendent que 
dans ces commencemens LtON j^arda plus de ménagemcn-, Q^oi 
qu'il en foit, l'Empereur voulut être obéi, & que fon Edit fut exé- 
cuté tant à Conftantinople & dans l'Orient , que dans toutes les 
ProTÎnces d'Occident qui étoie;^' fous là Domination ; il ordonna ex- 
preffêmenti tous fes Offiaersd'y tenir la main; & chargea en par- 
ticulier le Patrice Stholaflique Exarque de Ravenne du foin de faire 
refpeôer ies ordres en Italie, & d'abatre toutes les Images ikas ex» 
ception dans la Ville mcme de Ravenne. 

. Les Peuples d'Occident» fur tout en Italie « loin de le foomee* 
ne avec docilité aux volontés de l'Empereur» fe foulevérent ouver- 
tement. Les Princes qui ne dépendoient nas de fon Empire , les 
Lombards Rois d'Italie, & les Ducs de Benévent, conçurent tant 
d'iiorrcur pour cet attentat» qu'ils furent très attentifs à empêcher 
que cette Miéfie ne pénétrât dans leurs Etats. L'averfion ne fitt 
pas moins forte parmi les Peuples fournis à l'Empire Qttt ; tout 
les foins des Officiers de L son, leurs violences même > ne purent 
yaîncre la repugn.ince générale des Italiens : Rome & tout fon Du- 
ché conferva fes Images; le Duché de Naples, ain/î que toutes les 
Villes dépendantes de l'Empire d'Orient » en nièrent de .même. 
Tmmh Ddd ARi- 
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A RaTcaoc les choks aUérent plus loin ; SchoLafiique Exarque aiant 
Toolii obliger par la ibtce le Peuplb <k cette Ville à obâr . fà lé- 

hftance fe tourna es une Rcbelliofl ouvetce > par laquelle Baveone 
paila fous la domination de Luitprand. Ce Prince profitant 
habilement de la difpofition des Peuples, affiégea brufquement la 
Capitale de TExarchac par Mer & par Terre ; il mit en déroute 
l'Armée NaviJe des Grecs qui croit Tenue à Ibn IScburs* fe 
W Amast. rendit Maître de la Ville en peu de jours (c) , & n'eut pas de 
1? w*' peine à conquérir le rcfte de l'Exarchat , les Peuples fc fournirent 
j^^^^"*'* volontairement. LnrpRAND én'îîca l'Exarchat en Duché, &: le 
donna à lUidcprand Ton Neveu > qu'il mit * comme il ctoïc encore 
fort feiuie, km. la comkdte dé Ftredem Doc de Viceofe. Ce mê- 
me HiUsfrmii monta dans la fuite fur le Trdne des Rois Lom- 
bards. 

Grégoire II. occupoit dans ce tems-ci le Siège Pontifical : IJ 
«voit Aiccédé à Confiantin l'an 714. Ce Pape joint aux Romains 
^Mt à la fénté oppofê de toutes fes forc9^ aux deftius.de l'Ein- 
perenr La on; mab la puLHance des Rois Lombards lui étant fnf- 
peâe> comme clic l'avoir été à tous Tes Prédécefleurs, il ne ponvoit, 
d'un autre côté, fouffrir qu'elle s'accrut fi fort fous le Régne de L u 1 t- 
KRAMO« Prince ambitieux, & qu'elle devint enfin capable de renvcr- 
fer & RoaM & le Fondlicae. Suifant l'exemple de Grégoire ce Pa- 
pe fut très attentif i TeîlLer aux intérêts des Empereurs Grecs en 
Italie , enforte qu'ils y confcrvaflTcnt aflTez de forces pour être en 
état de s'oppofer aux cntreprifcs des Lombards. Ce fut par cette 
raifon qu'il s'éleva contre le Duc de Bénévent > & donna du fe- 
eours aux Grecs deNaples,dans la crainte que les Lombards de 
Bénévent ne iè seodiftnt Maîtres dJ" CnoMs. Et quoique ce Ripc^ 
4 l'occafion de la querelle fur les Images^ eut été extrêmement mal- 
traité de l'Empereur, qui le menaça même de le faire dépofcr, 
r<n fîiGoN. ^ l'envoicr en exilCrf), néanmoins facrifiant Ton reifcntiment 
ad Aiv7i5' per/bnnel au bien de la Caulê Publique il ne négligea rien pour 
empêcher que les Peuples d'Italie Sufets de rEtnpereur nè (è. re- 
voltaifcnt; il fit tous fes efforts pour defisodreles Tene»de]*Em^ 
pire contre l'invafion des Lombarde. 

Le Pape n'avoir aucun Prince voifîn qui fut en état de réfifter 
aux Lombards. Les feules fofices des Grecs n'étoient pas fuiHian- 
tes. La République de Yieniie > fi foible dans les commencemeos 
de (bit étabiidement > )omiIbit déjà dans ces tems-ci de quelque 
confîdération parmi les* Etats de l'Italie ; elle étoit la feule Puif- 
fance à laquelle Grégoire IL pût s'adrcflTer. C'cft à Vcnifc auilr, 
que l'Exarque fe retira après la perte de Ravenne, & y trouva là 
Wcé. d«os la, erotfâtoa d9 ctt Btat; £9 Rape. éoînt donc une 

Lme/ 
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l.ettre preflkDte à Vi^ 9 l>oc ^ Vonife , par laquelle il denmndoiB 

4a recours aux Vénitiem ; & (es foilicitatiens furent iî efficaces que 
J« H^ublique rétablit enfin l'Exarque à Ravenne. Luitprant> ne 
pouvant dès Pavie fecourir Ravenoc, les Lombards en fureatcha£- 
^s ; MU^praud -dcneon FcUmnier'te Véniciens:; & Pereéeus fat 

Le.<P4pe «orut que oif Terek reconnoiftknt du (ênvice «a^piiiv 
•tant qu'on venoit de lui rendre: il profita de la circonflancc pour 
i(bllicitcr ce Prince plus fortement que jamais à abandonner Ton en- 
'creprife touchant les Images ( e) : Mais Grégùre fut trompé dans (') F.p.i. ^ 
.fcs •eipérances. Lion qui droit que ce Pape avoir tnvaillé plus ][^''^' ^ 
■pour Tes propres intérêts que par atfeâion pour TEmpire , ne le 
■iaifla point flcchir ; irrite au contraire de voir le Pape s'oppcfer 
plus vivement à Ton defTein , & tenter mcme de fecoucr le joug 
de Ton obéïiTance par une rébellion ouverte ; connoiilànt d'un au- 
m côté la fermeté du Pontife qui le traverièroit par-tout^ il cher- 
cha les moicns de saflurer d'un Ci redoutable Ennemi ^ com^. 
«K il n'ofoit k flacer d'y léuflir par la force* il enc recoins à 
.l'artifice. 

Le Duché de Rome appartenott encore à l'Empereur « comme 
•on Ta dit pl us d'une fois ; il envoîoit i Rome des Ducs pour le gou' 
«veroer. M^unce <rempli(roit alors cette Place : II reçût des ordres 
fecrets de ce Prince pour favorifer trois de fcs Officiers qui fetrou- 
^oient à Rome , & qui lui avoient promis de lui livrer le Pape mort, 
-ou vif» dans Conflantinople. Ce coup aiant manque» l'Ëmpe- 
leor crut que la négligence de lès Principaux Officiers en éc«it la 
■caofe , il envoia l'an 725. le Patrice Paul en Italie pour y com- 
•mander à Ravenne en qualité d'Exarque (/), & le chargea cxpref- (/) Maii<^. 
4cment de tenir la main à l'exécution du projet formé contre la ^hron^l" '* 
:Perfonne du Pape , alors les trois Conjurés enJiardis par une fi puif- £xi^ ii,^ 
•lânte proteéHon fe mirent en devoir d'exécuter leur dellHn ; Maïs 
les Romains qui veilloicnt avec foin â la confervatMNI d'un Ponti(è 
qui leurctoit fi cher, découvrirent la Conjuration, avant qu'elle pût 
être exécutée. Ils arrêtèrent deux des Complices , & les firent 
mourir fur le champ. Le troificmc fc fauva dans un Mooaftcre.» 
«oft il finie fts loors, après s*étre fiiit Moine. 

Opendant Ie.noiivd Exarque preflS^ par les inftances de V^m» 

r reur , voiant que tous fes artifices & tous les pièges qu'il tendoit 
la Perfonnc du Pape étoicnt éludés par la vigilance des Romains, 
«'impatienta» & réfolut d'emploier la force pour remplir la parole 
iqu'il avoit donnée â Am Maikre de lui livrer le Pontife (j). U {'^^J^"^^ 
«Ufembia le plus promtement qu'il lui iutrpoflible , quelques Trou- 
^ linfes tn piciie de Havennc» & en partie deramée qu'il to- 
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floir (nr pied pour être toofoim en ém de fe deftndie oomrele» 

lombards : Ces Troupes curent ordre de Ce foiiidre au Parti pc« 
conHdérable des Impériaux qui était daos Rome» d*cnlever le P!t- 
pc, & de le conduire à Ravenrie. 

Mais LuiTPRAN0, Prince prudent, vigilant, ôc aôif«qBoiqoe 
mqné contre Gr^fiire de ce qu'il SToit armé les Vénicîens contre 
fm poor lui enlever Rivenne , prit néanmoins le pirei de fecourir 
Rome & les Romains contre les Grecs , afin que tenant la balance 
entre les deux Partis , par les fccours plus ou moins confîdérablcs 
qu'il leur donncrott , félon les occaHons , ils perdifl'cnt l'un & 
rancte de lenrs forces per cette dÎTifion, 8t qu'il pôt enfiike pro- 
fiter de leur loiblc^. H ordonna donc inccfTam ment anzGonver^ 
ncurs des Places qu'il poncdoit aux environs de Ravenne & de 
Rome , de fe joindre aux Romains , qui par ce moyen fe trouvè- 
rent fupcrieurs en Forces aux Troupes de l'Exarque , les arrcccrent 
prés de Spolette, les forcèrent enfin d'abandonner lenr deflcin , 
de s*ett retourner à Ravenne. 

Quelque verfé que fût l'Empereur Léo m dans l'art dîc diflimo^ 
1er & de régner, après qu'il eut inutilement employé l'artifice &la 
force , il fe laida ,rellemenc tranfporter à la colère , que fans réilé- 
diir fiir feagnuides pertes auxquelles it poovoie s'expofer s'obf 
tinoit dans fon entrepriik> Imn de s'en défifter, il crfit que fon 
autorité feule produiroit ce que ni la rufe ni fes armes n'avoient 
pu faire: Ne prenant plus de confeil que de fa pafTion, il réitéra 
mal à propos, & très vivement, les ordres donnés à l'Exarque de 
Êure publier & exécuter à Rome-, comme dans toutes les Villes 
de fon Empire en Italie, l'Edit qu'il avoir donné peu de temsaiK 
paravant à Condanrinople : Il portoit , ainfi qu'on l'a dit , que tou<- 
tes les Images feroient enlevées des Eglifcs comme autant d'Ido- 
les. Léon prometcoit en même tems toute forte de faveurs au 
Pape ponrvû- qu'il obéît; le déclaroit an coptraipe coupable , & dc- 
chu du Pontincat, en cas qu'il refnfSi» de le ùmt» 

On ne vit jamais de réfolution plus promte , plus générale , nt 
mieux concertée que celle qui fut prife par tout» & pimdpalemcnt 
à Rome , auiTi-tôt- que l'Edit y fut publié. 

Grégpire, aifuré de la difpoHdon des efprits en là faveur, & fur 
tout de ta bonne intention des Rois de Loowardie» votant que L son 
n<; gardoit plus de mefure , & qu'ouvertement il attaquoit la Re^ 
ligion , de mémo que fa Pcrfonfic , réfolut de faire ufàge de fon 
Autorité Pontificale , & di'emploicr les Armes Spirituelles de fon Mi- 
niftére pour empêcher que l'Edit de l'Empereur ne fut reçu en 
Italie. Il commença par exconmiunier folemneUement l'Exaiqw^ 
6c tons CompUoesi II tdxdk tsoûù» des Lecnet JipoApUqnes 
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m^éMensB ao Roî Luxtphànd, aux Ducs desLombaids» 4e 
à toutes les Villes de l'Empire ; il les exhortoic par ces Lettres 
de demeurer fermes & inébranlables .dans la Foi Catholique , Se 
de s'oppofer de toutes leurs forces à Texécution de r£dic de 
r£niipereur. 

des Lettres firent tant d*impreflîon fur les efprks, que tous le» 
Peuples «ficalîe» quoJqoe de Partis difiërens,.& foovent en guerre 

les uns contre les autres , comme les Vénitiens» les Romains» & les 
Lombards, fe réunirent en un feul Corpç, animé d'un même efpriç, 
<^ui les fît travailler de concert pour dépendre la Religion Cathot^ 
bqne & la Perfoone du Pape ; Tous proreftérent qu-ils écoient ré- 
{mm de oooiènrer leur Religion au penl de leur propre vie> qu'ils 
ne craignoient point d'expoler pour une Caufe û glorieuA^ 

Mais comme il eft difficile, dans la chaleur d'un prémier mou- 
vement» de garder» même pour le bien, une jufte modération, ils 
ne demeurèrent pas dans les bornes d'une légitime défenfe; les 
Romains» At ceux de la. Pemapole» qu'es nomme anfourd^hni la 
Marche d'Ancone » prirent les Armes « & fe joignirent aux Vé- 
nitiens qui , les prémiers , avoient mis des Troupes fur pîed. 
Non contens d'abatre les Portraits & les Statues de Lboa , ils 
ne voulurent plus le reconnoirre pour Empereur» & fe choifirent 
de Heur propre Aucotitii des Magifbats poor tes gouverner pendant 
rincerr^ne. Rs portèrent enfii» Ift révolte aux derniers excès» ré- 
fohis de créer un nouvel Empereur, & d'aller avec une puifTànte 
Armée à Conftantinople , le placer fur le Trône de L e on ; Mais 
le Pape ne trouva pas ce projet convenable aux circonftances du 
tems»' le refetca » te s y oppof» de manière qu'il n'eut aucun 
eflfct (b). (A)P.Wak- 

De telles difpofitions dans les Peuples annoncent la ruine to- ^e'-'n^^j 
taie des affaires de l'Empereur en Italie ; aufli perdit-il l'Exarcat chronol. 
de Ravenno & le Duché de Rome; & peu s'en £alut que celui Sigon. ad. 
de Naples ne lui èchapat aufR. Dans cette agitation û- fe- fof'» An.7atft 
na par-tout deux Partis : ARavenne, l'Exarque «voit gagné beau- 
coup de gens par de bafîes convplaifances , en flatant leur avarice, 
ou leur vanité, par des promenés de rccorapen(ès de toute cfpécc: 
Mais le Parti contraire qui foutenoit le Pape » fut cependant le plus 
fort 9t le plus nombreux» on en vint aux mains par la Jiaiae qu'on 
avoir pour l'Exarque, 9c la fôdition produiHt une Guerre Civiles - 
Le Parti Catholique aiant eu la Supériorité , fît un grand cama^ 
du parti Iconoclafte , dont le Chef» c'eft-à-dire l'Exarque IuIp 
même fut tué dans ce tumulte. 

Ceft ainfi qœ les Emperelntd'Orîen^pefdirent plufièurs Villet 
A k Ronagne» qui èconent de l'Exarcat» comme anffi toutes les 

D d d.5 autres. W 



Digitized by Google 



H I s T O I II E C I V I L P 

«litres Villes de la Marehe, qui fe IbamîreBC â Luit»» an» ffoL 
•des Lombards. Ce Prince habihe, qui nétoit enrré dans cens 
Guerre que pour profiter de l'occaHon de s'agrandir aux d^em 

du Pape &: des Grecs , ne manqiu pas de tirer de cette révolte 
tout l'avantage qu'il en pouvoit efpcrcr> & de fe fervir pour -ve- 
rnir â Tes fins du prétexte de la -Rdigioo » tftloii its itUKimes de 
Politique hnmaiiie. H fit donc compreQdie:â'Cei:Peiiples, (foa 
•cdtéi qu'ils ne pourroient famais conferver leur Religion fous un 
Empereur Hérétique 6c Perfécuteur des Orthodoxes j &: de l'autre, 
tju'ils n'avoient pas affés de forces pour réfifter à un Prince fi puif- 
fant > qui pouvoit les attaquer au moment que d'autres intérêts ne 
•permetcroîent pas à leors Amts de les fecoiirir. Tontes ees Vil- 
les , déterminées par leurs craintes , êc par leur zélé pour la Reli- 
gion, Ce mirent elles-mêmes dans les mains des Lombards. Exem- 
ple qui montre aux Princes , combien la Religion a de pouvoir 
furlerprit des Peuples» & qu'ils ne fauroient y toucher ùtas expo- 
îèr leuis Etats i des ftcooflês capables de les.renverlèr. 

III. 

Le Dmkéde N^Us demeure fdéie i iEmfereKT LeoN 

L'ISAUÂIBN, 

Les Prédccelfeurs de Luitprand avoient tenté, mais en vain, 
pendant un long-tems» & par de continuelles Guerres, de s'aifujet- 
dr le Duché de Naples , mais peu s'en fiiint que ce Prince n'en fit 
rapidement la conqucte , comn-ie il venoit de faire celle de plo- 
(îeurs Villes de l'Exarchat de Ravenne. Ce Duché , comme on 
l'a déjà dit , étoit gouverne par un Duc que les Empereurs d'O- 
rient y envoioient dès Conilantinople. Exhiiaratiu , Succefiênr 
de ^em , rempU£R>it cette place dn tems de Lbon: Pour ex&. 
enter les ordies de ce Prince , il follicitoit les Peuples de la 
Campanie i recevoir fon Edit , & à fiiivre la Religion de leur 
Souverain : Il féduifit même pluficurs Pcrfonnes par l'appas de 
grandes récompcnfes, & leur fit promettre d'aflàiTincr le PapCi 
Sont la mort, di(bit-il> étmt œfoiument néoéiGttre sn rq»os 
"de ritalie. Les Napolitains qui ont toujours été dévoués aux 
Tapes, & très attachés â la Dodrine de l'Eglife Romaine, découvri- 
• rent ce lâche deffein, & en conçurent tant d'horreur, qu'ils n'é- 
coutèrent que leur jufte indignation , prirent les armes , caufcrent 
^e grands troubles» 8c '£b téroliéreot onvertenMt come le Doc 
'fyMârmHs. Le :Peo^ibalevé le.troviaiic bon d*étK de séfiflec» 
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ib fiireiity loi & foo Fils^lAvni» TÎâîines de la fureur générale; 
car ils y perdirent la vie, atnfi que l'un des Principaux Omcien de 
la Cour , qu'on accafa d'avoir tompolë on Ecrit, fôditieux. contre 

le Pape (/). («)Sigon. 

Mais les Napolitains ne portèrent pa« leur irritation plus loin; f^^'^'Afl, 
comme tant d'autres Villes, ils ne manquèrent point à la &lâité dâe ^q^. 
à leur Souverain. Ils fe gardèrent bien d'avoir aucune tèlack»- avec 
les Lombards, quoique ceux-ci toiiir)urs attentifs à leurs propres in- 
térêts l'euflcnt fort fouhairé. Soit pour ne pas aigrir davantage 
l'Empereur > foit , comme il y a plus de vraifemblance, parce que 
les continuelles Goerres qn*i» avoient (butenues contre le» Lom- 
bards, leur inrpiroicnt de l'averHon pour eux , ils ne purent con{èn- 
tir â la honte de pafTer fous leur Domination : Ainfi , ni Ll'itprand, 
ni les Lombards de Bénévent ne purent rien gagner furies Napoli- 
tains dans cette occaiion. Tandis que tous les autres £tats poflédcs* 
par les Empereurs d'Orient en Italie commençoicnt â leur man- 
«gner de fidélité, le Duché deNaples fut inébranlable. ExhilaratHS^ 
ayant été remplacé par Pierre t les Napolitains continuèrent à vi- 
vre fous la Domination des Empereurs d'Orient, jufques à ce que, 
très longtems après , les Normands leur enlevèrent ce Duciié > 
comme on le verra dans les Livres fiiivam. 

Léon, étonné d'une révolution H générale , ne fe dcfldar- 
point de l'entreprifc qui l'avoit occaHonnée , fon irritation qui- 
croiflbit chaque jour le fixa dans fon obHination, au point qu'elle- 
lui fie perdre enfin le Duché de Rome, fans efpérance de le re- 
couvrer jamais; Il eut également été dépouillé de celui de Na- 
pies, & de toute fon autorité en Jtealie, Ci la confiance des Na- 
politains, & leur haine contre les Lombards, ne le lui cuffent 
confcrvé. Léon regardant le Pape comme l'Auteur de tant de 
maux réfolut fermement de le faire périr. Auifitôt qu'il eut apris ■ 
la mort de PmA Exarque,. Ae le foufevemeiit de la Campanie con- 
tre le Duc de Naples» il eovm. en Tannée 717. , i Ravenne, ponir 
icmp lir la Place d'Exarque (O, l'Eunuque Ektichius t homme ca- 
pable de toute forte de fcclcrateffc. Ce nouveau Magiflrat n'épar- (^^ Frirhu- 
gna rien pour corrompre les Gouverneurs des Places qui appar- Ouonol. . 
tcnoient aux Lombards dans les environs de Naples & de Rome, 
on du moins pour les engager â dfilhnuler » & à deflfendre k»n 
btemeat le Pape. Mais ce profet échoua bientôt, parce qu'un 
homme c\u'Emichius envoyoit fecrettement à Rome y ^ut arrêté , & 
*]u'on lui trouva un Ordre de l'Empereur a tous fes OfHciecs de 
mettre tout en uiâge pour faire périr le Pape. Cet homme eut 
été mir en^ pièces fi Grig/ùrc Q^ l'eôc empêché* il fe contena d'e». 

m»ttm {IJ, T« ^ • ad A.7»7.- 

ly. On-! 
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IV. 

OrfgtMt de U SottverMfMeti Tm^eUe fue ies Pdifes 
êm Mfmp €» itâlk* 

Ce que nous avons dit jufques ici indique fuffirammcnt dans 
«juelles extrémités fe trouvoit le Pape Grégoire IL Nous venonç de 
voir ce que projetcoic contre lui l'Empereur Lson: D'un autre 
cocé« (î le Roi LofT^KAND & les Lombards paroiflbient difpo- 
fis â le de^iuire contre les entreprifcs de ce Prince , Gr^jùn 
n'ignoroit pas que ces mêmes Lonioards ètoicnt bien moins oc- 
cupés du defTein de lui rendre fervice, & de veiller i fa confcr- 
yadon , que de celui de proiiccr des occalîons favorables que les 
dilcordes poiiRQieat ftîM naîtie , & par ce moyen étendre lenr 
]>omination. Dans ces droonllances Grégoire n'ofoit & ne pouvoir 
fe confier i eux; l'évenonent démontra U légitimité de (Ses foop- 
çons. 

Les Romains nécoienc pas moins prévovans que le Pape, & 
penfoient tout comme luL D*nn cocé» ils déteflotent comme me 
impiété l'Edic de l'Empereur Lion par lequel il vouloit les pri- 
ver du Cuke qu*tb rendoienc aux Images; & de l'autre, ils pé- 
nétroient les vues ambîtieufes de Luitprand qui afpiroit â Ce 
rendre Maître du Duché de fi:ome à U faveur des divisons dooc 
il étoit agité. 

Ce fut dans ces circondances que les Romains prirent enfin la 

réfolution de fe fbuftraire â la Domination de l'Empereur Léon, 
& de fe réunir fous robéifTance du Pape , auquel ils jurèrent qu'ils 
le dcft'endroient contre tous les efforts deLsoN & de Luitprand. 

Telle fut lorigine & le prémier fondement » fur lequel les Pa- 
pes parvinrent enfuite i établir la Piinctpancé & Souveraineté tem- 

r relie dont ils iouiffent en Italie. Cell dans cet Interrégne que 
procurèrent les Romains, que l'Autorité Temporelle des Papes 
commença â s'établir. Il faut cependant obrerver qu'après que 
les Romains eurent pris la réfolution de ne plus obar à l'Empe- 
ceur LiON> ils fe ttonireac tons. & reconnurent le Pape pour 
leur Chef, mais non pas eoooie pour lenr Prince. 

Malgré cette révolution, & tous les mauvais fuccès dont nous 
avons parlé ci -devant, l'Exarque Eutichius ne perdit point coura- 
ge; il rétablit du mieux qu'il le pût Ton Armée, & alla fe prc- 
Knter devant Ravenne. Cette Ville étoit encore asitée jpar let Fic- 
tions, & par les Partions ^£iaichius encouragés par la prclence ; bien» 
tôt elle fut fouinife» & rentra iiMis robéiflânce de iida ptémier Maître 

Cepen* 



V 
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Cependant l'Exarqae prcvoyoit que toute l'Italie ne tarderoit 
*pa« à (ccooer le joug âc rEmpereur Grec , 8e que jamais il ne 
néufljroic i feiunettrc le Pape & à vaincre l'obftinarion dGt Ro- 
mains, tandis que le Roi Luitprant) fcroic difpofc à les proté* 
ger & fccourir. Dans cette idjc, il mit tout en ufai^e pour cn- 

Êager ce Prince à changer de fentiment, & le porter a s'unir avec 
lii diverlès circonftances conconrurent à Py déterminer. 
Dan« ce même tems Thrafmond Duc de Spoléte s*é(oit révoltés 
Lt'iTPRAND le pourfuivoit , & fouhaitoit ardemment de punir 
promtement fcvércment fa féîonie. D'un autre cote , informé 
de la ferme rcfolution que les Romains avoicnt prifc de fe (bu* 
mettre au'Pipe , il comprit qu'il employeroit înntifement contr*einc 
tout antre moyen que celui de la (ofcc onverte pbur fe rendre 
Miîrrc du Duché de Rome. Àinfï L u i tph and , qui ne s'ctoit in- 
térefTé dans cette Guerre que pour profiter des occa1on> qu'elle pour- 
roic lui fournir de tirer de grand* avantagea de l'un ou de l'autre 
Fartit eut bientôt conefn un Traité avec l'Exarqae 'Emichim, - Ke 
tenant plus ancnn compte de l'en^geftient dans lequel il étoic 
entré avec les Romains , de deffendre le Pape & la Religion con- 
tre les infultcs de l'Empereur, il acretta fans hv-fîtcr les offres que 
lui Ht tMtichÏHs de lui prêter fon Arm5e ik la joindre à la Henné» 

Cme reprimer ta ftlonîe do Doc 'de Spoléte. i'S allèrent entèn»»' 
e attaquer le Rebelle, qui fut bientôt fournis; car furpris de cette 
Alliance à laquelle il ne s'attenJoit point , incontinent que Luit- 
PR^ND parut avec le> deux Armées devant Spo'crc , il alla fe jct- 
ter à fes pieds , lui demander pardon « & l'obtint i le Roi eut 
même ta bonté de le confenrer dans fon Doché » an moyen da 
(èrment de fidélité que ce VafTal lui fît de nouveau » 9c des Omges 
qu'il lui donna pour la fùretc de fon obfervation. 

En exécurion du Traité fait avec EutichiuSi après que le Duc 
de Spoléte eut été fournis, les deux Armées marchèrent droit à 
Rome» êe campèrent dan» les prairies de Néron» fituées entre le' . 
Tibre & l'Eglife de St. Pierre , vis-à-Yis le Château St. An^e. Le . 
Pape informé des dcffcins de Loithr and avoir fait forrificf 
cette Ville antant que fa HtuatiAn le lui pcrm ttoit; il fcnroir ce- 
pendant qu'il ne lui feroit pas poifible de tenir contre des for.es 
B redontablet. Déterminé par rexemple dn Duc de Spoléte , qui 

rir (à Ibnmiflîon & Tes prières avoir obtenu de Ja généroHté de 
oiTPRANO ce qu'il n'auroit jamais pu fe procurer par les Ar- 
me<î, il réfolur de l'imiter dans fa conduire; fans craind e aufun 
des rifques qu'il pouvoir courir en fc livrant lui même à fes En- 
nemis , Grigùre (brtit courageufement de Rome» actompagné dn 
Clergé & de quelques Rirons Romains > ^ alla (è préfcmwr de- 
• • Tmut L B e e viot 
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tant le Roi. tutTFiAiio Cmm d'noe démuànt â laquelle S 

ne s'atcendoic pas , ne put fe renifer aux mon?efnens d*uae géné« 
rofité qui lui éroit naturelle ; il reçut le Pape avec tout le refpeâ 
que lui iiifpiroienc la fainteté de u Vie , & l'auguAe Caraâére 
dont il étoit revêtu. Alors Gr^re prenant cet air de MajcAé 
que la feule vraye Tertu foucenne par un taag fi énineot pouvoir 
lui donner j conunença â parler au Roi avec autant de vehémeoce 
& d'éloquence que d'affabilité ; il lui fit connoitre combien en 
manquant à fa parole , il portoit de préjudice à la Religion pour 
laquelle il étoic Ci zélé , & jufques où pourroient s'étendre les 
maux qui affligeroient fon propre Royaume» s'il négligeoit de 
protéger & deftcndre l*EgIire; il le conjura enfin de iè drafter de 
£>n entreprifc, & de ne point tourner fes armes contre Rome. 

Ces exhortations produitîrent tout lefifet que le Pape pouvoit 
en attendre. Luitprand fut peut-être allarraé par quelque re-^ 
pioche fecrec d'avoir aeî contre les intérêts de la Religion; petite 
être aufTî qU*en cet tnltant il vit les objets diflfcrcmment de ce 
qu'il les avoit confidérés dans l'ardeur de fa pa/Tîon ; foit enfitv 
parce que les Hommes flottent ordinairement entre le bien & le 
mal) LuiTPRAMD parut Ci touché des remontrances du Pape> 

2 Vie, iâas ^fer i fe faMûer, H fe ietta publiquement i Cet pieds» 
: reoonooillânt le tort qu'il avoit, proteAa qu'il écoit prêt à le ré- 
parer , pro nit qu'à l'avenir il ne fouffriroit jamais que l'on fit 
aucun mal aux Romains* & bien moins encore que l'on violât en 
la Pcrfonnc du Pape le refpeâ dû à l'EgUiè doue il étoit le Pére 
9t le Chef. En vain TEzaïque lôUicita ce Prince de remplir (es 
(tp>Steeii. engagemens (m) : Luitprand» iàns daigner même lëcoucer» ne 
tAA*7*9»' fut occupé que du foin de donner au Pape les plus fortes preu- 
ves de la fîncérité des bonnes intentions dans Icrquclles il vc- 
noir d'entrer, il le fupplia de le conduire à l'EgUrc de St. Pierre 
qui étoit alort hors des murs de la Ville» li, en préfence de 
tous les Chefs de fon Armée qui le fuivirent, s'étant fait defar« 
mer, il remit fur le Tombeau de Sr. Pierre fon Epéc> fon Bouclieff. 
ie Manteau Royal , fa Couronne d'or , & une Croix d'argent. 

Apres avoir donuc ces marques de foumidîon » Luitpra Nih 
Uippliâ le Pape d'accorder fa bienveillance i fRxaique Emitibimp, 

Î|ui ne pouvoir rien entreprendre tontes les fois qu'il n étoit pas 
outenu par les Lombards ; Le Pape entra volontiers dans ces feor 
timens, en forte que Luitprand s'étant retiré avec fon Armée 
dans fes Etats , l'Exarque fut rc(u dans Rome, & y demeura même 
pendant quelque tems» vivant en bonne intelligence avec le Papcw 
Qr^gtùrt fe flatoit que l'Empereur Léon reconnoiaolt un four 

Jm mm. djuv idqucUcs il âpk towkâ i Qa» cetn^ djpérance 
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Il ne B^igeoît «qCDoe oecafîon âc Tobliger, 9c il en donna même 
une preinre feniible pendant le féjour de Ton Exarque à Rome. 
Un Impofleur qui fe tziCoit >ppellcr Tlhére, & fe difoic defcendu 
de U race des Empereurs , avoir fcdiiic quelques Peuples de la 
Tofcanci &s'étpit fait prodamer («); L Bxarque Cfaignpit ''«^Anajt. 
^'j||it#n£ plu$ çettc révolijtiQn qij'il n*avoit pas des forces fumfitt- ^ibliot. m 
tes pour la réprimer ; Alors Or^re toujours diTpor^ i fçrvtr TEni- 

rrcur s'employa vivement ;iupnàs des Romain? , & les engagea 
fuivrc l'Exarque dans la Guerre qu'il fit à cet Impofleur ; Il 
fut enfin afliégéj & pris dans un Guceau » & fa cçte eavoycc à 
i'Empereor. 

lÀls ce Pritieè toujours plastïbfliné dans fes erreurs porta l'excès 
•de la padion avec laquelle il les {bucenoit,jurques aux dernières cxtrc- 
-mités. Mairrc abfolu de l'Orient, fcs ordres y étoient exécutes /ans y 
-éprouver de contradidion, & il fc fervit de ce pouvoir faas bor- 
nes pour remplir cet Empire de larmes , de fang , 8c de meiir* 
très ; il fie eflâcer tontes les images qui étoient peintes dans les 
Ej^lii^ & donna enfuice un Hdit par lequel il enjoignit aux Ha- 
lîitans de Conftantinople , &: rpécialcmcnt â ceux qui étoient char- 
ges du loin des Eglifes , de remettre au pouvoir de fcs Officiers 
toutes les Images, afin que, d'un feul coupj il pût en purger cette 
Ville eo les âiant bmler tontes enfemble. 

Cette violente exécotioa étonna d'autant plus les Peuples que 
l'Empereur Léon exerçoit indiftindement fa vengeance contre les 
Perfonnes de tout âge & de tout fexe qui vouloient s'y oppofer • elle 
Im Ht cnfinperdre fans aucune efpérance de retour, ni pour lui, ni pour 
lès Socceflcurst les Plils de TOcddent qui étoient encore fous fa 
Domination. Gr^gpire n'ofant plus efpérer que ce Prince abandon- 
nât jamais une erreur dans laquelle il paroilToit de jour en jour 
plusobAinéj craignit au contraire de voir bientôt les Provinces 
de l'Occident expofees aux mêmes malheurs qui affligeoient celles 
de f Orient; Dès lots» il ne s*oppo(à pins avec le même empref- 
femeot an écffcin qn'avoiene formé les Romains de fe fouflraire 
entièrement à la Domination de Leom , il leur laiffa la liberté 
de prendre le parti qu'ils jugeroienr i propos i & aprcs que les 
I^uples eurent de leur propre mouvement commencé i (econet 
le jong » il apprt>uva ezpred&nene «ne lélbltition qu'il avoir 
jaques alors fortement cooibattiie. Les Romains re/uiérent ainfi 
toute obéiflancc à l'Empereur Léon, ne voulurent plus dépendre 
de lui, empêchèrent qu'on lui payât à l'avenir aucun Tribut , ôc 
s'unirent .enlêmble fous la conduite de Grégoire pour former na 
£tae R^ibtipiio dont il lècoit le Chef, iti«is ooa pas le Prince. 

Çjgil^'tm de Bosicrivaii» aSmm* fiir le ^^''^"^^^^^ 
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TbhphAne i Qdnne , Zonare, Nictpl'ore, Auteurs Grecs qui ont écrit 
longtcms aprcs !e Pontihcat de Gn^oire , & fur celui de Wamefrii 
& iAnaflafe le JtibUctbéeaire, qoe les Romains i après avotp iêconé 
le îoug , élurent Grégoire pour leur Prince , & loi prêtèrent Je fer- 
* nienr de fidélirc; que ce P.ipe accepta leur fcrinenr, ^. leur ordon- 
na , ai ift qu'à tout le relie de j'fralic , de ne plus payer le Tribut 
i l'Empereur; qu'il pafl'a numc julqu'à libérer les Vallaux de TEm- 
pire de leur ferment de fidélité; & qu'il excommunia Iblemnelle- 
ment LfiON> le priva de Tes Etats en Italie, & de tout fEmpirc; 
& que d'-'à prît nijftancc la Souveraineté des Papes fur la Ville 
, de Rome & fur fou Duché , qu'ils étendirent enfuitc par la gé- 
ncroiîtc de Pkpin & de Cha^rli- Magne fur l'Exarchat de Ra- 
Yenne> fiir la Pentapote, 9i fur plufîeurs autres Villes en Italie. 
Les Auteurs François , entre lefquels nous citerons Pierre ét 
(o) P. DK ^f'^fct Archevêque de Paris (o). Si les deux célèbres Thcofoq^jcns 
MARCAde le Pcrc Alexandre 6c Dupin (p), foutiennent au contraire que ce fa- 
cer"&'i^'^' ^ prudent Pontife ne donna point dans de tels excès. Les Epitrcs 
]".\.cMf!ï'i. in) ^* Pape» *infî que les Ouvrages de Wtmefrid , ^Atu^jè 
niim. 1. le Bibliothécaire f de St, Jcmi D^mufcéne, les Lettres de Grégoire UL 
(^)pup. de ^ Je Charle-Macne à Confîmin Se i Irène y font autant dc 
é\(c.d:f7. preuves que tous ces faits que les Auteurs C^recs imputent a ce 
(^IGreo.ii, Pape ne fout pas véritables; Bien loin qu'ils l'accufe.nt d'avoir cx- 
Hv^^ I. communié i'Etnpereur Lbonv de s'être emparé de la Principauté 
de Rome en libérant les Vaffaux du Serment dc fidélité qu'ils dé- 
voient à l'Empire, '& des Tributs qu'ils croient obligés de payer> 
en dépo/ant l'Empereur , ces Auteurs affurent au contraire , que 
malgré tous les mauvais traitemens que le Pape avoit reçu dc 
. TEmpereur* ilr periifla cohftamment à le fervir, & â le re(peâer> 
qi:e dans routes les occàfioos oui s*en préfentérent il s^opofa aux 
révoltes prêtes à éclater , exhorta les Peuples à ne fc point 
écarter de la foumiflîon qu'ils dévoient à leur Souverain. Il cft 
vrai que ce Pape s'éleva contre les Edits de L e o n pour l'abolition 
^ des Imiçés, qu'il sTopoâ i leur exécndon, & qu'il exhorta ce 

Prince à abandonner cette entrepri/bj mais on ne trouve dans au- 
cun des bons Auteucs que nous venons de citera que Gr^ire l'eût 
excommunié. 

11 eft conftant dans l'Hiftoire que le premier Pape qui olâ 
attenter aux Têtes couronnées « en Ce ièrvant contt^dles des Fou- 
dres de TExcommunicadon > fut le £uneux ISiiebrand liimomnié 

Grégoire Vt , comme nous le dirons en (on lieu. On trouve une 
infinité de preuves que Grê^rirc IL fut plus prudent & plus mo- 
B^b!ior!air Bibliothcciire Aru/iaje rapporte (r) , que CerW4/« Patriar- 

A. çlvs de Conilaiitinopic a^aQC ctc déporé parce qu'il ne voulut pas 
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adhérer à TEdit de rEmpereiir Lbon contre' les Imag^, Anaflafe 
IfMoe^/le fut mis en fa place ; que le Pape Grégoire Texcommunia 
parce qu*il perfiftoit dans Ton erreur; mais quant au Prince, il fe 
contenta de lui faire de fortes rcprcfcntarions, de l'exhorter à fe 
défiler de la perkcucion li faifoic aux images, il ne paila point 
jufques à l'excommunier. 

Si Grégùr» IL n'entreprit jamais d'excommwiier fEmperenr 
Léon; il eft encore plus hors de vraifemblance qu'il le depoût' 
de 1 Empire ; Il le reconnut au contraire pour Empereur pendant 
tout le tems qu'il vécut. Grégoire IIL en ufa de mcme, & fiit fou^ 
vent en réiation avec ce Prince , auquel il écrivit plufieurs Lettres 
toojoitis diâées par les égards & le reipeâ qu'il devoit à ik Per- 
Ibnne. H e(l mcme fî certain que ce Pâpe reconnoiflbit.Lso» 
pour Empereur, qu'il dattoit les Lettres qu'il écrivoit par les an- 
nées de ce Prince au Thronc Impérial , ainfi qu'on peut Je voir 
dans celle addrefTée à Bamface , où il eft dit y Imperame Domino 
fiiffimo AugH^ Leone, Imperii efm XX IIL (s), in V^"^ j 

Les Ecrivains Latins des demim txaà, fiUascs par le témoî- js^^jp^,^ 
gnage des Auteurs Grecs dont nous avons rapporté les noms, ont P. deMarca: 
adopté comme vcricable tout ce qu'ils ont débité de cette prcten- 
due excommunication & d^^cion de l'Empereur Lbon taitc par ^'^\ej!^^ 
Gtigohe IL ; Cependant il . tùt* été infiniment pins judicieux Mm.'u 
de préférer le témoignage des Bcrivains Latins plus anciens que 
ces Auteurs Grecs, & qui rapportoient des faits arrivés dans un 
tems aflcz proche de celui auquel ils ont vécu, & dans un Païs . 
qui n écoit pas éloigné de celui qu'ils habitoient. EnHn l'erreur 
dans laquelle font tombés les Modernes Ecrivains Latin«, eft d'au- 
tant plus inexcufable qu'il n'efl plus perfonne qui doive ignorer 
que le propre de la Nation Grecque eft de fe plaire dans !c men- 
fonge & dans la fable , & qu'en particulier les Auteurs Grecs des 
derniers tems animés contre les Papes & cherchant à foulever 
contr^eux la haine générale, ont aSèàé de les repréfenter comme 
dc> Novateurs & des Fauteurs de rebellions qui étoient la cacfè 
de la perte de l'Empire d'Occident, comme d'ambitieux Ufurpa- 
tcurs du jufte pouvoir des Princes , & en un mot comme des Prê- 
tres qui refufant d'imiter l'exemple de Jésus-Christ leur Divin 
Maitre vouloient être les Princes de la Terre. 

n n'eA pas étonnant que les Novateurs de ces dermess temt 
ajrent été animée du même efprit; ils ont adopté avec autant d'a- 
▼iiiité que d'applaudillemens toutes les mauvaifes déclamations de 
ces Autours Grecs, & fur leur témoignage ont prétendu qu'on ne 
devoir pas douter que Grégoire IL eût- esccommunié l'Empereur 
I..iaif «.abifoasjcs Vmux de l'Empire de.leur Senneot de fidélité, 

£ e e 5 dépofé 
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^lépoU ee Priiioe » âéStniu qif on lui pattt aoeim Tnbot i enfii 
il9 veulent qu'il foit wû ^ue les Romains t'Àiiit téidUs olftireat 

à ce Pape la Souveraineté de Rome , Se que l'acceptant , il ea 
devint par là le Prince. Entre les difFcrcns Ecrivains du Parti Pro- 
(x ) S p A N- teli^nt 3 Spatéeim ( r ) s'eft à\S^noM& par le zcle amer avec lequel il a 
m M. con- pourfuivi les Autans François qui ont entrepris de prouver que 
^ra My,rK- Grknre IL n'avotc point donné dans cet cicès : Il leur impute 
to 'lmjg. 9"*^ S "5 ont nie ces faits, c eft uniquement parce qu ils ccnvoient 
t*l' î*. fous Je Régne de Louis le Grand ; Ne iuh ôtdovico Magno in Ro- 
mane Pomifice hujufmodi pute^atem ^iqfccrc viderentur : Enfin ces 
Atttenrs (è (ont d'autant plus obftinésdans leur lêntinienr» qu'il knr 
a paru propre à foutenir le parallèle qu'ils ont &it entre Jasus- 
CwjiisT & les Pontifes Romains- Christ, difent-ils , voiant cette 
foule innombrable de Peuples , que la réputation de fcs miracles 
. acciroit auprcs de lui , & qui vouloienc le faire Roi , les quitta fur 
le champ» en leur répondbuic. ètm Règu a'c/? pas ie €t Monde, 
Après que les Romains Ce furent rebellés contre leur légiitme Sou- 
verain , ils offrirent la Principauté au Pape Grégoire , qui y con- 
fentit fur le champ & devint Prince : Christ ordonna expreiVé- 
menc de paier le Tribut qui ctoic dd aux Empereurs ; Grimoire dcf- 
ienâït qu'i l'avenir on le paiat i Léon Ceft par de telles & 
ièmbUbles Antitfaé^ qœ les Ecrivains l^roteftans ne gardant plus 
aucune mcfiire» ont enfin paffé jufques au fcandaleux & frénétique 
Sentiment de prétendre que le Pape dï l'Antcchrift qui a été prédit. 
Ces moiens doncfe font fervis les Grecs ennemis des Papes» 6i 

3ue les ProteAans ont emploié après eux » . anrotent (ans donte 
û rendre les Auteurs dévoués i la Cour de Rome , plus circonf- 
pefts dans ce qu'ils ont écrit fur cette matière : Quoique dans des 
viics ditfcrcntcs, ils foutienncnt , tout ainfi que les Grecs âc les 
Protcflans, que Grégoire excommunia lEmpereur L£on> qu'il le 
dépofil , & défendit qu'on lui paiat aucun Tribut * & ce qui eft 
plus encore, quil reçut la Souveraineté de Rome de la main de ce 
' Peuple rebellé , 5: que c'efl de là que les Papes ont acquis la fu- 
préme Autorité temporelle , dont ils jouilfent en Italie ; Voici 
comment s'ed exprimé le Pére Giunnettafto Jéfuite, dans fa nouvelle 
Hiftoire deNaples (h). TWm tmim Xmémi OrimâUs fiKfaii 
•MBTAs.Hift. excu^fmnti Gregorium Dotninum fahaarunt y €i<fite Sacramemiaa Jsxe^ 
Mig*JI ^' '"^'"^^ ^''^^'^'"^ oblattm dtto Principatum fufcepii : querriy tum, 

arma, non huniaux vires ^ art^qkt » fed PofMknim Mitàia anne 7*7. 
4Utfpicato contHLerunt, 

Ceft pfédiSment &r ces mêmes principes que ks Proteftans 
prétendent qu eft fondée la Soavecaineté tcmpoieUe des Pa^aiu 
•c'dl-isitre Xu la ^lonie des Romains « A &r oe que (Sr^orre ne 
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fidmt peint les prkcfttes que Jisui-Chkist «voit établis par 

Ton propre exemple, devint Prince , de àc Sémite» ét$ ServkeMn ^ 
J^CM fe rendit leur Seigneur & Maître. 

Ce que nous venons de dire dans ce Chapitre nous paroit fuf- 
fifant pour démontrer que Gngoire IL n'entreprit point d'excom- 
manicfs ni de déposer l'Emperenr Léo m : Hout prooferons dan» 
la Alite de cette HiAoire , que fi l'AutOricé. temporelle des Papes 
commença à s'établir dans ces rems-ci , cependant ils ne devin- 
rent point encore Seigneurs de Rome , mais feulement long-tems 
après : 11 cil ménoe certain , que pendant refpèce d'Interrègne que 
kt Romatm le procorérent par leor rébellion» il y «nt toolouit 
quelques Officiers des Empereurs Grecs à Rome. Enfin, nous pou- 
vons affirmer comme un fait véritable, que ce ne fut point pré^ 
miérement dans la Ville de Rome , mais bien plutôt dans l'Exar- 
chat de Ravcone , dans la Pentapole > & dans le Duciié de Rome> 
que les Papes commencéient à acquérir la Souveraineté Tenfiord* 
k 9 i devenir Princes > à foocafion des éveoma» dont dons 
tons domm k àéaâU 

V. 

Les ?âpes GREGOIRE IL , & GREGOIRE 111. Jim 
Swicffittr, recûurtm ^ur U frénùért fois éUL dt.Frâm€* 

L'Empereur Ljo^f > toujours irrité.eoiitte le Pontife, i la noiK 
Telle dsB tam de fbulévemens en Italie » confifqua tous les Patrt*- 

moines que l'Eglife de Rome pofTédoit en Sicile , dans la Calabre>, 
& dans les autres Provinces de l'Empire : Il fe difpofoir même 
ir punir avec une puidante Armée l'infidélité des Romains , à réu-^ 
oir les autres Terres ^u Domaine de l'Empire, & â tirer une ven- 
geance éclatante du Pape, qu'il regardoit coomie l'Atlteur de ton* 
tes ces révoltes. Gri^re craignant d^être opprimé par un fi puif>^ 
fant ennemi , crût devoir s'aflTurer un Protefteur , qui fut en état 
dp le défendre. U ne pouvoit fe confier aux Lombards ; leurs vues 
lui étoient connues par une longue expérience ; il avotc éprouvé - 
kur infidélité. Les Vénitiens * quoique très aélés Béfenfeurs de- 
l'Eelifè , n'étoient pas encore afièz puiflans en Italie pour ré/Ifter- 
(ènTs à toutes les forces de l'Empereur d'Orient ; d'ailleurs le vo{- 
finale des Lombards leur donnoit de continuelles inquiétudej.. 
l.'£fpai;ne étoit alors dans un trifle état > prcfque entièrement: 
fiMtiiliiê aus Samuins. 

le Sape léfolitt.dooc de s*adceflar tmcBançoû^qni aviokat toâ-^ 
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jours été conftamment attachés â la'Foi Catholique. Depui*; plift 
Ûe qaitac zm OforUs Marûl gnuvernoit ce Royaume. Le Roi in- 
capable de commander par lui-mcme , Ton Autorité toute eniiérc 
étoit pafTéc dans les mains de ce grand Homme qui pofTcdoit U 
prémicre Dignité du Royaume par la charge de Maire du Palais i 
il s*écoit acquis une réputation inHnie par un grand nombre d'ex- 

1)1oits militaires , tant en France qu*en Allemagne »^ fur toitt par 
a célèbre défaite des Sarafîns dans la Plaine de Tours. 

Ce fut à ce vrai Maître du Royaume que Grégoire envoia une 
fomptucufe AmbaiTadc , avec divers prcTens de choies propres à en- 
tretenir la Dcvocion. Aucun Pape n'avoit encore fiut de femblable 
démarche : Gr^re «ouluc engager GMe» Jifyrtel à lui donner les 
' iecours dont il avoir befoin contre l'Empereur d'Orient, &âpren- 
(x^lottikn. drc fous Ci proteftion l'Eglife de Rome (x). Ces AmbaHadcurs 
Append. ad furent reçus avec des honneurs extraordinaires , & une magnificcn- 
ih^.Jim». convenable à la Majefté du plus puifTant Prince de ce Sicc'c. 

Le Traiéé'ïut bientôt condir: - Cha«i.e4 s'eng^^iai de paffer en 
Italie pour défendre l'Eglife & les Romains, -en cas qué les* Grecs, 
on les Lombards, les atTaquafTenr. Les Romains de leur côté s'obli- 
gèrent de le reconnoitre pour leur Protedeur , & de lui dcfcrer 
l'honneur du Confulat» comme l'Empereur An a stase l'avoittait 
autrefois, â .Ci.qvis« apo^ qu'il eut défait les Viftgots. Les Am* 
baflfadeurs s'en retournèrent chargés de préfens , & b'en contenta 
du fuccès de leur négociation. Cr^oire fatisfait de fentir l'Eglife 
en fureté fous un fi puiHanr Protecteur , finit fcs jours en rannéc 
751. laifTant une fi haute idée de [es vertus» qu'il ^t mis au nom- 
bre des Saints. • 
.(/ISicoM. eût'pour Succcffeur Cr^^^o/Ve IIL Quelques Auteurs (; ) pré- 
adAn. rendent que ce fut fous fon Pontificat, & non fous celui de Gré- 
goire II. que fe fir l'AmbafTade à Charles Martel. Ils foutienncnt 
que Thrafimond t Duc de Spolérc , s'étant-de nouveau révolté con- 
tre lui tpr A Ni>'> ce Prince Wâorieox réprima non (èulementle 
Rebelle, mais envelopa- encore dans fit -vengeance le Pape Grimoi- 
re IIL qu'il fonpc^onna d'avoir hvoTiÇé Thrafiniond ; envahit le Du- 
ché de Rome , & vint mettre une féconde fois le fiége devant 
cette Capitale ; que les prières & l'éloquence du Pape n^ ayant pas 
eu le fuccès qu'eurent celles de fon Prédéçeflèur» il recourut â Qmo^ 
Us Martel , pour en obtenir du fecours , & obtint par (k médiatioOt 
que LuiTPR ANn fe contenteroit de quatre Villes qui lui feroîcnt 
abandonnées , moiennant quoi il lévcroit le ficge de devant Ro- 
me , laiiferoit aux Romains & au Pape cette Capitale avec ce qui 
'irefioît de fon Duché. Que ce £iit (oit vrai » ou ne le foit pas^ 
*ton|oiiis jcft-il certaid » -que ce fut 4 Toccafion de ces prémite 
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inviMtion<; que les François s'intércfTérent enTuite dans les affaires 
de riralic ; travaillèrent de concert avec les Romains, chacun pour 
fes propres incérccs s 6c fe rendirent enfin Ma très de l'Icalie dont 
3s dépofVêdérent tes Lombards : Ces mêmes invitadoos produifirene 
encore d'autres changemens ; la Couronne de France pafTa de la race 
des Mérovingiens à celle des Carlovingiens i &, d'un autre côté, les Papes 
gagnèrent Rome, Ton Duché, & une bonne partie de l'Exarchat dc 
kavcnae > & de la Pcaupolcj comme nous le dirons dans la iuitc. 



VI. 

CoitSTANTJH COPRONTME fuceidt k tEaiftreur LeoN 
fi» Péri. Afm A LuiTfRAND Rêi des Lm^éords. 

n ne reftoit plus en Italie à l'Empereur Léon qu'une ombre 
d'Autorité; Les Peuples indifpofcs contre lui, comme nous ve- 
nons de Je Toir • chaque jour il furvenoit quelque nouveauté qui 
les jrrîtoît de plus en pins contre ce Prince : L'Exarchat de lU- 
Tcnne confidérablement diminué par les Conquêtes des Lombards» 
étoit prêt à cchapèr tout entier des mains dc foti légitime M.iiVre, 
lins efpcrance de pouvoir jamais le recouvrer. Le Duché de Rome 
obéidbit déjà aux Romains ôc au Pape leur Chef i car quoique 
fEmperear cÀt «ocore des Officiers daos Rome on y refpeâoit 
fi peu Ton autorité» qu'elle paroiflbic (ènfîblemeat erre fur le 
point d'expirer. Il retint néanmoins totalement fous fa Domina- 
tion, le Duché de Naplcs , la Calabrc, l'Abruzze, & les Villes Ma- 
ritimes du Royaume qui n etoient pas encore tombées dans les mains 
des Lombards de Bénéveot. Mais après la mort de cet Empereur 
qui arriva en cette année 741. Constantin Copronyme 6m fils 
Qni;lui fuccéda, porta, par fâ mauvaife conduite, les derniers coups 
àrautorirc des Empereurs d'Orient en Italie. 

Constantin, fans avoir aucune des bonnes qualités de fon 
Hre, le furpaffa de beaucoup dans les mauvaifes. Si Ton en croie 
les Ecrivains Grecs , ce Pnnce fitt le plus grand fcélérat » & le 
M">nftrc le plus infâme que la Terre ait jamais produit (^), A (,,> S 10 on. 
peine fe vit-il feul fur le Trône qu'il témoigna plus d'averfîon que adAii.74<- 
ibn Pére pour le Culte des Images; il publia un Edit, par lequel 
il profcrivoit celles des Saints» défendit , de plus» d'invoquer les 
Saints» 9c même de leur donner ce titre. Portant plus loin û 
fureur , il l'étendit fur les Reliques , qui furent expolces par fes 
ordres â toutes fortes de mépris & d'outrages; Et fi quel ni'un ofà 
parler en faveur des Images» ou le perfécuu; c'cik à ce fujet que 
Tm.h IFff .dire»-'"' 



Digitized by Google 



410 HISTOIRE CIVILS 

4ÎTm Eytqnes fonfiîreqi; l'enitl^ H ^'attira en$n U haipe pobliqQc^ 
i»ar fes impiétés coi^rç la )^rç d< Qicu; il déicodit; de célé^fc^ 
aucune féxiç à Ton hoaoeur , ^. d'uQplorer le fecours du Ciel par 
Ion interceffion , foutcn^nc qu'^ tt'a 4U£ttn pouvoir Qt I9 
Ciel , ni fur la Terre. 

Ces horribles fentimeiis foints à tant d'autres plus décçfUble^ 
encore qu'il manifefta par la fuite* & aux vices les (rfus hoaceint^ 
excitèrent contre lui la haine de Tes Sujets au point qu'ils le pri-t 
vcrent de ce reftc d'autorité dont i! jouinbit à Rome & à RaveOM» 
& que mcmc peu s'en falut qu'il ne perdit l'Empire entier. 

Dans la même année que mourut 1 Empereur Le oh, c*eft-â-diie 
tn 741. GrégiMrt II/, finit auflî lès lours ; Z^teharie fut mis à & 
place. L*Egli(ê de Rome doit beaucoup plus â ceP^ qu'aux deux 
Gngoifcs pour ragrandiffement de Ton Autorité temporelle. Profi- 
tant des dépouilles de l'Empire Grec , il parvint à réunir au Du- 
ché de Rome ce. qui en avoit été démembre > & y ioigoit des 
acquifitions bien plus conAdérables. Aii0i>tôt que ce Pape le vif 
placé dans la Cwiire de St. Pierre » il envoia des Amb«flàdenrs i 
tuiTPRAND pour lui demander les quatre Villes, qui lui avoient ht 
cédées par la médiation de 0)arUs Martel , afin de l'engager à le- 
ver le Siège qu il avoit mis devant Rome pour la féconde lois. 
Mal^ les honneon que fit le Rpi I,«mb^ é ces AwNfaWuWé 
> Zf. les cfp^rancçs qu'il leur â&tm fiur cette Ec^itutioii > ^ml ^ mf 
impatienté des longueurs que Luitpr,and mettoit dans ccRe af- 
faire , voulut fuivre l'exemple de Croire II, eu fo rendant en 
Berfonnç avec tout Ton Clcrgq aHjjxr^s ce Friace. |1 en fut rc- 
çâ avec 4es marques extnuHwaives de ccmfidfiraitoas. 4p ^ (qlli- 
citacions furent elficaces , qu'il obtint 4c 1^ piété di| ^i x WHù 
feulement la reflitution dont il s'agifToit > mais de plus, un trai- 
té de paix pour vingt zm\ il recouvra en même rems le Patrimoi- 
ne de l'Ë^lile de Rome dans la Sabine j & fit quantité d'autres ac* 
r qnifitions auxquelles R-aioi».poi|it lieu de s'attendre. 

Ce Pontir<; fut fi heureux auprès de Luit»iianj>, & entra fi 
avant dans fes bonnes grâces , que, comme ce Prince, dont le ca- 
radére inquiet ne lui permettoit pas de reftcr dans l inaftion , vou- 
lut i de nouveau^ atcaover Ravcnne, l'Exarque HmùIx aiaot eu re* 
cours ila médiatioQ aeZ«A«rtf ^ elle fot fi efficace* que I.uit« 
KRAMD fe défifia de Ton encreprife , & reftitua mémeqaaqiies Pla* 
Mêêlwi»» ^ ^^'^ prifes, & principalement Céféne. 

fMg^. y. apud Tandis que ces chofes fe pafToient en Italie, Luitm ano finit 
Camh ; PtL- fes jours à ï^avie au mois de Juillet de l'année 743 > la trcncc- 
Princîun- * fi>n Etee (a). Ce coup imprévu faifit les Peuple» 

^ ' ^étotMicment^ dedbolcnri & ils fimMiDoiiictle^ 

la 
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Il pompé avec laquelle ce grand Prince fut cnfévélî à Pavifc dans 
l'Ëgiirt d« se. Adrien MaitVr > & par les éloges inHnis d'une Epi. 

cipte dm fim toMteJu fut (h), vûmnè nous cA yj^PJ***- 

l>arlê flam MMHe^lA MAce accompli, à la liiémôîre dtKjttel «lié Lo^a«.r. 

ne fait qu'un feul r«pfoehe, qui eftia pâfTion de ddiniher; Dàvé o^jtjkup, 

d'ail leatis de toutes les qualités qu'oh pciit dcfiref d^hs Uh Roi 

pout biért comMaiider ért Paix & en Guêtre , Càpitainé vaillant 

tt ibifOnè» il étehditles limites de Tes Etats (<). Quoiqué nour- U) Erch. 

li éh VtiihtÈCt àU Itiiliell des Afntes , loitt d'y é^re deVeiia m ^p"^ 

cruel, ni féroce, il parut toîiiours afibic & hHmàin, dirpoféilâ.^®''*^ ' 

clémence, & pardonnant volontiers i ceux qui avoîcnt ofé l'offen- 

fer. Toujours â la tête & l'ame de Ton Conleil, il donna un grand 

Aofflbrc de Loix diébées par la fageife & la prudence même ; 8c 

■ùms avmr été eulrfiré par Tétude «fit fiienoes 1 Phtlofophe né« rai^ 

lÎMiniiit 4i?ecautanr de iuflefTc que de Saeffè 8c de force, il trou» 

▼oit toujours dans Ton cfprit les reffources que ^llfOÎt demander 

la variété de fes affaires & de fa fituation. 

Il donna de grandes preuves de piété. Il bicit avec magnïHcen- 
te êt CpaàttiUès BgKfes, & de taftés MdnaRérès s on en admiré 
«ncof« quelques veftiges en Lombardie. 4t^arnefiid (d) donne uil 2i^ c!».a*. 
catalogue de ces différcns Edifices. Ces marques extérieures, & Tou- * 
vent équivoques , de dévotion , ne font pas les feules qu'il laiHa. 
LviTPRAND iat certainement un Prince pieux; car il étoit cha*> 
ficable , chafte , 9t d*nn fi bon edfiaâére, que lesllifloriens féfé^ 
Tent au deffus de tous les autres Princes Lombahls qui ont r^é 
en Italie. Il laiffa fon Royanrtie IHiloeprand foii neveu, qu'il 
avoic déjà aflbcié au Trône fur la fin de fa vie. Mais le peu dé 
capacité de ce Prince ne promettant pas un régne heureux , leè 
ta|des le dépolirent au boue de fept liiéft » Surent à fit placé 
HAcms Duc de Friool, PriAceocrié dê belles mdm»s ft aidihè 
4'oaempiété. 



[■nni-Vii 



CHAPITRE t 
RaCHJS RiÊf 4^ Ltmhârds, Sa LêUt. 

R A CRIS élevé for le TrAne, an contentement général des Peft- 
ples» en l'année 744., donna des les commencemens de Ton 

Régne de grandes preuves de Ton inclination pour la tranquillité, 
puifqu'il confirma la Paix que Luitp&ano avoit faite avec Ztf**. 
fhar 'tt quelques années auparavant. 

• • Fffa H 
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Il fit aufli paroicre Ton amour pour la JufHce , Se le bon Ordre» 
p«r les Loix qa*tl domui s II en ajouta quelques-ones à celles des 
Rois Tes Prédeoeflèurs , & modéra la rigueur de quelques antiesk 
En l'année 745. ayant convoqué les dimrcns Ordres du Royaume 
i Pavie , il y fit diverfes Loix , qui furent enfuirc publiées dans 
tout le Royaume , par un Edit exprès , fuivant Tufage des Rois 
Lombards. On trouve encore cet Edit tout entier dans te Mti»- 
fcrît de U Cm , dont nous avons h\t mention plus d'une fins : 
B contient onze Chapitres ; Le prémicr commence par ces mots ; 
Ut unusquifqHe ^ndcx in fua Gvitate dcbeat quotidie in judicio refidt- 
re : & le dernier a pour titre , de Arimanno qkomodo cum ^udice fuo 
eabalUcare iAeat* Le Compilateur des Loix Lombardes n'en a prit 
que neuf de cet Edit pour les înjêrer dans fon Recueil. Le pré' 
inicr Livre en contient trois ; une (bus le Titre , </r feiitione conmt 
^udicem ; & deux fous celui de Invaftonîbus ; Il y en a quatre dans 
le JJvre fécond : Une fous le Titre , de Debitis & Guadimoniis : Une. 
autre fous le Titre , de Pr^fcriptionibus : Une autre , fous celui , it 
Qffido ^liditis : Une antre (bus celui-ci , ^ittiiter quis fe âi0hiéent de- 
beat. Le ^. livre n'en contient que deux; Une fous le Titre, rfe 
bis qui fecretn Régis inqkirunt ; & l'autre fous celui , Ijbi interdidicm 
fit Legatum alicui mitterey il eft défendu dans cette Loi fous de ri- 

Soureufes peines d'envoier fans la permiiTion du Roi des Députés 
Rome, à Ravenne» â Spoléte» a Bénérentj en France, en B*> 
fiére, en Allema^ine, en Grèce » & en Navarre. . 

Les premiers Toins de R achis furent de pourvoir au bon Ordre 
dans tout fon Royaume par de fages Loix. Bien-toc après on vit 
ce Prince , qu'on avoir crû d'un caraâére Ci pacifique > animé au 
contraire de refprit de Ibn Pj^édécefléor , travailler comme lui ans 
moiens d'agrandir Tes Etats, 9c fiure marcher une Armée dans Ik 
Pentapole , qui, après y avoir pris quelques endroits , s'avança fuf- 
ques dans le Duché de Rome, &mit le fiége devant la. Ville de 
MTncnt Mr. Peroufe (a). 

a nui ( AMu. Dans ces eonfonânres, le Pape Zâdime profitant des ctrcoD" 
S*i!e»%f'^' fi*"ces travailla fi habilement a TagrandiiTement de fon Auto- 
rité & du Domaine de TEglife , qu'aucun Pape depuis n'en 3 
tant fait pour Elle; Zacharie en un mot jctta lc<; fondcmens , fur 
lefquels on a élevé dans la fuite ce prodigieux Edifice de Domi- 
ttttion. 



1 « 
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Ld Couronne de France palje de la Race des MEROyiNr 
. CIEN^y À celle dts CARLoyiNGIENS, 

Aprèt la more de CbarUs Mand, Pepim ic Cârtmm Tes fils pii* 
icnt CD main le, Gouveraement du Royaume de France. Chil- 

D E R I c , dernier Roi de la race des Mérovingiens , s'étoit réduit par 
(a foiblefle à n'avoir plus de la Royauté que le Nom. Pefin fe 
vit ainii > dans la fuite» Maître abfolu & fans parcage ; car ou bout 
ét lix aimées Ibn frère Cartoman lui céda (à portion de rautorir^ 
& ^en vint à Rome accompagné de plufieurs François , pour de^ 
mander au Pape qu'il l'admit à la Cléricature. Animé d'une fer- 
vente dévotion , il pafTa de là au Mont Sorafte , où il fonda un 
Monaftére qu'il dédia à St. Silveftre > parce que ce fut en cet en- 
droit que ce Pape fe retira > en fbiant Ja pmcndon, avant que 
Constantin te Grand tàc .embradë lé CliriAianirme. Mais ce 
nouveau Monaftére , étant trop fréquenté par les François qui y 
venoient, ou par dévotion, ou pour voir ce Prince, CarLoman 
prit le parti pour fe mieux détacher du Monde de fe retirer au 
Mont Oflin* oà il fe fit Moine (&)EBcii»ir. 

iypài ièul Maître du Royaume, le gouverna avec autant & plus apudCAMu! 
d'autorité que Charles Martel fon Pére , puifque , quelque mépris Peliege. 
qu'on eut eu depuis cent ans pour les Rois, qui tous vécurent fous 
l'obéiflance des Maires du Palais , ChildëricIc dernier de fa 
Race » furpaflk tons Tes Prédéceflènrs en imbécillîté & en noncha- 
lance : Pc^, au contraire, courageux, vaillant, habile & appliqué 

fcnéreux & affable, s'étoit acquis généralement i'cftime & lescoaut 
es François , qui defiroient de l'avoir pour leur Roi. 
Avec autant de auaiités> d'avantages, & de pouvoir, ileftaffez 
difficile de fe lefîtler au defir de régner par (bi- même : P<^m 
voiant fi près du Trône voulut s*y afleoir ; Quelque indinar 
tion que les Peuples montraffent pour lui , l'entrcprifc étoit néan- 
moins diffi.ile. Pépin pouvoit-il fc Hacter qu'ils fe crulfent en droit 
d'enlever la Couronne de dell'us la tctc du Prince â aui elle appar- 
tenoit > pour la placer fur celle d'un Sufet ? Si Ton eut oft enfrein- 
dre le ièrment de fidélité Êût â fou Roi , que de remords icrai»- 
dre pour les fuites ! Charles Martel lui-mtme, quelque puifTànt qu'il 
fut, n'avoit pas cru devoir tant hazardcr. La leulc Cour de Rome, 
fi elle eut été contraire au deffein de Pépin , n ctoit-elle pas en 
état de lui fuictter un fi grand nombre d'Ennemis , qu'il y eât 
Ibcoombé» 

Ff £i Mait 
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Mais ce fut précifement d'où ^epin craignoic le plot 4e onl, 
quMl lui . arriva le plus de bien. Cerain de tout le crédit dont le 
St. Siège jouiflbit fur Terprit des Peuples > ce grand Polidque cror 
devoir fe ménager fon approbation , avec laquelle il pouvoir t5dt 
efpérer. Il envola» pour Cet tSctt à Rôme l'Ëvêqite de Wurtzbourg, 
qui expofa i Zacharie le projet du Maire du Palais , TaHura que 
^iis les Prançoit dé(btiiMt qu*il pli léufirs Itvfque pri« mfiiite 
it Pofttife de vouloir b»n donner fon <m fur cette qocftion , fçu 
•voir, fî pour le Bien général du Royaume, il ne conviendroit pa? 
de faire paHcr le Sceptre des mains d'un Roiftupidc, en celles de 
(c*) Pactl. Pépin , Prince {âge & magnanime ( c). Il tinit Ton difcours par 
^MiL. de nae fiitterie; Voasaoq u c ri c t » di»-il iZécharitt en eprooi^ant et 
Keb. Franc ^j^fp^rt de la Conronnc, plus de gloire que Cbarleg Martel nctL 
acquit par fa Viftoirc fur les Sarafins : il conclut, en fupliant 
le Pape d'y concourir de route fon Autorité & de délier les Fran* 
çois de leur ferment , fcul obiladc qui les cmpéchoit d'élever ff" 
fm fnr le Trône. ^ 

Ceft li le tour qu'on donna dans le Public au fujet de cette Am^ 
baflàde; mais le Négociateur, par fon inftruftion fccréte avoir dc« 
chofes bien plus preffantes à dire au Pape ; il lui promit de la part 
de Pcpin de le défendre contre tous fes Ennemis , 6c en particulier 
contre les Lombards , & loi ik eatievon' enfiore qu'il éroit diîîioK i 
{nx>carer au frint Siige de ph» .gnads afaotages. 

Zacharie faifît une occafîon auffi favorable pour faire éclater Té* 
tendue de fon Aucoricé, &, en même tcms, affermir la Souveraineté 
Temporelle qu'il commcnçoic à fc former en Italie ; & dont il por- 
"toit les Tnës jufques fur le Dncbé de Rome de rfixircliat de RaTennei 
Sa rcponfe fût donc pour raffirmatÎTe fur la queilion proposée de la 
part de Pépin ; Il coiifeilla le rranfport de la Dignité Roialc en fa- 
veur de ce Prince : Et enfin , le Pape , pour laifl'cr â la Poftérité 
un Monument folemnel de fon Autorité > joignit à fa réponfè ua 
Décret, par lequel « dépolànt le Roi CHn.*otRic, Comme inea^ 
-aable de régner » il dé^ageoit les François de lâur ferment de fidî^ 
-fiêéf & ordonnoit que P«/vff fut placé fur le Trône. 

Les François, après avoir reçu ces Expéditions de la Cour de Rome, 
S*aitemb!ent d Soiffons > font dcfccndre Childcric du Trône» 
le contraignent de fe ^re Moine r & de iê icnfwin e r dans on 
•Coovent : Ils âiiencViF i n» ai le Iboc conrgduidr folcmnellement 
par Bonifiitt .Archevéqne de Mayence , lequel ajouta l'OnfHoa 
Sacrée â cette Cérémonie , afin d'imi^rimer dans les coeurs des 
Sujets une forte de Vénération pour la Pcrfonne de ce Prince; 
f>BPXN fat le premier des Rois de France qoi ait été oint â £>• 
'Sacre. 

Quek 
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Quelques Auteurs François prétendent prouver , (Dupin {d) (lO Do Pin. 
ener autres t'éccnd b«taucoup fur ce fujet ) que la Nation envoia àt Anti<i. 
cette Anbai&de i Z0cb^ie, pour le cofifiilter Mement, en oiup ^^^^ 
lilé de Doâcur & 4e Pére des Chrétiens, fans lui demander au- ^'^''7' 



trc chofe que Ton avis & fon approbation , par laquelle on fc 
flatoit de rendre plus plaufible aux yeux de la Chrétienté, cette 
Elcôion ; & qttf Zoibarie confnlté> ne Hc que donner fon avis & 
les coafrita. D'anctcs» ^or le témoignage d'^pakard (e), de fy' (») Eoin. 
JIM» » 8t des AmêÊks wJèam de FraHct y aifureoe que ce Pape " a r d. ad 
ne fe tint pas à aprouver fîmplcment l'Eleâion ; mais que com- ^nno^^fccunt 
me il étoit fort naturel à lui de faire plus qu'on ne demandoit , dum Romani 
pour étendre fon Autorité , il voulut aulfi aller plus loin , c'eft. Po»ifids 
inlifc^oedonaerl-Ekâioii, en 6ire unDécret; Ils prétendent 
néanmoins que cet eisemple ne droit point à coniSqnence pour 
Kavenir, & ne leur portoit aucun préjudice; comme cela parut, 
quand 2^7 ans après, les François élurent d'un commun confen- 
tement , &l couronnèrent Hugubs Capst à l'exclufion de C h a r- 
iBs dr hmém légitime héritier * de la Raee des CarUvingicns % 
6m qn*fl fut bcfiiaa de confuitcr k Papes comme on fanMC fiut 
an fi^ de Pbpi N. 

Quoiqu'il en foit, le fait cil bien certain , qu'on eut pour Z*- 
(Wie cette déféicnce» Ôc que le Traité fe fît entre lui & Pbpikj 
par lequel, comme on Ta dit, Xêdmrie conTendt â la tranfladon 
de la CouronnCf sTengagea à fontenir Pépin» afin de Ten ren- 
dre le Maître : Faveur, pour laquelle Pbpin s'obligea de fon 
côté à protéger le faint Siège contre tous ces Ennemis , & particu- 
Héremenc contre les Lombards » & promit entin de porter plus loin 
6recoanoi(Gtfice (/> (/)P.EaB. 

It eft né de tà one queftion; Qui des deux profita le plus > 00 ée Hcb.. 
le Ptife, ou P E PI N ; le Pape , qui fut délivre des Lombards fi dan- 
gereux pour lui , & vit fon Domaine Temporel en Italie appuié 
rar de (i folides fondemens ; Pbpin, qui par ce traité attacha 
lit St. Siège à la Nadon Françoife , fournit i lés Defccndans les^ 
moyens de tdompher des .Lmobards j 0i de .ià rendre Mattrea 
dt ritalic 

IL 

AdCitlS ékUfte iè CW>vM»g^^ Je futé Mum ém Mm 

Avant que Zacbarie eut pû r«rrer les nœux de fon union avec 
^%JHM », il cm. devoir ne rien négliger pour anétcr les progrâa- 

dt 
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de R achis. Nous avons dit, eue ce Prince parcourant Je Duché de Ro- 
me était venu mettre le fiége devant Peroiilè ; il menaçoic même 
de ne s'en pas tenir là. Et qui l'eût arrêté ? L'Empereur trm» éloi- 
gné t ne penfoit plu? aux affaire»; d'Iodie; l*ExarqueJoin d'être ea 
cr.ic de s'oppofcr au Roi Lombard, pouvoit à peine Ce défendre lui- 
mcmc à Ravcnnc ; il ne rciloit d'ancre rcffource à Zacharje, pour 
di'Hper l'orage dont il étoit menacé , que fa propre autorité & 
fonconrage. Il fe rendit donc en peribnnean CampdeRACRii 
derant Peroufe» avec un cortège convenable à fa Dignité: Le Roi 
le reçut avec tous les honneurs pofnbles , Zacharie addrefTa â 
ce Prince un difcours fi véhément & fi touchant, que pénétré des 

J)lus vifs fentimens de piété & de dévotion, il leva fur le champ 
e Hége de Perooie , & rendit quelques Châteanx de la Fentapole 
dont il s'ûoit emparé. 

L'imprcfTîon que fit le Pape fur ce Prince fut fi profonde, qu'une 
année après, ayant toujours la Majeité du Pontife devant les yeux, 
& entraîné par un attrait fecret de Religion, il voulut aller à Ro- 
me , arec Tefia (à femnne^ & Ratruie là fille, pour voir Z^Amt, 
Spe^cle toudianti profternés tous les trois aox pieds du Pére des 
Chrétiens, R achis abdique fa Couronne, & reçoit des mains da 
Pape l'habir de St. Benoit pour finir Tes jours au Mont- CaiTîn ; Les 
PrinccfTes , à Ton exemple, prennent auiTi le Voile , & vont fonder 1 
prés du Mont-Caflin un Monaflére de Religienfès, auxquelles elles | 
donnèrent pendant le refte de leur vie de contintiels exemples de | 
(j)ERCHE»ir. piété & de dévotion {^). 

IrA^o^^'^' R ACHIS mourut au Mont-CafTîn. Ce Prince eouvema Ton 
LoB«./«.*^^» Roy«^"'"^ ^"^^^ beaucoup de modération & de prucîence ; il lui 
Lio oZ* donna des Loix très fàges. Quoique par fk bonne conduite il Ifat 
TIENS. Chr. fî utile à fon Peuple, on n'a pas laiiTc de lui donner des louanges 
l.i.c.Z. infinies furie parti de dire â ce Peuple un éternel adieu, que lui 
infpira l'intérêt de fa propre amc. Les Moines du Mont-Caffîn 
l'ont mis dans le Catalogue de leurs Saints. Dans le tems que 
UoB ^Ofik compolà là Cnronique, il y avoir prés de ce Monalttre ' 
{KilMoOs. une Vigne que cet Auteur dit {h) qu'on appellott communément | 
TIENS. Chr. la yigne de Rachis ; Tout ce quia quelque rapport aux Saints eft j 
Ub.i. caf.i. (Qi,joijrs conlîdt able ; les Moines difoient que ce Prince l'avoit 
(;)Ab. »8 plantée, & culrivée. L'Abbé de la Noce (i) » depuis Archevêque 
Nocs ad de Ro(fiino» voulut} pendant qu'il fut Abbé du Mont-Ca^Iîn , con- 
OmtM»kc, fcryer la mémoire d'une chofe qui eut appartenu i un Saint delà 
Maifon, il fit des recherches fur la fituation de cette Vigne; 6c la 
trouvant abandonnée, la cultiva & bkit une petite EgliTc à i'hoa- 
aeur de Rachu. 

û 
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^ean ViUani Hiftorien Florentin, (O ^ Statue de (ifr)VutAN. 

Bronze qui eft aafounfhnt lîir la Place de Baziette fiit érigée par '^^'^^ 
les Lombards de Bénéveoc à ce Prinee qnil nomme Enuo. Bea- 
tiUo (/) , TAbbé de la Noce (m) , & quelques autres ont crû fur (OBeath. 
le témoignage de ViUani que cette Statue étoit véritablement de {M^- 4'/* 
Rachis. La choie ncit pas impofliDie h Ion en juge par Icten- rodiCanolà. 
due qa'avoit pour lo» le Dactié de Béoévent , donc les limites de (m)^.Ds 
ce coté alloient au delà de Siponte, furqnes à Bari; & par confê- Nues te. 
quent le territoire de Barlette y étoit renfermé. Quoique ce Du- 
ché eut fes Ducs particuliers , il relcvoit cependant des Rois de 
Lombardie ; car leur Royaume comprenoit non feulement toute 
cette étendue de Pais qu'on nomme encore aujourd'iiui Lombar- 
die, mais outre cela, les trois &meux Duché» de Frioul, de Spo- 
léte y & de Bcnévent ; ainH il ne fêroit pas furprenant que les Lom- 
bards de Bcncvent eufTcnt érigé cette Statue à Rachii leur Roi. 

Mais l'opinion de yillam ell combattue par deux raifons très 
fortes: En préinier lieu, il n'eft pas vraifemblable que les Lorn- 
bards de Bénévent enfTent voulu placer une audi srande fie aufB 
magnifique Statue , à Barlette, qui dans ces tems la étoit un très 
petit endroit fur les confins mêmes du Duché , an lieu d'en orner 
ou Bénévent, ou quelque autre Ville conlîdérabie telles eue Ca- 
pooe , Saleme , Bari , ou diverfes autres. Barlette ne fut dans 
îts commencemens qu'une Tour iîtuée fur un grand chemin en* 
trc Trani ii la Ville de Cannes , fi célèbre par la viftoirc d'Aw- 
NiBAL fur les Romains; cette Tour étoit une Hotclierie, &: avoit 
un petit Baril pour cnfeigne. Barlette éloignée feulement de fepc 
milles de l'nne &de l'autre de ces deux Villes > fe peupla infênu- 
Uemenc de diverfes femiUes qui les quittèrent, attirées à Barlette 
par les commodités & les agrémcns de là fituation ; le nombre 
de fes habitans s'accroiflant tous les jours , l'Evéque de Canofa, 
fous l'Empire de Zbnon, & le Pontificat de Gelajè, crut Barlette , , 
affcz conudérable pour y faire bâur une Eglife qui fut dédiée à 
St. André Apdtre. On raconte encore que le Pape Gélafe Ce trou- 
vant au Mont Gaigan au fujet du Miracle de l'apparition de St. Mi- 
chel, ce Pape en Tannée 49?., à la prière de l'Evéque S^in, alla 
confacrer lui mcmc cette Eglife, a(Tillé des Evcques Laurent de 
SSfenUt PdUdh ie Salpi, Entiche de Trmi, ^ean de Ritvo , Em/Io^ 
rh de yènofa, & Rioger de Cnmeti L'honneur éclatant que reçut par 
cette Confécration le petit endroit dcB.irlettc, lut attira un con- 
cours qui groîTtt encore le nombre de fes Habitans : A: tel croit 
i^ état fous le régne de Rachis. Piufieurs Siècles aprcs, Bar- 
lette fut reconnue Ville, fous le Ré|ne des Princes de îaMaifon 
4le SoMobe. Méiiifhi, i qui cette partie de la Pouille fut chère , Ht 
Tme L ' ^ 8 B divecs 
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être» f^tawis -éms Borlecte lors qnfii éeoie MC •ccopl Mn de 
&irc bâtis là Vab de SipoaM , q» te j yp d i it ^ fou «m» 

JéanfreàoTwx. 

Bariecte diûii^éc par MaJnfroi, s'cieva fufqw'à voaloir contet 
ter depuis arec Canacs ià Méro pour le ccrritoire qa'eUes a?o»eiR 
poflcde on coinuin bien- dss amen; Ht cette querelle daté indues 

i») Rrgi^lr. â Charles I. à'ÂnfOu, qm partagea ces Terres encv^^cs f «). Ce 
An'*» V & P^i"'^'^ P^"^ enfermer Barlcrte de murailles, paver les rueç. 
An! 1*93! ^ '^«^•'■^ portes. Elle devint enfuite le Siège des Archevcqucs 
BiiTRAN. àc Nazareth, & parvint à Ictat florifl'ant dans leqoel on la voie 
I^n' r'^ flofourcThm. V&iUm qui vtoit fon» Cra»lbs II. d*Aif jou & 
Jeanne I. , teoBS auquel Baricttc étoit déjà une des bonnes Ville» 
, de la PoLiiile, croyant qu'elle étoit aufli confidérable fous le Ré- 
gne de Rachis ; &: voyant fur le Port de cette Ville la Ikitue que 
les Habitans appelloienc par corruption , comme ils l'appellent 
encore aujourd'hui > la Statue étAtâàûé , pen& qu'elle étmt de ce- 
(o^Ammiu. Roi Lombard. Ammirato (0) s'eft donc auiTi trompé quand il a 
nel lib. dd- écrit que cette Statue fut élevée par les Habitans de Barierre à 
^^N***^ l'Empereur Hiraclius', en rcconnoiliance du beau MoU que ce 
Prince y avoit fait bacir pour la commodicc du Commerce; puif- 
que Barlette n'étoit du tems d'HaitacLius qu'un petit endroit», 
que le Mole fat bâti lon^ems après par les HiAttias mêmes de 
la Ville, & que ce fut feulement en l'année 1491. qu'ils rranf- 
portcrcnt cette Statue couchée auparavant toute rompue fur le 
Port , & qu'ils i'tlevércnt enfuite fur la Place , où elle cft pré- 
fentement) après qu'on en eue fiùt rétablir les jambes h. les mainsL 
On peut encore s'adnrer que cette Statue ii'eft point de Ra- 
chis, parce que le vifage eft fans barbe, le vêtement à la Grec- 
que, & qu'elle tient une Croix dans une main, & dans l'autre ua 
Globe qui efl le Symbole du Monde. Ces attribues prouvent que 
cette Scitne eft d'un Empereur , 8e par confeq«ient ^'elle ne- 
iâuroit erre, ni de Rachis, ni d'aucun Roi Lombard. Dans le 
Manufcrit de la Cava dont il a été fi fouvent fait mention, & où 
font les Edits des Lombards Rois d'Italie, on y voit les [x>rrraits 
de quelques-uns de ces Rois> mal peints» félon le goût de ces 
tems là t repréfentant ces Princes* atvec de longues baraes* des ha- 
Uts longs, la Couronne fur la tête, tenant en main un Sceptre». 
& non une Croix , ni un Globe. On ponrroit donc admettre avec 
afTez de fondement l'ancienne tradition des Habitans de Bar* 
ktte qui croyenc que ceccc Sutue eil d'HiRACLius Empereur 
d'Orient. 

Cette tradition porte que le Sanânaire dli Miint Gafjgan de- 
vint ù. célèbre iam le d'HaftAC&ivf j que les pins grands 

Btinces- 
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Princes du Monde iè âilbknt no devoir â*y envoyer de magni- 
fiques prcfcns. Herachuj, dont la dévotion pour St. Michel A&. 
change n'ctoit pas moins grande que celle de tous les autres Em- 
pereurs Tes Prcdécefleurs , qui lui avoicnt élevé cane de Temples Oc 
Autels dam C^ilaannople, iroviiit aufli fiîre de» préfens â cette 
£gtife» 9c im envoya en-tr'autres fa Statue afin qu'elle fut «n mor- 
nument éternel du culte qu'il rendroit à ce Saint. On aîoûte que 
le Vaifleau qui portoit les préfens de ce Prince ayant efluié une 
tempête dans la Mer Adriatique, échoua fur la cote de Barlette» 
te que la Statue après avoir été loogtans dans la Mer fiit enfia dée<HH 
9eite« tirée délit portée fur le Port de cette Ville, où elle de- 
meura très longtems en fort mauvais état, jufqu'â ce que les Ha- 
bitans de Barlette la firent tranfportcr dans la Ville en 1491., & 
la placèrent dans l'endroit où elle cil à préfent. Le viiage {ans bar- 
be « ]*hd>ic Grec &coort, la Cron& le Globe, pnwveut&idcfniiieac 
qu'elle eft de quelque Empereur d'Orient; & la traikîoa» de mé- 
jae que la tête affez conforme à celle d'HrRACnus, enfin le 
nom quoique corrompu qu'a confervc cette Statue; toutes ces cir- 
conHances font juger avec ailez de raiion qu'elle dl véritablement 
de cet Empereurr Cêtbrene en parlant d'Ha Jt a ci i v s rapoite qu**> 
Kant d'être monté fur le Trône , il portoit une baibe longue « 
mais que lorfcnril y fur parvenu il la fît rafer: In HcracL mm J,i 
^Mod Imperator fuilus , barb.im r^ifcrit , qHOtn alucrit antè. 

• L'opiuion de Mcnj^iia {p ) qui la jugeoit de l'Ëmpercur Fré- C^][MAzzBt, 

//. eft fi deftitoée de «raifemblance que ce feroit perdre du Kegno di 
fcms inutilement H l'on s'attacboit i «iQBtfer confbka elle eft Nap. c fue 
«Hmire à toute l'Hiftoiie. Proviock. 

C H A P I T R E IL 

AlSTJJLFE Koi des Lowhsrds. Son exftditim cmtrt 

DBS que Rachis le fut fait Moine, les Lombards mirent lur 
le Twone ion Prére AasTuifa. Ce Priace aoii capable d'ex- 
écuter que de former de grand profets, porta fon Royaume au 
comble de fa grandeur, & caufa par là fa décadence , & la ruine 
des Lombards en Italie. Dans les commencemens de fon Réi^nc 
il fit paroitre ^aucoup de mod^^ion , & d'amour pour U tran- 
quiMicé. fl-oonfifina le tsiiié de Paix-fint jupuavaut encre Zaàmèt 
luiTMAMo * Ar cnfitice Raohis fon me, accordant au IHqie 
ica «émet niiMMiiiini que 4ui «soient aceordé iiijBrédéoeliêuti. 

, Ggg a U 



Digitized by Google 



'420 • HISTOIRE CIVILE 

LePiptZdeharie , après avoir obtenu la confirmation des Traité 

•û avantageux an Saint Sicî^e , mourut en l'année 752. L'Eglife de 
Rome perdit en fa Perfonne un de [es plus grands Papes ; ce fut 
lui qui )c£ta les premier» fondemens du Pouvoir Temporel de 
TEglife ; le chemin qu'il a ftayé à Ces Succeflènrs tel a condfoits 
iaciJeinent dans toutes les Parti» de l'Occident à un tel période 
de grandeur & de puifTance , qu'elle eft enfin devenue fufpeâe 
aux Princes , & formidable aux Peuples. 

Aptes la mort de Zacharie, le Clergé & le Peuple Romain élu- 
rent Etienne Il.i mais au moment qu'il fiit élu» une lérargie mor- 
telle le faifit & remporta au quatrième jour. Le Succeflcur fot 
bientôt choifî ; I! Ce nomma aufTî Enmur. Les Ancien'? Ecrivains 
rappellent ttitvnv IL de metnc que Ton Prcdcccllcur, ne comptant 
pas celui -ci, parce qu'il mourut avant dctrc ùcre: car dans ces 
tems lât l'Eleàton Ibule ne fiûfoit pas le Pape ; il feloit la Cbn- 
(ecration : Ainfi lors qu'un Elu mouroit avant d'avoir été Hicrc » 
il n'étoir point mis dan<î le Catalogue, ni dans le nombre des Pa- 
f*''F>>ri'HM P*^*^' ^' ^^^^ cette raifon ç[u' trchnnpert , Léon d'OjHc , (a) & divers 
apud p'eT autres, appellent ce Pontife Etienne JJ, , & non pas Etienne iU. 
isGR.^ji;.^- Aujourd'hui ceft un point décidé contre le lèntiment de TAnti* 
OsTiFss qiiité>qae l'Eleâion feule des Cardinaux confère au Pape tonte 

tii' !• cap, 8. r • ■ a ■> n i \ r • • i i • 

' Ion autorité; & c cit pour cela que les tcnvains des derniers tems 
fe font rourmentés pour mettre dans le nombre & dans le Cata- 
• , ' logue des Papes cet Etienne t ce qui les a jette dans la oéccdké de 
chaneer les noms des Ettemies qui l'ont HiiTi , en appellant le Second. 
TMfiim, le Troifiémc ^uatrime, a'mCi de futte , fi^qu'au Neu- 
▼icmc, qu'ils appellent Dixième: Manière de compter qui répand 
beaucoup de confulmn entre les Hifloriens Anciens & les Nou- 
veaux , & cela uni^uemeat par l'incércc que l'on a à foûceair 
cette décîlîon. 

Etienne étant donc monté iiir le Thrône Pondficil fuivit les 

traces de fes Prédécelïcurs ; il envoya trois mois après fon Elcâion 
* des Légats à Aistulfe chargés de préfens , pour l'engager à ra- 

tifier la Paix qu'il avoir confirmée avec Zacbarie, Ce Prince la fit» 
dt la prolongea pour quarantie ans. 

• Sons les aparences d'un canâére pacifique > AtsTOLva tout 

aufllî ambitieux que Lu i tprand condut ce Traité avec le Pape» 
pour mieux s'aflTurer les conquêtes qu'il méditoit. Il avoit en 
vue Ravenne Se tout rExar<:hat , qui étoit encore entre les nuins 
des Grecs , fous le conomandement de l'Exarque Entiche i il loi 
cottvenoit donc de lier les mains au Pape par une Paix nouvel- 
lement jurée avec lui. Pendant les deux premières années de Ibn 
x%ne» AisTUi.Fi» ùms divers prétezces« laflcmbU toutes fes 

forces i 
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forces; il choilit etiTute le tems anquel l'Empereur Cokstamtiii 
Ctfrmrjfme, qui venoîc d*allbcier à l'Empire fbn fils Liov, étoit 
occupé en Grèce 8c en Afie , pAnfoit peu aux aflTaires <l*ltalie , 

& ne pouvoir pas mcme v envoyer à rems des fecours ; Alors 
A 1 s T o L F B marcha brulquemcnt avec toutes fcs forces contre £m- 
tichc, & tout droit â Ravenne Capitale de l'Exarcat, qu'il inveftie 
& prefTa vivement. L'Exarque dçpourvâ 'de forces de d'argent » 
hors d'état de foutenir l'aflàtiC» raidit la Place; & ne voyant pas^ 
même d'apparence que l'Empereur put lui envoyer aucun fccours, 
îi abandonna tout , & s'en retourna en Grcce. AulTitot que Ra- 
venne fut dans les mains du Vainqueur ^ toutes les autres Villes* 
de l'Exarcat & de la Pentapole fc fournirent auflî. Cet Exarcar 
avoit été le principal objet de l'ambition de tous les PrédécefTeunr 
d'AisTULFE, i!s en tentèrent fouvcnt la conquête, avec une for- 
tune & des fucccs dit^erens > quelquefois viâoneux > quelquefois 
vaincus; & malgré tous leurs efforts» ils n'avoient iamais pu réunir 
cet Etat à leur Couronne » d'une manière fi folide qu'il ne leur 
reflat pas de crainte dele reperdre. La fovtune téferroit cette Ik- 
tisfaôion à Aistulfe. 

Telle fut la fin de l'Exarcat de Ravenne & de fcs Exarques f 
Magiflrats qui avoient confèrvé pendant cent quatre vingts -troir 
ans la Puiflance Se rAutoticé des Êmperews d'Orient en Italie r 
Avec eux déteignit aulTî le lulhe & la Iplendeur de cette Ville , qm*, 
depuis HoNORit's &Vai.entinien, avoit été préférée à Rome 
par les Empereurs pour leur rcfidcnce; qui étoit devenue» dans 
la fuite, le Siège de ces Exarques fi refpeôés auxquels obéilfoienr 
les Ducs de Rome, ceux de Naples, & de toutes les autres Villes- 
«flcaUe foumifts â fEmpire» Se dont enfin la grandeur de les pré- 
émînences avoîent rendu fes Evoques fi glorieux qu'ils difputérent 
Ja préféance à ceux de Rome même: Sa fortune changea totale- 
ment en paffant dans les mains des Lombards; Ils ne trairérenr 
plus Ravenne que comme la Capitale d'un petit Duché, lèmbla- 
ble à tant d'autres que renfermoit leur Royaume. Ce fut Id le prin- ' 
cîpe de fa décadence &. de Térar dans lequel elle efl aujourd'hui. 
frcher (b) dans fa Chronologie dc<; Exarques de Ravenne, de- (^}FRsa'r 

rus Longin premier Exarque fous l'Empereur ^M/iin IL jufques in Leuncl. 
Oaiche qui fut le dernier, dit que l'Exarcat dura cent foixantc [ZrL^'J,^ 
« quinze -ans: Mais par le propre compte de cet Auteur, on .^ap. 
▼oit que l'Exarcat ayant commencé, comme il le dit, par Lf^v^jn 
4'an 5<58. , & fini par Entiche , après quAisTULFR eut pris Ra- 
venne en 751., félon fon calcul même, l Exarcat au lieu de 17 j., 
ans, a duré 185.: H en a même duré 184.1 félon l'opinion de 
ceux qui me^tcac Ja piiTe de Ravenne en l'année 751. 

Cggj L£j^pew 
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I. 

Exf/dUim i*AlSTVLFB âéou U J>mké ée Rêm. 

m 

, Aïs T U L FE coBé fK fks fuccès , mciuçoït d'envahir le pen <fB- 
iats qui reftoicnt encore fous la Domination des Empereurs d'O- 
rient. Devenu xVfaicrc de TExarcat de Ravenne , il crut avoir ac- 
<juis des droits fur toutes les dépendances de cet Exarcat s Ôc ea 
pardculîer fur le Duchés 9c far U Ville mène de Rome* où les 
Empereurs, après le Tnicé bit entre LoiTPaANoâc Grégoire IL 
^voient conièrvé en quelque forte la Souveraineté , puis qu'ils ne 
cein-rcnt d'y tenir des Officiers qui gouvemoient en leur nom. Au 
mépris d'un grand nombre de Traités faits entre les Papes ôc Tes 
PtÛécei&urs, ainli qu'avec lui -même «il comfaiifitfon arm^ ver» 
Rome , Se après avoir pris la Ville de Nami » il envoia au Pape 
des Députés chargés de lui dire très fièrement, que fi les Romains 
rcfufoient de fc foumettre , & de payer amiueilement le Tribut 
(c^ Sic ON. (c) d'un £cu par téte, il viendroit incelTammeat faccager la Ville 
adAo..7;}- de Rome doue le Peuple feroir paffê au fil de Fépée. Le Fafw 
allarmé par 4e H terriDles meoaceSf pour détourner l'orage» dépê- 
cha â AisTULF£ les deux hommes les plus célèbres de (on tens* 
fAbbc du Mont-Gijfint & cekii de St. Vincent fur le Vu! t urne , 
avec de riches prèfcns pour appaifcr le Roi , &c appuyer auprès de 
Jui les prières j les remontrances d'uoe Faix aouvellement }urée« 
8c en «n mot les raifbns les plus fortes <|ue iioroieat alléguer à 
ce Prince les Ambafladeuts* pour l'eagiger à pecter fes Annct 
(iOfiaonite. ailleurs (d). 

î^G MfV ^''P^ prévoiant , dès le commencement de l'entre p ri fc d'Aï* 

iM.èit. ' s Ju 1-1=1 contre Ravenne, tous les maux dont ilécoit menacé, in- 
•forma l'Empecieiir CoN«TANTtit des ddSnns des i^onbards, 9l 
. Je preflâ d'envoler â l'Exarque iw fecomi capable d'en empêcher 
l'exécution. Mais ce Prince voulant couvrir fa fojbleflTc du Man- 
teau de fon Autorité, infinua dans (a réponfe , qu'elle fuflBfoit 
toute feule pour arrêter les Lombards ; & au .lieu d'ime Armée il 
dépécha un <jentilhomme de (kCliambw« BonwBé ^unStimùànt 
avec ordre au Pape de lui donner des Lettres pour AisTvtva» par 
lerquclles ce Pcioce fut foUictté & obligé de reftimer ce qvilafcit- 
(OAn astas. ufurpè (e). 

^fhMii]u!* Le Pape ne fc conrencapas de donner une Lettre i f^eami il le 
fit encore accompagner par des L^ats ; Uats aiant propofi^ à ce 
Prince dans l'Audience qu'ils eurent de lui i Ravesoe oà il réfi- 
^oit« de refUcucr ics Goaquétes« il y xépoadit pvoo édat dcci* 
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le . 9l reiiToU bien TÎte les Atnbti&deurs, ikns ayoît rien obtenii» . 
comifuç ils poiiToient s'y attendre. 

Les Légats prirent la réfolution de fuivre Siîentiaire à Conrtan- 
tinople , pour fupplicr de nouveau l'Empereur au nom du Pape de 
Tenir en perfonne à la tètt d'une puiilante Armée au fecours de 
Rome-, de ce qoi refèoit k rEmpfre en Italie > qoe les L«athttds 
travailloient fans rdlche i lui enlever. 

Mais CoNS TA NTiN embarrafTé déjà par d'antres Guerres , & 
fur tout entièrement occupé du nombreux Concile , compofé de 
trois cens trente - huit Evcqucs , qu'il avoit fait afTembler en cette 
année 755 , pour faite jÉbolir les Images» n^éeoit^as en état de 
rien entreprendre contre les Lombards. 

Etienne voianr donc qu'il n'avoit rien i efpérer de Coprony- 
ME ( /') , qui croit hors d'état de fe défendre lui-mcmc , & trop C/Mnajta». 
é'oienc pour protéger eiHcacémeDC l'Eglife ; conHdérant d'un autre . 
cM iia'AisTVLPB étoit déjà dans le'Dnché de Rome à la c^e imperi?li 
d'une Armée, défcToit le Païs , menaçoit de tout faccager , & de rotentianul- 
réduire les Romains à Tefclava^er ce Pontife à l'exemple de Za- 
th^rie & des deux Cn'gorres, prit le parti de recourir à la Protcc- ^j^;^ ^, 
tion de la France, &: de demander du fecours à Pépin. Il dé- 
pêcha ice r etteme m nne Perfonne de confiance » qnî expofii â Pbpin 
reznémicé où Te trouvoit le Pape , & le défir qu'il tfoit de fc ren- 
dre en France , fî on lui envoroit des AmbafTadeurs T:ec krouels 
il put faire le voiagc en fureté. Pepin agréa cette offre, ik en- 
voia au Pape deux des Principaux Officiers de fa Cour , l'Evéque 
% JMigémd , & le Doc Antoine, ponr le conduire en France. 

Ces AmbafTadeurs arrivant à Rome, trouvèrent que les Lom- 
bards , après s'être rendus Maîtres de tout le voifinagc, étoient fur 
le point d'inveftir la Ville ; & que les deux Légats du Pape , & 
fEnvoié de l'Empereur n'avoient raporté de ConÛantinople qu'un 
ftcond ordre an Pontife de fe rendre en Perfonne anprcs d*Ait- 
T u L F B pour le folliciter à reftituer Ravenne te les autres Villes dont 
â s'étoit empare. II n'y avoit ancune apparence que ce voia^ 
eût le moindre fuccès. Le Pape voulut cependant encore obéir, 
•êi tâcher pour la dernière fois d'engager ce Prince à la reftjtution. 
Mais voiant que tons Tes efforts étoient inutiles, de qu'Ai sruLPa 
qui lui avoit fint défendre de lui tenir de tels propos, prenoit des 
mefures pour l'arrêter, il fe laiÛk enfin condoire en France parles, 
âmhalfaaeurs de Pspin» 



IL It 
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II. 

Le Pd^ Etienne vient en France • Ses Traités avec l: fji» 
Pépin, Ce Prmu donne à [ Eglife U PeMéfek & lExâr- 
cât de Rétvenne fris fir les Lemhârds. 

Pépin reçût le Pape avec coûtes les marques de refpcâ: dues au 
Pére des Chrétiens , & lot rendit tons les honneurs qu'on pourroic 
£ure aux plus puidàns Rois de la Terre. Le Pape lui expofâ l'ex- 
trémité à laquelle l'avoit réduit le Roi des Lombards , lui de- 
manda la prorct^ion & fon fecours i avec promeffc de fon côte 
d'cmploier pour Pêpin toute l'autorité du Sicge Apoflolique. Ce 
Prince, dans la vûe de rendre là Peribnne pins relpedable i fes 
- Sujets, & pour aATemiir de plus en pliK» fur fa téte & fur celle de 
(à Poftcritc, la Couronne de France , voulut qa Etienne le façrac de 
fes propres mains , & que fes deux Fils Charles Se Carloman reçuf- 
fent rOnâion facrée de lui; ce qui fut exécuté dans l'Eglife de St. 
<ir)OsTriKt. Dcnys (g). P^si^iw de (on câte, après avoir alliiré le Pape qu'il 
pfpiNC?& rcprimcroit Torgucil des Lombards , & les obli^eroit de loi relH- 
duos filios tuer les Places qu'ils occupoîent dans le Duché de Rome, lui pro- 
ejus Ctntim mit encore qu'il les chan'croit de l'Exarchat de Ravcnne & de la 
Secarâh- Pcntapolc,«& qu'après avoir retiré ces Places des mains dc5 Ufurpa- 
xit in Reges tc\xï$ , il ne les rendroit pas a 1 Empereur Grec , a qui elles apar- 
Fiancorum. tenoient» mais qu'il en. ieroit un préfent à St. Pierre & à lès Soc- 
ceffeurs. Etienne loua une offre fi libérale qu'on loi fiûfbit areC 
tant de profufîon du bien d'autnii , &: la repréfcnta comme avan- 
tajjcufc au faiut de Pipin. Ce Prince , animé par de fi belles cl- 
pcrances , confirma (à promeflê avec ferment de l'exécuter , &: obli- 
gea /es fils Chertés de CarUtmen à prendre les mêmes engagemenf 
que lui. 

Mais cette promeffc de Pepin, en cas qu'il réuflit à chafler les 
Lombards , ne rcgardoit que l'Exarchat de Ravenne , & la Penta- 
{y\ OsTiCNs. pôle. Léon d'Ojiie ( h) confond ce qu'avoir écrit Anajlafe le BibU<h 
uki.eMf.s. tbeceire. Car la Donatipo que fit depuis Charlimagns an Pape 
0) Anast. in f ^vcc celle de Pspin en faveur du Pape Etiemie, Anaflafe (i) 

rppportc que Charle magne confirma & exécuta la promelfc de 
Pti'iN ; & que mcmc çe Prince ajoura à la Donation de fon Pére 
d'autres Païs , qui furent par un Ade nouveau unis aux Villes déjà 
donnée^!. Ces Païs & ces Villes données par Charles, (èlon 
Anafiafet furent Luni, Ville de Tofcane fîruéc fur les Frontières 
de !a Ugurîc , l'I^'e de Coric ; & du coté du Mont Bardon , \'cr- 
cçtri, Parmç, Rcggio, Maiitouc , Monfelicc, tout 1 Exarchat de 

Raven- 
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lUvenne» tel qu'il écoit andennemeiit > JesProfiaces de Veoife ic 
dlfirie , les Duchés de Spoléte & de Bcncvent. Léon (IQ, comme ^j^) 
Tt remarqué TAbbc De la Noce (l) , fc fert des même<; paroles du hfn. r;^. i. 
Bibliothécaire, pour expliquer la Donation de Pépin, dont il parle ^- 
-aa Chapitre 8, quoi qu'elles ne regardent ^uc la Donation qoc Àb. oi 
Charlis fit an Ptpe Aine» : & quand enfuite il traite, au Chapi- Npce in no* 
tre 12. de ce qui regarde Charles & la Donation qu'il fît, cet tj» ad Lr««. 
Auteur ne compte point, comme le ^t Anaflafe , les endroits & «♦'*^*****' 
les Villes ; & de la façon dont il s'exprime , donne feulement i 
entendre que Charles confirma la Donation de Pépin , enfup- 

rliuit que la prémiére oontenoit tons les endroits qu'il a décrits dans 
Chapitre 80; Voici (es expreffîons, Carolks bonê ée Uhentianimo 
aUam donationis promijficnrm inflar prions defcribi prxcepit. On voit 
manifeftement , au relie, que la Donation de Pépin ne renfermoit 
que la Pentapolc & l'Exarcat qu'on projettoit d'enlever à Aïs tu l- 
*i ; & cda, par fexécutioa même de la chofe ; car Pipim éttuit 
irenu en Ibltc prit ces Pais fur les Lombards , & en fit prélènt au 
Saint Sîéqc, comme l'écrit Le on (ot) lui-même : Pipinus fmul iui)lxo£iL 
cum prxfato Romano Pontificc Italiam veniens , & Retvennam & viginti C*/* 
4lias, Gvitatcs fupradiâo Aijidfo ahfluUt , & [nh jure Apofiolicd Sedis 

On prouve la même chofe par la Chronique du Monaftére de 
St. Clément de l'Ifle Pefcaire , inférée danç le VL Tome de l'Italie 
Tacrée (ÏUghel, où fe trouve le détail des cvcnemens , arrivés entre • 
Etienne & P e p i n, & d'où Ton aprend que ce Prince, après avoir chailë 
if/?o//èdelUTenne« donna tette Ville avec vingt autres à St; Pierre. 
Hais quand ce même Auteur parle de la Donation de C h a r l e s> II dit, 
que P E P r M reflituit Beato Petro t^iut Pater ejus dederat, & Defiderius ab- 
flulerat ; Addens etiam Ducat tm Spoletanum , & Beneventanum &c. Et 
quant â ce cm Anajiafe dit, que la Donation de Charlbmagne 
cpmprenoitl^e deCoHè, les Duchés de Spoléte & deBénévent, la 
Province de Venife , riflrie , & tant <f autres Lieux que ce Prince 
«Ce foùmit, ni ne pofTéda jamais , nous en parlerons dans la fiiite» 
lorîque nous aurons occafîon d'examiner cette Donation, 

Ces Traités .aind conclus entre Etienne Se Pépin , ce Pape 
cbndnua â fêfoumer en Fraiice auprès du Roi , qui emploia in- 
continent tous Tes bons Offices pour engager Astolpe à'refti^ 
tuer Ie& Lieux dont il s'étoit emparé; ilFen lollicita jufques à trois 
fbis ; Mais les prières & les menaces ne produifant aucun effet. 
Pépin prelTé par le Pape , ic détermina à paHcr avec tou- 
tes Tes forces en Italie. Suivi éCBHeime , il força le pafTage des 
Aîpesi mit eft déronft rAimée d'iLsttfLPS qui s*^ ^oppofoit» 
A la. MurfiuTit {ulqùes aux POftes de Pavie , oa il raiii^à« 
Tmt t H h k 
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& l'oblige? enfin , après avoir préliminaircment reçu des Otagej- 
de lui , de promettre qu'il rcftitueroit à l'Eglife les Terres qu'il 
lui avoit enlevées daiis le Duciie de Rome ; il prit encore fur lui 
Ravetuie.& vingt autres Villes» & les joignit en.cette année 754 an - 

(n) Léo c^. Domaine de St. Pierre ( »): Papm, après avoir lut ces expédia ■ 

la-.i. Capi%. tiens, s'en retournai diligemment en France. 

I^v^'nf" ^^^'i à peine y fut-il arrivé, qu'inconrinent Astoi^e ne s'em- 
diw Givita- barraflant point des Otages qu'il lui avoit rerais , viola toutes ks 
tes fupradic- promefles & Tes lênnens , & vint avec, toutes les forces de fim 
Royaume af&écer Rome, dont il ruina les environs* . Etienne , rc- 

aWtullt, &.'.."',, ?*, • / . / i rr ^ r r. n • T 

fub jttrc A- ""'^ ^ '-^ dernière extrémité , adreMa a fou Protecteur trois Lettres 
poftoliczSe- qui fubfîflenr encore (0) , dans leùjueJîes il emploia les termes les 
fif B*AK^"* ^^"^ pathétiques & les plus fournis j il les écrivit au Nom deSt.- 
adAn^75°r' Pierre, en éivcur de qui la Donation étoit faite ce qu'aucun- 
& Tom.6. dé fcs PrédécefTcurs n'avoit eiicore pratiqué, & les addreOa à Pa- 
Concil.#^. piy,. ^ à Tes deux Fils, & à tous las Ordres du Royaunre ; il com- 
mence ainfî , Peirus vocatus Apojiolus ^Jesu Christo Dci vivi 
Filio Sic. Viris Excellentijfimis Pipino, Carolo, & CarolO' 
(>) Vid. MAMNO trî^iir Regibus &c (p) ; Il continue â faire parler l'Apôtre 
cI'f^sn ^ ces termes; ^ Petrns Apoflolus dàm <i Christo Dei vivi B' 
^ h\[\\Ig'" //o î;Of<Tm fum STupernx Ocmcntix arhitrio &c. & en fuite les conjure 
7o>. &ftq. tic 't' fccourir , de la part de Dieu , dans les termes les plus forts 
AuMAN. que pouvoient inlpirer la douleur & la calamité oùil ccoic réduit;. 
V^To déclarant que li le Roi l'abandonne /il fera privé du Royaume de^ 
Dieu 0c de la Vie étemelle ; en un mot » il mit en. nuge .tout ce. 
qui pouvoir émouvoir un cœur Chrétien. 

Il n'en faloit pas tant pour obliger Pépin à reprendre promtc- 
menc les Armes. Dès la prémicrc nouvelle de l armemenc d'A$- 
TOLrg, il avoir aflêmblé ion Armée» avec laaue^e il repaflklcs. 
Alpes, défît celle des Ubmlnids qui s'ôpporoic a fon pacage -, pat 
fcs vives menaces contre ce Prince s'il perfiftoit dans fon cntreprife, 
il l'obligea de lever le Siège de Rome, qui du roi t depuis trois 
mois, &; le for^a de fe jetter dans Pavieavec Jerefte de fcs Troupes. 

Cependant Constantin Copron)me informé dés Traités que. 
le Pape êc Pbpin avoient faits fur des Etats qui luiapartenoient; 
& qu'AsTOT ^E cédoit l'Exarcat de Ravenne à Pbpin pour le. 
donner à tticnnc i\ cnvoia fans délai deux AmbafTâdeurs au Roi 
de France pour rengager à. lui rcftituer un bien cjui écoic à lui: 
Ce» Ambanadeurs aprirent à Mârfeillé ou ïïi s'étoiént rendus dît- 
Rt>me avec un Légat du Pape, que PtpiN avoit déjà pafle les. 
Alpes & défait l'Armée dés Lombards ; alors tandis que l'un d'eux 
refta avec le Légat , l'autre fc rendit en diligence aupj:ès de Pi- 
tXN, proche de. Pavic qu'il projçttoit d'allîégcr» 
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I.'Ambaflàdeur fut anflicôt introduir â randience du Roi, où 
l^>rès avoir relevé a?ec éloquence les Viâoires de Pi pin (nr les • 
'Lombards, Ennemis communs de l'Empire & de la France, il ex- 
pofa au nom de l'Empereur fon Maître le motif de fon AmbafTà- 
tic (q). H fît voir que l'Exarcat appartcnoit incontefUblement à f?) Ana$t. 
l'Empire, & qii'AsTOLFS , qui ne peitloit aucune occaHon de ^^^^jji, 
s'agnndîr aux dépens de Tes Voifîns, l'avoit uTurpé > tandis que 
l'Empereur étoit occupé â faire la Guerre aux Sarafîns : -Quepuif^ 
que le Roi l'avoir enlevé des mains de l'Ufurpateur, il étoit jurte 
qu'il le remit entre celles de fon Icgirime Maître ; Qu'enfin le Pa- 
^ étoit un Sujet de l-Empire , déjà comblé des bienBûts des Em- 
pereurs , & qu'en le laiflant |ontr pour le maintien de fâ Dignité 
de tout ce qu'il tenoit de leur générofîté & de celle des Particu- 
liers , il ne fcroit pas encore jnfte qu'il ofat s'élever contre (on 
Souverain, jnfques à lui enlever des Païs légitimemw foumis â (à 
f>oiiunattofi : QjM d'atllears Constantin Teroit également difpofë à 
{è conformer aux régies les plus ezaâes de U juftice ; qu'il con. 
▼eaoit que dans cette Guerre le Roi de France avoit fait de gran- 
des dépenfes , qu'il étoit prêt à les lui rembourfêr « ainft que le * 
devoit un Empereur généreux & reconnoilfant. 

'Pbi^in, qui s'attendoît â cette Ambiflkde , 8c qui ivoic 
-prévû ce qo'on ponrroie loi demander » répondit ; "Que l'Exar- 
cat de Ravenne appartenoit au Vainqueur des Lombards, qui 
i'avoient eux-mêmes acquis ^jfure Belli , ainfi que leurs Prédé- 
celTeurs conquirent une erande partie de l'Italie fur les Empereurs 
Grecs : Que perfonne ^ignoroit que la plus grande partie de ces* 
Penplcs forcés â changer de Religion s'étoienc donnés â Luit- 
?RAND : Que tel étant le Droit des Lombards fur l'Italie , auffi 
bien fondé que celui des François, qui avoient conquis les Gau- 
les fur les Romains & fur les Vifigots , il ne pouvoit douter dç 
la légitimité du fSen, pmfqu'ii troit contraint As to lté par la 
force des Armes â lui céder l'Exarchat, dont il alloicfe mettre en 
poiteffion par la même voie : Qu'en étant le Maître, il pouvoit en 
difpofer comme il le jugeoit à propos (r), qu'il vouloir le (r) hH%m 
donner au Pape pour y conferver la pureté de la Foi Catholique, l^'Cit. 
le préfenrer oe toutes les héréfîes des Grecs , & délirrer ces 
Peuples de la Tjrramue èt de l'avarice des Lombards : Que tds 
écoient les jufles motifs qui I'avoient déterminé â prendre les Ar- 
mes contre ceux qui tcntoient d'opprimer l'Eglifc (s) i que rien (,)p.dbMa«- 
ne pouvoit le faire changer de fentimcnt, & qu'il maintiendroit ca de Con» 
envers & contre tous le Pape & l'Eglife dans la pofléffion de ce ff^- H^^^ 
^'il kur4iY«it donné. *^ ^ ^u:^ 
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V^imbiSjLdfut aiant été rcovoié fans lui donner le tems ât ré' 
pliquer , Pépin marcha droit au fiégc de Pavic , & ferra de fî 
prçs cette Vil je f qu A? toi. F a réduit à ne pouvoir plus la défen. 
dre > fut contraint 4e Ini deminder la pais s U Tobcint à conditioa 
qu il cxccuteroit (àôf délai le Traité de l'année précédente , e» 
reftituant Ravcnnc avec toutes Tes dépendances, l'Emilie, au)our> 
d'hui appcllcc Romagnc , la Pcntapolc , qui cfi la Marche d'Anco- 
Amastm. ne (t)» &c qu'il remcttroit tous ces Pays à fuirad. Abbé de St^ 
LEo GsriEN. P^*s> deftiné par PiPtii pour être Ton Conmiiflàîre. Ce Tnité 
ltf.x.C#.t. reçut fur le chao^ ibn exécution; Astox.fi nomma de ion côté; 

des CommiflGûres : Fuirai fitfortir de l'Exarchat & des autres Pro- 
vinces tous les Lombards , reçut les Otages de toutes les Villes , 
& en porta au Pape les Clés qu'il mit fur le Tombeau des Sainc$ 
^p6tres avec la Donation, de Pbmm fiûte en bonne forme , Ar 
îiyec toutes les folemnités nécc(!âires: Part m la fit encore (îgner 
par Tes deux Fils Charles & Carloman , êc par Itt Seigncms & Ict 
Prélats les plus diftingnés de la France, 
(«i) Si 6 OH. i,'£xarchat , fuivant le rapport de Si^onius ( u) , rcnfermoit alors 
^Aii.7;f« les Villes de Ravenne, Bologne, Imola, Faenza , Forlimpopoli » 
Forllj Céfôna* Bobipj Fèrrare, Commadûoj Adria« Cerna, k 
Secchia. Toutes ces Places furent nilct auponvoir du Pape à. 
l'exception de Faenza & de Ferrare. 

La Pcntapolc, ou Marche d'Ancone, comprenoit Arimini , Pé- 
ùxo, Conca, Fano> Sinig^lia^ Ancone, Ofimo, Umana, aujour- 
d'^BVCiiû^* M» FomibnMie » Monfêttioj Uibui, leTerritoin- 
de Salnis Cagli» Luccoli, Ugubio, avec tous les Châteaux &Ttr- 
tcs qui en dépendoient. Telle cft là defcription qu'en donne Lo un 
te Débpmuure, dans le Privilège par lequel il confirma la Donation 
4e PiPiK, Nous prouverons en (on lieu que ce Titre neft poiol 
luppoffb. 

Le Pape devenu Maître d'une étendue Ci confidérahle de Pâb< 
donna l'adminiih'ation de l'Exarchat à l'Archevêque de Ravcnne: 
Ç'cft de là que quelques "Ecrivains ont dit que ces Prélats prenoicnt 
eocorc le titre d'Exarque& ^ non en qualité d' Archevêques de Ra. 
ypum» naît comme Oftckra du Pape,, qui étotc defa rccouiii 
grince Souverain*. Tels furent les commencemens de cette Poif» 
fynçc que les Papes acquirent en Italie , où ils unirent la Somicnî* 
JUeté Temporelle avec le Sacerdoce , le Sceptre avec les Clés. 

Quant à la Donation de Con.st a n tin /r Grand , particulior 
sèment pour ce qui regarde Rome 9c l*itaHe Ik lUftoneet les 
pins fmdem» les Jurifconfultes , Ôc les Théologiens conviennent 
unanimément , que c'eft une Fable groffiérement inventée par un 
Impoûcur du dixième Siécle.«. on ^eucrêcfc même.» commet le pré- 
tend 
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fcnd M. Dt Makca j bemcoup placée « dâm» le um$ ée CnAm" 
(BMAGMfi fous le Pape Aérien ^ 9t nous en arons donné 14s pfCn- 

«es daiM le fécond Livre de cette Hiftoire. Lors même qu'on 
iroudroit admettre la vérité de cette Donation, au moins eft-il 
certain qu elle ne fut ÇuWxc d'aucune exécution , puifque les £m- 
pereors & les Rois Etroiigcrs qui leur fuocédérentyfiircnt dejpolSL 
ce tems 'là toéjottrs Maîtres de l'Italie. Toutes les prétentions dcf 
Papes fc réduifoient alors à poflldcr les Patrimoines qu'ils tcnoient 
de la libéralité des Princes, ou de la dévotion des Particuliers, qui 
^voient par ce moien voulu fournir à leur fubfiOancc , de la mê^ 
me mamére que tons les antres Ecdéiîailiques répandbs dsns l'éteii* 
4ne de la Chmiemé pofTcdent aujourd'luii leurs BcnéEces. 

Pépin fut, en effet, le premier de tous les Princes qui vou- 
lant rccompenfer les Papes de la complaifance avec laquelle ils 
9'étoicnt prêtés à faire palTcr la Couronne fur (a téte> les ibrtit de 
l'iiaf ipve dans lequel ils fè ' tronvoient , ponr les enrichir des 
dépouilles des Rois Lombards , & des cmpercnzs Cfecs> en leur 
donnant des Villes & des Provinces entières. 

Mais, à dire le vrai. Pépin ne fut fi libéral, que fuivant la 
méthode ordinaire de ceux qui ne donnant rien du leur , font 
très prodigues de ce qui aiNUtiene aux antres. Ces Provinces dé- t 
ponooienc inconreftablement des Empereurs d'Orient : ainfi ponr 
que cette Donation fur légitime, elle devoit être faite par Cons- 
tantin, à qui elles appartenoient , & non par Pépin. Quel- 
ques Ecrivains en ont pris occafion de dire {x) , que cette Dona- WSpamrim. 
don fut fiûte /ous le nom de Constantin ; & que c*eft ce qui coq^^^^^^ 
a»oit donné naiflinceâ la fiibaleufè Donation de Constantin 
k Grand. 

Depuis ce tems-ci les Papes ce(ïerent de dater leurs Lettres & 
leurs Diplômes par les années du Régne des Empereurs > piijfam^ 
mai At^i^rm^ connae ils le ftiiotent auparavant. Enhardis pat- 
la proieâion que leur accofdoit le Roi de France, ils ne vonlurenc. 
plus reconnoitre les Empereurs d'Orient pour leurs Maîtres , ni 
être regardés comme leurs Sujets : Mais d'un autre côté , cette 
élévation des Pontifes fut fi avantageufe à Pipi m qu elle porta dans 
la Maifbn de fonPib Cniaklis qui lui fuccéda « non fculemena 
te Royaume d'Italie que ce Srince conquit fur les Lombards , mais 
iftcorc l'Empire d'Occident que le Pape rcfrufcira dans la Perfon*- 
ne de Charles, comme nous le dirons dans le Livre fuirant. 

On ne faumic difconveiùr que le Siège Apoftolique ne foit re- 
devable ans ftinçois des comoMncemeiis de-fii pco»ériré«.8e de la 
Souveraineté qu'il a acqui/è : liais cette Nation prétend qne toBi^ 
wslci^mies données «ht Pusaïc à TEglife, oa padben» encM^ 
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les mains* des Papes qa*à titre de Domaine utile , dont Peviii 

s'étoit réfervé la Souveraineté pour lui & fes SuccefTêurs : Sigonius 
en eft même convenu en plufieurs endroits de Ton Hîftoirc : II eft 
bien certain , difent-^ils, que les Dcfcendansde Pbpin jouirent de 
h Souveraine Aatorité fur ces 'Villet & fur ces Provinces , ainli que 
£ir prefque toute lltalie : î^s François «}outent , que les Papes 
ae devinrent Souverains de ces Provinces & de la Ville de Rome 
que longtems après , & cela, non point en vertu de la prétendue 
Ceflion que l'Empereur Charles le Qjiutve leur fît de fes droits 
laifons 9c prééminences > mais uniquement parce que l'Empire, 
aiant été démembré, fe trouva reftreinc i la ieulc Allemagne, & 
que les Papes acquirent alors la Souveraineté fur leurs Etats, de la 
même manière que tan; d autres Princes d'Italie la poiTédent aujour- 
d'hui légitimemcnc 
( y) P. De Pifrr^ Be Marca (y) nous apprend> par quds <Iégrés les Papes 
Marca iji.7. k font rendus infenflblcment SouvenUns de It Ville de Rome : 
Cmf.ii. num. mais il Te donne bien de garde de faire commencer cette Autorité 
7. u.^ ii. jçjj^j, ^jQjjç jjQ^jj parlons : Il dit que P e pin céda l'Exarchat 

de Ravenne au Pape, & qucn conféquence de cette CefHon il ac* 
qnit la. Surintendance le le Gouvernement de Rome, de la même 
manière que TEzarque de Ravenne en jouiiToit. Cet Officier avok 
fous fon commandement tous les Duchés dcpcndans des precs, 
ainfî que celui de Rome » dont la Souveraioecé appartenoit aux 
JEmpereurs d'Orient , & c'eil uniquement à ce titre d'Exarque que 
les Papes commencéwnt â -exercer une Autorité dans ftome ; fl 
-piétend qu'enfuite Pepin & Charl£magne aiantété créés Fs- 
trices de Rome , Dignité qui leur donnoit le Droit de comman- 
der dans cette Ville, on y vit alors deux Maîtres , le Pape & le 
£atrice, comme on put le remarquer dans les Perfonnes de Char- 
' xiMAGN B & du Pape ^ÉirUn. Apsès la mort de ce Pontife, Lhn 
tiîi'Cwvt. ^ fa place, il laifïà (z\o\xtc De Marca) Tentiére 

ToK. de adminiftration à ce Prince ; & lorfque de Patrice il fut élevé à la 
Them.ii.LH. Dignité d'Empereur , acqueraut par ce titre la Souveraineté fur 
Rom 'rc- * Papes ne prirent plus aucune part au Gouvernement 

jgium depo- de cette Ville, fufques À ce que l'autorité des SucceUèuis 4e C h ar- 
Tuir PrïTici- l E M A G N S venant à -décliner infi^aflblement en Ibdie« enfin ea 
îiîopriamad- ^'^""ce G75 , Charles le Chauve fe dépouilla de tous fes Droits, 
miaiâratio- & céda au Siège Apoftolique la Souveraineté de Rome. C'eft par 
4Kmac.Tttri€> cette raifon que CoN&TANTiN (<,) Porphyrogenéte , en donnant 
obdnukrei- 1« ^efcriprion des Thèmes de l'Europe , & fa Situation pendant fon 

3 ue proprie Siècle, environ l'année 914, dit que les Papes polfèdoicot Rome 
ominacnr ^ure Dommii. C'cft aufTi depuis cette CcfTion de Charles le 
îteimBe^I- 4^ ^ Pontifes Romains commeacéreot à dacter leurs Di- 
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Blomes des années de leur Pontifîcac ; au lieu qu'auparavant ils (ê 
ferroient feulement de celles dn Régne des Princes ic Empereurs. 

L'Abbé ^ean Vignoli a donné en l'année rjo^.y un petit Traité 
intitulé yîntiquiores Romanorum Pontificum "Denarii , dans lequel il 
entreprend de prouver contre Je fentimcnt des François , que le 
Sénat & le Peuple Romain , après avoir fecoué le jour des Émpe- 
senrs d'Orient, s'étolent fbumis au St. Siège , & que dés lot» 
les Papes acquirent non feulement le Domaine unie de Rome y 
mais encore la Souveraineté. L'Abbé V'ignoli fouticnt Ton fcntiment 
par la produé^fon de Monnoies que l'on a encore , & qui com- 
menccrcnt à porter le nom des Papes des Adrien J. Léon lU. & 
ibs ^Mceflèors > quoique quelques-unes de ces Monnoies euflènc 
anffi le nom des Emperenrs comme de Chaclc-Macnb» de 
Louis, d'O thon, & autres : Ces variétés que yignoU n*a pu 
diffimuler ont donne occafîon à Mr. Le Blanc de réfuter fon opi- 
nion par un petit Traitté qu'il a intitulé , Dtffcrtation hijiorique fkr 
quelques M tuam n de Qwkmaffte, 4e Louis le Débonnaire » ieLinhm, 
^ de le»s Suce^eMn frafUt À Kiamet Par ces Médailles Le Bhme 
montre que c'ed à tore que onelques Auteurs ont prétendu que 
ces Princes n'ont eu d'autorité dans Rome que par le confente- 
ment des Papes. . Quelques efforts que ^ife l'Abbé VignoU pour ^ 
établir que pluHeurs Monnoies des Papes n'eurent ancun nom aBxa^ 
peteurs * it particnlià«Rieat wie Monnoie de Jetm VIIL laquell*- 
n^a d autre nom que celui de cePootii^j fopinion desFiançoiSiptcr 
tout ce qtt^a?aiice. Le BUme» piroit. mieux fondée.. 

III. 

Lêix êtASTOLFB. Sd Mm, 

Quelque abbatu que parut erre Astolfe , par tout ce qu'ii 
venoic de perdre , il ne laill'a pas de penfer utilement a la con- 
lènrarion dé Ton Etat: Il afouta de nouvelles Loix à celles qii*^ 
voient laide fes Prédéccffcurs ; il y fit même les changcmens qu'il 

crâtque les circonflances du Teras cxigeoienr : Pour cet effet, ayant 
affemblé àPavic, la cinquième année de fon RcL'ne, Ic^ principaux 
Seigneurs & Ma^jillrats de fon Royaume, il y publia , a 1 exemple 
de fes Prédéceflrars , nn Edit qui contenoit plufieurs Loix.- On a 
cet Edit tout entier dans le Mann/crit du Monaftére U Cava', 
D renferme vingt- deux Chapitres: Le prémier commence par ces 
termes, Vonationes illx qux ft^tc Junt à Rachis Regc cir T.rf/ia C^^njuge. 
Le dernier a pour titre ; Si quJs in fervitium cujufcumquc pro bona in~ 

mûrit.. Le Compilateur des Loix Lombardes a inCré quelques- 

une» 



1 
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îçncs de ces Loîx dans fon Recueil. On en ttonTe Trois dans k 
Uvre I. Une fous U Titre ée Samidis : Une autre foiis le Titre de 

Exercitibui ,■ & Une troifiéme fous celui de f}ure MuUerim. Le 
U"-}^* IL en contient quints \ Une fous le Titre IV. Une fous 
çelui àe SucceJponibHs. Une fous le Titre ie ulttmis voluruatiifus» Une 
Wtre fous le Titre XX. Deux ibos celui ie UtmmiffÊHilm, Deux 
Ahis celui de PrafcriptiimilfMS. Et fept fous le Titre» ^mfUter qm 
fe deffendere debent. Dans le Livre IIL on en trouve une fous le 
Titre X. qui cl} la dernière Loi des Rois Lombards; Car Didier 
SuccelTeur d'AsTOLFs, & fous lequel s'éteignit ce Royaume) 
qui paf& aux François » ocenpé de foins plus preflâns , ne dcMina 
pas de nouvelles Loix i cet Etat, qu il alloit bientôt perdre. 

Quant à Astolfe, après s erre foumis à reftituer l'Exarchat, 
& toutes les autres Villes qui lui furent enlevées par Pépin , il 
ne penfoit plus qu'aux moyens de fc venger de l'oppredion dans 
laquelle les François le' tsnoicat» & d'entreprendre une nonfdle 
Cuerre contre eux ; mat» on aiccident imprévu vint teoTerfèr ics 
dcflèins; il mourut en peu de fours, bleffé, félon quelques-uns, 
par un Sanglier dans unechaflc, ou, fclon d'autres, par une chute 
*^^^**^Aftuî- ^ cheval, ou, comme le dit ErAemfart (<.)parua trait de flèche; 
p?us poil De quelque façon que ce foit, en un mot» il mourut en l'année 
lizc , in ve- 75^ « ibs Peuples diviiSs furent expoflb â de grinies calami* 

fiif ,mofains — ^ 

«ft. ' - 

CHAPITRE III. 

Le Dtuhi ie NéfUs^ U CâLAre^ les Brutiemti & fâel^na 
yUies Mâritimeei demenreM fettmfa i t Ert^ereur CONS- 
TANTIN, & i LboN fim fils. 

LES violentes fccoufles que l'autorité des Empereurs d"Orient 
reçut en Italie , par ia perte de l'Exarcat , & d'un ii grand 
tiombre de Villes , n'â>rinlérent point la' fidélité des Napo^ 
litains , dans le Duché defqùels Amalfi étoit encore alors com- 
prife. Le Duché de Gaëtc , prefque toute la Calabre , & les Bru- 
tiens demeurèrent également fournis à leur Souverain. Naplcs con- 
tinua d'obéïr à fes Ducs , qu on nommoit au(ïi du tems des £m- 
<«) P.Ca- pcreurs d'Orient, MÂtretM U MiUce (a). Cetoit un Magiftrtf 
îcci*Nc"'' envoyé de Conftantinoplc. Cette Charge» en Tan 717 , fut 
Monum!r4^. donnée â Théodore, duquel if reftc quelque monument à Napics» 
io.fia.%, car on lui attribue la fondation de l'Eglifc des Saints ApotreS 
Votez. Pbi. p^ef|.g ^ p^uj, fubliltc plus: le moaument dont nous par- 

lUr tes Moff- 
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lon9 eft une laSanptioa qui étole dans cette Eglifc , & qu'on a tri U sas^a 
tranfportée dans celle de Donnaromatat oà on la ?oie encore. £»hf. ^^."s- 
larcitui fut Duc deNapIes; Et environ le tcms dont nous parlons, J^' j, 
aprcs la more d'AsTOLFE , cette Dii^nité fut polféd^c par Etienne ^ Abl>. Db 
qui après avoir gouverné le Duché de Napies pendant douze an> f * Noci 
avec beaucoup de fagcfle, ayant perdu (à femme» fat Êdt Efcque cVron.VAs- 
de cette Ville. *tM. ài.x,' 

Ce fût Ibus le gouvernement de cet Etienne Duc de Napies 9 '^«J** 
que l'Empereur Constantin fit aflcmbîer en l'année 7^5. un 
Concile à Conihncinople, comporé* comme nous l'avons dit, de 
trots cens trentc^huit Evé^ues» qui firent nn Décret contre Tadora- 
tion des Images. Constantin & Ton Fils Léon aflbcié â l'Em- 
pire firent valoir ce Décret dans tout TOrient par les Edits qu'ils 

Î)ubliérent pour cela, & dont ils prcfférent même l'obfervarion par 
a voie de la force. Ils tentèrent auifi de faire recevoir ce Décret 
enOcddent» & c^eft de là que niqu'rent les defordres & les réwa^ 
lutions dont nous avons donné le détail. Les efprits s'aigriflant 
de plus en plus , les Empereurs & les Papes derinrene enfin Enne- 
mis irréconciliables. 

Le Pape Etienne mourut cette m£me année 7^7.; Paul fut Ton 
Snoceilènr. U n'étoie pas moins haï des Empereurs que Tes Pré- 
déceflêurs : Ces Princes s*étoient <^fb'nés à »ire valoir le Dccrec 
du Concile , même dans le Duché de Napies , & dans tous les en- 
droits de nos Provinces qui dépendoient encore d'eux. Quelque 
éloignement qu'euflent les Napolitains â s'y foumettre , parce qu'ils 
étoient de tons les Peuples dltalie les plus aélés pour Tadondon 
des Images ; cependant ae peur qu'on attribuât leur rcfiftance i na 
défaut a obéiflànce , ils s'empreffoient i tous autres égards de mar- 
quer un profond refpeâ , une entière foum ATon aux volontés 
de leurs Maîtres. Ils en donnèrent une preuve à l'occaiion de la 
mort de Cifow leur Evéque : Le Pape tyuit bommé pour lui fuc^ 
céder, Ptfitf Diacre de l'Eglife de Napies qui lui étoit fort attaché» 
l'Empereur s'oppofa à ce qu'il fut reconnu , parce qu'il étoit Créa- 
ture du Pape , & qu'il avoir empêché qu'on ne reçût dans Napies le 
Décret du Concile deConAantinople: Les Napolitains déférèrent à 
la volonté de leur Empereur, empêchèrent quêtai n'allât âRome 
pour y être facré par le Pape. Ce nouvel Evéque échapa néan- 
moins à leur vigilance, fit fecrettement le voyage deRon^e, 8c fiit 
incontinent facré par le Pape: Mais auffi , fuivant le témoignage de 
^ean U Diacre dans fa Chronique des Evëques de Napies , FjmI 
avaat vooln y revem'r, fi» Concitoyens toufours fournis anx ordres 
ée TEmpereur , refuférent de le recevoir dans la Ville ; Us tin- 
fcnt confeil i ce ftdec , êt donnèrent i i'fivéoue TEglife de 
ToMcI. lii St.jatt- 
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St. Janvier peu éloignée de là Ville , oà* il- dcmeur» pris de dienc 

ans : Cependant le Clergé & le Peuple en général ne lailToît pas 
d'obeïr à Paul comme à fon Paftcur; il dirpofoit aufîl fans diffi- 
culté de tout ce qui appartenoit à l'Eglilc , & faifoit toutes les 
fondions Bpifcopalcs. Les Nobles voyant même que la Ville 
fiMifroie de l*éloignemeiit d*un. û àipke Paflenr » réfolurenc enfia 
de l'introduire dans la Ville ; ce qu'ils firent en le Gotiduifant en 
ccrcmonic à 10:1 EgliTe , où il Huit fcs jours deux ans après: Ils 
s'excuférent auprès de l'Empereur fur ce que Icuc Eglife n'a?Ott 
pu rcfter plus longtcms privée de Palleur. 

Les Napolitains donneientà leur Evéque Pad» le*I>ac E^nmt 
pour SttccdIèDr en Tannée 7^4^: Etienne , en Te ciiargcant de l'E- 
pircop;it, ne renonça point au gouvernement du Duché , mais il 
le donna dans. cette adminiftration fon ûhCéfarius pour Collègue. 
Ce cJier fils étant venu à mourir, le Duc Etienne gouverna leul juf- 
qnes à l'année 791. qu'il mourut lui-même. TheophylaSe lui foc- 
céda en qualité de Duc j il étoit fon Gendre , ayant époulS & 
Fille Eiiprajjk , & depuis la mort de C^iiis il i'avoic aflbdé m 
Gouvernement. 

(^)V.Chioc Antonius {b) fucccda â Tl^ophylaâc vers la fin de ce Siècle: Oq 
de'VefcNap. piétend qu'il bâtit à Naples rEglife de l'Apôtre St.Paiil , & le Mck 
naftére des. Saints Quirico & Giulitta. Ce font là les Ducs qol 
gouvernèrent Naples dans ce huitième Siècle au nom des Empe- 
reurs d'Orient. Ils furent auiTi appelles Confuls: Nous ne voyons 
pas qu'aucun de nos Hiilorieiis aie eu la curioilté d'eu chcrciier 
Ûl mCoth 

Le Titre deConinl eftimé par lcsEmpereursRiMiMins,&enruite 
par ceux d'Orient, au point cju'ils le prenoient pour eux-mêmes» 
fiit négligé par ces derniers a la décadence de l'Empire Grec : 
Voyant que des Princes » qu'ils rcgardoieoc comme des Barbares* & 
d6»Ururpatenrs de l'Empire» le portoient comme eux». il le qiiit« 
aèrent tout- à-fait. Charle-Ma cuh s'en paroit.» pour montrer 
qu'il avoit fuccédé à tous les Droits & aux. prééminences des An- 
ciens Empereurs d'Occident : Les Empereurs François Ces Succef- 
ièurs le mirent de même dans leurs Titres. Leur exemple fut fuivi 
par les Empereurs Italiens Bérengiar Duc de Frioul ». Gm Doc de 
(0 V.^nQv Spoléte (c). U n'y eu^ pas Iniques aux- Saraains qui %. dès qu'ib 
de Ctoôfiilib.. eurent conquis l'Efpagnc, ne voulufTent prendre ce Titre de Con- 
^.370. fui, comme les Empereurs de Conftantinople. Ahdérame qui com-- 
mença à régner à Cordoue i'an 821. Mahomet fon Fils & l'on Suc* 
(^.BuioG. ceflèur» marquoient dans leurs Diplômes les années de leur Con-- 
slnûoram ^"^^^ comme celles de leurRégne, fuivant le témoignage de St.E»-^ 
m».Kv9'.x,. tefjt (4jL. £t comme dans Ui neanéoie Siècle tes dn^creucs d'O- 



Digitized by Google 



DU UOYAtJME DE NAFLES, £w.V. O^. 3. 43? 

rient créèrent des Confiils honoraires; les Rois Saraziiu portè- 
rent anin ce Titre Se le donnèrent aux ^ncipatix Magiftrats de 
leurs Etats (e). Les Grecs fâftueux ne voulant plus d'un Titre de- (f'i Ectoc 
venu commun , y renoncèrent tout - à - fait vers l'année 95 ?. , comn;c *" ^' 
Pagi (/ ) Je remarque , aprcs l avoir donné i divers Officiers de peu de 0^^ J*- P * 
confidération, de façon qu'il pafla même à de fimples Particnlier& d^tronfulib. 

Les Sarazins donnèrent ce Titre à leurs Amirainc; il pttHâ me- 
me aux Officiers prépofés fur les Marchés, & fur les Ports. Co- 
dinus (g), Pacirpnéres (b) , & Grégoras (i) ont remarque que le (g)CoTiin, 
Magiftrat des Pifans & de ceux d'Ancone <jui réfîdoit à Conftan- ''^Z*- 7- »» 9. 
dnoplc , ctoit appelle Confiil. Delà vient. le nom de GmfitUt ée Ut ^i^J'J^lîi/ 
Mtfi & que, comme on le voit dans les Auteurs de la baflb Latinité x. r«^3». ' 
rapportés dans le Gloflaire de Du-Frcfne, ce titre Çc trouve em- <*)0»eco* 
ployé pour les Officiers des Communautés, parmi les Juges, Se 
dans diâcrens Ordres de Pcrfoanes, même entre lesArtifans. Oa 
ne doit donc pas être étonné Ci dans ce huitième Siècle , le Titre 
de ConfuI , donc auparavant les Empereurs le lêrvoient pour eux- 
mêmes , fut donné aux Ducs de Naples, comme 0£iders de TEo»- 
pire Grec« de qui ce Duché dépendoit. 



CHAPITRE IV- 
VlDJJER dirnier Kfii des Lomèérdi, 

AStolfe mourut, comme nous favons dit dans le Chapitre 
précédent , fans laifTer aucuns Defccndans. R a c h i s fon frère 
vivoit encore , mais il ctoit Moine ; le Thronc demeura donc 
vacant. Didier Duc de Tofcane , à qui Astolfe avoit con- 
fie cette Dignité » &i4'cmploi de Comiécable du Royaume , mit 
tout en oeuvre, fécondé de Tes Lombards Tofcans» pour lé faire 
proclamer Rois & il réulTît. A cette nouvelle» Rach is fut 11 trand 
porté de colère , qu'il vouloit abfolument fortir du Couvent , renon- 
cer à la vie Monailique , & remonter fur le Thcônc. Ce Prince 
fiit animé dans (a réfolution par bien des gens qui comptoient 
(àuns doute d*y trouver leur intérêt; Mais Dioicn s'adreiTa au 
Pape Etiemte, à qui il oft-it Faenxa* Ancone, Secchia & Ferrarc, 
Vil.'cs qu'AsToi FE avoit retenues , malgré Ces promelTe? , fi le 
Pape lui aidoit dans cette conjoncture à fc maintenir fur le Tliro- 
ne : Le Pontife s'y employa Ci effîcaccment qu'il engagea enfin 
Hachis à demeurer tranquille* & renoncer i l'idée de ibrttr 
4e ion Couvent. 

liia Ce 
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O (neth vtlat à Etiemie h récompeii(e que Disiis loi tnk 

ymmife ; les quatre Villet loi fitrent remifes. Mais fa mort 

fuivit de près cet événement, clic arriva le 26. d'Avril de cette 
même année 757, L'E^lifc de Rome a de plus grandes oblij^a- 
tions à ce Pape qua ics Prédéceflêurs : Il lui acquit de belles ViU 
les de des Etats confklérables, la laiflà dans une profpérité qoe 
lès Sucxeflèurs ont Içu Faire valoir, tels que Paul qui le rcniplaçai 
êi un autre Etienne cjui vint après Paul, mais furtout Adrien dont 
la Puiflànce fut élevée au plus haut période par les Traités qu'il 
Bc avec Chajile-Macnb , comme nous le verrons dans peu. 
' DiDiKS» après avoir régné fetd deux ans, voulut, à l'exemple 
de fes Prédéceflênrs» prendre pour G>ll^e fon 'Fils Adelgise. 
Mais peu de tems après,* le Pape Etienne III. ou IK oui fuccéda 
à Paul , concevant des foupçons fur les démarches de ce Prince, & 
croyant que tous fes mouvcmcns rendoient au préjudice des £tats 
de l'Eglifc , la jaloofie ancienne entre ces deux Poiflànces com* 
mença i fe réveiller avec beaucoup de force ; elle éclata enfii en 
une rupture ouverte , i Toccafion d'un Officier de Didier, nom- 
>ié Michel , qui lui éroit fort attaché, auquel ce Prince avoir fait 
avoir l'Archevêché de Ravenne : Etienne fie chaflcr le nouvel Ar- 
chevéque: Le Roi Irrité fit crever les yeux à deux Mintilres do 
Pape > Cbrijiofie , & Serpus , députés pour percevoir les Droits que 
r^lilè de Rome pofledoit à Pavie. 

Didier prévoiant les fuites de ces Différens , travailla à fc 
lier étroitement avec les François pour les détourner de prêter (î 
fiuâlement' roreOle anx conctmielles fbllicîtations des Papes. Pi- 
FiM étoit mort. Chaklss & Carloman qui avoienr partagé 
les Etats de leur Pere vécurent d'abord en bonne intelligence , 
mais la jaloufîe les défunit bientôt. Didier crut pour fa fureté 
devoir s'allier avec ces deux Princes, & il leur offrit en mariage 
Tes deux Filles. Le Pape Etienne informé de ce deflèin ne tarda 
pas d'écrire à Charles, & à Carloman» dans les termes les 
^lus forts, pour les détourner de ces mariages; les menaçant s'ils 
les concUioient d'encourir les plus redoutables peines, anarhema- 
(4,)T9m.6. tis vniculum , £terni cum Diabolo inccndit panam (4). Mais non- 
Conc. «>l> obftant tous fes efforts ces deux Mariages fe conclurent. Didier 
>7i7* g fy^^ entrer dans fes vues Btrtrmk Mére de Crarlbs 

& de Caxioman, qu^elle en procura le fuccès. Cet événement 
affligea autant le Pape qu'il donna de fatisfaéiion au Roi Lom- 
bard , qui par cette double Alliance crût avoir fermé la porte i 
tous les fecours que les Pontifes recevoient de la France. 

Les Papes aufli dairvoians que Didibk» furent ]*emp^chep 
de drcf un grand 6uit de [es alliances; Car on fit fi bien que 

CBAa- 
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Charles répudia la Priocedè (à femme, fous prétexte de la dé- 
couverte d'une inficmité qui lui cmpécboit d'avoir des enfims i 

On ne manqua pas non plus d'appuyer cette étrange réfolutioii 
de rautorité des Loix, & du faffngc d'un j>rând nombre d'Evé- 
oues qui déclarèrent le mariage nul, & permirent a CHARLfiS 
acpoufer l'année fui vante HiUegarde de Souabe. 

Ce Divocce Irrita infioiaieiit Dioxirs & Carioman étanr 
mort bientôt après, la Reine Berthe là veuve, qui en avoit deux 
Fils , ne fe croyant pas en furcrc en France , parce qu'elle crai- 
gnoic que Charles ne fit oter la vie à fcs cnfans comme il leur 
avoit ôté le Royaume , s'échapa précipitamment , & alla Te jetter 
entre les bru de Didier ion Pére. Le Prince la reçut avec 
|oye , fe data par ce moyen de trouver quelque four une occa- 
/ion de fe venger de Charles» qui venoit de loi renvojper ibo 
autre Fille. 

«Didier ayant entre Tes mains les. deux Fils de Carloman, 
travailla k former en Fnmce un pniflànt pard , êt â y ièmer tant 
de troubles, que les François occupât diei eux fiiflènt horc d'état 

de fe mcier des affaires de Pitalie. 

Le Pape Etienne mourut dans ces entrefaites. Adrien I. fut élu 
à fa place l'an 772. Au commencement de Ton Pontihcat il ht 
un Traité avec DiDiiR^par lequel ils convinrent de ne poine 
s^inquietter réciproquement. Didiir fe flatant que ce nouveau 
Pontife fèroit dans des idées différentes de celles de fcs Prédé- 
ceffeurs , penfa à fe lier véritablement avec lui , & lui demanda 
de vouloir bien facrer Rois les deux Fils de Carloman: Il ne 
Bépligea rien pour engager le Pape à venir facrer ces deux Jeunes 
Fnnccs , & les nranmer Rois (fAuftrafie. L'Exemple de Pepim 
avoit déjà introduit infenfiblement parmi les Princes Chrétiens l'u- 
fagc de cette Cérémonie , que les Peuples s'ctoient accoutumes à 
regarder comme une marque de la Royauté: 'On crut que ceux 
qui avoient été oints dévoient être réputés Rois légitimes » 8c 
xeconnus pour tels de tout le Monde. 

Mais Adrien , qui intérieurement étoit animé du même efprit 
que celui de Tes Prédéccffcurs , regarda, comme eux, la Puilfance 
des Rois Lombards d'un oeil jaloux , ne voulut pas indifpofer 
Charles contre luis de fut inflexible aux prenantes foUicitations 
de DiDisR : Ce Prince piqué au vif. & perdant enfin padence , 
eut recours à la force ; Il envahit l'Exarcat , prit rapidement ^4;- 
rare , Conunachio & Faenzaj & forou le dciTcin d'alTiéger Ri* 
venne. 

Airim envoia d'abord des Légats pour appailèr Dioita* 
pour l'engager i lui tendre les Villes donc il vcnoic de s'emparer»* 

lii 5 le 
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Le Roî Ce feroic volontiers prêté à cette demande, fî le Pape fe 

fat rendu auprès de lui ; car ce Prince fouhaitoit de s'aboucher 
avec Adrien , fe flatant toujours qu'il pourroit l'amener à quelque 
Traité. Mais le Pontife ne jugea pas à propos de répondre à 
cette lavitacioii , s'obftinâ à ne point voir le Roi » iufques i ce 
qu'il eut reftitué les Places dont il s'étoit emparé. C'ed ainfî 
que les Papes coramencérent à rcfufer aux Rois d'icalic les ref- 
pcds & les honneurs que leurs Prédcccfl'eurs fe croioicnt obliges 
de leur rendrcj Sans doute qu'ils comoieaçoieot à fe feudr plus 
de forces. 

Cette hauteur à'Adriem irrita <le pins en plus le Roi Lombard, 
il ordonna à fon Armée de marcher vers la Pentapole, où il fît 
fàccager Sinigaglia, Urbin , & diverfes autres Villes du Patrimoioe 
4e Se Pierre jufques aux environs de Rorae. 

Ce fut là ce oui hâta la ruine des Lombard*; > parce <\M'Aàrim 
ne manqua pas «e recourir fur le cfaamp à la France ; Il demanda 
4<i /ccours a Charles» tt Tiavita à venir (aire la conquête du 
Royaume d'Italie. Et cornme tous les partages par Terre ctoient 
gardés par les Lombards^ , ce fut par Mer que le Pape expédia 
à Charles le Légat chargé de cette CommifTîoo. 

Aufli'tôt que Di DUR eût appris la démarche du Pafe, il af- 
fiira Charles du panchant qu*il avoic toujours eu de vivre en 
paix avec Adrien , & fê plaignit amèrement de la dureté du Ponti- 
fe qui rcfufoic de venir lui parler lors qu'il lui offroit la paix. Ce 
Prince ne négligea rien non plus pour fe défeodce -dans le PoUic 
par des Manrte&s« & dans les Cours par des Lettres, où il s'ef- 
forcoit de détruire les acculàtions qa* Adrien répandoit contre lui : 
Ce Pape le dcpeîgnott en France comme le Deftruéteur de la Tof- 
cane , l'accufoit dctre un Prince fier, cruel, barbare, inhumain, 
& chargé de plulieurs Crima». Didier pour s'en juftifier , fe fit 
dans U nécelTité d*envoier des Ambaflâdeurs en France , afliutt 
Charl&s qn*il étoit prêt de fiyre la paix aiec le Pape* & de 
lui rendre tout ce qu'il pouvoit exiger de lui. 

Mais Chart es fentant combien étoit favorable l'occafion qui 
{c préfcntoit pour fe venger de Didier, qui par la rétention de 
iès Neveux chefchoit à femer ladivifîon dans fon Royaume i ac-- 
cepta avec une fatisfac^ion infinie l'invitation du Pape» Ce flatant 

chafTer bientôt les Lombards de l'Italie. Charles, couvert 
de gloire , formidable par les vidoires qu'il avoir remportées 
dans l Aquitaijîe, Ik dans la Saxe, fcirouvoit pour lors à Thion vil- 
le fur les bords de la Mofelle ; Ce fut là où il reçut le Légat du 
jpape« & donna auili audience aux Ambaflàdenrs dil Roi Lombard* 
^ijut il iê débao^iCi ibkocot # les xenfoiaot ûos. riea conclure* 
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.Le Légat, an contraire , dont les propontipns çonvenoient aux in* 
téréts de Charles , fut fans aucune peine heureux Négociateur r 
Ce Prince fe mit à la tête d'une puifTantc Armée, & força en deux 
endroits les paflages des Alpes , tailU ca pièces les Lombards 
qui les lui diiputérent. 

DiDiBH accourut; ma» Ckakkb» Tcnfonça, défit le gras 
de Ion Armée , & le força de fe recirer dans Paviei où il s'enfer- 
ma. Son Ennemi le fuivant , invertit cette Ville, & détacha en. 
même tems une partie de fon Armée pour furprcndre Vérone, où 
Adalgife iils de Didier s etoit jetté avec Berthe &c l'es deux Fils. Lorf- 
flue ce Prince Ce vit ptefR, préveiant le mauvais faccès des afiîres de 
ion Pcre , & que Vérone qu'il défeodoit fèroît bientôt prijê * il (c 
détermina à en fortir fecrcttcmcnt ; & après avoir longtems erré 
inconnu , voianc enfin qu'il ne reftoit plus d'éfpérance aux Lombards, 
il fe iauva par Mer à Conilantinople > où rÊmpercur Lion , Fils 
de CoPRONYMi ». le reçût biçn». & le prit foas ùl Proteâton*. 
Aufli-tôt que les Veronois eurent apris quAda^fi les avoit tiMOf 
donnes, ils fc rendirent à Charles: Berthe Se fes deux Fils tom- ' 
bérenr aiiffi entre l'es mains 1! les cnvoia en France, fans qu'on 
ait ianuis fu quel fut le fort de ces deux Princes infortunés , donc 
m n'ouit plus parler. 

Tontes les autres Villes» qui dépendoient des Lombtrtfe , ga* 
gnées par les foins du Pape, fe fournirent d'elles-mêmes âCHARï> . 
&ES. Pavic feule demeuroit fidèle à Didier qui la défendoit. 

Charles, aiant formé le Siège de Pavie, voulut pafier à Ko*- 
me pour la Féte de Pâques.. Le Clergé, & le Peuple de Rome,, 
que le Pape diri^eoit, marquèrent leur joie de l'arrivée de ce Prin^ 
Jtic dans leur Ville, par les acclamations & les honneurs qu'ils 
crurent les plus propres à la faire éclater. La Nobleffc , les Ma- 
gii^rats , & le Clergé allèrent en ProcciTion folemnelle en chantant 
des Hymnes , le recevoir à un mille des Portes de la Ville. H 
ht ùâvé Roi de France 6c des Lombards , &. reçut les hommar- 
ges publics, en qualité de Patrice de Rome. 

Après le Cérémonial, & les Fêtes, on commença â parler d'af- 
faires ; On fupplia Charles de confirmer la Donation que Pé- 
pin fon Pére avoit faite à l'Eglife de Rome: Il étoit fi bien dif- 
pofê, qu'il oe fiit pas néceflaîre de le prier beaucoup». Ce Prin- 
ce fit d'abord dreffer ua nouvel Ade de Dooadon. par HiUrilu; 
fon Chancelier , il le figna , & le fit figner par tmis les Evcqucs r Ostiek^ 
les Abbés, les Ducs, & généralement par route la Nobleffc qui supci^x^taré- 
l'avoit accompagnée, e^iùte H mit Isti-mme cet AQe fift CAïuel de. b. Peiii ma- 
SL,Piam^ comme le dit Um tTOfik (6).. poruic""^ 

le 
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• Le Bâtfotbéeaire An^fit^ ^end beaucoup » comme on Ta <fir; 

cette Donation de Charles: A l'Exarcat de Ravcnne , & la 
Pentapolc , il ajoute rifle de Corfc , tout le Dillrid de Païs qui 
s'ctcnJ depuis Luni en defcendant vers le Soram & le AJont Eardo- 
ne , &i comprend Vercetri , Parme » Reggio » MantoHe » icMmu FcUce, 
les Provinces de yèiiifi 8r éCI/hie, & les Duchés de SpoUte & de 
Biniveiit, La Chronique du M >naAérc de St. Clément dit feule- 
ment > que Charlrs joignit ces deux Duchés à la Donation de 
Pépin. Si^onius , & les autres Ecrivains modernes, ne fe contentant 
pas de cette augmentation , y ajoutent le Territoire de la Sabine , 
uttté entre VOimnie 8e le Laàim « une partie de la Tolcane & de 
la Campanie. 

(*) P. DE Pierre De Marca (c) adoptant le fentiment des Auteurs de fa 
Marca de Nation qui étendent fi loin cette Donation pour exalter la Hhcra- 
Çoncor.Sac. lité Françoife , y fait entrer toute la Campanie , Naples, l'Abruz- 
c^io!Ù.\', ^i"' * ^ ^ ^ rorigine de llnveflitiiieqne 

' ' les Papes en donnent. 

D'autres y comprennent encore la Saxe» que CnAatis avoit 
fubjuguéc ; Ils vont même plus loin ; ils le font Donateur d'Etats 
qu'il ne conquit & qui ne lui appartinrent jamais, tel; quelaSar- 
daigne , & la Sicile; néanmoins ces Auteurs règlent jurqu'ilanu- 
niére félon laquelle cette Donation fut faite, apurent que Cm a a- 
ISS s'étoit fimplement rcfervc la Souveraineté fur tous ces Etats. 

Mais les anciennes Annales de France , la fuite des évcnemens, 
& rimpofTibiiité de trouver dans les Archives du Vatican l'Aâe de 
cette Donation qui en a produit .tant d'autres moins confîdéta- 
bles, ^^nt alfêa voir que toutes ces rélations font fabuleufes, & per^ 
fiiadent que Charles ne fît que confirmer la Donation de Pi- 
pin de l'Exarcat, & de la Pentapole : Quelques Auteurs y ajou- 
tent les Patrimoines que l'Eglife de Ronoe avoit potTédés dans les 
Duchés de Spoléte 9t de Bénévent, dans la Tofcane, 'dans la 
Campanie & aiUeins » fie que les Lombards loi avoîenc enlevai 
(i'^ Paul Ceft dans ce feus que Pad Emiie (d) t 8c d'autres Auteurs ont 
A M 1 1. Rcr. écrit que Charles avoir confirme & augmenté la Donation de 
Fnnc. f^. Pjp,n fon Pére. Ce qui arriva dans la fuite ne permet pas de 
croire, que Charlbs eût pouffé plus loin (à libéralité; cari 
poflc^da !ui*m&iie, (bus le nom de Royaume d'Italie, la Ligorie, 
rifle de Corfe, l'Emilie, les Provinces de Venife, & des Alpes 
Cottiennes , le Piémont, & l'Etat de Gènes; Pais qu'il avoit con- 
quis fur les Lombards. On ne voit pas non plus que les Papes 
aient jamais poffédé cette partie de l'Italie. 

Une autre réflodon le prouve mieux encore ; cToft que les Pa- 
pes n'ooc jamais été les Makres des croîs Êuneux Duchés > de 

Fciout» 
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7rioDl , de Spoléte , & de Bénévcnt. Nol^s prourerofis dans te 
livre fuivant de cette Hiftoire > que ces trois Duchés eurent leurs 
Ducs pafttculiert* & que Chaklk n'y prétendit que le î^roie 
de Souveraineté) tel que Tavoîent eu les Rois Lombards Ces Pré- 
déceflcurs. Les Ducs de Bénévent fe fouftraifîrent métnc abfolu- 
ment dans la fuite à fon obciflancc , & fc maintinrent depuis dans 
Tindépendance. Ce ne fut auifj que bien, des années après les 
wms doat nous p«donsj que Ja Ville de Bénèvent fiit échangée 
contre rEglilê de Baonbeig > & remife i l'Egliiè de Rome : Maig 
cet échange ne regarda point le Duché qui 4eaienfa tod|ours fou- 
rnis à fes Princes particuliers. 

La relUtution que Charles fit faire à l'Egliiê de Rome det 
Patriinoines qu'elle avo^ dansJes Alpes Cdtctenaes» dans le Du- 
ché de Spolcte, & dans celui de Bénèvent* «ft la eau fe de l'erreur 
dans laquelle font tombés les Ecrivains ; ils ont confondu le Pa- 
trimoine des Alpes Cottienaes avec la Province de ce nom , & le 
Patrimoine de Benévent avec le Duché > & de là ont dit<]ue C h ak« 
&it avott ^onné à ft. Pierre ces Duchés ic cette Province. 

Ainfî , ce qu'on lit dans les Lettres d'Mrien , touchant la Do- 
nation faite à St. Pierre , des Duchés de Spoléte 8c de Bénévent, 
ne doit s'entendre que des Patrimoines qui y étoient Htucs. De 
même, quand l'Empereur Loois le Débommre , Othon IIL> de 
Othon Roi de Germanie, confirmèrent /. & XXtt, 
dans la porteflion des Patrimoines de Bénévcnt, de Salerne, & de 
Naples ; lorfqu'encorc l'Empereur Henri IV. accorda la même 
grâce à Pafcd II ; ces Princes n'entendirent parier que des Terres, 
& Poffeflions dont jouidbit fE^life de Rome* i titre de Patrimoi- 
ne de St. Pierre dans ces Provinces. Ces Patrimoines iutent vp^ 
fcWis anciennement ^nfiiti^e EccUftéi, * 

Ce ne fut donc que de l'Exarcat de Ravenne , de la Pentapo- 
le , & de quelques Terres du Duché de Rome , que le Pape acquit 
la Seigneurie, Cmari.bs s^en rélèrraot la Sonverainetéi. fl étok 
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flncmc retké en ce tem^-li dans Rome, Se dans fon Duché, qncî- 
^DCi Ttfftiges «le ia Domination des Empereurs d'Orient qui y 
ItiKMcn» encore lean Odiders» ai y furent rccoom» pour Soove. 
rM'ns jufques t» Pontificat de tctm IIL Sttcceftur aAdnat. Le 
Peuple de Rome fe fournit alors à <^ h a r i ^ -Magne, qu'il voulnt 
llevcr de la Dignité de Patrice à celle d Empereur Romain. 

Il c(i inutile de parler de la Sicile, & de la Sarcbigne« donc 
Chakli s lie fit fanuiv la conqnéce, 8c qui fbreot poflcdées par Ici 
Btnpefeiffs Grecs )tirqu*à ce que les Saraiins les leur enlerérefit. 

Charles aiant ainfî farisFait le Pape & les Romains, s*ett re- 
tourna a fon Armée , qm' faifoir le Siège de Pavie. Cette Capitale 
une fois prife, il ne rcAoit plus d'efpérancc aux Lombards de pou- 
voir fê rclcverile> leurs pertes t Charlis en prellà donc le Siège 
tvec beaucoup de vivacité , 9c la mit hors d'état de receiroir aucttft 
frcoiirs. Didier qui la défendit jufques à !*extrcmité , voiant pé- 
rir toutes fcs Troupes par la Famine & par la Pefic, rendit enfin,: 
en l'année 774 , la Place , fa propre Perfonnc , fa Femme & fcs 
Enfiins à difcrétîon. CRAttat nt conduire en France tous cta 
frifonniers , & ils y finirent leurs )oui» â (ïofbîe » Ùm ^*sl ftt 
plus parlé d'eux. C'eft ainfi que ce Prince conquit dans une feule 
Campagne la plus grande partie de l'Italie ; mais il n'attaqua point 
les Provinces qui compofent aujourd'hui Je Royaume de Naples ; 
ai le Duché de Bénévent* ni celui de NkpIcSy m les V!Ulc»de bi 
Calabre & de TAbniaze , qiu cknieuréient encore loi^jcenis (oin 
enifes aux Empereurs d'Orient* comme nous le verrons dans It 
livre fuivant. 

Dans ces ten)s-ci , les Papes commencèrent donc â faire pa^Ter les 
BtaKs d'une Nktion à une antre. Leurs Snccellêurs devenu» cbcobs 

plus habiles fe font rendlisauA plus redoutables aux autres PrinM 
ces: plufieurs d'entr'etix, pour s'afTùrcr de l'amitié des Papes, eu- 
rent la foibIe{re de fe rendre Vaffaux Liges , ôc Tributaires de 1 & 
glife , facHHant ainH leur Souveraineté Se leur Dignité. 
. Telle fut la fih de la Domination des Lombards en fcalie. Dans 
fes commencemens on la regarda comme dure; elle devint enfiiîte 
fl douce & fi équitable, que pendîmt le cours de deux cens ans 
qu'elle dura , elle fut eilimce & enviée des autres Nations. L'Ia- 
Ne , accoutumée au Gouvernement de fes Rois > ne les confidéra 
plus comme Etrangers » mais plutôt comme fes Souverains nam« 
rels. Ces Princes n'aiaM pas d'Etats ailleurs > elle étmt devenue 
leur Patrie , & l'on ne pouvoir plus la regarder comme aflcrvie 
fous une Domination étrangère ; ainfi qu'elle le fut dans la fuite 
par les révolutions fréquentes <^ui l'ont rendue ruccefllvemeiu Efcla- 
:ie de diffiMnces Nations^ * 
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Oeft une chofe vxaiment digne d'admiration, & qui mérite 
if^cre remarquée, comine le dit Ptd Wkmefrid (e) , Se après lui MP.V*t». 
TAbbé dVfpat > que fous le Régne des Lombards il né fe com- ^ 
mettoît pas de violences, on n'y voioic pas de trahifbnsj perfon- 'i'*^' 
ne n'étoit dépouillé de Ton bien , ni inquiété mal i propos ; Cha- 
cun/ vivoic en fureté ; On y voiageoic fans craindre ni Affsffins, 
ni Yoiam, Les Papes néanmoins > & fnrtout Mien , inquiets 
du pouvoir des Lombards , qui étoieat les feuls en Italie en état 
de traverfer leurs deflêinsd'agrandiffement, les ont dépeints comme 
une Nation barbare. Sur ces portraits, les Peuples Ôc les Ecri- 
ya.\oi des Siècles fuivans en ont pris la même idée. Mais leurs 
Loix, oni ont «Hduipé aux infores du tenu, nous donnent une jrfna 
fufte iaée du Caraâére de cette Nation ; elles font autant de mo- 
nument refpeétables d'humanité , de fageffe & de prudence. Elles 
ont eu aiiiTi le mcme fort que les Loix Romaines ; Ces dernières > 
À la décadence de l'Empire , confervérent leur Autorité dans les 
nonveanz Etats qm' fè ib r m é f c a t en Eniope) celles des Lombards 
le maindmeot en Italie i longtems apfès ^*ils eineoe peid» ce 
Itoyaume. 



CHAPITRE V, 

Jéêùc des Lontlfards comfer'vées en Italie^ quoi ^tU e» eujjeitf 
€$c théjfcs. Jujike Cr figejfe de ces Loix, 

SI les Lois Lombardes font inftrienres â celles des RomiinSk 
du moins , comparées aux Loix des autres Nations qni régné» 
rent en Europe depuis la chute de l'Empire , on leur donnera fa 
préférence : Ces Loix, en effet , ont mérité d'être refpedées , tatit 

i>ar les fages précautions qu'on prenoit en les établiffimt, que psr 
enr équité U leur odlité: Ceft aulfi le fugcmenc quea ont porté 
les Aucenrs les pins graves. 

La prudence arec laquelle les Rois agHfoient lors qu'ils vonîofent 
Élire des Loix, l'applicarion avec laquelle ils les cxaminoicnt, la 
manière dont its les propofoient > font certainement dignes das 
plus grandes losanges. Il commenceiene f amli que nous l'avons 
vD , par convoquer à Pavie les Orarcs du Royaume, c'eft-.vdirc 
les Nobles & les Mac^iftrats , car ils ne connoifToient pas l'Ordre 
du Clergé ; il n'avoit aucune part dans les Délrbcratioits puWiques> 
•non plus que le Peuple, qui , conrmie le dit C rsii a parlam des 
Gaulois « »'éiQit adnia d«Bs tnctti Ckmfeih «uA* M iéâ t» Ot^ 

X k ka at»ow 
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tilio. Dans cette AfTembiée ». on enmîAoic ikitirenicnt , & l'on 
difcotoit tvec foin ce que-l'on trouvoit jnfle & convenable- «foi^ 

donner; après quoi les Rois publioient par leois Edits ce qtiî avoit* 
étc llatuc. Cette méthode étoit meilleure , comme robferve Gro- 
, . H0«o ( ^ ) ' que celle des Empereurs Romains qui ne fui voient d'aur 
Gkot. in tre Régie dans la Création des Loix que leur propre vtfloncé» 
FrolcKom. expofée le plus fouvent à. Taceifice & à la fiiggefiioD; d*oà naqui- 
aihittf Got .^f^ jjjm variations , qu'on voit / u s t i n i e m feul changer 
trois où quatre fois de fcntimcnt fur une même queflion. 

Au contraire , il réfultoit plufieurs avant«^es des précautions 
que prenoient les Lombards avant de publier leurs Loixt- Enpié- 
fliier-lieu>n n'éeoit/ point â craindre qu'on établit quelque cndê- 
de contraire au Bien Public , tout étant examiné par un fi «rand^ 
nombre d'habiles gens , â la pénétration dcfquels les rnconvcniens 
qui en pourroient naître n'auroient pii échaper : En fécond lieu, 
chacun étoit pins diipofé à obferver ce oui avptt été ftatné d'i»' 
confentement générait- Enfin» les Loix n'étoient pas expolcesàde 
a fréquens changcraens ; On n'y torchoir que quand des raifons 
• très prclfantes le demandoicnt abfolumenr. On Ta vu par i'cxerar 
pic tics Rois SuccelTcurs de Rotaris. Ce ne fut qu'après qu'une 
longue expérience leur côt fiut connoitrc que; quelques Lon av- 
fiiennes étoient trop dures « & ne convenoient plus an ca»A£fe: 
de la Nation qui s'etoit adouci, qu-'iis y firent des changemens 
par les Confeils des Ordres du Royaume. Un ufagc fî utile & fi 
convenable fut recommandé dans le Nord aux Suédois par Bai- 
6 i D E , cette digne Princelle , à laquelle nous rendons les hon^ 
aeurs qui ne font dûs qu'aux Saints. 

Si Ton examine encore la difpofïtion de ces Loix fur tout ot 
qui concerne les Mariages , les Tutéles , les Contra(?îç , les Alié- 
nations,^ les Teilamens> les SuccelGons ab inujiat» Se la^ fureté de 
la poflctnon des Biens,. à leur feule leAnre on reconnoitra- con^ 
bien elles font (ènfees. 
'• LL. Lo»- Le fecond. Livre du Recueil (i) qui en a été fait contient di- 
gob. Li^. 1. vcrfes Loix très fages fur les Mariages. L'Homnac libre ne s'aJIioit 
point avec une Affranchie, ni le Noble avec une Roturière : Ainû 
les Rois étant audeffns de toutes les comfitioas-, leurs Veuves ne 
.pouvoient époufer que des Rois.. Les Empereurs n!ont pas tour 
.foun été fî délirarr ; â la honte de la Dignité Impériale, Justinieh 
prit Théodora fur le Tliéatre pour l'époufer. Ceux qui n'étoient pas nés 
-d'un Mariage légitime ne pouvoient ctre créés Chevaliers ; on ne les 
admettoit point dans la AÉj^iftrature, ni même â rendre témoignage, 
les Donations confidSrables entre Mari & Femme croient défendues* 
l.uxi;s;^AMO. far mue. pcudouc JLoi. modéra, les fiéftoa que les 

Macis. 
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Maris faifoieiu à leurs Femmes le lendemain matin de la Noce» ' 

& que les LomtMuds appelloieot Morgongap (ç). Les Epoux char- («) Vi4e 

nés de leoisEpoufes leur donnoieac fouveot coût leur bien, dans ^^j^] 

ces premiers rraafports de pa/Tîon. LfiTPRANn, pour prévenir 

des profufions fi inconiiderées , ftatua (</), que l'Epoux iic pourroit i^i) Luit- 

donner au delà du quart de Ces Riens : Les Exemples rapportés par iJ^^'J^^^ 

11» Cfuge font voir que cette Loi fîit obfervée pendant tout le tihi' 

Onzième Siècle: Celui que cite Mr. TAbbé Fontanini dans Ton Lî« 

>rc contre le Pcrc Gcrmonio , ^ qu'il a tire d*un A<flc de 1162, 

où il cft dit qn'im nomme I-vul<^ues de Cividal du l -rioul donne 

i Gerlint fa Femme tous Tes biens en don du matin» Omnia fiut 

fropter pntùm im titane quand» fiirrexif de kSùt eft un exemple très 

fingulier. On punifToit très févérement l'Adultère. Les Mariages 

entre proches Parens étoient défendus par les Loix Civiles, de 

même que par le Droit Canon. L u itpr an D(e) lui-même rcmoigne (*•) Luiti'». 

qu'il rcfolut de les interdire; il en rend la raifon : dit -il, pf^h' %\p l^ 

Vto Tefitt Papa Vrkis Êmd» ^ ht mmA ààmâo capta Eed^anm- 

Dâ» &Sacerdotum efi, per fitam e^/Mam nu aàbvmitt e^,. K udt^ 

emjupim fini nulUienks permitteremus. 

Quelques Ecrivains ont cenfuré la difpo/îtion des Loix qui 
permettent le Concubinage (/), & qui défendent feulement d avoir ifil^tm^ 
en même tems une Femme & une Concubine; tout comme de 
tenir deux Femmes , la Polygamie n'étant pas (bufiêrte chez les 
Lombards: Mais, outre que cette Loi cft de Loth air b , &: non 
pas d'un Roi Lombard, on ne fera point furpris de ce qu'elle con- 
tient , û Ton réfléchit, que chez les Romains le Concubinage croit 
«ne Union légitime {g) , non feulement tolérée» mais encoce au- (g) L.S<m. 
torifee; c*eft pourquoi on lui donnoic le nom de demt-mariagc , '''"J^^ ** 
Jhtti -matrimonium , & à la Concubine celui de demi - Femme (h) ^/^J^' 
[emi-Conjux. On pouvoit avoir une Femme, ou une Concubine, jnpTrT/ln' 
pourvu qu'on n'eut pas les deux en même tems; car oa tomboit Pand. tit.àt: 
dans le OB de Polygamie fi l'on aïoit tout i la fois une Femme Conaib^ 
9t une Concubine, ou deux Femmes Cet ulàge continua en- (i) y. Con.. 
core, depuis que par l'entrée de Constantin le Grand dans nam. fi*, 
l'Eglife, les Empereurs furent Chrétiens. Const a n ti n mit bien 5^*)^'f*d^ 
un frein au Concubinage , mais il ne l'abolit pas ; & il fut: confer- jur.Coanub». 
vé pendant pinfiews Siècles cbes les Chrétiens parmi pluficurs Pcup 
pies de l'Europe : On en a. même une preuve bien, autcntique 
dans' un Concile de Tolède, qui ordonne que chacim , foit Lah- 
que , foit Eccléfîaftique , doive fe conrcnrcr d'une feule Comp^ 
gne, ou Femme ou Concubine, fans qu'il lui foit permis de te- (OGimftn. 
■ir enfemble & Tune flr l'antre (JU- On défendit dims la fuite ab- L^^*^;!!* 
idlument aux Pitres dans l'Eglife Latine djtniic de Femme , & ^'{,' 

ILkki pat 
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par confcauent de Concubine. Les Eccicfiaftiques ne pouvant s'ac- 
coutumera vivre feuls» retinrent les Concobines. Divers Conciles 
g*élcvérent dans la fuite contre ce defordre ; ce fut toufotirs avec ailèc 
peu de fruit. Les Défênfes furent réitérées ; il ne fê tenoit poÎK de 
Concile qu'on n'y déclamât contre le Concubinage, comme côotie 
le plus grand des vices, pire que l'Adiiitere, 8c que Tlncefte. 

Ccft de là» aue le Concubinage , qui jufques alors avoit été ré- 
puté 1^'time , nit rendu odieux dans les Siédes foi vans; 

Néanmoins cet ancien ufage des Romains fe conferva en Italie, 
Tionfeulement fous les Lombards , mais depuis encore , quand les 
François y érablirent leur Domination. Quelques autres Peuples 
de l'Europe regardoient audi le Concubinage comme une Union 
(/)Ct7}Ac. légitime. CmJos (/) alTure que 'les Gaicons , 9c d'autres Peu> 
hc. tU. Au- pics voifins des Pirenécs, n'y avoient pas encore renoncé de Ton 
«uVrcUncre ^^"15. En Orient, les Empereurs Bas i le le Macédonien (m), 8c 
dàftriâeV^- Leon le défendirent par leurs NoveUesi mais elles n'eurent aiicu-. 
conet 8c Pi- ne autorité dans les Provinces détachées de l'Empire, & foumi(ês 
"(^)*Navei. ^ Princes particuliers jndépendans des Enipereofs Grecs. Cette 
Basil. M»- matière mériteroit d'être traitée â fonds ; mats le (rfan de cette 
ud. apud Hiftoirc ne nous permet pas d'en dire d'avantaj^e. 
îfr Rom^"'^ Les Loix des Lombards contiennent de trc^ Rcgîcmens 
Ht. i. rmm, i. fut Ics Tutélcs. ElIcs obll^eoicnt également les Parens Paternels 
1* & Maternels de .prendre (oin des Papilles ; 8c (n) \c Roi écoH 
inProle&om! T"^^"*" honoraire des enfans des Nobles. Ccft de lâ qu'eft vena 
adliift. 6ot! <^3ns le Royaume de Naples rufagc où eft le Roi de nommer aux 
Barons un Tuteur qui reçoit de lui la Patente de U Tutéie qui lui 
eft confiée. On donnoit auin aux Femmes, â cau/ê de la foibldfc 
de leur fexe , un Tuteur perpétuel appcllé Mmtimdi en Langue 
Lombarde : Ses fondions etoîent i peu près femblables à celles des 
Tuteurs que les anciens Romains donnoienr aux Femmes de quel- 
qu'age qu* elles fulfent , & quoique mariées. AuiTt en reftc-t-il encore 
quelques veiHges dans certains endroits du Royaume de Naples. 

Toutes les Loix fur les Contraâs ctoient didées par un efprit de 
Juftice fie d'équité. On étoit Majeur â l'âge de dix- huit ans, & les per- 
fonnes parvenues à cet âge, contraifîoient s'engaî^eoient valable- 
ment. Les Crcancicrs & les Acquéreurs ctoient à couvert des fraudes, 
& ne dévoient point craindre d'être trompés par des Hypothéqués 
ée des Fideic(unnii«( cachés & inconnus ; Car lEous les Contraâs • 
les Ventes, les Aflïgnations d'Hyporhcque? , les Teftamens mé» 
me9 fc fairoient Ibus ks yeux des Magiilrats» en leur prélèncei 
& à la vue du Peuple^ 

Rien de plus lîmple non pins que l'ordre établi pour les Snccef 
fioBs imlfim, h» Yareas les pins proche» du Défont étoteok 

(et 
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Tes Héritiers ; excepté feulement qu'où pré&miK les £aâMi» êê^ 
Jeuri Defcendans aux Afcendam. 

Chei Itt Ronitins, rinfïrnâion det Procès éokanflt loagne^M 

rnimni/e pour les infortunés Plaideurs ; mais che» lot Lombard». 1 
on ne trouvait aucun de ces inconvéniens. Les gaff^ que l'on 
cxigcoir , & les Cautions que les Parties étoicnc obligées de don" 
ner, diminuoicnt le nombre des Plaideurs téméraires. Les Juge» 
{louvoient fdre leur Office avec &cilité , ie expédier les alGUregM 
Dans les queftions de fait , le Demandeur produisit Tes Témoins,! 
& le Défendeur les ficns ; celui des deux qui avoir en fa faveur 
le plus de témoignages gagnoit fa Caufe^ Dans les Cas douteux 9» 
on recouroit à la Religion du Serment: On le déféroit au Deflcn- 
deur • néanmoins avec beaucoup de précautions» c'eft-i-dire lèii*« 
leniciit» ^il produifoit des Témoins irr^rochables» qui rendant té- 
moignage à fa probité & à fa piété > décIarafTent qu'ils s*cn rap-* 
porteroient eux-mêmes à fon ferment (0). On clevoit rarement 
des Queftions de Droit; & s'il s'en préTentoit quelqu'une, ce n*é-> 
toit point par les Décidons d'Interpretes volumineux, mais par le» (•) v. Stkxt» 
difpofîtions des Loix fimplcs de la Nation, & par les Régies na- y^'* H'^.- 
turelles du 7ufte , que ces Queftions étoient décidées. Si quelqu'un <-"»niii. 
étoit troublé dans la poflciTion de Ton bien , il avoit un remédo 
iiuile & promt pour s'y (aire rétablir: le Juge fe tianfportoit Cai 
le Lien, avec les Témoin^, pourfugerde la rpoliation,.ABremetttMr 
fiir le champ les chofes dans leur prémier état. 

En matière criminelle, les Lombards faifoient fâgement atten- 
tion à deux chofes; à la violation des droits de la Société , & de 
eeux des Particuliers: On introduifit, par cette raifon, une double 
amende ; par l'une, le Coupable fépasoic le domnuige qu'il avoit 
caufé; elle s'appelloit IPet/r/gW , terme qui fignifie compenfiuhn: pat 
Fautre amende on réparoit l'oflfenfe faite à la Société , au Public,, 
en nuifanc à un de Ces Membres ; cette amende étoit nommée pous 
cela fédra ^ 8e elle fe payoit on an Roi > o& i la Commnnanté.. 
€ratiMs (p) loue beaucoup lés Lombards de ce qu'ils ne répan* 
doient pas le fang pour de légers fujcts , mais feulement pour 
des crimes très graves & capitaux ; Dans de moindres fautes, il (p) 
£iffîfoit ouc le Coupable compofat pour une fommc d'argent avec G r o t. in 
celui qu'il avait oAênfé, ou fe fournit â lui comme fon Efclave. ^ bS'^GÔb 

Les biens des Perfonnes condann^es, o!étoient point enlevé àr 
leurs Enfàns par des Confifcations. 

11 n'y avoit point d'appel dans les Caufes Criminelles. GrotUti 
me s'en étonnoit pas : on n'en doit pas non plus être furpris » 
pniTqne les Pm qui oompofiiiettr les Tribunaux jugeoient leus 
Mv> ^eft-à-dixe les Seoboiio d!une mime ooadicioa qu'eux». 

avec 
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arvec toute l'équité Se la. douceur qu'il ctoit naturel d'en attendra. 
De là vient l'ufàge établi dans le Royaume de Naples que les 
Mnfès CapiioUt des Barons, ne pemrenc être fngées ûns ceux qn'oa 
appelle les Pain de la Courj Pares Qm^u 

Les Cérémonies & les Formalités dont ils ufoient dans les Af- 
franchifTemens , & dans les Adoptions, étoient conformes â leur 
lUturel franc & guerrier. Les affranchifTemens fe faifoient , comme 
BOUS l'apprend Péd QFàmefrU » par une flèche , fer St^pttmt 
les Adoptions par les Armes, perJrmai de les Aliàiadoiif en je(« 
tant dans le fcin de l'Acheteur un peu de terre , ou un morceav 
<k bois , per glebx fejîucxve conjeBimem in fuutm emptoris. 

PliiHeurs Ecrivains ont condamné l'ancienne coutume des Lom- 
liarcb de la décilion de quelques Canfis douteofet , & des 

accufations de ciines graves, â un Combat (îngulier, qu on a nonmé 
Duel. Il cft vrai que c'eft là un ufage ancien de cette Nation, qui ayant 
cnfuite palfc en Loi, fut pendant longtems pratique, non feulement 
par les Lombards, mais encore par pIuHeurs autres Peuples qui 
Taprirent d'eux. En effet, on trouve à chaque inftanc dans leurs 
Hiftoires des exemples de ces Duels. Celui £Adalulfe eft mémora- 
(f") Si G ON. ble: Ayant attaque la vertu de la Reine Gttndeberte (^) , elle lui rc- 
ad A- 6)x. fîfta ; pour fe venger de cette PrincclTe il l'accula auprès du Roi 
Arioald fon premier mari , d'avoir confpiré, avec Datus Duc de 
. Toicane , contre (â TÎe pour lui enlever le Royaume ; cette calom- 
nie produifît fon effet : A r i o a l d fit emprifonner la Reine. C l o> 
T A I R fi , Roi de France , de la maifon duquel Gundeberte defcendoit, 
s'oftenfaut du traitement qu'elle recevoir, envoia des AmbafTadeurs 
à Ario A LD , pour le preiTer vivement de la remettre en liberté: 
Le Roi Lombard leur répondit qu'il mit Isût emprifonner la Rei- 
ne fur de très graves mod6 : Les Ambtlf&denrs niéreeut que la 
Reine fut coupable du crime qu'on lui impnroit, & fonrinrent 
que les Auteors de cette accufàtion étoient des Impofteurs ; 
Ânfuaide , l'un de ces Ambaflâdeurs demanda enfin que la Quef- 
doa décidât par le Duel. Cariken fut le Champion de It 
Rdne, 9c l'Impofleur AdaUlft celui du RoL Ce dernier ayant 
été vaincu « Gimdebme fut remife en liberté » & replacée fur k 
Trône. 

Cette eipcce de preuve étoit fi fort du goût de toutes les Na- 
(r^CtrjAc. tions,qne Ci^ (r) remarque, qu'entre les Chrétiens mêmes, If 

{U>. I. de Duel fut longtems en uûgedans les Cauiês Civiles, comme dans 
l^fiauton' ^"^"s Criminelles. Les Normands l'ont fouvent pratiqué pendant tout 
Coiurovcfw le tems qu'ils ont été les Maîtres du Royaume de Naples. Les 
fo: Et hoc Rois Lombards le regardoicnt bien comme un Ufage cruel & dé- 
l^i^^diû z^onoable j mais tes Peuples y ^taat accotitumés de tout tedis. 



Digitized by Google 



DU ROYAUME DE NAPLES, ZJx/. V.a^/,j.44P 

n'y aiant pas d'ailleurs autant d'inconvénicns i atporer au péril ufi funt 
d'un Duel un petit nombre de Perfonnes pour terminer Jcs affaires* Çhriftiani , 
<e calmer les partions toûioun dangereufes au milieu d'un Peunk {j'^^^l' 
suffi féroce , qu'à (boftir que les Familles ennéfts irritées par aes inCriminali- 
Procès , ou des DiviHons , opérafTent avec fivear leor propre & bus caufîs, 
entière dcftrudion ; par de telles raifons , ces Princes laifloient dupno"com- 
fubnflcr un ufage qui leur paroifToit avoir fon utilité pour le bien m iifa. 
de la Nation. Luitprand, ce Prince Ci fage, connut tout ce 
qu'avôit d'irrégulter Tnlage des Duels; mai«» comme Solon in- 
terrogé s'il avoit donné aut Athéniens les meilleures Loix qu'il 
connût, répondit, qu'il leur avoit donne celles qui convcnoient 
le mieux au caradére de la Nation: de rntmc, le Roi Lombard 
déclara dans une de Ces Loix , en ce qu'il penfoit fur les Duels , 
il dît 1 que quoi qu'il ne (ut point afluré clu Jugement ât Dieu » 
9c que fouvent, d'un étoit la Viôoire , &de l'antre laCaufe jufle; 
néanmoins, il ne pouvoir abolir cet ufage impie , à caufc de la 
coutume de fa Nation ; ce font fcs termes ; Propter confuetudincm 
^entis nofirx Lot^obardorum legem impiam vctare non poffimus (s). (,) ui. t. 

.La Religion Chrétienne a re&nné dans la Inite de tels abus, ^ ^^ tu. 9. 
mais elle n'a pas cncote anaché de nos coeurs les racines oui ^^er"'Jli);^' 
produifent de (î grands maux ; Oppofcrons- nous toujours des 
obftacles à la force de fcs faintes leçons ? Dans des temy 
moins reculés > quelques Princes ont eu afîlêz de fermeté pour faire 
ceffcr les Duels. L'Empereur FniDsaicIL fut leprénier qui' 
les défendit dans le Royaume de Naples ; Ses Succedètus ont réitt* 
ré ces défcnfes fous des peines encore plus fevéres. 

On défaprouve encore l'autre genre de preuve qui fc faifoit par 
le Fer chaud, par l'Eau bouillante, ou par 1 Eau glacée (t) : Mais (r) v.Strv- 
les Lombards ne font point les fenis a qui l'on doive reprocher tivh huL, 
cette pratique ; contes les autres Nations s'en font fervies ; les I*» Crinii». 
Chrcficns l'ont retenue longtems, & n'y ont renoncé qu'avec beau- 
coup de peine ; Ils croyoicnt que cet Ufage avoit été établi par Moïfe, 
lors qu'il ordonna que les Femmes accufces d'adultéré feroienc 
obligées de boire d'nn certain bremragé, par lequel on connoltcotc 
leur innocence oo leur crime. Il n'efl donc pas étonnant qne les 
Lombard*;, allant plus loin encore , ftatuaffent par des Loix, que poui» 
décider quelques procès on eut recours à ces épreuves du Fer 
chaud > de l'Eau froide , ou l'Eau bouillante. La crédulité & la 
fimplidté des Peuples coQtiSMii bnncoop â entretenir cette er« 
icor : On étoit gtoéraicment fi pcrfoadé de la certitude de cette 
preuve , qu'on afoutoit foi à tous les exemples merveilleux que les 
HiAoires en donnoient^ ou qu'on en entendoit ricontcr cous les. 
joues: tous ces récits ne cootenoienc lâns douce ûca de Tcricablcié 
TewrL LU 
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mais l'imaginarion des Hommes une fois frappée leur faifoit voir 
dans ic Feuj des Perfonnes qui n'en écoient point brûlées , & dans 
les Rivières des Corps, qui n'y étoient potnc fubmei^; ou pour 
mieux dire > on ne fauroic vraiment rendre riifon , comment les 
faits les plus abfurdcs, les fables les plus ineptes» S*écaUL<rcilC avec ' 
empire dans les cfprits des Nations eutiércs. 

Les HiAoriens ont beaucoup parlé de ce qui arriva du tems de 
fEmpeteur Othon à cette innoeente ComtdTe que riropéntrice 
Addition de accuu. infudement d^adultiére» &qui s'en juAina par Tépreuve du 
£ Auteur. p^j. chaud dont elle ne fut point brûlée. [Nous devons cepen- 
dant obferver que les Ecrivains les plus cxafts regardent comme 
fabuleux tout ce que i on rapporte au fujet de l'Impératrice , Epou- 
lè d'Othon, & de cette preuve par le fer ronge î- On peut confiiU 
ter fur ce fufet les Auteurs que &rii«Mitf. indique m-Synt^it, B^,. 
Germ. in Otfionc pag. .?7i.] Ce que l'on raportc de Pierre Alio^ 
brandin cft encore plus furprenant. Il forrit des flammes en pré-^ 
liaice de tout le Peuple de Florence fans en avoir été bleifé , ce 
qui lui fit donner le nom de Pian Imtù*. Qit 6it eft. placé (bua- 
le Pontificat ^Mtxmin.iL Ce ne fut donc pas puis raifon qur 
l'Empereur pREotRic ordonna dans fcs Loix Militaires que cet- 
te preuve feroit emploiéc dans. les cas douteux», conune iSm^cwic 9l 
l'attellent.. (*) 

Mais des réflexions plus fiSricalët- fiar la nature dé cette Preuve 
un firent connoitre l'incertitude , & l'expérience aprit que pl». 
iieurs Innocens avoicnt enduré par là de plus grandes fouffran- 
ccs qu'ils ncn auroient éprouvé, s'ils avoieiw été réellement cou- 
pables & convaincus» comme au contraire, bien des Criminels écha- 
poient parcenioîeii; On abolit cat ufage ^ les Papes rintewCrent fer 
le motif, qu'il étoittémésaîte dé tenter- ainfi les JugemensdeDieui; 

Cjujas («) remarque que l'on commença en Lombardic de renon- 
cer à cetUfagc, & qu'il y fut plutôt aboli que dans tous les au» 
Il cedà aulTi dans le Royaume de Naples ; £t quoi qa'i. 
JMTon wtînrtràs longcems les ufages des Lombirds» dêlqad» 
vitinLoogo. fut pris compilé le Livre desCoâtumes de cette ViUef on cou* 
vient pourtant que les épreuves dont nous parlons , ne s'y pri- 
tiquoica&plus depuis le tçms du Koi RoG ka» fecn ignitl , aquéb 

ff rvf t tti Sf, 



M CnjAC. 

ch. 

Quodtamcn * p^^; 
priRiura om- * 
niirm exole 



* Tertium genusporRationis eft pe- 
riculum aqux ferventis, vel fri^-idx, 
vc! laminaf candcnds , quo etiam diil 
n& lune Chridiani duâo more , argu- 
■lenconefcio an bono, a potione illa 
quam ftupri infimulatis mulieribus da- 

» ^iSHiMokh «luod uTque eùpioceÛîta. 

.. ,# . _ 



nt& léges fcrir»taf jubcrent adhiberr 
ignttos vomeres , vcl aquam &igidam 
aiit calidam liciutn dirimendarum au- 
fa, ut LoQgobirdx fxpe Hi Militares 
Fbdbkici Imperaroris apad R^Uvii' 
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favaiiiSi vel frigide , aia quoilibet juiicium y^mi wdij^ PanboUtim» 

t9f«tur» à wflrii Cvîbuspmitùs exuiavit (x). (x) Confact 

On a trouvé anffi de la cruauté dans Tufagc de faire les Chré- Bar. Rubr. 
tiens efclaves , & de recevoir de l'argent pour le radiât de leur Immunit. 
Jibcrté, 2,inCi que firenrles Lombanls à l'égard de ceux de Croto- 
ne, ftdes«BtiTs Villes qui appartenoient aux Grecs leurs enne* 
jnis. St. Grégoire s'en plaignoit amèrement. Mais nous avons 
déjà dit dans le Livre préccdcnr que toutes les Nations Aiivoient 
alors indi^éremment cette Coutume: 11 y a mcme des Auteurs qui 
j>rétendent 1« luftîfier. 

Par toutes ces raifons» les Ecrivains ' les plus judicieux ont élevé 
1» Nation Lombarde au deffus des autres Nations étrangères* 
Joué la fageHe de Ton Gouvernement , Se la prudence de fcs Loix. 
Que n'en ont point dit Grotius (y ) , Ôc Paul l^arnefrid} Gumberus^ (y) Mtro* 
iSécretaire de rBmpeDenr .FusDfcAtc I. 8c Pofte célèbre de fi>h G*or, ht 
jsmst ût dans cesjdeux vers un ample & bel éloge de cette Nation, i^^, 

Gtnt ^finta» f^ax , prudens , indu/lria, foUrs , 

Le ftilc de ces Loix a'étoit point fi mauvais & fi grofîicr, 
.que nos Auteurs Tont GnHusMic dédaigna pas d*en faire Tob» 
jet de fcs veilles? commell travainoir à un Commentaire fur tou- 
tes les Loix des autres Nations du Nord , il nous auroir de me- 
jne cclairci celles des Lombards ; la mort qui ravit trop tôt ce P"f* 
jgrand Homme, Tempécha d'achever cet Ouvrage: Il nous en eû yclAsil^-. 
cependant rêfté une Lille- (,c) de. noms & termes Lombaods > par tohttktmÊih 
Jaquclle on découvre que les Auteurs ont fait pluficurs bévâes quand Grottos. 
ils ont voulu les expliquer. Ckj,n (a) dans fon Ouvrage furies àe peS.**^ 
fiefs, matière fîir laquelle ces Loix répandent beaucoup de four, Xtf. r. iSr.». 
JEait voir aufli que pluficurs expreiCons regardées mai à propos com- i*) MAxut* 
jne baibaies j font, outî^eoques, ou Latines. Tel eft le mot j1r~ îîb""'e 
^ <|u!onj«ncontiK.lbuvent dans ces Loix, & par lequel les Au- a>s*. 
.teurs ont entendu un homme que fa femme deshonore ; c'eft nomai 
le fens que lui donne Maxilla dans fon Traité des Coutumes de Ba- goCri!<m'?!îi"* 
ri (A), dont la meilleure partie eft urée des Loix Lombardes. & idemim- 
^Dans Bwf IPSoM^^ (e) Atga fîgnifie un homme ^lie/ftupfde & vwt» quo< 
fainéant, & cette exprcfîîon dérive du mot Grec ifyh, qui dans qS^JJ^ornu- 
cette Langue a la même iigntficatioa « comme robfcrve Ogn ( d) tutn. l'oyeZi 
£ur l'autorité de Didime. Du Fkesni 

On rencontre encore fouvent dans les Loix Lombardes cette ma- Jq . barba"" 
-niéic de parler JJIaliim fktare , qui veut dire tromjper, lidier le (r) paul 
-pied, ne point fèeouiir (on Prince ou fon Camaracle à la guerre , ^x'ARNEFR. 
jorfone la rie étant en danger il a le plus befoin deiêcouis. Ces 
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Lois faricat aolli de £aire une chofe ABo 4anmo ; cette exprelïïoa 

dérive d'un mot très Latiîî , qui Hgnifie une adion artihcicufc. 
Élite dans le detifein de tromper , & elle fe trouve dans BUmt io 

AM» s'en eft aiiffi Seni : Nifi ut ^ k^fouiim lùiffi* Im i tm, 

De même anlO » le mot Str^ emploie dans les Loix Lombardes 
it dont Fe/hu & lèrt pour déHgner une Sorcière, fe trouve enco- 
re dans Plante in Pfeûdolo , Strtgibus vivis convivis inteflinaque exe- 
dunt. Les Lombards leur donnoient au(Ti dans leur Langue le nom 
de Alafca , auquel les Italiens ont fubilitué celui de Maga ou de 

L'ufage de la Cigogne pour tirer de l'eau d*nn Puits , dont JRgP 

* tus Vtgetiks Se Jfidore ont donné la dcfcription , paroi: évidemment 

connu des Lombards par un article de ces Loix , où cette machine 
ii) LL. I.on- eft nommée Tolenum (e) i expreiTion qui revient a celle de ces 
%ob.LH.z,tit. Auteurs qui Tappello^t TéBem. 

L'Lr.*bôm. Vierges en cheveux , Virgnus in CafiUù , que doQ- 

Ut^ t^» * noient les Lombards aux Filles qui n croient point encore établies, 
eft vifiblemcnt tiré de la courûme des Romains , qui diftinguoient 
les Filles des Femmes mariées, par le voile queportoient ces der* 
nJéres, an lieu que les Filles avoienc la téte deconveice 8e moii- 
troient leurs cheveux. 

Galien croioit que de tous les Animaux â quatre pieds» let 
Chiens étoieiTt les feuls fujcts à la rage. Abfyrtus & Hierocles , qui 
(/) Vove* ont écrit fur les maladies des Mulets (/), difcnt contre ce fenii- 
^rces Me- ment de GaUm , que les Chevaux deviennent audi enragés. Porfirt 
mhs uid^ a de même refbcé le fèndmeat de dilien» Les Lombards (g) pa^ 
4I.V;, (ji'OE- roiffent dans leurs Loix , avoir été d'une opinion contraire, à 
éuû ^^''^ célèbre Médecin. Quantité de ces Loix contiennent 

tre^'cm-fiê' preuves de leur favoir; Ton y trouve plufîeurs termes qu'on 
|w/irV« Cod. a crû barbares , & qui par leur analogie avec le Grec & le Ladn 
Theod. m. prouvent leur érudition. H ne conviendroit pas d'en rapporter 
(f ) LL.Lon. P^"^ 8^*°^ nombre. On peut les voir dans k Lifte oe Gra» 
f^obnr. de 9m dont nous avons déjà padé* 

1 aui'enc. 
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I. 

itis Loix Lombardes fint confirvées penddnt un Ungfems iâm 
le Huche df Bénrvent^ & répandues enfaiie dans toutes les 
Prêvimtes ptî €9mfêftm éu^mrdhm U K^ymmt de Né^ks. 

Le refpeâ qu'eue Charl£-Magn£, après avoir conquis le 
Royamne des Lombards > pour les Loix de cette Nation , eft niM 
nouvelle preuve de leur |urace & de leur (âgeffe : il n'y fie aucuns 

changcmcn? , les confirma, & joignit au Code de ces Loix quel- 
ques unes des ficnnes propres , qu'il voulut que Ton obferva en 
Lombardic, & dans tout le rcûe de l'Icalie , comme Loix Lom- 
bardes. 

Il ajouta donc aux Edits des Rois Lombards Tes Prédéceflèoif 
plufîeurs Conflitutions qu'il donna, non ea qualité d'Empereur, 
ou Roi de France , mais en celle de Roi des Lombards ou d'Italie. 
£t comme les Loix Lombardes n'avoient pas d'autorité en France» 
de même Charli-Magmb ni fts Succeflaus nimpoferent point 
en Italie la Loi Salique* c^eft-â-^re, les Loix de France. Sigo- 
uims {h) s'eft donc trompé lorfqu'il a prétendu que fous le Régne SiGeH. 
des Princes François, l'Italie eut trois fortes de Loix , la Romai- Lib^i^^* 
ne > la Lombarde , & la Salique j peut-être Si^onius a-t-il voulu 
dire reniement que la Loi Sali«iiie eut force pour les François qui 
Tinrent en Italie avec Charlcs: Pipin (on fils & (on Succeflêur 
au Royaume d'Italie , de même que les autres Rois & Empereurs 
fuivans, tels que Looi$,Lothairie, Othon, Conrad, Hen- 
a I > & G u I , ne fe contentèrent pas de conlerver les Loix Lom- 
bardes , ils y ajoutèrent encore leurs propres Loix. De là vient 
que Tanden Compilateur de ces Loix ne receuillit pas feulement 
dans fcs trois Livres les Loix des cinq Rois Lombards , mais audi 
celles de Ch arle - Magne & de fes SuccefTeurs jufques à Con- 
rad, lefquelies aiant été faites par ces Pnnces en qualité de Sou- 
verains de llcalie » fiyirent appellees Loix Lombardes. 
, Ces Loix & (bor jnaintennes pendant très longtems dans le 
Rojraome de Naples par des rations particulières & très Fortes. 
Dan-î le Duché de Bénévent qui comprenoit la meilleure partie des 
Provinces qui compofcnt aujourd'hui ce Royaume, ces Loix fu- 
rent obfervèes avec beaucoup de refpeâ Tons U Domination det 
Rois Lombards qot les avoient établies. Ces Rois étoient les Sou« 
verains du Duché de Bénévent , & les Ducs qui y commandoient 
d'nendoienr d'eux. Didier le dernier de ces Rois en avoir fait 
tDuCj comme on Ta diCj Jrtttis fon gendre i & quoique le Roi 
^ H 1 i «« " . 
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.eût perdu fz Çooronnc , Anchis fe maintint à Bénévent : H fît pîotj^ 

comme on le verra dans le Livre fuivant ; Il s'afTranchit de toi*- 
tc dépendance des Rois -François, gouverna Ton Daché en Maî- 
tre abfolui il prit aufli le Sceptre, U Couronne* le Manteau , & 
le fit fiicrer ?e reconnoitraPrince Soaveraio: CfNnine il Içat même 
iê coolèrver dans cet état d'indépendance., les Loix Lnnîbardes 
s*aflfcnnircnt , & prirent toujours plus d'autorité dans le Duché de 
Bénérent. Tous les Princes qui lui fucccdérent > n'y touchèrent 
pas. Cette Principauté aiant été depuis divifee en trois , fçavoir 
telle de Bénévent, celle de Salenie, de celle de-Capoue, qui em- 
bnflbient -prefque tout le Royaume de Naples> les Loix lombar- 
des fe répandirent de plus en plus. 

Le Duché de Naples, les Villes de la Calabre fc des Brutiens, 
Gaëte, & quelques autres Villes Maritimes, qui furent encore 
longtems Ibos la Domination des Grecs, reçurent ces Loix bes»^ 
coup plus tard. Ces Contrées foomifes aux Empereurs d'Orient /ô^ 
voient leurs Loix. Nous examinerons dans le rcptiémc Livre , 
OÙ nous parlerons des Avvelles de ces Princes, 6c du nombre de 
Recueils qui s'en firent, quelles étoicnt ces Loix. 

Après que les Normanos eurent enlevé aux Grecs tout ce qu*ils 
pofTcdoient dans ces Provinces elles paflcrcnt fous la Domination 
d'un feu! Mflitre. Ces Conquérents qui fuccédérent aux Lomb.irds 
confervérent leurs Loix, & les répandirent partout, mtme dans 
les Lieux qu'ils enlevèrent aux Grecs, comme nous le dirons bientôt. 

Ces Loix fe conftrvant ainfi en Italie (bns d'autres Grinces qu 
'n*étoient pins Lombards» elles prirent de plus fortes racines, & 
fe maintinrent plus longtems dans le Royaume. De là il arriva 
encore , que , quoi qu'on n'eut point touché aux Loix Romaines, 
6c que chacun piic vivre fous la Loi qu'il lui plaifbit de fc choi/ir 
'(i)inLL. (/-) , Lombarde, on Romaine jki prémiére fvt'fitivie du plut 
longob. ttf. gmnd nombre pendant plufieurs "Siècles : On en peut donner une 
j8. raifon fcnfiMc: On créa un grand nombre de Fiefs en Italie, 8c 
particulièrement dans nos Provinces, &c par confcquent le nombre 
des Barons qui vivoient ibus les Loix Lombardes k multiplia ; 
ix>iite ta Nobleflè , â lenr exemple, fe déclara pour ces Loix. Ainfî j 
à l'exception des Eccléfîafliqucs, qui, de quelque Nation qu'ils fuf> 
(i)Ed.LuD. (cntt conformément à l'Edic de Louis le Débonnaire (/; ) , fuivoicnc 
in LL. ics Loix Romaines , tout le reftc , par tradition. & coutume ancien- 
Longou-li^. .jjç^ vivoit fous les Loix Lombardes. 

IV. Kiiniar. Tous les^Manufcrits dans lelquels^lles avaient é«é recueillies ayant 

■c.jp. VxAcCu ^té négligés, -à caufe de l'ignorance des Shkrlcs fuivans , ces Loixfe 
confervérent parmi k" Peuple, qui en fait de Loix 5^ de Coutumes ,eft 
{toujours le dgnicr 4 quitter les u£^s- qu'il- -tient- -de £r$ Ancétresc 

• . . . ;6Iou« 
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Nôus en parlerons plus particulicremcnt dan<5 les Livres fuivans. 

C'eft ce qui a donné lieu encore, de faire regarder dans le 
Royaume la Loi Lombarde , de même que la Romaine (i), corn- (/) Conftic 
ne DnitGmmim, par oppontion an« nouveUes Conftitudons que go/k/m. Pa- 
les Princes Normands, François* & ceux de la Mailon de Souabe '^'am*!!* 
y publièrent depuis. On mit cette différence entre le Droit Ro*- 
main , & ie Droit Lombard , que ce dernier éroit le dominant , 
car on n'avoic recours au Droit Romain qu'au detaut des Loit 
lombardes, qui étoîent fuivies dans tons les cas» (ans diftinâion; 
On les citoic dans les Tribunaux , on les^ refpeâoit , & on les re> 
gardoit comme les fources d'où étoient puifees les no-iv^lles Loix 
que failbiciit les Princes en diverfes occaHoiis. Nous voyons aulTî 
que les Papes s'en prcvaloienc pour la compolition de leurs Dc^ 
erecs (m), & ea- adopioient les Miximes^ (m) Gsiooar 

Le Droit Féodal qui &it aufonid'hui une dés principales par- '^^ 
tics du Droit Commun chez toutes les Nations ac l'Europe, ne 
s'cft foutenu que par les Loix Lombardes fur Icrquelles il fur fonde, 
comme l'ont remarqué André d'Jjernia , l'Evcque de L/par/ , de 
même que Gmtias^ . 

Les Confticucions de Frtieric TL coffcemant le Royaume de 
Naples font prcfquc toutes tirées du Droit Lombard ; c'eft encore 
une obfervation que Grotius (n) a faite ; nous ne rapporterons C«)GBor«- 
pas tout ce qu'ont dit nos Auteurs li-dc(fus, parce que la choie '^Tj^^^*' 
cft évidente; ies Coutumes de Bari d^oulcm des- mêmes (buiv ja,^ verbV' 
ces, comme nous le dirons quand mus hwohi occafioa de par- qux in Rci;- 
kr du Code qui les contient. Sn^fiaSo- 

Pour connoitre de plus en plus quelle fut l'autorité & le cré- ""**\jlcnt" 
dit que les Loix Lombardes confervérent pendant un long-tems Conltituti*' 
dans les- Provinces- du Royaume de Naples, nous remarquerons en» ncs i Fre- 
core , que depuis mène le rétabliffemenc du Droit BonmÎB- dans coUeéhr%e^ 
les Académies d'Italie, du tems de Lothaire IL, après qu'on ne omnes 
eut retrouvé les Pandeétes à Amalfi, & que la Jurifprudcncc Ro- fluumàLe- 
maine fut eofcignée dans les Académies , fous le régne de l'Em- IJ^jk»!!!^ 
pcreur iRBixBaricII., les Loix Lombardes ne ceflërent point d'ép 
tre en- ufage. Nos Autans a'attadiétent alois plus que tamais à 
les expliquer , tout comme il étoic arrivé àGMjgOfre , & à Hermcgt- 
nien y qui voyant que l'Empereur Cons-tantin U Grand fc pro- 

Sofoit d'abolir, par de nouvelles Loix, celles qu'avoient tait Jcs 
omains , pendant qu ils étoient encore Payens, compilèrent à 
de/Tein leur Codes, pour empédier que l'ancienne Jiirâprudencc 
Romaine ne tt perdit entièrement. Ce ne fut que du tems de 
CuiLLAUMB Roi de Sicile, que 0)arles de Tocco travailla à com- 
Bcocer nos Loix Lombardes» Le Commcocaiic ^jùutré de Barlettr 

Ayocac: 
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Avocat Fifcal de rEmpcrenr Frédéric H. fur ces mêmes Loir, 
fait voir évidemment , que iufques au Régne de ce Prince cllc> 
écoieat préférées aux Loix Romaines dans le Royaume de Naplcs. 
Cela paroit encore mieux à Tégard des cems poAérieurs » par le 
Commentaire Bla^e de Moreone qui écrivit Ibus le Régne du Roi 

ROB E RT. 

Nos Jurifconfultes n'auroient point fait tant de fautes dans 
leurs Commentaires , s'ils n'avoicnc pas négligé l'étude de l'HiAoire 
qui répand de û grandes lumières Air la Jurirprudencek Ce Flam- 
beau éteint pour eux» ils Ce font égarés au point de dire que cet 
Loix furent faites par certains Rois qui s'appcMoient Lombards, 
c'eft-à-dirc de h Pouille, qui étant venus de la Sardaigne s éta- 
blirent prémiércmcnt dans la Romagne , & paiférent delà dam la 
Pouille. Çdofredus, BaUe , AlexMdrt fnmfois de OvU, fnivis-de 
^€oUtt Bo^rtMS , ont écrit toutes ces abfurdités. 

Luc de Penna, copié , comme il n'arrive que trop fourew , 
par Caravita , A/arama , Fabio d'Anna, & par d'autres de nos 
Doâeurs > fe feroit bien gardé de déclamer Ci fort contre le Droit 
Lombard, & de Tappeller Droit tTAnes, barbare, & grodîer. Ut 
plutôt tntt Loit ainH qu'il Ta fait> s'il eût (U diftingner les tenu 
où il écrivoit , des Siècles précédens , où ces Loix paftbient pour 
les plus fages qu'il y eût en Italie. Cet Auteur écrivoit dans les 
derniers tems fous le Régne de Jeanne /. qui le fît Juge de la 
Grande Cour, en l'atioée 1366.^ tems an<|uel Ttutorité 8é le lof- 
tre du Droit Romain attant toujours en croiflant , le» Avocats com- 
mencèrent à difpurer entr'eux laquelle de ces deux Jurifprudences 
devoir prévaloir. Luc trouvant des gens qui foûtcnoient, centre 
Ton fentiment, que le Droit Lombard devpit être préféré , s'em- 
porta contr^eux, 8e parla avec beaucoup de mépris de ces Loi^ 
Ce ne fiit que (bus les Rois de la MaiuMi d*Arr^oo qu'elles per- 
dirent enfin leur autorité par le non ufi^e, & que le Droit Romain 
prit leur place. Nous avons fur ce fujet le témoignage de Afat- 
tbieu (tAfflitti. (^oique cet Auteur nous aprennc , au'il navoit ja- 
mais les Loix Lwnbardes prévaloir dans noa Tnoniiaiiz fur le 
Droit Romain , il attefte néanmoins d'avoir ouï dire â de vieux 
Avocats , que de leurs jours il en étoit tout autrement. Nous ne 
manquerons pas d'occafion , dans la fuite de cette Hiftoirc, de par- 
ler plus amplement des vicilTicudes qu'ont éprouvé ces Loixj C'en 
«ft iflèa pour le préfeiit; 
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C H A P I T R E V I. 
De U PûlUe Eccléfiapique, 

LES Eglifes d'Occident Te trouvèrent en ce. VIII. Siècle dans 
une étrange confufion ; & celle de Rome qui devoit être Tex- 
cmplc des autres. Fut elle -même h plus déréglée de toutes. 
Après la mort du Pape Patd en 767 , Conjîantin frère de Toto» 
•Comte de Népi envahit la Chaire de St. Pierre; par force & par 
promeilês il Ce fit élire, & enfuite ordoni^cf Snudiacre, Diacre, 
& Evcque. Quelques Officiers de l'EgiiTe ne purent foufrir cette 
violence i pour la réprimer ils eurent recours a Didier Roi des 
Lombards après en avoir obtenu main forte, ils s'en retour- 
nèrent à Rome avec une troupe de Gens armés : Toton les atta^ 
qua> mais ayant été tué dans le combats on chailâ Confiantin, fie 
Ton élut à fa place le Prêtre & Moine Philippe. Ce nouveau Su- 
jet incapable de «ouverner l'Eglifc fut obligé de fc retirer dans un 
Monailere , & il ht place à Eùmm IV. en faveur duquel tous les 
fttffrages réunirent, au mois d*Aoiit de l'année 768. Conjîmtin, 
aufTî-tôt après l'élcétion d'Etienne , fut ignoniinicufcment dépofe, 
traité cruellement , & mis en prifon , où on lui creva les yeux. 
Malgré ces précautions , le Pape Etienne ne fe trouvant pas fuiH- 
fiMiment afluré fur la Chaire de St. Pterre« envoya en France on 
Député pour faire régler tout ce qui concernoit TEglife de Home. 
Chari ks & Cakloman auxquels le Député donna les Lettres 
du Pape, parccque Pépin leur Pcrc vcnoit de mourir, cnvové- 
xcnc a Rome douze Evcques , qui s'ctant allembles en Concile avec 
tuaEvéque d'Italie, connrmérent Téleâion d'Etienne , êc déclarèrent 

Îiue celle de Confiantin étoit nulle: Ainfî Etienne reAa paiiIble'pof> 
eHcur du St. Siège. Mais de grands diftcrens s'étant élevés pour 
J'éleétion de l'Archevcquc de Ravcnne , i<c pour d'autres fu jets , 
dont nous avons parle ci-devant, entre lui & le Rai Dxdi£k, ce 
JPtince s'avança du côté de Rome avec, une puiiGinte armée, afliégea 
fette Villei fiefitparoitre tant de rigueur, pour ne pas dire de cruauté» 
c[u Etienne en mourut de peur * le i. Février de l'année 77s» fie 
rut Adrien pour Succelfeur. 

Le defordre regnoit également dans les autres Eglifes : Les Elec> 
dons s'y fiûfoient otdinairement» ou par Ja àveor des Princes, 00 
par des aétcs de violence» ou par des Simonies. La.DîlcipIîne 
étoit prefque abolie en tout. Les Evcques &: les Eccléliaftiques vivoicnt 
4âos l'ignorance, â: fc domioicac beaucoup de licences abaadoDa;;s à 
Tom. L M m m toute 
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êontç Ibrce de dîflbliitîons» Us tenoient publiquement des Cdoen- 
bines dans leurs M^tfbns, ils aJAoknt à la Ouerre, & fenroieat à 
la* Solde des Princes Séculiers: en un mot les EcdéHaftiques ne re. 
connoiflbient plus aucune autorité ; ils n obcifToient plus à leurs 
Ev'cques. D'un autre cote > les Papes devenus puiflàiis Seigneurs 
Temporels» par les Donations de Pépin 8c de Chahlis, com- 
nencérenc à étendre leur pouvoir lîir fes Princes mêmes. Le Pape 
Zacharie ayant eu beaucoup de part à la Tranflation de rAuroritc 
Royale dans la race da Carlovingiens , &: Adrien à celle du Royau- 
me d'Italie en faveur des François , rendirent par ce moyen les 
Vootifes Romains redoutables. Ils étoient pin» occopés <fe leur 
agnin«ltïlèment temporel que du foin des chofes (àcrees & dnri* 
ncs. Les autres Evéqucj réduira pnr de fi mauvais exemples, il 
en rcfulta enfin que la Difciplinc tomba par tout ca décadence, & 
Je dérèglement parut à fa place. 

D*nn autre coté > les Princes informés de tant de defenlfcSf nu* 
rent tout en oeuvre pour réformer leur Clergé. H artÎTa de là 
que profitans d'une occafîon fî favorable ils inrervinrent avec bien 
plus d'autorité qu'ih ne le faifoient auparavant dans l'Elcftion des 
Evcques , & des autres Miniftrcs de i'Eçliie ; ils allèrent même juf- 
^nes i «Ûfoofer de leiics revenus. 

Lbon T^aurien, Bc les autres Empereurs fes Succe(?curs , s'éri» 
geoient en Arbitres Souverains, nonfculement de la Difcjpline Ec- 
clcfiaftique, mais encore des Dogmes de la Foi. Nous avons va 
qu'ils pitbliérent des Edtts au fu^et du culte des Images : êc à la 
Eeftrve de ce qui concerne le Saoifiee de la MeHê i m vonloieiK 
d'ailleurs être regardés fiir toqe le refle comme Maîtres i^folus. 
îs préfidoient aux Synodes , 8c donnoienr , aux Canons qui s'y 
faifoient) force de Loix: ils publioicnt des Ordonnances pour ré- 



mSBheru qne les Evéques êc les Ecdéfiaftiques avoienr»8e lesfiK 
gement: ils étendoiçnt également leur autorité fiir tOut ce qoi' 
«oncernoit l'Eleftion des Evéques; ils ordonnoîcnt leur tranflation 
d^un Siège à un autre ; difpofoicnt des Eglifes à leur volonté ; 
leur confçroient les Dignités de Métropole ou d'Archercché , oa 
fes en prîToient à lenr-gifé i enfin-, les diflerens Degrés de la Hiérar- 
chie dependoient d*eu»r ils part^eoieot le^ Diocéfès comme ils 
le vouloient ; |ls étigeoient de fimples BgliTes en Erédics os- 
Métropoles. 

Ç'c^ de là que prit nai(|ànce le projet de faire pafTer fous le 
fatriarcat de Conflantinople diverlès Bgliics qui appartenoient â 
celui de Rome ; deflTcin qui fiit exécute dans le Siècle fuivant S 
<&âîyeaiGnc ks EgliTcs de la Sidlc> de la Calabnct de la Pouille^» 
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ét la Canpanie» paflSreiiC an ponroir da Patriarche de Conftanti. 
Bople, & y rcftércnt tu^i^â ce que, par l'aiicorité cïes Princes 
Normands & principalement de Rogsr I. Roi de Sicile, elles fu- 
rent reAituées à leur premier Primat. Dans les tcms fuivans, lors 
de la dccadence de l'Empire d'Orient > ces Princes firent des en- 
treprifts bienplm étoimantes > paît qû^ils remérenc de foumetere 
enricremene le Sacerdoce à leur Atxtontén On peut confiilcer 
^ean Filofat {s), & Tbmifffm'.(h}f<i<d traitent an long cette U) PnosAc. 
maticre. . ^'^.S-icr. 

Quoique les Prince d'Occident n'oMênt porter fi loin leurs ^' 5^"^ 
prétentions , ils ne l«4R»icMt pas dt s'airatocer an delà des borne's (^{'tmmIL 
<juc la qualité de Défenfeurs & de ProfeAeurs des Eglifes leur Vcr. 8i 
prefcrivoit, fous le prétexte fpécienx de réformer le Qergé 9c de 
rétablir la Difciplinc. «ifi.*,*. 

Des le commencement de ce Siéde > fi d'un côté, les EccléfiatU» 
^ues préfudidérent par leurs déié^lemens anx întérétif de rEglife , 
de l'autre , les cntreprifes des Prmces n*^ furent pas moins nuifi- 
b'es. Charles Martel ^ au lieu d'apporter a ces défordres le remède 
nécenîiire, s'empara des Biens des Eglifes; il donna à des Laïques 
les Abbaïes & les Evéchés ; il difirmua les Dixmes aux Soldats , 
& laiflâ vivre les Ecclefiaftiqaes' & les Moines dans aAe licence qui 
eroiflToit chaque jour. 

Les Eglifes de l'Italie , &r celles des Provinces du Royaume dte 
Naples alors fourni Tes aux Ducs de Bénévent > aux Rois àc autres 
Ducs Lombards, n'étoient pas dans une meilleure (ttuation. Com- 
me les Sapes fiirent too)oitit- attachés aux intérêts des Giecs > ft 
enfuirc à ceux des François ennemis de cette Nation « les Ptinoek 
Lombards indifpofcs par cette raifon contre eux ne refpeAoient 
point leurs Droits fur les Eglifes^ Le Roi Didier aiant nommé 
MthH i l'Aidievéché de Ravenne , Eikim Tén fie chal&l* : êr ce 
Prince, pour'lè venger de cetafl&ont, fit crever les ytox i Chri- 
Jhfane & à Sergius, Officiers du Pape; il fit cnfiure mourir Chriflo» 
fane. Ces N-iolens procédés épouvantèrent fi fort le Papcj qu'ils abre^ 
gèrent ièr jours. 

Lee Londtardk Ile Aiieiifc' j^xt nioiflt at0tllffl& qne le» Ôotlir 
tts Empereurs dPOcttdent , a fe confetver' tous les Droits qui lenr 

3ppartcnoient en vertu de l'Autorité Souveraine. Ils jouifloieritf 
u pouvoir de donner aux Eglifes- le Droit d'Afyle , & de prcfcri- 
re par des Loix quels feroient les cas pour Icfquels on pourroit 
^MUT'de ce ^ i p i ii lege . Le Roi LoitfK ai^d* , (faivant Texeniple 
des Empereurs d'Occident qui donnèrent diverses ConOitutionsfill* 
cette matière, lefquellcs font infcrée^ dans les Gm/« de Theodoss 
de /vsrrxivixii» ordonna que les Homicides» & cous ceux qui 

M m' m a s'ctoicac 
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yétoietic rendus coupables de mort» ne poorroienc point )omréf 

(è) r.. i. dc Droit d'AK Îc (c); il défendit aux Evéqucs, Abbés ,& autre« Re&> 
£ccl'^"torifu- tcurs dc-> H^^iifcs ^' des Monaftcrcs, de les recevoir, de les tenir ca- 
giunt*///.39. chcs j de favorii'er leur cvafion , m d'cmpcchcr le Magiftrat Scci^ 
iik t. in L. lier de **en faifir, fous peine d'une amende «le 600 CoAs (rf). Les 
Lon^ob. j^jjjj Ldmbards confervérent encore le Droit de régler par Ieu« 
1^.30. li&.i! Loix les mariages (e) y 6c de les défendre lorfque l'honnêteté pu- 
(<;Lai;koiij!> btique , raffi.iirc , 011 1a parciité , y mettoit quelque empêchement ; 
Smi*iH)c^'l régloicnt 1 âge auquel on pouv.oic les contj-aàer; ils dcc^oicnt 
fgrt. i.art^i.'. de la 'légitimité des Noces» des EpootâiUes A; des Enfims; en un, 
7. mot , ils ftatuoient fur tout ce qui r^rde la bienféance & l'hoa- 
(/'LL. Lon- nctecé des mariages; On en trouve les preuves dans leurs Loix (Z^. 
rr 'i/'roh' Les Empereurs d'Orient étoicnt encore Maîtres, dans les rems 
bitis ftuptiis! ^^^"^ Parions, du Duché de Naples , d'une grande partie de 
là. 1. ^ u la Calibre » de la Poullle , & de pluneurs Villes Maritimes s & ils 
deSponfaUb. y exerçoîcnt fur k^. Eglifes une Autorité abfolue, lâns aucon^ard 
pour les l'apes dont ils étoient enncir.i^ Les F npereurs LtoM& 
Constant! N fon Fils y voulurent faire obferver leurs Edits 
contre les Images : lis reuvoicrcnt i^tul , clu Evcque de Naplcs, 
parce cfu'il adhéroir an Pontife Romain « êe ils engagéreitt les Na* 
politains à ne le point recevoir dans leur Ville. Jamais on ne vît 
TEglife de Naples fi étrangement défigurée qu'elle le fut alors: 
Etienne , en qualité de Duc , i^: comme Officier de l'Empereur, gouvcr- 
noit le Civil j & après la mort de fa Femme fut ciu Evcquc \ ii 
* ét<Mt ainH to«t k la (bis chargé de l'adminiilraqon des chofès di» 
vines & humaines. Cet Evéque Duc étant mort» & ThéophyUSe foa 
Gendre lui avant fuccédé dans le Gouvernement Civil, Efprafie {1 
Femme , indignée contre le Clergé , de ce qu'il s'écoit réjoui de la 
mort de fon Pcre , jura qu'elle empechcroit qu'aucun d'entr'euxr 
fut élu Evéque. TbéophylaSg fon mari » lôit par avarice >v {ok 
pour la contenter ^ fit difl^r TEledion filongtems, que les^fapo. 
litaîns ennuies d'une vacance qui durcit trop, s'en allèrent au Pa- 
lais Ducal , réunis en Corps , ik le Peuple ayant à fa tete le Clergé» 
où ils fc récrièrent qu'on leur donnât pour Evéque qui on voii- 
'•■ droit ; Alors Efprafte en coléwt choifit «fentre le Peuple un Laïque 
nommé Padi Perfonne n'ofà s*y oppofer, Paul fut tonfuré , & re^ 
connu Evéque ; enfin on l'envoia à Rome où le Pape ne fit aucune 
Cr^To. niAC. difficulté de le facrer & de Le coolirmer tel étant le dérègle^. 

Ne»^ ment de ces tcms-ci^ 

Cnfocc. de 1^ corruptioa alla enfiaà oaexoèsqui obligea- les Prélats de le» 

Epif. N'eap. Princcs à s*ttnir » pour y apporter quelque remède. Après la mort 
An. 7^ j. CHARLkS Martel, fes deux Fils Pépin A: Carloman, 

ùjos porter la qualité 4c Rois ji $'éx<uit partagé le Gouvcracmenc 

■ d* 
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du Royaume, formèrent le deilein de travailler à la rcformacion de 
la Difcipline. Caelomam > Prince d'Anfirafte, fit aflêmbler en 
lemagne un Concile en 742 j Lofi y drdflà • avec le confencement 

des Evéqucs , pluficurs Rcgleinens pour réformer la Difcipline, & 
les Moeurs des Eccltiïaftit^ucs , On leur diifcndic d'aller à la Guerre j 
on ordonna aux Cures d\cre fournis à leurs Evequcs ; quelques 
Eccléfiaftiqaes (firent dégradés & mis en pénitence pour crime d'inir 
pureté. Et dans la (ècondc Ailliublcc ciui tut tenue à Leftines-» 
Palais des Rois de France près de c ambrai, l'année fuivantc, on 
confirma non feulement toutes ces Ordonnances , mais on défendit 
encore les AduUcres > les loccftes , les Mariages iilcgitiines > & les 
Snperftitions Payennes. 

Pepxm qui gonvernoit la Neuftriefe donna, de ibn côté, hict» 
des mouvemcns pour la Réforme ; il fit tenir en 744 , à SoilTons 
une Aifcmbke de 2 ^ Evéqucs & de pkiiieurs Grandi du Royaurpc , oà 
Ton confirma les Canons des Conciles précédens , avec ordre 
de les obferver invidablenent ; il y fut ordonné que Ton convo- 
queroit tous les ans des Synodes ; que les Prêtres dévoient être 
foumis à leurs Evêques ; que les Clercs ne pourroient tenir de 
Femmes dans leurs Ma fons , ex :epté leur Mérc , leurs Sœurs , ou 
leurs Nicces i ni les Langues , des Vierges confacrées à Dieu. Dans 
les années faivantes75a ,75$^ 7fé, & 757, on tint de fen^l*' 
bles Atlbnbléesj où Ton bt d'autres Réglemeos fur les Mïenrfc. 
Carloman eut un foin particu'icr de les convoquer chaque an- 
née , Se l'on y ht divers Capitulaires popr la copiervation de la 
Difcipline; les anciens Canons furent renouvelles > l'on fît d'autres 
Réglemens fur les preflkns belbins de l'Eglife. Ces AfTembtées n*é- 
toient pas , à proprement parler , des Coôcilef » puifqu'elles ne 
furent pas feulement coinpofées d'Ewques , mais encore des Grands 
du Royaume , & des Seigneurs SwCtiIiers qui y ctoicnt appellés pat 
les Ordxes du Prince : Les Evcqucs dreifoient les Réglemens qui 
legardoient la Police Eccléfîaftique , & les Seigneurs formoieot 
ceux qui pouvoient regarder le bon ordre dans l'Etat; les Princey 
faifoicnt cnfnîre publier les uns & les autres pour qu'ils eulTenù 
force de Loi : On nommoit ces divers Réglemens Chartres ou Ca- 
fkaimeu Ceft ainfi que la Difcipline &s fi^rfiles de France & 
d'Ailenugne fut établie pendant ce Siècle. & (ousla féconde Raoft 
des Rois de France. 

On fit ai (Ti en Italie , par les foins de quelque? Papes, beau- 
coup de Canons pour rcublir la Difcipline abandonnée. Zachu" 
tie tint à ce fiiiet deux Gondtes dans Rome ; Tun en l'année* 
745, compofé d environ 40 Eveques d'Italie; l'on y renouvelU: 
I» dé&ofiK £ute il Souvent aux Evéqucs , aux Prctces & aux Dia- 

M m m i crcs.» 
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ététmtmet mec des Fenmics > & fou y lit divcn Régfe- 
ÊÊem ; L'ntrc en 749 » compoéS de 7 Evlques > & d'un certam 

nombre- de Prcrres ; l'on y evamina quelques accufarions inten- 
tées contre des Evcqucs , l'on y traita de quelques Doqmc5 qui 
rcgavdoiens l'Idolâtrie , & l'on j déclara que l'on ignoroit les Noms 
de i^ufieura Anges qae faa snvvqiioit > Se que Ton' n*en coniMnf^ 
hit que trois par tnas proptes Noms, ^9roir ^/V/>r/ , Raphaël, 
^Cahricl. L'Eyéquc Paulin en Tanficc 7^)1 , tint aufTi à Aquiléc 
tin CoïKilc, où, après avoir fixé une ConfelTîon de Foi, on éta- 
blie 14 Canons^ iur ia Difcipline du Clergé, fur les Mari<^es, fur 
• ks ebJigation» des Religi<i^es , êH (or d'autres mitiéres <|at de- 
mandoient cette attention. 

Les Princes Ce donnèrent les mêmes foins en Orient. Ar.ffi f V 
que ri'npcrarricc Irène eut pris le Gouvernement de l'Empire, 
die tbrma le dcHc-in de rétablir la Difcipline. Elle fit ailén^bler 
ntt Concile» pm y aouakuer ce «fui* avoit été décidé Kir he Cblte 
des Images» dan» celui qw »*écoit tenu (bas TEmperear Cons- 
tantin Cnpr^vymef en l'année E'-^ ^" avertit le Pape Adrien, 
afin qu il y donnât fan confentemcnt. Le Pontife cnvoia à Con- 
(bantinople deux Prêtres pour tenir fa place ; le Concile commen- 
ça i $'aftm&l«r en jtSr niai» il fbt liJMat fe i d Farniée fidvante de 
Conftantiaople à Nicée , aiin d*ériter Hbs rexatiofis des Officiers 
de l'Armée & des Soldat? que les Fvêqnes enflMUiis des Images 
avoicnc gagné pour troubler l'AfTcmbiée. 

Les ixgacs du Pape y tinrent là prémiérc place ; La féconde 
fiit pour Tani^' Patriaireke êe CooftâMEmofle : Les Députés des 
Evéques d'Orient curent la^ tr^'fîémc: après eux fiégérent Agi' 
/>« Evcque de Ccfârée en G^ppa iocc , J^^n Evcque d'Ephcîe, 
Cb>i/?j«/^/n Métropolitain de Chypre, avec 250 tant Arche vcques 
ou Evcqucs , U plas de cent Fterres ou Moines : Il y alTida aulTt 
den» CïoiRRii^ras d^l» parp die rEmjpereiir de nniperatcrice; 
Le Dogme qui regarde le Culte des Imagey y li^ «KftnCiDr dwf 
plufieurs SclTions , & l'on fit divers- Réglémeiis fitr cette matière f 
Gn eut attention d la Difcipline Eccléfi^ique aufTi bieii(^a'au Dog^ 
me , & pour la réformer on- drcKn Canens» 

Onpiefcrivit nnr Régie poor Peaaiiveit>des Evéques-; oirordoU' 
na qu'ils ne pourroient erre admis, qu-ils;n» fu i flhn g capables d'en- 
doôriner les Peuples , & bien inflruits de ce que cnnrenoient Itf 
Piaaricr » l'Evangile, les Epitres de S. Paul, Hé les Canons. 
- On^dédara nullesr toutes les^Eleôions d'Evéques ou de Prcires» 
âttes par les Princev Sécnlie»-; 9s tes- Bféqnct- mfibs iastae duv^ 
jfés de 6ife rWedUoD- dit rEvÂ|ue. 

On 
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On procéda fihrércmcnt contre les Eve^jucs qui rcccvoicnt de 
fargenc, oa pour Hiocer^ 00 pour retenir les Foudres de fBt- 
cotnmtnucsRioi)* 

On ordonna que tooces les Bglifes fie les Monaftères au ro ie o t 

leur Occonome. 

Que les Evéqaes & les Abbés ne pourroienc, fans néceffité* ven- 
dre 00 donner les Fonds de leurs Esiifes des MomdRbères. 

Qu'ils ne poufroient fidre fènrir les Màilbns Epilbspaies de Ie9 
Monaïlèrcs' d'Horcllcric. 

Qu'un même Clerc ne pourroit erre attaché à deux Eî^IiTcs. 

Que les£véques« & les autres EcclénafUqucs ne portcroicnc plus 
à Taventr d'hauts magnifiques. — 

Qu*il ne lèroît plus permis de bâtir des Chapelles ou OnUoireSj 
lî en même tems on ne ks docoit d'un Aeveou fuffiiâot pOttT IboT- 
nir à leur entretien. 

Il fuc interdit aux Femmes de demeurer chez les Evêqnes , cm 
dans des Monaflères d*homnes. 

On défendit d'«xiger aucune <liofe de ceux tpn recermenc les 
Ordres , ou entreroient dans quelque Couvent , fbns peine contre 
les Evoques & les Prêtres d'ctre dépofes , & contre les Abbelfcs 
ou Abbés qui n'étoienc pas Prêtres j d'éere chaHes de leurs Mo- 
■aifçrrT. 

n (m cependant pennts à ceux qui y ftroîent reçfis» ou à leurs 
Parcns , de donner volontairement de l'argent , on autre chofe , à 
condition que ces prcfens apparticndroient aux .Nfonadères, foit 
que celui qui les aporteroit y demeurât > foit qu'il en fortît > à 
OMMns <iae ce ne 4ut par ta fiuite du Supérieur, ou par (bn ordi«« 

On défendit de confire des Monaftèics» oà les Eel^ienx 
les Religieufes dcmeurerotcnt enfemble. 

Et i l'égard de ceux qui étoient déjà ainfî établis , on ordonna 
aux Moines & aux Rcligicufes d'avoir des Maifons ieparées, oà 
ûs ne pnflènt ni (é voir ni Ce fréquenter. 

On défendit encore aux Moines de qukter leurs Monaflères », 
pour aller s'établir dans d'autres. 

Enfin , il fut ftatué qu'ils ne pourroicnt manger arec des* Fcm'- 
mes, à moins que ce ne fôt dans quelque cas , où le bien de la Re- 
ligion poovoit le deuMuder , comme encore. lois que Toccafion (è 
pmenteroit de recevoir quelque Iteente , ouqu'ib fe trouverofenc 
■eux-mêmes en voyage. 

Mais quelque fages que fulTent ces Régicmens, ils ne fuffîrent pas 
oour rétablir le bon ordre. Ceft pourquoi les Evéques zélés pour 
fa Réforme de leur Clergé > engagèrent leurs Eccléfiaftiques à vivie 
ca cpomum dans un Clokre.; fie. ce fi]t.â.lenr ytalaace que PB- 

tfife 
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glifc efl redevable de récabUftmcQt des Ojanoines Xijffdùn, doot 
Chrodt'gand Evcquc de Metz paroit avoir été l'Inftituteur, ou IcRcf- 
taurarcur. Les Eglifcs de nos Province*, qui vivoicnt les unes fous 
ia duminacion des Empereurs d'Orient , & les autres fous celle 
des Ducs Lombards , Ce rcflèodrenc de cette Réforme i mais toit 
ignorance & barbarie du Siècle» (bit difficulté naturelle i Kooocer 
AU vice , elles furent encore iiien éloignées de la poteté IiDif- 
ppline anaeimc. ^ 



RecMeil des CANONS. 

Cefl à ces tems-ci^ que nous placerons la Collcâion d'Jjidon 
Menator ou Peccator : Elle ^ Laane, & compofee des Canoms 
«de divers Conciles tenus en Grèce , en Afrique, en France & en 

Efpagne, de plufieurs Lettres Dccrétalcs dcç Papes, jufqu'aiitems 
(/ODoi im. de /^Jt/ja/vV, qui niouriit en 7s i {h). Blonde! (i) démontre l'im- 
liiih Droit poilure d'un grand nombre de ces Lettres attribuées à ditfercns 




Hulorocdic. pour la iupoiîtion de les Pièces. On diipiicc encore qui cfl l'Au- 
di )'^VIakca ^^^^ cette Collcdion. IJincmar (i ) Arclicvcque de Klicims 1 at- 
deConcor. tribttë â S. IHdore de Seville, & rapporte que RiMvt Evcque de 
S3c.!<cimp. Mayence, lequel gouverna cette Eglile depuis Tannée 787 jufqu'â 
^'\n ^ P"""^^ d'Efpagne en France cette Colledion; & que s*en étant 

(/j HiKc- /ait ibus le Kcgne de Ch a r i. a m a g n e pluucurs Copies, clic fe 
MA R. inO- répandit par tout : Mais l'on voit par ce que nous avons dit daus 
pufcr. »4. précédent» & par le» Obrervations de Baromsu & de li 

J}e Martel qu'on ne fauroit faire S. I^àm Bvéque de Sevîlle Ao- 

(m) Bakok. reur de cette Compilation, puifqu'il mourut en 5?^^, &: que cet 
A.8<fî. Ma- Otnragc contient les Lettres du Pape Zacharic , qui mourut fcule- 
d^Rcb-Hili'! ment en 752. D autres Ecrivain > le donnent à Jftdorc Evcquc de 
tap.s. çhrol Sepnlvéde (m)« mort en Tannée 805; & ils veulent que pour fui- 
flic, jtili ni vrc la coutume des Eyccjucs de fou tems» lelquele par hutnilicé 
e^t Tl au- fignoient Peccatores , dans les Conciles ou ailleurs , cet EvéqûC 
remioRanii- ajouta à Ton Nom le mot de Peccator^ , qui par la faute des Co- 
rcs. piftcs a pu aiiemcnt être changé en celui de Mercator. Gont^ûc^ 

? \nn^ •(») prétend xiue ce /ut pour donner plus de poids i cette Com- 
ritiiiicOrit;. pilation» quon la publu lous le nom alftdort de Sevîlle; ouqi^ 
& Pro^rtfl". peut erre il y eut une autre Collcdion commencée par lui , & 
jur. Can. j^finioéc par Mercator , lequel put y injtercr divcrics autres Epi très 
. ' juTtiu'iii 
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f ufqu'an tem$ éa Pape Zachàrie, Cette dherfîté (Topinions prouve 
qu'on n'a rien de certain là-deflbs. 

Outre la Collcdion d'Iftdore , on en vit une autre en même 
tems , attribuée au Pape Adrien, avec ce titre, Capituli Papue Adria- 
ni f ^ui fut divulguée en France par Jngilrand Evcque de Metz > en 
785* Mais ce Recueil, tn rapport étHmemar (0), ne fiic pas reçu (*) Hinc 
«u nombre des Canons. On peut voir ce qu'en dit M. JDe Mar- MAR.Opidc. 
ca (p). Dan<t ce même Siècle on fit encore à Rome un autre '**)*£)bMa*» 
Recueil d'anciennes Formules , avec ce titre, Diurnus Românorum c* loc. tiu 
Pontifiium , donc les Papes Teuls faifoient ufage dans leurs Expé- 4* 
àiàoas, 

Mmet & kitrr Ki^hejjct. 

Nos Provinces te les Seigneurs du prémier rang ne ceHoient 
de faire des Donations confîocrables aux Eglifes , & de fonder de • 
nouveaux Monafttres, ou d'enrichir les Anciens. Ce Siècle fut vé- 
ritablement le Siècle des Moines. L'ignorance & la fupernition 
des Laïques» anffi bien que celte des Prêtres » étoit montée à feu 
plus haut dégré : Les Moines feuls avoient conTervé quelque peu 
de Littérature , dont ils fe fervirent avantageufêmcnt pour perlua- 
der au Peuple ignorant ce qu'ils vouloient. Ce grand nombre de 
Miracles , toutes ces t>évotions établie^ chaque jour à l'honneur 
de quelque Saint particulier, inventées avec adreAè, & recomman^ 
dées avec éloquence , les inftruôions que ces Moines faifoient paf 
eûx-mcmes au Peuple dégoûté de l'ignorance & de la licence des 
Prêtres, attirèrent aux Monailéres la confiance de prefque tous 
ks Chrétiens, le Roi LurrrRAiio lit eonflruibe de» Eglife^ 
& de vÉftes Monaftèreï , par tout où il avoit coutume de ré* 
f^dcr quelque tems. Il fit bâtir hors des Murs de Pavie le 
Monaftcre de S. Pierre (q) , appelle par fa magnificence & (^^ >3/aiinc*« 
ià richcfl'e le Gel d or : Il fit édifier celui de fiarcétum dans W.tf.«^.is» 
les Alpes fitf le Mditt Bkidbil 1 Ct ftic éncore par fen ordre 
qu'on éleva dans un lieu appellé Heiimà un Temple fuperbe 
â l'honneur de S". AnaOafe Miartyr, & qu'on y bâtit un fpa- 
tieux Monaftère : Il enrichit les Eglifcs d'ornemens : Il fut le pre- 
mier qui fit faire dans fon Palais un Oratoire » qu'il dcdi^ à no- 
tre Sauveur» oà les Piètres 9t les Qercs diantolent tous les fouit 
rOflRe^ Dtvini Des Chapelles Royales acquirent eh ce Siècle leur ■ 
éclat & leur grandeur ; & i la follicitation des Princes , elles fu- 
ient enrichies . par les Papes de beaucoup dc prérogatives ^ 
29m L . Non d'exenip- 
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d'cxemptionç , qui les élevèrent avec leurs Chapelains i de çr«uutl 
privilèges , dont nous parlerons dans la fuite de cette Hiftoirc. 

Nos Ducs de Bénévent , à l'exemple de leurs Rois > fondèrent 
4e nouveaux Monaftères» & enrichirent les anciens t tant à Bénévent 
que dans tout le Duché» & pardculiércmenc celui du Mont Caflitk 
Âréchis agrandit celui de Ste. Sophie de Bcncvent , & le combla 
de libéralités. En l'année 707 , trois Seigneurs Lombards de Bé- 
névent , Paldo , Tajfo ôc Tato , bâtirent le fameux Monaftère de 
(r) Onant. S. Vincent de Vulttune (r), ils l'enrichirent fi fort» que dans les 
la.i.csf.^ tems fuivans, il égala prefque celui du Mont CaHîn; Ces Abbés 

in 



bat. CaiTin 
Tbiodcmar 

OU 1 on trou 
▼e la Chro- 
oiqued'AuT 
nu Abbé. 



fericAb-* acquirent tant de crédit, qu'ils furent employés dans les affaires 
les plus importantes de l'Eglife Romainej& des plus puifTans Pria- 
ces de l'Occident. Les Monaftères fe nnilciplierent encore dans 
# »"<'47o"'' ^^«^ ^ Impies , & dans les autres Villes qui étoient fonmi- 
' * fcs â TEnripereur d'Orient, les uns fous la Régie de St. Benoit» 
les autres fous celle de St. Bafile , tant pour les Hommes que pour 
les Femmes. Le Duc Ëtici;ne Ëvcque de Naples bâtit piuficurs 
Egliiês flc* Monaftères, qu'il dota richement; tel fut encr'autres ce- 
lai de St. Fefte Martyr , «réuni â préfent à celui de St. MuceUi»; 
comme encore celui de St. Pantaléon , qui ne fubfifte plus : Il rc- 
6) CHioc.de tablit aulTi très magnifiquement celui de St. Gaudieux (s). Antime 
Erifc. Neap. Conful & Duc en fonda d'autres , tels que celui des Saints Chù- 
Am «que & Julitte, & l'Eglife de St. Paul qu'il unit au Monaflèredr 
Andrél Les Evéques de la Province les inûtérenc; Les 0S> 
ciers Séculiers & les Prélats de toutes lek Villes fuivirent ces exem- 
ples , comme on le peut voir en détail dans VItalia Sacra d'Ughcll, 
Ouvrage d'un prodigieux travail.. Par ces moyens, le nombre des 
Monaftères s^accmt i l'infim f leurs ridwtia fiirent immenfak 
L'autorité des Moines & leur réputation > fondée Car Tignoranoe 
du Clergé , & fur leur propre littérature , quoi que conforme â It 
barbarie du Siècle, marchèrent do pair avec leurs facultés. 

Les Moines enrichis de cette forte > tentèrent de fe délivrer de 
, H dépendance des Evcques. Ils avoient , d^ le Siéde précédenr» 
obtenu des privilèges qui les en exemptoient ; Kûis jnfques aIois« 
(r^Azmitx. fuivant le témoignat^e d'Hauteferre {t) , on en trouvoit peu d'exem- 
AscBTicoN. pjçjj ♦ La maïucre dont le Pape Zacharie en ufa dans la fuite i 
l'égard du Mont Caffin , enhardit les autres Monaftères à fe fouf- 
traixe de l'autoriti des Eféques» lors qu.*ik catBonvétsnt Pc 



.1 „ r- ♦ Dan» îes Siècles Prêcidens , les 
. . Eiempdons de la Juri{5Éôioii de l Or- 

• AdMUr» dinairc en faveur des Moines , croient 
encore plus rares.) Imac Alxskt Ar- 

^ ÈHi^W* croit 4a pifanier 



fino- 

Abbé qai en ait été exempt, liit celui 
du Monaftère de Lériiu , auquel le 
troincmr Concile d'Arles accorda rour 
la pcémicre fois ce F ùvilcgCx caviroa 
raonée 411» 
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Àvorable. Le Monailcre du Mont CaiTuij devenu très coafidérable 
4laiis ces tems-d , fouie de rentière ftvenr des Papes , comme s'ils ^ 
avoienc predènti que cette célèbre Maifon donncroit dan? la fuite 
à l'Eglifc un grand nombre de Pontifes , Rome lui accorda toutes 
les prérogatives & tous les privilèges qu'elle put dcfirer. Illuftrce 
par la retraite de Rachis^ de Carloman , & de divers Per- 
fenii^iges tlu prèmier rangi qoi s'y ètoient fiûcs Moines, cette M^- 
Ibn fut rebâtie arec une grande magnificence par Pétronax San Ab< 
bè; que les Papes Grégoire II, Se Grégoire II/ favorifércnt ; Zacba- 
rie émule de fes Prédecefleurs les furpafla en bontés à fon égard. 
Ce Pape voulut faire de fa propre main la confccration de l'Egli- ' 
lé; Ac pour rendre la Cérémonie pins au^ufte, il s'y tranfporta, ac- 
compagné de treize Archevêques , & fiuxante-huit Evèques. Les 
Moines ne manquèrent pas de faifîr une occafion fi favorable , 
pour lui demander qu'il daignât les tirer de la dépendance de l'E- 
véque , dans le Diocèie duquel leur Monaftère étoit renfermé i le 
fape y confendc, & fit expédier le Privilège» non (énlement poor^ 

Monaflère, maïs pour tous les autres qui lui appartenoient»' 
dans quelques lieux qu'ils fuffent fitués : Ita ut nullius juri fiikfacett 
Jtifi Jolius Romani Pontificts t comme le dit Léon d'OJiie (/»). OOOsTnm. 

Le Pape décida encore en leur faveur , que l'Abbé du Mont B^- >• 4* 
Caffin précédeioit lians les <:oncîles tons les antres Abbés; ia Nocb ^' 

Q^ii donneioit fon Avis avant les antresî affim'^qae" 

Qu'il feroit confacrè par le Pontife Romain ; Ton confêr- 

Quc les Evcques ne pourroient, dans les Lieux de fa dépen- X**'?^'**® 
4ance, exercer aucune ronâioa Epifcopale» ians (à permiiHoUj ou dansVA^fai- 
«dle à» Prérdt; ve du Mmc 

* Que l*Evéquc Diocè{ain ne pourroît point exiger de Dixmes 
dans fon Territoire , interdire les Prêtres ordonnés par l'Abbé* ni 
les obliger à fe rendre aux Synodes ; 

Que les Abbés de la Mailon auroienr le pnvilége de donner les 
Oïdicss de coB&crer les Autels» & de teceroir le Chrême de 
tel Evêque qu'il leur plairoit. 

Zacharie confirma aiiffi ce Monadère dans la poffefTion de tous 
les Biens qu'il avoir acquis par la libèndité de pluûcurs Princes 
IxMnbards & de divers Seigneors. 

A tous ces Privilèges» la Pipes SncceUêors de Zacharie en ijoa- 
tèrent de nouveaux , comme on peut le voir dans l'Ouvrage de 
l'Abbé De la Noce (x) , qui en a fait un long Catalogue. (x) Ab.Dit- 

Les autres Abbés» qui vivoient fous une Régie différente» cèlè- n^ce in 
bres paiement» obtenpient avec lâdlicé des Papes, la favcnr de c^on! 
niflèr UNIS la pr oteO io n de St. Pierre, 9e d'être immédiatement oft. 
moBU» 40 St Ces Bicmptioos angmentineiK chaque jour *af, 

Naa a k 
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}Ç Rpuyoir. des Souverains hcm^G^s , 8ç doonoient à leor Antortié 

une ét;ea4ife confîdcrablç autres de tous les Peuples de rOcci- 
^nt. Il s élcvoit de tous cotés de valles & nombreux Monaftè- 
, tes : On ayoit craAd foin de leur dQnner pçur Abbés des Per- 

£>hnes qui te ra&êot acquis une grande réputation ; l'idée qu'on, 
itt flifoit du mérite ^ de la Icieoce de ces Abbés , leur donooit 
un relief qui n'étoft point avantageux aux Evtqiies. Ds commen- 
cèrent à le regarder réciproquement d'un oeil de jalou/îc. Les 
4bbés ne purent plus fouâVir de dépendre des Evéques ; ils re- 
coornrefit poiff cet e0ê|C aux Papes j ils en obdnreiit le PuYi- 
legc cIl a*êàe plus fournis qu'au SoUTcrain Pontifè lui-m^me. H 
leur fut encore permis de fe choifir eux-mêmes de-, Leâcurs pour 
leurs Monaftéres , & d'être ordonnés par des Chorévêqucs. Ils 
obtinrent encore divcnj autres Privilèges. Les Papes^ s'a/cquirent 
j^nfi on grand nombre de Défenfètirs ; les, Religieax coiriblièi de 
grâces, éeoient incéredSs à foutenir l'Antorité de la Puifîânçe qui 
Tes leur avoir accordées ; ils s'acquittèrent parfiiircmcnt de ce de- 
voir , étant les fculs qui, dans ce Siècle, cuOent confcrvc quelque 
littérature > & l'on vit ainii en peu d auprès » tpus les MonaAères 
cxemts de la JoriAliftion des Eveques. 

Les Cliapitres de Cathédrales , Réguliers pour la plupart > fe> 
cherchèrent dans la fuite les mêmes Privilèges , les obtinrent, 
ftir les mêmes prétextes : Enfin les Congrégations de Cluiy 
fit de QteoHX , reçurent également ces Prérogatives. L'on, com- 
prend aiiSment, comme oo Tient déjà de le dire» que IcsPt- 
pês étendirent infiniment leur autorité par de tels moyens; ils ac-^ 
quîrent ainfi , dans les Lieux même les plus éloignés de Ro- 
me > des Sujets très zclés pour la défcnfe oc leurs Droits ; la rc- 
cqnnoinance en e^Tec demandoit, que d'auiTi grandes faveurs fuf<* 
ieiit' récompenses par une fidélité &.un dévouement; ûns bornes. 
Bernard f quoique Moine cie Citçuocj défaprouvoit ces non- 
f^) Ç. lîFR- vcautés {y)', il s'en plaignit fonvent à Henri Archevêque de. 
^i^eir/'^' ^^^^ ' ^ ^^P^ Eugène II/., qu'il pria de confidércr que ces^ 
de Confider. c?^"ip'" ctoient de vrais abus , contraires au bon ordre , qui 
«d Etqten. ' ne permettoit pas plus à un At^>é de fe fouftraire i r<4>éiAànce- 
de l Evèquc, qu'à un Evcque de renoncer à, la A>nniiinon qu'il 
. doit à Ton Métropolitain. Richard Archevêque de Cantorberi (<.) 

laMUftl^' fit les mêmes remontrances au Pape Alexandre III. Mais ces 
. Prélats, qui n'entendoicnt pas ce que peut ia Raifon d'Et;it, nefu-. 
renr point écoutés / oi» les laifla éaira « iSé l'on peiiifla. à teqir. ^ 
mcmc conduite» 

Ces abn^ augmentèrent au contraire dans les tems fuivans, pmY 
^ les Mx^odians obtinrent a noa /ei^e^eac le Cnyilége d'être 

excmts 
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de la hmiiîâié&otk d^. EM4qun> en qq^^ Ufivk qa*ils fi| 
ttOuvafTent > mais encore ta liberté de bâtir pac coflt. 4c8- £^ifiss:« 
avec la faculté d'y adminiftrer les Sacrcmcns. 

Le dcfordre fut m&m^ poutfé juTqiies à donner ces Excmpcions 
à an fimple Prctre» ctH^ 4 pM de fraix > cuit pour que fooi 
Evcqiie n'eût aucune înrpeâion Air Ces Monirs» qu'snn chr poa«NC 
fc faire ordonner par qui il fugeroit à propos ; en m* mofr ponci 
ne dépendre en aucune manicrc de Ton Evé<)ue. 

Quoi que Je Concile de Confiance , fur les r€monçr«nces vives. / » ^ 

Mqamet da fiuncux Gerfon (a) , aît annollé une grandiB par- Traa.dVpÏT 
de de ces Exemptions; 9t mWgré les Kéglemens du Condle de tci\. Èccl. 
Trente pour modérer ces Qxcès, la Cour de Rome n'a pas manqué, S**'*^ ***k^ 
d'cxpédiens, par lefqucis, fans qu'il paroilfe qu'Elle veuille toucher Eccl.'coi. 
en rien à l'Autorité du Concile j i;lle a ^orcé les ci^ofes au. poincifid.^ 
oà nous les vo^oob aafoiiiid'hiil. 

Cet aggiandiflêment de>l*Bcat Monaftiqn» loi ptoowit de gran*. 
des richclTes ; mais il en apporta <k beaucoup plus grandes à la-, 
Cour de Rome, où à la fin elles trouvèrent un Centre- qui rece- 
voic ce (^ui découJoit de toutes part»: AuiTi l'on ne négligea rien* 
Bonr. tenir onverces tontes. les iônrces qni retkÂeÊ» de» Biens daq» 
les Monaftères; On éclatoît par i'Anathéme contre ceux qui ofoieniï 
troubler la paix des Acquittions Monachales, & toute- diUriosCioili 
èit également défendue fous peine d'Exconurjunication. 

L'ignorance & la fupLrlluipa des. Peuples repdoit les Pélérina-»- 
ces pins ftéquens. L'ufage de^ftirc; dite d^ Heflét pour lesMoiCii 
rat chaque jour plus recommandé , & devint beaucoup plus conni*. . 
mun. Tout l'extérieur de la Rch'gion fut dans ce Siécle-ci , ce 
â quoi l'on donna le plus d'attention ; On n'éroit occupé dans 
ks Eglifes que de l'obfcrvation du Rituel, du foin de bien chan* 
ter» fc d'officier rrec majefié^ Le» Cloches commencèrent à de- 
venir communes dans tçmes les Eglifts >.fc dtnt tous les Monaf- 
tères. Les Dévotions particulières aux Saints , dont on avoit 
compofé des Vies fans nombre, & dont on récitoit fans fin des 
Miracles 1 excitoipit le^ Peuples à donner aux Eglifes & aux Cou^ 
vens. 

L*avidicé croifToît aycç les «ifcheflcs. Les Moines enhardis par 

la prote(ftion des Papes , commencèrent à enlever les Dixmes aux 
Evcques & aux Cures. Ils persuadèrent au Peuple dévot & crédu- 
le, qu'étant plus habiles que les Prêtres Séculiers dans l'art de 
condnire les Ames an làlnt , plus, capables de £ùre des Sermons 
êc d'enfeigner la Doârine Chrétienne , on ne ^devoit pins payer 
les Dixmes aux Curés & aux Evcques, mais plutôt à eux-mêmes; 
ils ca enlevèrent en eâet une grande quantités & bien autant que 
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Charles Martil en tvoit pris en France: Devenus Maîtret 
tbhlns -de ces fijens , on eot betncoup de peine dans les Siédes 

/■ivans à les fiiire rcÂituer aux Curés. 

Le Royaume de Naples eft de tous les Païs Catholiques ce- 
lui qui -fait yok le plus fenliblemenc , combien il cii avantageux 
i la Cour de Rome que les Moiaesifoient riches. Les plus bel- 
les Commanderies , 1^ plus riches Bénéfices qu'elle donne aiifoar- 
d*faui â fès Cardinaux , 8c i Ces autres Prélats , pour foutenir leur 
Dignité > n'ont point d'autw: origine que la profufion de nos 
Princes» & celle mcme de leurs Sujets. Les Monaftères les plus 
opulens ont été dans cette wâë donnés -en Ccmmande ; Bt qoot 
qu'ils foient tootbés |Mr la caducité des chofes de ce Monde , êc 
que plufîeurs même ayent été ruinés tout â fait , ùlos qu'il en 
rcftc .de veftigc , leurs Poflefllons néanmoins fe font confervces » 
.& tous les immenfes revenus par lefquels ces Monaflcres fe fou^ 
tinient «ndeanement avec tant «féclat, ayant dans la fuite été dé- 
tournés , Çè font venus 4etter dans le gouse de la Cour RomaÎM^ 
qui attire tout. 

t Par tant de difFérens moyens , les Pontifes Romains {c font mis 
ien état de le difputer aux plus grande Princes, en largeiTes & eu 
Majefté. Comme les Rois donnent* les Fie6 * les Pmes donnent 
les Béné6ces ; Ôc comme les Matières Féodales ont donné lieu i 

un Corps entier de nouvelles Loix , de même auflj les Matières 
Béncficiales ont formé une nouvelle Jurifprudence , aufTi volurai- 
jieufe que la féodale Nous aurons occalîoa d'en parler dans la 
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LIVRE SIXIEME. 

E Royaume d'Italie étant pafTé des Lombardir 
aux François, fous la Domination de Char- 
lb-Macne Roi de France , que nous ap- 
pellerons aufTi dorénavant Roi d'Italie , ou 
des Lombards , ce Prince ne fit aucua» 
changement dans Ton adminiftration ; Il 
voulut, au contraire, qu'il fut gouverne 
précifement de la même manière qu'il l'ctoit 
avant qu'il en prit ponénion , & lai/fa à 
chacun la liberté de vivre fous les Loix 
Romaines, ou fous les Lombardes, fuivant qu'il le jugeroit à pro-^ • 
pos ; il ajouta cependant quelques Loix à ces dernières. 

Ce ne fut pas feulement quant â l'adminiftration de ce Royau- 
me, que Charls-Magne voulut que toutes chofcs reAaHcnt au 
même état qu'il les avoir trouvées ; Il lai^la également les Empe- 
f creuzs d'Ohcnc Maîtres des Villes de la Calabre , & de celles du 
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Mis des Brutdens» qniéeoient nStéesCoas leur Domination; ne fit 
_ •ycafK entreprife , tant contre le Duché de Naples» que contre œoz 

"~ tfAmaHî, & de Gacrc , qui appartcnoicnr au(Ti aux Grecs. 

Quant aux trois grands Duchés de Fnoul, Spoictc, & Bénévenf, 
ce Prince dcclara «ju'il encendoit conlervcr à leurs Ducs les mê- 
mes I>roits > Pottvoin, 8e Prérogatives > dont ib fouîflbient fous le 
des Rois Lonbords Ces PrédéceiTeurs , exigea fimplement 
d'eux i^u'ils le rcconnufTent comme Roi d'Iralie , relevafîènt de 
lui , & fufl'ent fouinis à fcs ordres , en formant , tour ainfi que 
par le paiTc » avec le rcRc de Tltalie , une cfpccc de Hepublique. 

de Rotfie fut mîTe en pofTcffion de TExarcat de Ravenne» 
de M Nstapole» m Marche d'Ancone , & enfuite du Duché Ro- 
main; Charle-Magne Ce retint feulement les Droits de Sou- 
*^iGoN. verainetc. Enfin ils fe referva pour lui , & à titre de Royaume fa), 
/• i*^;. lie toutes les autres Provinces , comme la Liguric , l'Emilie, Venife, 
fpfe^^bi no. Tofcane , & les A]|>es Cottiennes, qui forment -cette partie de 
mine Rcgni' l'Italie qui fut enfuite improprement 4nc Lombardie. 
xecinutt. Charte -Magne traita avec la incme modération les Ducj 

dont les Duchés n etoient pas conMdcrables : il les obligea feule- 
ment a lui prêter ie ferment de hdciitc : D'ailleurs , Maîtres dans 
leurs petits Etats» il n*en difpofoit que dans les cas de Félonie, 
ou klrique ces Ducs venoient â mourir fans laiffer de poftéritc. 
Cette mutation de l'un à l'autre fut appellée Itftefiiture ; & de là 
vint l'ufage de n'accorder plus les Fiefs que par des Inveftiturcs , 
comme on le pratiqua dans la fuite à l'égard des autres Fcudatai- 
, les êc Vallâux > Comtes * Be Capitaines. 

Les Villes des Provinces qui compofoient le RojFaume iTltalie^ 
improprement dit enfuite de Lombardie , étoient gouvernées par 
des Comtes , auxquels CHARLB-MACNh accorda toute iurifdic- 
tion ; Il en établit auffi aux frontières du Royaume pour les gar- 
der. Onr a prétendu que le titre de Marquis eft dérivé de lâ > 
]parcc qu'on appelloit autrefois en Langue l'rançoife les Provinces, 
ou Villes frontières , les Marches , & qu'en Allemand Mark^ figni- 
fic Limite ; d'où les Comtes, qui en étoient Gouverneurs, furent 
nommés AJarqms. Il y a encore d'autres fentimeos fur l'écimolo- 
gie de ce titre ; nous en parlerons dans la fuite. 

Ces Comtes étoient les Magiftrats ordinaires , chargés do Goo- 
Veniemcnt des Villes, ^ des Fronricrcs du Royaume. Il y avoit 
encore quelques autres Magiftrats extraordinaires , dont l'autorité 
& la Jurifdid^on étoit fupérieure â celle de^ Comtes i & qui veif- 
loient conrinuellement â la boilne âdhdnCftrtitioA dA* Rdysnme» 
On les nommoit Mejp. 

La diiUnâioa du Territoire de chaque >(^ic mériidk encore 

ïjxtca- 
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l^tttencion de Charii-Magni , parce <^ue foitt le régne des 
ijoahuda on n'en avoic point r^é les limirest & que ce defi>F- 

dre occafionnoit de continuelles conteftations entre les Habitans 
des différentes Villes, Bourgs, ou Terres des Province*?. Ce Prin- 
ce adlgna donc à chaque Territoire ce qui lui appartiendroit » Se 
afin qne le tems ne pat point el&cer le fouvenir des Limites qu'il 
auroit établies, il fe conforma, autant qu'il le put» à ce' que la 
Nature elle-même fembloit avoir prefcrit , &: donna pour confins 
des Monts, des Marais, des Meuves ou Ruill'caux , & des Vallons. 

Charle-Magnj exigea auilî des Villes qui lui ccoienc fou» 
fliilês le (ènnent de fidélitti II impolà fur elles, de ncme que Hic 
•les Feudataires, les Eglifes, Scies Monaftéres« une forte de Tribut 
quon fcroit oblige de paier, principalement quand le Roi vien- 
droit de France en Italie : Ces Tributs furent appelles F derum , 
faratam, & manfionaticum ; Lui & fcs SuccelTcurs en fuppnnicrent 
«ne partie, fit d'autrefcMS on ne les exigea point. Ce Prince ▼oo- 
Jntanflî oonfcrvcr à lltalie quelque apparence de liberté. EnFraU' 
ce, lorfque le Roi avoit à délibérer fur les affaires les plus impor- 
tantes .de l'Etat , il aflcmbloit tous les Ordres du Royaume , l'Or- 
dre £cclénaftique« & celui de la NoblelTc & des Grands. Char- 
iB-MACNt introduifîtie même ufage en lulie; Toutes les fois 
-on'fl y vencit, il convo(]i)oit une Alfemblée générale , compofiSe 
4es Evéques , Abbés* & Barons d'Italie, dans laquelle on trai- 
fCMtde ce qui pouvoitle plus intérelfcr le Royaume. Les Lombards 
•ne reconpoilToient qu'un fevl Ordre des Barons ôc Juges ; mais« 
jda tems de ce Prince , les François en avoient défa d'eux , le Cler- 
gé , & la NoblelTe, & ils y en ajontérent eoiiiite un troifiéme, qui 
.eft le Tiers Etat. 

L' ufage de convoquer des AiTemblées générales fublit^ en Ita- 
lie iufquautons de l'Empereur F.Repst te L; c'eft par cette rai- 
Son que lorique les Empereurs 4'Occident y Tcnoicut , on remaiv 
que que fouvent ils en faifoient , en alrpnoient le lieu à Ron- 
caglia, qui n'cft pas éloiçné de Plaifance (h), d'où ils publièrent (A'jV.pRAnc» 
diverfcs Loix, aiaii que nous le verrons plus particulièrement dans {^jVcrc.'^de 
le cours de cette Hinoire. Majumis, 

Ch ARLB -MAirNS aiant pourvu aux affeires de l'Italie de la Maicamp|s, 
inanicrc dont nous venons de le dire, laiiTa une forte Gariiifoa p.^^""",!*» 
dans Pavie , & s'en rccourna en l'année 774 en France, emmenant in Lcxic 
avec lui Didier 6c fa Femme, pour rendre fou triomphe d'au- 
tant plus éclatant. Il fembloit alors , «^u'il^oit coaime impolTsble 
que ritalie £lt de longtems expofée a de nouvelles révolutions, 
gouvernée par un Prince fi puiflant, & tandis que les Armes Fran- 
^îTes , au plus haut période de leur gloire, écoient reipeâées de 
Tome L O o o toute 
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to'ite l'Europe } Cependant les trois fameux Ducs , ceux du FHool 
8e de Spoléte , mais particnliéreinent celui de Bétiéveot , regardoicnt 
comme au dcfîous d'eux d'être fournis à des Rois Etrangers, Acné 
pouvoient fc réfoudre i obéir aux François depuis que le Royaume 
des Lombards ctoit éteint en Italie : projettércnt donc de fe- 
couer entièrement le jouç , & de fe débaraifer de cette importune 
dépendance , à laquelle il$ aroienc été G longtems foumis , pour 
fe rendre abfolus & fouverains; ils fe determinéfent avec d'auraitt 
plus de facilité, c[u A'iatgife fils de Didier s'ctant retiré à Conftan- 
tinople auprès de l'Empereur Grec qui lui avoit accordé le titre 
de Patrice, entrctenoit de fecrettcs intelligences avec eux,& leur 
flifbîc efpérer.qne cet Empeivor leur accoideroit une Flotte poâr 
paXkt en Italie. 

Le prémier de ces trois Ducs qui palTa à l'exécution de ce pro- 
jet fut Rodgattd , Duc du Frioul : Tandis que Charle - Macnk 
étoit cmbaraifé dans la Guerre contre, les Saxons, il lui rcfuià 
toute obéif&iice> & aeit en Souvetain dans toutes les Villes de foa 
Duché { Mais le Roi «livré de cette Guerre , & de retour en Fran- 
ce , confîdérant que ce premier exemple de rébellion pourroit avoir 
de dangereufes conlccjuences , fi des fon commencement il ne le 
réprimoit avec fcvérite, réfolut de pafTèr de nouveau, & en perfoQ* 
ne t en Italie. Arrivé dans le Duché de Frioul avec une poil&flie 
Armée, il livra bataille à Rodgaid, remporta fur lui une viâoifC 
complette , & lui fit trancher la tête. Il n'inveftit perfonne de ce 
Duché, qui alors refta fupprimé; Joigna^^ i fon Royaume d'Italie 
les Villes qui en dcpendoient, il établit dans chacune des Comtes 
pour les gouverner , comme il Tavoit pratiqué à Fégard de tontet 
les autres Villes de Lombardie. Telle fut la fin du Duché de 
Frioul ; Comme il étoit le premier que créa Alboin lors qu'il vint 
en Italie , il fut aufTt le premier que fupprima Charle-Macn e; 
Pad Emile prétend , à la vérité , que ce Prince rétablit enfuite ce 
Duché en &veur d'un François nommé Htmi» auquel il en accof» 
(c) Pa^l da rinveftiture (c);mai5 il ne fut pas de loogue durée, & il 
^t" bw^^ n'en ef} plus fait mention auifi fouvent que de ceux de Spoléceflc 
rcD.Raiic Bcncvent, 

UUàebrand, Duc de Spoléte , intimidé par ce qui venok d'arri» 
ver au Duc de Frioul > & par toutes les viéloires que Chahm- 
Magnb avoit remportées en Efpagne & en Saxe, comprit c^fl 
ne lui rcfloit de fage parti à prendre que celui de mériter la pro- 
tection 'de ce Prince ; Il lui donna des marques extraordinaires de 
foumiiTion , âc fê détermina à vivre fous fa dépendance, comme il 
«voit vécu fims celle des Rois Lombards fes Pfédécc0cius. 

CHA- 
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CHAPITRE I. 

D« DiM de BENBrENTi De fin Amène y & de fim 

Gemfermmem, 

LE Duché de Bc'ncvcnt fut le feul qui ne pafTa point fous la Do- 
mination des Françoi'-. Mi'gré toutes les tentatives que firent 
Charle-Macne & PePiNfou tils , après qu'il l'eut Fait cou» 
' mnner Roi d'Italie , ils ne purent fama» feumeecre ce Diiché; On 
■'en lëra pts fiirpris il Ton fait attention â la profpénté, à fé- 
tendue » & au degré de puidàuce qu'il «voit acquis dans ces 
tems-cf. 

Lôrs que Didibr & Jes Lombards furent vaincus en Italie, 
JMAh fon Gendre étoic Duc de Béncvenc; Jamats les limites de 
ce Duché n'avoient été portées fî loin ; il comprenor^t preîqœ 
toutes les Provinces qui coin lofent aujourd'h li le Royaume de 
Naples ; A la rcferve de Gaëte , du Duché de Napîes , qui ne 
s'étendoic que depuis Cumcs julqu'à A.nalfi,&dc quelques Viilci 
da Fais des Brattîens flc de la Calabre » qui obéiflbtent encore 
aux Empereurs d'Orient , tout le refte ^oit iônmis aux Lombards 
de Bénévcnt. Suivant les confins que nou^ en a donné l'exad 
Le PeUerin (4), leur Duché alloit, du côté de l'Occident, jufqu'â (^) p«ii. 
celui de Rome & de Spolete; Sora> Arnino, Arce, A(^uino, te inniffert.die 
Calino en dépendoient; & il eft hors de douce qu'ils auroient por- ^^^^^'^ 
té plus avant leurs conquêtes, f! les Papes n'avoient pas employé 
tantôt les prières, & tantôt les Préfens, pour les arrêter. 

Au midi, le Duché de Bénévent connnoit i Gaëte, Ville qui 
ne fut famais foumife aux Lombards; elle étoit» ainf! que diver- 
lès autres fîtuées fur les bords de la Mer» reliée fous l'Empire des 
Grecs (A); Quoique Charli-Magne la leur eût enlevée pour (i)CoMi- 
en faire préfent à l'Eglife Romaine, ainfi qu'il le pratiquoit à l'é- 
gard de tout ce qu'il conqueroic fur eux , cependant Arécbis fit J^JJ' impeT 
cnfbfte que cette Ville cecomba de nonreaa an pomroid des Greck no. em^. 17': 
le Pape Aérie» fe plagie amèrement à ce rafet (c) auprès de -^^^ 
Charlb-Magnb contre les Bénéventains ; & fcs SucccfTeurs, i*r",o,^u4 
ardens i revendiquer ce qu'ils ont une fois poHcdé , prétendi- Surium die 
rent bientôt que Gaëte leur appartenoit j Dans cette idée ^cm 7. Julii. 
Viti, ne fit pas difficulté de u donner , quoi qu'elle fiit en- («)^Hâo. 
«Me poAédée par les Grecs , à PanJolfe Comte de Ci^MNie. Ter- 
racine paffa aulTi au pouvoir des Papes, quoi que , comme nous 
i'arons là, elle fut de la dépendance du Con^ulairc de la Cam- 

O o o a panic , 
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pftnie , & qu'elle appudac «a Giect. Noos auroos ooàfioo d^or 

parler ailleurs. 

Cependant, du coté du Midi , le Duché de Bcnévent s'étendoic 
îuT^u'à Cumes, ôc comprenoic Mincurne> Volcurne, & Pacria, que 
les Anciens appelloient QMùmr U^ox qui n'écoient pas fort doi- 
gnés de Capoue déjà fous la Domination des Ducs de Bénévcnt , & 
gouvcrn'c parles Comtes qu'ils y envoioient. Ils attaquèrent, 6c 
prirent audl une fois la Ville de Cumes ; mais comme nous l'a- 
vons dit ailleurs > les Napolitains la reprirent, & firent périr dans 
cette occafion un grand nombre de Bénéventains; Quoique la ViÙe 
de MiTéne fut près des frontières du Duché de fiénérent* cepen- 
dant elle ne paflfà point fous fa domination , non plus que les 
autres Villes fituées fur les bords de la Mer de Tofcane, comme 
Stabia , Sorrcntc , & Amalfi , qui dans ces tems - ci étoient join- 
tes an Duché de Naples; Mais tontes les autres Villes de la Oun- 
panie, de même que les Places en Terre ferme, Tiano, Caudio*: 
Sarno , Noia qui s'appclloic Gmitcriumy & Salerne, appartinrent 
des les tems du Duc Grimoald au Duché de Bénévenc; De SSf 
lerne il éccndoit encore fes limites au delà de Co(ênc«> Et en ob 
mot f à la réferve d' Agropoli , & du Promontoire qu*on nomme 

Î>réfentcmcnt Cap de la Licofe , de Reggio , & autres Lieux far 
es bords de la Mer qui rcftcrent fous l'Empire des Grecs , tout 
le furplus de la Lucanie & du Pais des Brutticns, Pello, Conca^ 
Çaf&no, Cofenza» Laino, & les autres Villes étoient compoli» 
dans ce Duché. 

Il néroir pas moins étendu du côté de l'Orient. Autharis 
porta une fois fes enfeigncs viâoricufes jufqu'à Reggio; mais oc 
ne fut là, aiofî que nous l'avons dit, qu'une (impie courfc fem- 
btable â celle que les Lombards firent enfnite i. Qytrooe ; Les 
Grecs confcrvérenr toujours cette pointe de l'Italie, & les Lonn 
bards de Bénévcnt n'étendirent jamais les îimires de leur Duché 
de ce coté au delà de Cofenza , & de Caffano ; mais de l'autre 
coté, ils occupèrent encore Tarcntc, & une grande partie de la. 
Calabte ; fie i la réièrve de Gallipoli, & d'Otrante > ils étoieat 
liffaitres de tous les autres Lieux juji^u'à Brindes* 

Au Nord , le Duché de Bénévcnt poni-doit toute la Pouillc , 
fans en excepter les Places au bord de la Mer, depuis Bari juf- 
qu'à Sipontc; le Promontoire St. Ange , avec tout le Pais adjacent, 
ctoit auifi fous ÙL domination. Les Lombards n^ayant point de 
forces maritimes ne pucent pias pouffer de ce côté lâ jufqnes à 
IKIe de Tremiti. Charle-Macne la conquit enfuirc, & y en- 
voya en exil le Diacre Paul fils de W'urmfiid. Le Duché de Bé- 
-nérenc s'étcndoit plus loin de ce cote- ci ^ puis qu'iadcpendam- 

meos 
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nent des Villes de 1^ Pouillc en Terre ferme, comme Liicera, Tcr- 
moli« OftoiMr, des autres lieux fiir les bords de la Mer» 6e d» 
Païs que nous appelions préfenteonent TAbruze» tout étoit foumis 
â ce Duché ; Chicti avec fou territoire en dépendoit , de mcme 
que toutes les autres J erres & Villes de cette partie du Samnium 
qu'on nomma enfuite Comté deMolifc^ comme Supinoj Bojano, 
uèniîa > ac d'autres Villes > ainfi que tout le Comté de Matfi 
qui confinoit à celui de Sora. 

Telle ctoit Tétendue du Duché de Bénévcnt ; Il comprenoit 
presque eu leur entier les quatre Provinces fous lefquelles Cons- 
tantin le Grand & Ces Succe(fcurs rangèrent cette partie de ÏU 
talie, la Campanie, le Samnium» la Fouille & la Calabre» la Lu- 
caoie, & les Bnitcicns; En un mot. Ci l'on en excepte le Duché 
de Naples, Amalfi, Gacte, Se quelques autres Villes Maritimes de 
la Calabre , Ôc des Br uttiens , le Duché de Benévent embraflbit 
tous les Païs dont le Royaume de Naples eft auiourd'hui conipoféy 
He eompfenoit oeuf Provinces des douze (bus- le(quelles il eft di^ 
tribué; La Terre de Labour, le Comté de Molife, TAbruzze €£• 
térieure, la Capitanate, la Terre de Bari, la BafîlicaGe» U Cali- 
bre Citérieure, avec l'une & l'autre Principauté. 

Les Grées , de même que les Auteurs Latins de ce tems-d» 
déterminés par la vafle étendue de ce Duché» le noauioient ordi- 
nairement l'Italie Gliibirine Les Grecs rappelloieot anfli U petite 
Lfitnbardie y pour le didinguer de la grande fituée dans la Gaule 
Ciiàlpine , en deçà , & en delà du Po , gouvernée alors par le» 
Lomoards» & qui porte encore aufourd'hui le nom de Lomt>ardie, 
C'ed ainli que le défignérent ConjUndn Pùrphyregeme (<(), Cedrene (d)iJh.Se 
en divers endroits , & Zonare ; Ce prémicr parlant de l'irruption des Adminift. 
Sarafins contre Bari ) , la nomme Amplement Lambtrdie. Il arriva r"^" *'* 
auiTi de là, que Benévent fc trouvant être la Capitale d'un fi vafte S?^Th m 
Duché , tout ainfi que les Latins appellétent Pavîe » It Capi- xi. 
taie du Royaume des Lombards » Tmmmi » de même lesEcfivaina 
Latins de ce Siècle & des fui vans nommèrent auffi Béncvent, com- 
me Capitale de la petite Lombardie Tiùnum ; Le PdUrin en a 
rapporté la preuve dans fa Préface (f) à tcte des Ouvrages (/) pt^, ig^ 
de YAHOHime it SâUme, mmm. 9. 



Fêd Diœn (g) nous fait considérer Bénévent dans ces temtr (g> zJkt. 

ci comme une Ville très opulente, la Capitale de plufieurs Pro- rMf>.ïi./hm 
Tinces, *r la plus magtiih ]ue de toutes; Elle devint encore plus 
confidcrable lors c^uyircchis y eut ajouté la yiile Neuve qu'il fit 
bltir» ce qui la rendit plus grande , & augmenu le nombre des. 
Habitans. Dans le tems que les Sciences ètoient abfolBment né- 
fUgées ca Italie» ^ la réferve de quelques études que fai- 

Ooo j iioieiit 
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In hift. 
Longob. 

aaonym. 
Bcoev* 



(i) Vk I. 

( * ) Erehemf > 



Ibient les Moines» on ne tromroic d'aiHenrs nnlle antre part qn'one 
excdfive Ignorance* ce fiit dans la feule Vil'e de Bcnévent qu'on 
les conferva du mieux que l'on pût. VAnonime de Sderne {h) 
rapporte, que fous le régne de l'Empereur Louis, on comptoic 
trente deux Philolophcs dans Bcnévent : Tempore qno LudovUiu 
prmrât StmmtUmit tnginta duos PbUofinphos BtneveiMim iabehé»» Ia 
Pdien» a fort bien remarqué que par cette exprcffioa de fhU^ 
fhes , on enrendoit, en général, dans ces tems-ci, tous ceux qui 
ctiltivoient les Belles Lettre^. Paul fils de (Tarnefrid , Diacre de l'E- 

Elife d'Aquiiéc> fe fit admirer par Charlb-Magne i caufc de 
\ Littérature; on peot même dite qu'il la refpeâai car quoi que 
ee Savant attaché au parti des Lombards fes Compatriotes > eût /ba- 
vent of^'enfe ce Prince « il fe contenta de renvoyer en exil dans 
rille de Trcmiti. 

Cette illuAre Ville donna donc fon nom au vafte Dttdié donc 
elle étoic la Oioitale; Ceft de lâ auflî (/) que Lem £Q/lie l'ap- 
pelle Province ae Bénévent , & même quelquefois Béoévenc tout 
fimpîemenc, comme l'a fait Erchempert (k). 0« remarque par la 
même raifon , que dans VAnonime de Salerne, les Evéques qu'y^rf- 
cbis envoya â la rencontre de Charlb-Magnb pour appaifer ii 
colère» font défignés ItmitvifÊumi Ami/Hm, toat ainfi que dans la 
Ouvrages de Grégoire le Grand il y nomme Neapolitani BfipMfi cent 
qui étoient prépofés fur les Eglifes du Duché de Naple?. 

L'agrandidement du Duché de Bcnévent conduifit naturellement 
i en changer ia forme du Gouvernement ; Il falut le partager en 
b6 certain nombre de Ptovioces» ou Territoiresj qui fiirent ap- 
pellèt Camfit ou G^fiâUmiy & enfuite M»lir dans diacon des Gou- 
vernemens particuliers. Le Duc ne pouvant pas donner fes foins 
â toutes les Villes du Duché* il étoit indifpenfable d'y fuppiéer 
par ia nomination de divers Officiers; Ainfi on en accorda» a ti- 
tre ^Office» radminiflnrion ans Grands dn prémier raAg» ic au 
. SetçiKnia lÂtaAmda qui s'étoienc diftingués par leurs fervioes Mi« 
litaires; on les nomma Comtes, ou Gaflaldes; Se c'eft dtli que pri- 
rent naiflance dans ces Pais les titres de Comtes ; ils reftoicnt ce- 
pendant toujours fournis aux Ducs » Se dépendoient d'eux. On 
'remarque que dé)a du tems de Grimoâld, MMa ayant bien fenî 
dans la Guerre contre l'Empereur Constans» fut fait, en recom" 
pcnfc de fa valeur. Comte de Capoue; De même, divcrfes Villes 
. du Duciié furent de tems â autre données à des Comtes pour les 
■ gouverner félon leur prudence» mais toujours â la charge de rc- 
>€Oinoitre celui dont ils tenoient leor aotorités On ne fes nrivoic 
point dn Gouvernement de ces Villes qœ poor cas de fâonie ; 
.Us le,po0«doieat joiqa'à leur mort» & encore par la fuite il fut 

d'uiâgc 
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d'ufagc que lors que ces Comtes laifToienc des Defcendans mâles « 
on ne tnnsfêroit point leur Comté â ane autre FamlUe* 

C'elî âin(î que commencèrent à prendre naiffance dans le Royail'* 
nie de Naplcs, les Comtes & les Fiefs; Dans l'orifjine, on ne les 
poffédoit point i titre de Seigneurie, mais feulement comme des 
Emplois i Ceux qui en écoient pourvus» s'appelloient Cornai , parce 
que leurs principales ftwidions écoient de commander fjir un cer» 
tain nombre de Troupes ou Hommes aifemb'és qu'on cnvoyoic 
â quelque Expédition , & qu'on nommoit Comitive. Ces Comtes 
adminiftroicnt aulTl la juftice aux Peuples de leur Département » 
prciidoient aux Jugemens publics, & à ceux des Procès entre les 
teticulters» ainfi qu'on en trouve la preuve dans les Loix Lom* 
bardes On leur remettoit le Gouvernement des Villes & de COxtf.».iir. 
leurs Territoires à titre d'Office &: non pas de Seigneurie ; quelque- 
fois pour leur vie, ou pour un tems limité, mais toujours les Prin- 
ces Lombards prcnoient la précaution de leur envoyer chaque an- 
née des Imtrts de confirmation dans leur emploi , afin de leur 
fiire bien connoître qu'ils fe réièrvoient la liberté de les révoquer 
toutes les fois qu'ils entreprcndroient quelque chofe contre la fidé» 
litc qu'ils dévoient â leur Souverain. 

Lors que les Comtes avoienc donné pendant un long tems des 
preuves de leur attachement > & de leur bonne admini(bation, les 
Princes fe determinoient â leur donner en propriété , & i titre de 
Fief , ce qu'ils ne pofTédoicnt que comme un Emploi , pour 
leur marquer de cette manière qu'ils croient contens de leur 
conduite. Mais ces Conceifions fc rcAreignoient à la Perfonne i 
^ forte ane , comme JUmm Fireceia (m) l'a fort bien remarqué , (m) Tutccth 
les Comtes ne padbfent pas aux Héritiers ; C'eft par la raifon des Aibfcui 
Conccffions que faifoienr les Princes d'un Comté à titre de FicF, f'i''^^* 
que l'on trouve fouvcnt dans les anciens Aétes les titres de Cornes 
ér Dominus réunis cnfemble , parce qu'on vouloit dénoter par là, 
^oe le Comté » donné auparavant comme Emploi , avoit enfutte 
été accorde en Fief & Seigneurie , à caufe de la fidélité & des hâta 
9c agréables fcrvices de celui qui le poffédoit. Par la fuite du tems, 
on permit encore aux propres Fils de fucccder aux hicts , mai? 
jamais à de (impies héritiers : On crut devoir cette attention à des 
En&Bs qui par la perte de leor Vite » & du Fief dont ils étoient 
Seigneurs a fe feroient vus en un inHant prives de tous les moien» 
de vivre conformcmenr à leur naifTance. 

C'eft ainfî qpc !es Fiefs & les Comtés commencèrent à fe for- 
mer dans les Provinces foumifes aux Princes Lombards > avant 
qu'on les connut dans celles qui dépendoient encore de« Grecs; 
Le nombre en dertot cofiitte ti^ coofidétable dans le Duché de 

Béné- 
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Bénéfcnt; le prémier -fut le Comté de Capooe , qui , comme hoi4 

le dirons en fon lieu , devint cnfuite une Principauté très confidé- 
rablc; On vit pnroîtrc la Comtés de Marft , de Sora, de Molife^ 
de VAbru^Af , de Confa , & tant d'autres qui donnèrent Icurt 
noms aux Provinces dont le Royaume de Naples eù aujourd'hui 
compofé; Cette maldcude de Comtes concriboa beaucoup à aug- 
menrcr le relief des Princes de Bénévent; on en conncnt-nn 
grand nombre dont les Maifons les plus illuftres du Royaume rirent 
leur origine; Tels font les Comtes d'Aguin , de Tiano , de Pca- 
na « d'Àcereuza , de Ste. Agathe , d'Alire , d'Albi , de Bojano , de 
Caiazzi» de Cén , de^Capone , de Ctiano» de Cbicd > deCôoû* 
^ de Carinola, de Fondi , d'Ifernia , de Larino> de Lefîna, dcMar- 
fi, de Mignano , de Molifc , de Morono , de Penna , de Pietrab- 
bondantc , de Pontecorvo , de Prefenzano, de Sangro, du Scfte, 
4e Sora > de Tclcfe , de Termoli > de Trajetto» de Valve > & Àc 
Vena£ro : On peut conclure de Jà que les Princes de Béoévenc 
créèrent autant de Comtes que Char le- Magne ft de Paladinii 
Depuis l'arrivée d'Alésfc , Duc des Bulgares , dont nous avons 
|>arlé ci -devant, on connut aufli une autre forte d'Officiers nom- 
més Q^aldes ou QmeLuns * d'un rang inférieur à celui des Com- 
tes ; Oijas a fore bien remarqué qu'ils n'étoient point Feodacii- 
les» mais reulemcnt comme Dépofîtaires des Villes ou Vill^ss 
^qu'ils poflcdoieiit f^ure GaflMLt , & non pas Jure Feudi , ce qui 
-leur aujcoit donné le Droit de les retenir pour toujours : On leur 
.en confioit le Gouvernement feulement pour un tems , & avec 
Ja dauTe , fous le bon plaiHr de celui qui le lenr accordait i| Ceft 
«ainfi qii'en ufa Grimoald à Tégard d'Alex » en lui donnant Supî- 
no , Bojano , Ifcrnia , & quelques autres lieux voifins , à titre de 
- X^JifUdate , r.obiigea en confé^ucncç .à quitter celui de Duc qu'il 
' portoic. . . 

^^EtcHSM». On trouve «fonvene dans Enhempm (n) » êe dans.lfon d*0#ie« 
«Mi.tf'f.é* .que ceux qui avoient été faits Cr/Z^/tfcj d'une Ville ambitionnoient 
OsTiFNsis enfuite d'en devenir Comtes, ainfi qu'Jreniilfe créé Gifidde de Car 
lit.i.caf^l. pouc y réufTit (o) par le fecours d'ArANASE, Evcque & Duc 
(•) Erch. de Naples; Oc^ voit évidemment par là que l'emploi de CaftaUt 
^mm, 6%, ^*éeoir point fi >mtnime, ni uniquement reftneint à l'Intendance des 
Maifons Royales > des Maifons de plaifaoce i ou Domaines des 
Itf. i.<>f>. iiois , pnis qu'on leur donnoit encore le Gouvernement des Villes. 
3t4. & ZS^. s. ji ^.j^ Yj.^j j-eux auxquels on confioit radmiiiiftratiou des 
' cj) cj«y3» I. Métairies Maifons de Campagne > s'appelloient^au/n Ctjlaldcs i les 
Mufi,i^m.%, Loix lombardes & Peodales font inenaon d'eux en pluiieurs en- 
Salv^or. droits (p) r On donna aufTi ce nom à ceux qulétoient charîjés du 
S^LcxTcT' foio des immfiibles apparEcaaos .aux SgliTes ; q» Ucbain JX. (^) 
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appeltoit AdmiotAfiteim des Biens EccIé/îaAiques. Les Coorens 
de Religicufcs avoient auftî leurs Caftaldeç. Indépendamment des 
exemples plus anciens qu'en rapporte le Pellerin , celui que Bocace 
nous donne eft Tuffifant » puis qu'il nous dit qu'un nommé Mifetto 
de Lamporecchio fut honoré de cet emploi par les Religieti/ès da 
néme endroit» en xécompeniè de fes travaux inÊuigables â leur 
Icrvicc. 

Quoi que le titre de Cafiaide Fut ainH donne i diverfcs Pcrfbn- 
nés 3 & pour di£Sh«ntes fondions , il n'en eft pas moins certaii) 
que ceux qui étoient prépolSs au Gouvernement Civil d'une ViUe 
le portoienc » & qn*outre la garde qu'ils aroient des chofès pobli-' 
queS) ils préfidoienr aufTi à l'adminiAration de la Juftice; que pour 
cet effet on leur allignoit des apointemens , & de certains reve- 
nus aux dépens du Public; il eft dît dans les Loix Féodales qu'ils 
leor étoient dus nomine C^ffialdia, Ils avoient le droit « aind que 
les Comtes, de juger les procès qui furvcnoienc; les Loix Lombar- 
des en FournilTent la preuve (r); mais en pareille circonftance ils (r^ LU.m.rit, 
appclloicnt ordinairement auprès d'eux un ou plufieurs JurifconTuI- 
tes (i) qui leur ièrvotenc d'Adêllêurs. On en peut conclure que coniûtudo! 
f niâge qui iiibfifte encore aujourd'hui dans le Royaume de Naples ne. 
de nommer des AfTeffeurs, ou Juges qui aident les Gouverneurs W Caiui» 
dans leurs fondions, eft plus ancien que quelques-uns ne l'ont crû. cuc Bcn. ia 

Indépendamment du Gouvernemcat Civil dont les Cafialdes iùùq. Pro- 
étoienten pcffeifion» il eft encore certain, que pendant untems vinc. &c 
ib préfidoient également fur les affaires de la Guerre j On en trou- ^* * 
vela preuve dans une Loi de Ratura (r), & dans ce que dit le >t) Itf. 
Bibliothécaire Anaflafe au fujet de la Guerre de Cumes , dans la- M» 
quelle le Duc de Naples fit périr près de trois cens Lombards avec 
kur Ca/laUe qui les commandoient , 9c Sè trouvoit chargé de la 
conduite de cette entreprife. Il eft donc hors de doute* que fi 
pour dirtiniîuer les Caftaldcs des Feudataires , on ne veut pas ad- 
mettre la dillindion que fait d'eux Cujas > en difant que ces pre- 
miers ne polfcdoient leurs emplois que fous le bon plaiilr de leurs 
Coofticuans» on ne pourra pas non plus diftioguer. par quelque 
endroit plus Cendble, les Comtes, des CifiâUis. 

Le Pellerin n'étant pas de l'avis de Cjijas veut qu'on les dl{\^in' 
gue en difant ; Que quoi que l'emploi des Cafialdes fut femblablc , 
en bien des chofes à celui des Comtes > cependant leurs fondions 
MRiculféres écoienc d'avoir foin des aflûres publiques ; il prétend 
le prouver par l'étimologic de Guafl 8l Mddn » qui en Langue 
Allemande, dont les Lombards fc fervoient fouvcnt(«^, Hgni- («)r.. tM&. 
fioicnt Hofpitium tenere , comme l'a remarque Amerpachio dans fes h- '» 
Noces fur les Capiculaircs de Charle- MACMSi le mot d'Ai^A 
Tmt L P p p 
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fice ne dé%nanc point des nnifons ptrckiiliélvs , mais bien ]« 
publiquesi 8c le Prétoire du Magiftrat, fur ces moti^, LePéStm 
a été davis que les principales fondions du Cafltddt regardant les 
chofes publiques , & non point celles des Particuliers , on peut le 
diftinguer par cet endroit du Comte : Cependant > quelque confê- 
qoence cju on Temlle tirer de cette édroologie , & quoi que dans 
ion origme l'emploi des Cafialdes eût été tel , comme dans la faite 
ils furent chargés du Gouvernement des Villes, & de leurs Terri- 
toires, 8i qu'ils rcunifibient en eux, ainfi qu'on l'a vû, l'Autorité 
Civile & Militaire , de la même manière que la pollédoient les 
Cémtcs, on conibddra toufonn ees cfena emplois Ton- avec l'autre^, 
fi l'on ne les diftinm pas en dilknt que Ton n'étoit qa*i tems» 
tandi<; que l'autre s accordoit pour toujours , & proprio ^itrt Feu- 
di: 11 cft vrai que dans les commenccmcns les Comtes avoiencccla 
de commun avec les Cafidde^, qu'ils n etoicnt au(Iî créés que pour 
un tenis • mais enAnte ils pofirainent leurs Comtés jufqu'à ce que 
la félonie ou la mort les en privât > & du depuis l'on vit encore^ 
qu'ils le»; rranfmctroicnt à leurs Defcendans maies. On pouvoît 
auffi diftinguer par un autre endroit les Comtes & les Caftaldes, 
puifquc le titre de Comté dénocoit une Dignité , & celui de C4' 
ttàit un Office ; c*eft pourquoi Ton trouve fouvent dms lesandcos. 
Ââes s dignitate Cornes ; MMKrr Gafialdas. 

le Duché de Bcncvcnt fut donc divifc en plufîeurs Comtés & 
Caftaldats , comme en autant de Provinces ; ce qui paroit claire- 
ment par le Capitulaire de RMchife Prince de Bénevent. Les 
NifioYiâis ne conviennent point entKenx du nomlxe de ces Ctt' 
taldats; On fait cependant que les plus confîdérabks furent ceux 
de Tarente , Caflfano , Cofcnza , Laino , Lucania ou Pefto , de 
MontcUa, de Salerne , & de Capoue; Ce dernier & celui de Co- 
fenza étoicnt les plus étendus ; Capoue, du coté de l'Occident», 
alloit lufqu à Sota». ft cdni de Cofenc» fuîqu'â S. Buphemie ar TnK 
pea; Il y ent encore le Caftaldat de Chiéti qui comprenoit dtvcr* 
fes Villes & Terres , celui de Boi.mo & de Ton Territoire que 
G R I M a A LD créa en faveur d'Alê<fc Duc des Bulgares , & qui deux 
COEacHiMP. cens ans après fut poffédé par Guandeipfrt (x). Le Caftaldat de 
«m* Bojano fut transféré à Molire qui n'en eft pas éloigné , doè on le 
nomma premièrement Comté de Molife *. 9t enfiute Province da 
Comté de Molifê , comme cela fe pratique encore aujourd hui. U 
y avoir en outre ceux de Télefc , de S.Agathe, d'Aveliino, d'Ace- 
• ^ . renza, de Bari , de Lucera> de Siponte; & en général > on trou- 
Toit on des Comtes , ou des Camddes. 4im prefque tontes ks 
Villes remarquables du Dndié de Bénévent. On ne confulta point» 
(onr leur donnée on ^ns oa mrà» 4'écGiidtie.,si'andeit Ordre oa 
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DîTpofitioa des Primiices* lèton le pirtage qui en croit été âiç 
par Constantin flic fet SacGe0ans{ il n'cm fiiCfliis qqefltoos 

& il s'en fit un nouveau. 

Tel étoit l'état riorilîant du Duché de Bénévcnt , lorfqu.e les 
Rois Lombards furent vaincus & fournis. Ceux de Bcncventavoicnt 
de condnaelles occafioos de s'exeicer dios l'ait de la Gtierre» 
ils ne cedbient d*harceler les Grecs qui polfédoient le Duché de 
Naples , ambitieux de joindre cette Conquête à celles de prefquc 
coûtes les autres parties des Provinces qui compofent préfentement 
le Royaume de Naples , déjà paiTées Tous leur Domination. . Les 
Ntpolitaiiis donnèrent dans ces drconflances de crandes preuves 
de courage $c de valeur, puifque malgré qu'ils eo&nt â fe défen* 
dre contre un Ennemi toujours à portée de les attaquer, & dont 
les forces étoient de beaucoup fupérieures aux leurs , ils leur ré- 
fidérenc avec tant de fermeté» que les Bénéventains ne parent point 
floqnérir la gloire de les CoamettK, 6c que ce ne ^ «^ne dans les 
■derniers tems qu'ils les obligèrent à leur paier un Tribut. Noua 
croions donc qu'il cft à propos , après avoir donne le tableaa 
de la lîtuation des Lombards domiciliés à Bénévcnt , lorfquc les 
Rois de leur Nation perdirent le Royaume d'Italie, de parler 
«nTuite de Técat an<|oel fe troovoient les Grecs , de ce qu'ils ,f . 
{NMiSdoient , 9c qu'ils confervérent tout ainfî que les !Bénév«itains« 
-depiiitt que Cm a«lb - M a gm« fut Rortiltalie, 



CHAPITRE IL 

Dm Dtuhé de NapUs ; De fin Etendue i & de fii 

GûwuernemetU. 



Gouvernement, 

Après que les Barbares eurent conquis Tur l'^pire d'Orient l'S- 
gypte , l'Afrique , la Syrie , la Perfe , fle les antres grandes 
Provinces de l'Afîejil fe trouva réduit à l'Afic mineure, la Grèce» 
la Thraoe , à une petite partie de l'Italie > avec les Ifles qui en 
éloient voifines \ Alors il ne Ait pins qneAîcMi de fandenne dilbi« 
Iwtion de fes Provinces. Cet Empire n'étant plus le même , les 
l^ais qui lui reftérent foumisj furent partagés en plufieurs Dif^riâs 
plus ou moinç grands , qu'on appclla Thèmes , Se qui avoient cha- 
cun leurs Gouverneurs particuliers. Constantin P<iffkmtgénete 
ia) compofa i tt fbfet dem lifits; OaasJe prènier» Il donne («) const. 
l'énumeration des Thèmes ou Provinces de Mue» tu nombre de Poiph. [)e 
dix.fepc , «c daoi le feoood« de cdles de l'Eniope qui écoit de 
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Dans lie dénombraneoc des Thèmes Ûtaés en Europe, la SkSe f 
eft iiKlIqnée comme le X» & la Lo/mbariie pour le XI. Les Greo 
donnèrent ce nom à cette pente partie de l'Italie reftce fous leur 
pouvoir , parce que quoi qu'ils euffent été eflfeôivemcnt dépouillés 
d'une Province , leur vanité ne pouvoit confentir à en faire l'aveu 
public» ils en tranlbortoient le titre &Ie nom â quelque milSiable 
refte die terrain écnapc à la Conquête des Nations Etrangères qni 
leçavoîent attaques. C'cfl ainfi qu'ils en uférentdans cette occafîon. 
Qjoi que la grande Lombardie fut déjà occupée par let François, 
& la petite par les Lombards de Bénévent > ils comptoient égale- 
ment la Lombardie an nombre de leurs Poflêfifons. Les Pais que 
ijSi C^ntr. CoNiTAjiTiM (b) place fous ce Thème, comme fournis àTEnh* 
lec.tU. Th. pire d'Orient, étoient le Duché de Naples, aHez confîdérable pour 
Mjt!l^''^r^" l'engager à décorer la Ville de ce nom fa Capitale du titre de Mé- 
tropole. Il met aulTi fous le Thème de Sicile les Pais de l'ancienne 
Calabre, encore poilèdés par les Brnttiens > & avec eux Reggio, 
Girace, Sainte Séverine, Cotrone, ft auCMS Terres « ^lAus PrMW 
^{t") CoNtT. CalabrU dominamr (c). Ce foot fes propres exprcf&ons telles qu'd- 
Ue»tit,TkJ[, les ont été traduites. 

Depuis qu'il n'y eut plus en Italie d'Exarque de Ravenne , qui 
écoit le prémier Mi^ftrat que les Empereurs d*Orieitt y tenoleot, 
ic auquel tous les autres Duchés obeiilbient , il ne reçoit alois 
fous le pouvoir des Grec? en Occident que la Sicile, la Calabre, 
le Duché de Naples , celui de Gacte , & quelques Villes fur les 
bords de la Mer ; Ils en confièrent le .Gouvernement à une nou- 
, vdle forte de Magiftrat, auquel ils donnèrent le nom de Fmrite 
ou Stratico. Chaque Thème a? oit un Patrice particulier» ipédalement 
chargé de fon adminiftration. 
, . Le même Constantin (d) , dans fon autre Livre de Aimt- 

knP' M», àji ^ifl'^^'* Imperio « faifanc à fon ordinaire un continuel mélan^ de 
Gâts mis 9c de £uts fâbulieux, & ne le reflbuvenant point de ce 
qu'il avoU: écrit dans le fécond Livre de fes Thèmes , dit ; Que 
dès le tems que le Siège de l'Empire fut transféré à Conftantino- 
ple , les Empereurs envoiérent en Italie deux Patrices , dont l'un 
etoit chargé du Gouvernement de la Sicile, de la Calabre, de Na- 
ples» & d'Amalfi» & rautre de celui de Bénévent, de Capoue» 
de Pavie » & des antres lieux de cette Province ; Que chacun de ces 
Patrices paioît toutes les années un Tribut au Fifc de l'Empereur. 
Il ajoute encore , que Naples étoit l'ancien Prétoire des Patri- 
ces qu'on envoioic , & que celui qui commandoit dans cette 
Ville avoir auffi la Sicile fous Ces ordres ; aifin que lors que le 
Patrice ^irrivoit iNaj^es« le Duc loi cédoit û place, de s'en aUoic 
en Sicile. 

Ce 
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Ce récit eft contradiâoire à côue ce que nous apprend rHiAoî- 
rc. Il eft cenain qu'après que le Siège Impérial eut été transféré i 
Conilancinoplc , l'Italie ne fut point gouvernée par des Patrices> 
mis bien par des ConTuiaires , des Correâeurs , & des Pré/ldents 

r' tous écoient fomnis xa Préfet do Prétoire d'Italie > ou à celui 
Rome; Cette fornne de Gouvernement (îibiîAa iufques aux der- 
niers rems rîu régne de TEmpercur Justin, que Lon^in fur établi 
Exarque à Ravenne , & eut fous lui des Ducs. 11 n elt pas moins 
ceruin que famais le Duc de Naples n'eut aucune infpeâion fur la 
Sicile* & que ce Duché étoit compris avec Tancienne Calabre ibos Je 
Thème de la Lombardie : Cependant ce que Constantin dit> que 
le Patrice qu'on envoioit en Sicile avoit auflî le Gouvernement de 
la Calabre > & de tous les autres Lieux qui Ucpendoicnt encore des 
Empereurs d'Orient > fe trooveta exaâement vrai > H on le rappor- 
te aux tems de Cmaili-MagiTi deiqnèls nous traitons pré- 
fentement. 

Par ce que nous avon«? dit de l'étendue du Duché de Béné- . 
venCj on peut facilement connoitre ce qui étoit refté au pouvoir 
des Grecs dans l'ancienne Calabre, dans le Pats des Bruttiens, 
& Iufques où alloient les limites du Duché de Naples, & de ce- 
lui de Gaëte qui reda auiTi encore un long tems fous leur domi- 
nation. Après avoir perdu Tarente & Brindcs, les Grecs poffé- 
doient en ces tems -ci de l'ancienne Calabre feulement les WiWa 
de Gallipoli, 9t d^Otnote» mais dans le Païis des Srottiens, in- 
dépendamment de Reggio , ils y avoîeot diverlès autres Villes » 
comme Gerace , Sainte Sévérine , Cotrone, & autres; Amantea, 
Agropoli , & le Promontoire appelle préfentcment Cap de la Li- 
Qokt dépendoieot aufli d'eux. Quoique toutes ces Places culfent 
des Magiftrats particuliers chargés immédiatement de leur Gou- 
vernement , dans ces tems -ci» on le donna tout entier au Patrice 
de Sicile. Auparavant il n'y avoit que les Villes du Pais des Brut- 
tiens , (Ituécs le long de la Mer Niédircrraiice ou Mer inférieure 
en deçà du Fare, qui> à caufe de la proximité» furent attaciiées 
an Gouvernement de Sicile. Quant aux Païs de l'ancienne Cala- 
bre «fitués le long de la Mer Supérieure que nous appelions pré- 
fentcment Adriatique , de même que Naples & Amalfi , ils n'é- 
toient poinr compris dans ce Thème i mais, comme le dit Conf- 
tamin lui -mcme dans fon fécond Livre > ils appartenaient à celui de 
Lombardiei Les Grecs ayant enliiite perdu Tarente, Brindes» 9c 
toutes les autres Terres de l'ancienne Calabre , à la réferve de 
Gallipoli & d'Otrante , les Villes qu'ils confcrvcrcnt dans cette 
Province, avec celles qui leur réitèrent dans le Païs des Bruttiens, 
dans cette partie de l'ancienne Lucanic nommée; aujourd'hui la 
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Calabre Citérieure, A; dans le Duché de Naples , ftMOt foiiliCi« 
^•^PftiM* de même queGaëte, au Thème de Sicile (e); deforte que, com- 
Finib Duc '"^ Conflantin , le Patrice deftiné au Gouvernement du Thé- 

Benev.//^! me de Sicile , commaadoit aufïi en Calabrc , à Napies , & i 
9*» Amalfi : Si cela ptroic «ctraofdiiiaire cfiiaiit â ce» étUÊ. demieis 

cadroittitu moins ne peut -on pas en douter par rapport i Gaëce, 
puis qu'on en trouve la preuve dans les Epitres du Pape Adrien. 
Charlb-Magnb lui ayant donné cette Ville peu de rems ar»rcs 
l'avoir prife fur les Grecs, Arécbis fît eoforte qu'elle repailâ ious 
feor p<Mivoie. Ce Pape irrité écrivit à CMAUti-MaoNa pour 
plaindre contre les Lombards de Bénévent qu'il appelloit nrfém^ 
dijfttm parce qu'ils s'étoicnt joints au Patrice de Sicile pour lui en- 
lever cette Ville , & la foumcttre de nouveau i ce Patrice qoi fai- 
t/)HADR. (Qjf jjlors fa rélidcnce i Gaëte (/). 

LEc^in Fin' LrPeUtrm, cet Aateur fi exad» dttat ce pafige d*Aùim, a 

Duc. Bcnev. été obligé de convenir , que le Patrice de Sicile avoît dans ces 
^ mcri- tems-cj fous fon Gouvernement, outre cette Ide, divcrfc^ Villes 
en deçà du Farc. On prétend mcmc qu'après la mort d JntimiHi 
Duc de Naples qui avoit fuccédé i Théophile, les Napolitains ne 
pouvant pas convenir entr'eux pour le choix d'un nooveao Dx $ 
il Falut recourir , non pas à l'Exarque de Ravenne , comme on le 
faifoit auparavant , puis qu'il n'cxiftoit plus , mais au Patrice de 
Sicile , qui pour calmer les troubles que la dtft'crence des fenti- 
meiis occaHonnoit > envoya à Napies TéocUftt en qualité de Duc, 
mais il ne fouit pas longcems de cette place; AuiKtôt qn'on fk 
informé i Confiannnople des diiTenHons qui ré^noienc à Naples, 
l'Empereur nomma à ce Duché Théodore Protofpatario , auquel il 
falut que TéocUfie remit les renés du Gouvernement. L'Auteur 
<ie l'Hiftoire Latine de Naples, qu'on donne communément iCê- 
fmio, a conclu de là, qu'on «nvoyoît â r<Mdinaire dès Coiifliii* 
«inople, des Ducs à Naples, ou bien que les Napolitains les élt- 
fbîent, & attendoient enfuitc que l'Empereur eût approuvé leur 
choix; Le Pellerin l'a démontré d'une manière i ne iaiflfer aucun 
doute. 

Si dans nne matière anfli obfaire il eft permis de s'abandonner 
nux oonfeéhires, nous croirions volontiers que cette furintendance 

que les Patrices de Sicile eurent dans ces tems-ci fur les Païs en 
deçà du Fare, fut la caufe que dans la fuite les Princes Normands, 
& ceux de la maifon de Souabe prirent la coutume de donner lê 
nom de Sicile aut Provinces en deçà do Ito» & cnfirite, les 
Papes, prnir s'expliquer plus clairement, appellérenrce qui eft pré* 
fentement Royaume de Naples, Sicile en deçà du Pare, & la Sicile 
e&âive t Sicile en delà du Fare. 11 eâ certain que jufqu'au cerna 

des 
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ées Noraiands le nom de Sidic fut commun aux deux Royaumes r 

& s'il n'y a point d'erreur dans fA&e rapporté par vAejt (g)» (r)VGntu. 
qu'il donne fous la datte de l'année 662^ depuis la création du Jf""- ?• I**^' 
Monde, ce qui reviendroic environ à l'année 11 15 de Jssus- c1iier"s^si- 
Christi on verroic dans cet Aâe écrit en Langue Grecque, ôc vehn. 
fittt en faveur de l'Eglife de Sainte Séverine en CalabrCi Que dès 
ce tems là on fc fervoit de J'exprefiion , Sicile dira Farum , pots 
que Roger Prince Normand qui fit cet Aâe y ell intitulé, Cornet 
Calabrix , & Siciliét citra Forum» Les autres Rois Normands fc fer- 
virent du même terme; Ceux de la Maifon de Souabe l'emploié- 
rent aofli à Tordinaire, puis qu'on remarque dans les titres éma* 
nés d'eux > <|ue fous le nom général du Royaume de Sicile , ils 
entendoient également défigner le Royaume de Naples & rifle 
de Sicile. Nous aurons occaûon d'en parier plus amplement 
ailleurs. 

Noos croyons dfcvotr encore placer id noe ancre eonfeâure dc- 

Ijc PeUerin qui nous paroit très fudideufe; Il fbupçonne que cette 
même Surintendance que les Patrices de Sicile eurent dans ces 
tems -ci fur les Païs en deçà du Fare, occaHonna le changement 
des noms de ces deux Provinces; c'eft.à-dire, que celle qui, fui- 
ftanc l'ancienne diftributioo-, étoit appcUée le Païs desBratciens^ 9c 
une partie de la Lucanie, fut enfuite nommée Caiabre , & par contre» 
l'ancienne perdant fon prémicr nom , fut nommée d'abord Lombar- 
die , ou Pouillc, & enfuite Terre d'Otranee, & Terre de Bari ; Car » 
cooime nous l'avons dit, les Grecs » avant l'arrivée de l'Empereur 
CoNSTANs àBénévent po<I2doient laSicile&le Fais des Bruttien» 
qui n'en cA pas éloigné ; leur Domination s'étendoit au delà de Co- 
fence fur tous ces Rivages de la Mer jufques à Agropoli , & fur 
les Villes maritimes de la Campanie, à Anulfi* Sorrente, Stabia» 
Naples, Cnmes, & jufqu'à Gaëte, de ce côté de la Mer i nfer i e u re; 
& de celui de la Mer fiipérieure , ils poifédoient alors prefque toute 
la Caiabre ancienne , & les Villes Maritimes qui en dépendoient, 
Tarenre, Brindes, Orrante , & Gaiiipoli , infqu'à Bari. Ils partagé- 
cent tous ces Païs en deux Thèmes ou Provinces ; La L renér- 
oioic la 9idle & les Bruttiens qui en étoient voifins; La II. corn* 
prenoic toof les autres lieux , quoi que féparés & éloignés les on» 
des autres > qui croient délîgnés fous le nom de Caiabre ancienne, . 
& enfuite Lombardie , qui paflbit alors pour la plus riche & la. 
plus étendue des Provinces que les Grecs poûedoicnt. Mais après 
que GniMOALD eut dé&it Comstahs» & miné fiin Année, cet- 
événement fît perdre aux Grecs prefque toute cette Province» puis 
c\ni la rcfcrve de Gaiiipoli & d'Orrante, toutes les autres Villes 
4c iaCaUbtCLj tant. les Macitimes que cdks en Tecre ferme, tom- 

hcrent: 
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béieot air pomroir de Romuald* qui les joignit â Ibn Duché de 
Bénévent. 

Il arriva delà que les Empereurs SucceflTcurs de Constans, 
[oit pour ne point faire paroitrc que les Provinces de leur Em- 
pire n'étoienc plus Ci confidérables» foit parce qu'ils n'avoienc pas 
encore perdu toute rtndenne GiUdMV dont il leur reftoit Otrante 
& Gallipoli» confervérenc bien le même nom, mais rappliquèrent 
. aux Païs voifîns des Bruttien^. Et comme le {ïé"C des Prétc:;rs de 
cette Province avoit ete place par les Grecs à Tarente, cet:e Ville 
pafTce au pouvoir des Lombards de Bcnévent > il faluc le craaf- 
porrer ailleurs» 6e dans l'endroit oà lenr Domination te tconvoit 
la plus étendue, di Carte (jn'ils le placèrent à Reggio dans le Pas 
des Bruttiens; & comme ils confervcrcnt le même nom de Cala- 
bre, & que Reggio fut le lieu de la réfidence du premier Magiftrat 
oui gouvcrnoit cette Province» il arriva delà qu'on donna au Pais 
des Bruttiens le nom de Calabre, & <|u'on l'appliqua de même à one 
partie de la Lncanie » enforte qu'il falut dans la fuite la ^futtfft 
en deux Provinces, dont l'une fut appcllée Calabre Citéricure , & 
l'autre « Ultérieure ; c'eil ain(i que les Grecs vinrent à donner 
au Pais des Bruttiens le nom de Calabre. 

Les Lombards t â l'imitation des Grecs leurs Toîims , appellé- 
rent aufTi Calabre tout ce qu'ils poffédoient en tcrte ferme dans 
le Païs dos Bruttiens , & tous les endroits de l'ancienne Calabre 
qu'ils avoient pris fur eux depuis Tarente jufqu'â Brindes i ils leur 
donnèrent le nom de Pouille» comme adjacens à l'ancienne Pouiile 
qu'ils pofledoient dé|a: Les Grecs, au contnure, n'appeUéeent plus 
GàUbre , mais bien Lombardie, les Terres qu'ils avoient perdues 
dans l'ancienne Calabre près la Mer fupérieure, & qui étoîent paf- 
rées au pouvoir des Lombards. C'eil ainfi que s'éteignit entière- 
ment l'ancien nom de cette Prorince, & qu*il fin donné Se tranf. 
porté à line autre. 

Telle fut dans ces tems-ci , la forme du Gouvernement que 
les Grecs donnèrent aux Pais de ces Provinces, qui rcftérent fous 
leur Domination. Examinons préfentement quelle croit dans cm 
mêmes circonftances la fituadon do Duché de Nap.'es, jufqucs bu 
il étendoit fes limites, & comment il put défendre fe liberté cou» 
trc les attaques des Lombards de Bcnc\ cnt. 

Nous avons parlé ci-devant de Thi vdorc , de Sergius Crifpanus , 
'^an, EftleratCt St. Pierre j qui fucccirivement gouvernèrent le Duché 
de Naples : Dans ces tems- ci , Efiiemie en étoit Duc AcConful j c'dl 
celui qui , comme nous l'avons dit dans le Livre précédent* fet 
encore é!u par les Napolitains, & confirmé par le Pape £f/£»»e ///, 
• après la mort de là Femme^^pour £vêque de Maples : Il joignit 
V cette 
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cette nouvelle Dignité k celle qU'il ponTcdoit déjà ; & pour Ce pro- 
curer du foulagcmcnt danç fa vicillcnc , il obtint de Constantiii 
fils d /rcnc , alors Empereur d'Orient , la pcrmifTion d aflbcier i 
fon Gouvernement, & de faire pafTer le Duché de Naples, après 
fk mort) à fon Fils nommé Ctfmo ; mais il ne jouit pas long- 
tems de cette iàrisfaâion > la mort vint lui enlever ce Fils à la 
fleur de fon âge. Il lui fit élever un Tombeau , où, pour laiiTer 
an Monument de fon afflidion, & le fouvcnir des louanges que 
méritoic ce cher Fils , il fit graver des Vers Acrofliches , genre 
èt Voëûe auquel les 'Poètes de ces tems*li donnoient toute leur 
application. 

La Pierre de ce Tombeau ctoit autrefbi«> dan<r le Cimetière de 
Saint Janvier hors les Murs de Naples; on ne fait pourquoi elle 
fut transférée à Salcrne, dans l'Eglifc des Frères Mineurs Conven- 
tuels. Le nouvel Ecrivain de THittoire Latine de Naples s*eft dont 
trompé, lors qu'il a Cru que cette Pierre ne Aib(tfUllt plus : Œoe» 
t'Vclli (h) y Le Pcllerin & M4<j.i certifient le contraire , & il pou- (A)CHrocew 
voit encore s'en aflurer par lui-même, puisque Salerne n'cft pas dcEp. Ncap. 
bien éloigné de Sorrcnte fa Patrie. *PE?t*!iift 

Sons le Gouvernement à^Bfiietme , les limites du Duché de Na- Pr}hc Loni;. 
pies s'étendoient du côté de l'Occident jufqu'à Cumcs ; Les Iiles in Tumul. 
Enaria, que nous appelions prélentement Ifchia, Niiica , & Proci- 
da , avec les autres Lieux Maritimes des environs, Pouzzol , Ba- 
jes, Mifene , les fabuleufcs Bouches du Styx , avec le Lac d' Aver- 
tie, & les Champs Elizées» étoient compris dans ce Duché ; Au 
Midij les Villes Maritimes le long de ces rivages en dépendoient, 
comme Stabia nommée préfentement CafleJa Mare « Sorrente ét 
AmalH , avec l'Iile de Capri. 

Ces deux dernières Villes reftérent jointes au Duché de Na- 
ples > non feulement dans ces tems-ci âtArichh , mais jnrqn'i ceux 
de ^card Prince de Bénévent. Amalfi n'en éroit point encore (é- 
parée pour former, comme il arriva par la fuite, un Duché â part 
qui s'aggrandit fi confidérablcment , qu'il devint le plus floriffant 
&le plus pnidânt Etat de ces Contrées, dont les Habitâns s'acqui- 
rent» par leur expérience dans la Navigation , une grande rq>u- 
tation auprès de toutes les Nations de 1 Orient : Nous aurons oc- 
cafion d'en parler ailleurs. Mais quant au tems dont nous trai- 
tons , & bien des ann^'es enfuite, à moins qu'on ne veuille ad- 
-mcttre des chofes trop légères , il eft daîr que la Ville d* Amalfi 
fut toitiouts ibumilê aux Ducs de Naples > puis que l'une des en* 
trepri(ê« qu* Ariditi s fit contr'eux, fut celle d'alTicgcr avec une puif- 
fantc Armée les Amalfitains , comme encore de brûler tous les 
laeux ouverts aux environs de leur Ville : & fi les Napolitains 
TmeL Q^4 n'étoicat 
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n*étoîent pas accourus à leur défcnCc , & n'avoicnt pas mis en fui- 
te les Bénéventains ) donc ils tuèrent un grand nombre, il eil hors, 
de doute q^i'jiréibis Ce feroic rendu Maître de cette Ville. Adriem 
qui voyoit tvec peine ces cntreprifes des Lombards de Bénévenr 
contre les Grecs, înformt très cnâeuiciit Charls-Magns de 
ce fucccs ; & l'on lit encore auiourd'hui la Lettre qu'il lui écrivic 
(î) Epift* 8* à ce fujet (i) , dans laquelle il dcfigne cxpreiTément les Amalfî» 
tains comme étant du Duché de Naplcs« & que par cette raifoi» 
kl Ns|»oUtaliis les «voient recourus» 

Du tems de Sicari Prince de Bénévent, Amalfî étoit, tout ainfi 
que Sorrente , fous la dépendance du Duché de Naples : On et» 
voit une preuve évidente dans le Capitulaire de ce Prince > que Le 
PeUerin a fait imprimer parmi les autres Titres des Princes Lom* 
bards. Sk»d y promet «u Doc de Naples > qu'il obrervei» 
iBviolabkmenc toutes Its ogodidons de la Paix qui avoit été- 
traitée entrVux après une violente Guerre; & cela, tant à l'é- 
gard de la Ville de Naples que des autres Villes, c'eft-â-dire 
pour Sonente, Amalfi« & pouf tes Jcs autres Places dépen* 
CDBtcmir. dames du Duché de Naples. On tïflve aufli dans Enbemfen (lOl» 
•Mflh atf»dp' que le Duc de Naples eèveya les Amalfitains combattre- co n tr e 
les Lombards de Capoiië , pour obliger le Prince de Salerne avec 
lequel il s'étoit ligué contr'cux. L'Hiftoirc de VAnonime de Sa- 
Urne, qui n'ed pas encore imprimée, donne en pluiieurs endh>it» 
comme un &tt certain* que la Ville d'Amalfi dependote du Du- 
ché de Naples, & qu'elle étoit gouyeniée par des Comtes qneles- 
Ducs de Naples nommoient chaque année r Le PeUerin afTure la 
incme chofe. Quant à la Ville de Sorrcnte, il eft vrai qu'elle paf- 
fà fbos la domtnatioo des Lombards , nuis qu'on lit dans le même- 
(r>PfeuM. Auteur que Laidolfè e» fit Duc l'un de fts fils (0> 
m Sjcm. A l'Orient, & au Nord, le Duché de Naples fc trouvoîttrè* 
friBcLoQg. reffcrré , parce que de ces côtés les Bénéventains pofledoient déjar 
tout le Pais , & que la Ville de Capoue , dont il étoient Maîtres,. 
"Ibrmoit cPune part une barrière» & de l'autre» Nbla, Sarno, & 
Salerne.' Le Duché db Naples ne put donc coolènrer que les Can»» 
pagnes &: quelques Lieux voi/îns , que les Nl^H>litains défendirenr 
par la valeur de leurs Armes , & par !c fecours de la Garnifo» 
qu'ils avoicnt daiK leur Ville i II n'y eut que Noccra, que nous ap- 
pelions piéftliceflient des Patens, qui Te maintint fous le Duché de 
Naples. Ob voit qu'en 859 Ruidelcb^, Ftince de Béaéveat*. aiaiit 
exilé Dauférioy il le rerira â Nocéra , m potè Vrhi tune ^mris Duca-^ 
(m) Plit in rus NeapoUtani , comme le dit Le PeUerin {m), tout ainfî que les 
Romains fatisfairoicnt à la peine de l'exil en demeurant à Naples,- 
^ &daiis les autres Villes iUUées» aux \'ûïcs Maritimes 
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<ette Côncrée, elles (è (butenoJent par dlet-mémet ; leur Htastloti 

Itt rendoit inacccfTibles aux Lomoanb * perce qu'ils n'avoient 
point d'Armées Navales ; &c ccil par cette raifon que leurs piui 
grandes Conquêtes furent fur les Villes en Terre Ferme. 

Le Duché de Naplcs avoit la même forme de Gouvernement 
•^ue cdoi de Béaéreiic ; Les Villes c|ni en dépendoîenc éloient éga- 
lement foumifes à des Comtes fiiborcfonnés aux Ducs ée Naples* 
Zc charges de leur adminiAration immédiate; L'Jnomme de Salcme . 
l'a affuré à l'égard d'Amalfi; St. Grégoire U Grand en parle pofiti- 
▼emeat> quant au Comté de Miféne, dans une de fcs Lettres (n); (•'L.ir.In. 
^ quoi quon ne trouve aucun édairciflèmeat fur ee &it dans les dicf..iv|fc 
Auteurs par rapport â Sorrente , Scihta , Cumes , & les autres 
Villes, il cft cependant naturel de croire qu'elles étoient auttî goa- 
vemées par de femblables Magiftrats. Il efl hors de doute que ce 
iiit le Duc 4e Naples qui créa le Comte d'Averfc> du temps des 
Monnands; car c*eft à cm que cette Ville doit fa fondation. Il 
îausc cependant remarquer que ces Comtes du Duché de Naples 
n'étoient pas desFeudataircs, comme dans le Duché de Bénévent, 
mais de iimples Officiers nommés pour un certain tems, puis que 
les Grecs ne donnoîent point des Commandemens dcYillcs ou de 
Terres â Titre de Tief^ ft c'eft par cette rnSo/a qu'on les connut 
plus tard dans la Province 4e In Calabre cbek les Bruttieis» 9t k 
tapies , que dans les Païs foumis au Duché de Bénévent. 

U nous rcûeroit i dire fous quelles Loix vivoient le Duché de 
Kaples» & les autres ViUes dépendantes des Empereurs d'Orient; 
iTib (è confbrmoient à celles de lusriNiaïc dont on r ctr o wa ptr 
la fiiite du tems les PanitSes dans Amalfi, ou s'ils oblêrvoient cel- 
les que donnèrent les Princes ies Succeffeurs ; mais nous aurons 
«ne occaiion plus £avorable de traiter ce fuiet > lors que nous par- 
lerons des nouvelles Compilations que les Empereurs d'Orient 
4nent à rimitation de JusTimaic. 

Voiln qod étoit l'état des 1*rovinces qui compofent aujourd'hui 
le Royaume de Naples, lors que Charles Roi de France, après 
avoir vaincu & fournis les Lonabards dans Pavie , & fait Prifonnier 
D 101 an le dernier Roi de œtte N'ation, prit le titre de Roi 
41talie 9t des Lombards ; en conlequence duquel il prétendit 
^exercer fur le Duché de Bénévent les mêmes droits de Souverai* 
aieié dont Jioinnt jmiï les autses Rois Lombards les PrédéceUcurs. 
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CHAPITRE III. 

Çtmmm ARECHIS paivim à changer U DvCHf! de 

nhfem en PrincipaVTE\ & tepitâ de fe fit^érf 
emUremm s U Dtmmâtie» des FnANfOis. 



A' 



Recuis avoir cpoufc Aàtlptrge y fille du Roi DmitR, qui Ir 
créa Duc de Bcncvcnt. Comme fcs Prcdéceircurs ctoient fou- 
rnis aox Rois Lombards il le fut de même â /on Bean-Pére; mais> 
lors que Charles eut détrôné DiiSiia» ne pouvant confentir 
d'obcïr à un Prince étranger , il fecoua entièrement le joug ; /e 
confiant à fcs propres forces, & au courage des Lombards fcs Su- 
jets , il quitta le titre de Duc^ & prie celui de Prince j pour ma- 
nifêfter d'autant mieux l'intention- dans la^lle- il étoit de ne plnr 
reconnoitre aucun Supérieur. Il fot le premier qui s'appella Prince- 
de Béncvent, & ce fut aufll pour la première fois qu'on fe fcrvic 
de ce titre dans nos Provinces; Il n'efl pas fi ancien que celui 
de Ducj Comte, ou Marquis i nuis aufïi fa dignité & iès préro- 
gatives font de beaucoup (bp^eures. 
^«)AwiSA- ' VAeaitm de Salerne(a) que Baronius {b) a ittîiiftement traité' 
XIV.. part. i. dans quelques circonf>ances d'Auteur fabuleux, mais dont oti ne 
www. 5. ap. fauroit, à la vérité, delîendre les puérilités 5: les petiteffes , cet 
(i) Blkiad -^onime rapporte qu'AnECHis étant encore fimple Particu'ier, il 
An. 787. mu. lui arriva une chofe étonnante > & qu'à ce fufet on lut prédifît I» 
ICI. nouvelle dignité de frince à laquelle il devoit être élevé. Il pré- 

Ah9vuS^ ^^"^ qu'ARfiCHis encore dans (à ieuneffe fe trouva avec le Doc 
ftiK* tuiTPRAND & un grand nombre de Barons Lombards dans l'E- 

glilê. de St. Etienne de l'ancienne CapoUe , tous armés de leur 
q>ée, fuivant leur coâtume; que chacun d'eux étant occupé i fiiie 
des prières* Arschis récitoit à voix baffe le Miferen» & cohk 
me il prononçoit ces mots , Spiritu principali confirma me , il fen- 
tit que toute fon épée remuoit , comme H quelqu'un l'eût agi- 
tée; L'Oraifon finie, Arechis encore fatJi de peur informa fes 
Amiîr de ce qui lui étoit arrivé ; fur quoi l'un ifèntr'emt coo* 
fldeté comme le plus capable , lui dit : Autaw que je puis le pré- 
voir y avant <jue tu quittes cette vie , le Seigneur féUvei a à une Dignité 
éminente i L'événement juftifîa la vérité de cette prédiction, dit 
VAmuime, puis qu'après la mort de LuitpranOj tous les fuâra* 
ges fe réunirent j>our proclamer Arichxs Pxince de Bénévent* 
l'élcTci i une & illufiie DJgtûcé. 

Uaik 
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Mais s'arrête qui voudra à de fcmblablcs puérilités , dont on 
trouve à chaque pas des exemples dans l'Hifloirc de VAnonime, 
il n'en cft pas moins certain quUrchcmpert (t), Léon d'Qfiie (d) , te (,) Eaca. 
toutes les 'Chroniques que nous avons des Ducs Se des Princes de ». 
Bénévent» St réum'flcnt pour convenir qu'ARECHZs fut le premier 
«]ui sTarrogeâ le titre de Prince. I! ne s'en tint pas à cela fcul, & •**'^* • 
pour mamTefter d'autant mieux fon indcpcndancc totale, il prit 
encore les marques de la Roiauréi Ce couvrit du Manteau Royal» 
porta le Sceptre , & ceignit fk téte (f une Couronne ; Il fè fit aulfi 
oindre par les Evéques de fa Principauté» de la mime manière 
que le pratiquoient les Rois de France & d'Elpagne; & enfin il 
ordonna que dans fcs Diplômes on mit en ces termes la datte ibus 
Itquelle ils feroient expédiés : Dat. in SacratiJ/îmo nojîro Palatio, 

Arbchis n'onUta rien de tout ce qui pouvoir faire connoitre 
qu'il vouloit être Prince fouverain. Tout ainfî que le four des ac- 
clamations (blemnelles des Empereurs Chrétiens , on mettoit leurs 
Fmtraits dans les Eglifes où cette cérémonie fc faifoit, de mcme 
Arechis fit placer les liens» avec une Couronne fur la téte, dans 
les Eglifes de iès Etats ; 0c dès lors fl commença à gouver- 
ner ces Provinces en Maître ablbln ; Il s'attrilnui par conféquent 
le pouvoir de faire des Loix , & nous avons encore aujourdhui fes ' 
Capirulaires qui renferment divers Réglemcns dont les uns font 
conformes aux Loix Lombardes» & les autres y dérogent ; En un 
mot, Arechis jouir-dans là Princqmotié de tous les droits qu'a- 
Toient poflêdé les Rois Lombards en Italie. 

Dans le Manufcrit dont nous avons parlé ci devant» qui con- 
tient les Loix des Rois Lombards , & que l'on conferve dans le 
Monailére de la Cava, on trouve un Edit de ce Prince qui contient 
dix-lèpt Chapitres, le préraier commence par ces mots : f$ ^lu's 
kom, 9c le dernier» fi quis bominum. Le PeUerin (e) 1-a rapporté (e) Peiuc; 
tout entier dans fon Hiftoire des Princes Lombards , Se a note les Capitnhr. 
endroits qui font conformes aux Loix Lombardes, & ceux qui en dpjj^^""* 
différent. Les Princes Succeffeurs d'ARtCHis fuivirent fon cxem- 309. 
pie; Adelchis, Sicaro, Radilchisb, & les autres, firent {f'^^.^^*^' 
adB des Capitolaires que ce niéme Auteur (f) à iniêrés dans fcs ^'J^^^l/J^ 
Ouvrages; Par là, on joignit aux Loix des Rois Lombards celles 
des Princes de Béncvent, fuivant la difpofition defquelles les Ju- 
ccs dccidoient les Procès, & adminiilroient la Judice. Les droits 
3e déclarer la Guerre» de faire la Pmx, de traiter des Alliances, 
appcrtenoient*.^alement an Prince Akichis : Souvent il atBU|nt 
les (bpolitains» A: plus fouvent encore il Je dépendit contre les 
attaques des François ; Il nommoit lui-même aux Emplois , & 
aux charges de Magiûrature de fon Etat; Il £ufoit admipiArer U . . 
• •• .Qjl q i \ JuIUcc 



Digitized by Google 



^4 HISTOIRE CIVILE 

.IdHce tn ton nom; LaMonnoie était &zpcc à Ton effigie, & 1 
fouifToît de toutes les marques les plus éclatantes 4c U Sooferû^ 
aeté) tant dans le Civil que dans le Militaire. 

Dès Tannée 781 C-har ls# avott déclaré iba fils P«riM Roi 
4fltalie; Dopais lors il fiit oceopé d'aunes catseprifis : Mais en 
Tannée tS^ > informé .qu'A r e c h i s ne Touloic pins recoonoitre 
' de Supérieur, paroifToit & agiffoit en Souverain, il Ce détermina, 
par les rollicitations du Pape Adrien , que la profpénté des Lom- 
bards de Bénévent inquiétoic, à revenir en Italie avec use puif- 
BoêSc Armé'e. An mois cTATril de l'année fuivance 787 * il Ht 
ée» courfês fnr la Piîncipanté de Bénévent, & Ce di4>ofbit i aflié- 
ger vivement cette Capitale. Arechis étoit alors en Guerre 
avec les Napolitains, & dans la crainte qu'ils /c )oigniflcnt aux 
François, dont la formidable Armée ravageoic diéji lès Etats, 
il concinc promcement une Paix avec enx , 9c knr' accorda wr- 
ig) Erch. tains revenus, c\u Enhempert (g) nomme Dlaria, fur la Uburie & 
PuttoM ^'^'^^'^'^ ' n^i ^ Plaines poès de Nola* tcès «bondantfs en 
* bled &: en vin. 

Cependant TArmée Françoile arriva devant Bénévent, malgré 
tous les eflbrts que fit A«i cms pow rempéidicf i Sas fixces 
«'étant pas fîiffiântes pour réftfter à un fi grand nombre d'Enne- 
mis, après avoir pris routes les précautions qui furent en fon pou- 
voir pour mettre Bcnévcnt en état de Ce défendre, il Ce retirai 
Salcrne : Ce fut dans cette occaHon que ce Prince iît fortiiîer cette 
Ville de Tours très élevées^ fie de fortes Mnraillea. Le danser apprit 
anilî alors aux Lombards, qu'il étoit plus fur pour eux de (ê reti- 
rer dans les Villes Maritimes que dans celles ea Terre ferme, par- 
ce que les François D'ayant point d'Armées Navales ne pouvoieot 
|)as attaquer ces premières: L'exemple de Dioi£R, qui pour n'a* 
«oir pas fd fe procurer «ne (èmblaole retraite perdit dans Pane 
liberté, fit impreffion fiir Arscuis. Mais l'Armée de Charlis 
continuoit à ravager le Pais ; déjà arrivée devant Capoue , elle 
faifoit des courfcs par tout , &c caufoit de grancis dommages dans 
les Campagnes , particulièrement à celles des Habicans de Capoue. 

Dans cette extrémité, Aaacnx* fidfiuit turs la tendreâê pater- 
nelle» pour œ confulter que ca i|nt ponvoit préfimr lès Snieis 
des malheurs prêts à fondre fur eux , envoya un grand nombre 
d'Evéques Bcnevcntains au Roi Charles lui demander la Paix, 
en remettant dans ks raaias pour Otages Grimoald &c jideigije 

i&oms ^ue YJmnim èt Sâtm (k ) fitppofe 



(l)fïitL lès£nfons. Les dîibours 
Princ. Long. <|ti*il y «ut «uttc Charljîs & Iss Evéques qu loi fiirenr dépu* 

RB«.iMw^x. "^"'^ ^^^^ ^ fingulisis Jipc anos Moa çsà devoir ienc 
donner noc jilâce icir 
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VAmiÊim préciead donc qut Char lis ayant reproché à ces 
Evéques comment ils oibient paroître devant lui, après avoir oinr 
leur Prince Arbchis , & mis La Couronne fur fa tête, ils refté- 
renc interdits, & faiiis de peurj la £ace en terre. Ce proAcrnércnt 
i Tes pieds ; mais incontiiieoc Ja colère de ce pieux Roi fût déCu- 
oaée ; il fit lever de terre les Prélats, les traita avec bonté» 8e 
leur dit enfuite : vois les Pafie/trs, mais fans leurs Brebis. Alors 
les Evcques abulant des égards que le Roi venoit de leur témoi- 

rier, eurent la témérité de lui répondre: Le Loup efi venu t & 
a difperfi les Brebis, H leur demanda qui étoit ce Loup , & ils 
'lui dirent: Cefi Toi. Enfin» après mille importunités , ils le priè- 
rent de leur donner la Paix , & d'épargner la vie d' A r e c h 1 s & 
de Ces Peuples, en Ce contentant des Otages qu'ils lui offroientj 
mais Charles leur répondit. Qu'il ne pouvoir point abandon- 
ner l'entreprife quUl avoit formée , parce qu'il s'étoit engagé par 
fimnent de icnoncer i la vie 9 s'il ne i^^flHIbit pas i hnCer avec 
fim Sceptre le cœur d'ARfiCHis. Rfldepcrt Evéque de Saleme en- 
treprit de démontrer au Roi que ce Serment n'étoit point obliga- 
toire, &c lui cita l'exemple d'Hérode; mais Charles nefe laif- 
£uic pas perfuader > leur demanda de loi donner quelque meil- 
leur cooieil. 

Le cas étoit embarrailànt ; auflî, continue VAmmimt» lesEvéqne» 
cherchércnt-ils â tromper Charles ; Ils lui promirent de remet- 
tre Are chi s entre Ces mains, moyennant qae Ton ferment Ce 
trouvant par là accompli , il le laiflat enfùite en poltèflion de &s 
Scats, Après qu'ils eurent promené le Roi de lien en lieu , fous- 
le prétexte de vouloir eHèduer leur promeHe , ils le firent enfin 
entrer dans l'Eglife de Saint Eftienne , & lui ayant montre un 
grand Ponrait d'ARSCHis, placé dans l'un des coins de ce Bâti- 
ment j ils lui dirent* Voilà jirécbis ^ne sm tkersbes. Alors le Rot 
SB Itmenr menaqi ces Evéques de les enrôler en exil ep France.. 
iTils n'exécutoient pas mieux ce (qu'ils lui avoienr promis. De 
nouvelles foumiflions les tirèrent d intrigue ; de nouveau proftcr- 
nés en terre , & toujours faifis de peur , ils implorèrent la mifc- 
ricorde du Roi , 9c tentèrent d'appaifer fa colère , en lui citant 
plttfieurs nffiiges de rBcritnie Sainte r De cette manière ils ta^ 
gagèrent Charles à verfer toute (à colère fur le Portrait d'A- 
RECHis, qu'il perça violemment avec un Sceptre qu'il tenoit à 
§À. main, & lui porta pluHcurs coups prés le coeur & fur la tête,, 
où étoit oeinte une Couronne ; & l'ayant ainH réduit en pièces , 
B dit : cW «rrrwM à qmcofuiue s'arroge te f m ne Ud appartient 
fat : Après cette expèdsdon 9 les Evéques de nouveau i fes ]>icda 
lui demandèrent la Paix pooc Aucata» & cédant i lents prières^ 
il ia lui accorda» lels 
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Tels font les faits que débite \*Anonime , qu'on peut , à julte 
titre, rec^arder comme fâbalenx: Mais toâjours eft-iJ certain ,'fiii- 

vant le tcmoi_t»nai^c d Ercbempert , que Char lis ae pitCz pas an 
do'à de C.ipoiic, & c;uc fatisfait des Otagc^ ciiii lui furent donnés, il 
conclut la Paix avec Arechis , & le lailfa en poiTclTion du D'.h 
ché de Bcncvent. Les conditions furent, Qu'il sobligcroïc a iui 
payer chaque année un certain Tribut , qu'il remettroit au Koi 
pour Otages Grimoad & Aèé^^ /es Enfàns; & enfin, ^u*il lui don- 
ncroit Ion Trcfor. Chari. ks envoya un Gentilhomme à Salcr- 
ne où Are nus étoit, le Traite y fut coniirmé» les Otages & 
, le Trcfor remis. 

Le Roi s*en retourna enfinte en France > & emmena avec \à 
CrimoJl ; mais fur les inftantes prières é*j1riehis9 il lui rcinoyi 
â Salcrnc la Hllc Addgifc : Et fi ceci cft vrai , comme il cft tris 
certain que CHARLB-MAONt ne pafla pas au delà de Capoiie, 
Se que retournant enfuitc en France , il ne revint plus daa> ces 
Vàîs ; il eft difficile de comprendre d*où Sc^m ÂAvwdU a pris» 
«qu'en l'annJe 802, ce Roi fonda le Collège de Salerne, à Texèni- 
plc de ce qu il avoit fait à Paris & â Bologne : Ce fait peut d'au- 
tant moins être vrai > que jamais Salerne ne pafTà fous fa domi- 
nation , qu'elle fut toujours l'azile des Princes de Béncvcnt pen- 
dant toutes les Guerres qu'ils ewent «nfuite avec Pbpin» ^ne 
C }[ A [< I E s fon pcre laifla Roi d'Italie. 

Mais à peine le Roi Cm art. es fiit-îl éloigné de Capolic , & 
de retour en France, qu'ARECHis, fans être retenu par h con- 
ndéracion des Otages qui! avoit donnés, commença a traiter une 
Alliance 'avec Constantin fils d'iRSHs Empereur d'Orient; 
Déjà ils s'étoient étroitement liés cnfemble contre Charles: 
Arechis avoit envoyé des Ambafladcurs à C onftantinople char- 
ges de demander à Constantin du fccours dans l'occafion , 
l'honneur du Patriciat, & ce qui cft encore plu:» important, l'in- 
veftiture du Duché -de Naples» & de ttuites fes dépendances; 
enfin , qu'il envoyât avec des forces (iiffi&ntes AiU^Jè fon Beau- 
frère , fils du Roi DiDiKR qui, comme nous l'avons vu , s'étoit 
retiré à Conilantinoplc , après que fon Pcre eut été fait Prifon- 
nier par Charles; A ces conditions , A k e c h i s promettoit de 
fe foumettre à l'Empereur d'Orient, de vivre (ê]<m les uO^jcs'éef 
'Orecs , tant à l'égard de la manière de fk couper les chevcoc» 
(i) E^44- <l"c de celles de le vcdr >(i)» & enfin de ne reconnoitie en riei 
H A D R 1 A N 1 ]e Roi Charles. 

Ponut. Constantin accepta ces propofitions, envoya fur le champ 

deux Commiilâires de la parc à Naples, qui ciééient Akbcbis 
Patrioe» èt loi apponéveac let vtenctt tiflos d*or> l'épée» le pct^ 
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rte & les cifeauz, afin qu'il é*li4bil]«t> & Ce coupât les cheveux 
la manière des Grecs, comme il àvoit promis de le faire. Us 
•n'exigèrent aucunes autres conditions d'A n e r h i s que celle de 
leur remettre pour ôcase Ton autre âls nomme Rontiuld, Ces Com- 
miflàiKs forent rwns 1 Naples foledmellement* «m» Bmiis & ' 
gais, êk HiÊiritm (k^i mais deux morts imprénies vinrent renver- ik^cst. isf, 
fer tou? ces pro|etS. Au mois de Juillet de cette année 787, tart- 44.' 
dis qu'on rravatiloit à Texécution de ce traité , Romkdd , promis 
pour otage a l Empereur > mourut ; & cette perte accéléra celle de 
ibn infortuné Pére, i laquelle lésBénérehtains neîxMtvoient donner 
trop de regrets; leur Evéque nOnamé IXfoitf fît graver fur le tom- 
beau qu'on éleva à Rowiald les vers que Le Pellerin à rapportés (/). (/)Pkiiio. 

La mort de Romuald fut bientôt fuivic de celle d'ARECHis fon 
Pere , qui ajjrcs avoir règne trente ans a Bcnevent , quitta cette gob./i^j.*j^» 
place an mois cTAoât de cette même année > dans le tems que là 
^réfbnce étoit plus néceffaire que jamais pour le bien de fon Etat» 
qu'il Jaiffa dans une fi trifte fituation que ne refiant perfonne pour 
le gouverner, les Bénévenrains furent obligés , comme nous le di- 
rons dans la fuite, de recourir à la bonté de Charles « & de 
te . fonmectre i lui fous de très dures conditions > pour qu'il len^ 
renvo3rat GnmoâU qu'il tenoit en Otage. Us regrettèrent donc 
amèrement Arf chis , &: lui élevércnr un fuperbc Tombeau dans 
leur Ville, où Paul fils de Warnefrid s'étoit retiré après fon exil, 
& compofa un long poëme que Le Pellerin nous a autTi confervé» 
dans Icqatà il plaint le malheur des Bénévencains > 9c tût Téteg^ 
des grandes vertus de ce Prince. 

II nous refle encore quelques Loix d'ARECHis contenues dans 
fes Capitulaires que le même Auteur a fait imprimer. Nous ne 
devons pas paifer fous filence celle qu'il fît pour deffendre qu'il y 
«ât i Taventr des ^Kfi^nes ou Religieufes qui reftoient dans Icuis 
Buifons. Le Roi Luitprand les avoir approuvées, & même re- 
commandé dans une Loi leur Inflitut (m) ; mais l'expérience fît 
connoitre que le voile qu'elles portoient n croit qu'un prétexte à (m)zH.ye^ 
la fovcur duquel elles fe flattoient de pouvoir cacher les dérègle- ^ 
mens de leur vie. Aatcuis prononça de lévéres -peines contre 
cet abus , & ordoMu que cet Religieufes iècoient renfonUées dans 
■des Monafléres. 

Ce Prince étoit magnanime & très généreux; il pofTédoit éga- 
lement la piété, la juilice, & toutes les autres vertus; Il fît finir 
arec beaucoup de magnificence ns^lifo de$ce.So|Aîe de Bénévent» 
que Gifêtlfe avoir commencé de bâtir ; Il éleva deux foperbes Pa- 
lais, l'un â Bénévent, Se l'autre à Salernc , & ferma cette Ville 
^ de hautes Toocs « & de forces Murailles. Amateur des Bel- 
Tom, L ftrr les 
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les Lettres» il eiHmar protégea & honora ceux qui les culrivoienc: 
Il reçut auprès de lui avec de grandes marques d'emprelTcmenc 
Paul ills de U^arnejrii, lors que fe fauvanc de l'Ule de Trémid 
Chaklb-Magwb l'avoir exUé*- il^ retira à Bénévent, & le re> 
garda comme l'un, de Tes plus dieu & de Ù9 ptes fidèles Amis ;. 
C'efl auifi pour s'acquitter de la reconnoiffancc que Paul lui devoîc 
qu'il compoiâ. fon; éioge> de le fit graver fiir foa Tombeatu. 



CHAPITRE IV. 
CRTMCrALIf IL Prime tk Bémvem^ & lès Cmms flït 

A Près fa mort d'ARECHis, les Bénéventains envoyèrent t» 
Roi Char LIS des AmbalTadcurs , chargés de le fupplicr de- 
vouloir bien leur accorder la liberté de Grimoald, On ignoroit 
dors en France le» Traités qu'AR-acms avoit Êûts avec Cous» 
TA NTiN Empereur d'Orient > & ce fut fealemciit nne année après», 
que le Pape Adrien en fit la découverte par le moyen d'un Prêtre 
{») "Bp. Capoue nommé Grégoire (a), & en rendit compte au Roi. 

Les Ambafiadeurs tcouvérent de cette manière moins de di/Bcuicc 
à le fiure conièntir i leur- demande ; il Icor accorda G t i m M' 
pour Prince; mais avant de le lai(Tèr partir, il exigea de lui !e» 
conditions fuivantes: ^^'/7 obligerait les Lombards- à rafer leurs btr* 
bes : J^ue dans les- Aêles publics , & dans les A/onnoies , on empioie- 
roit premièrement le nom du Koi» & enfuite celui de Grimoald: 
Bnfin qiiil fhrmt< Mtttn ii$ les finiemeMi la Mun. in ySks dkSt^ 
Urne , Acerenxjt , & Confa. 
Addition de [Ces conditions de la Paix conclue entre Charle-Maghe. 
IfAittcur. &Grimoai.dIL Prince de Bcncvcnt font conformes a ce que dit 
Ërchempert in Chronico: Chartas quoque, nummofque nominis fui cbér- 
n^erihiu fuperfcribi jujfera, .... ât.jiiw AutHs tpa tmmen dapitm&i: 
fgurari plaaik. Ce témo%nage confirme de plus en plus la vérité des 
articles de cette Paix» qui donne en même tems une idée bien 
claire de cette Monnoie d'or de Charle-Magne indiquée par 
Le Blanc , & qui a donné tant de tourment a divers de nos Anci- 

Suaires pour ent comprendre les Infcriptions ^ cette Monnoie porte 
'un côté le nom de CifAHLi-MACNB , & de l'autre celui de 
€rimoéUdi Nos Antiquaires croyant qu'elle indiquoit Grimoald Roi 
des Lombards, Ce trouvoicnt encore dans de plus grands embar- 
XAi> a caufe de ianaaouiliBC.. Ea- voici doue i'cxpUcauoo. Ces- 
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Monnoicsfc frapcrcnc en exécution de la Paix dont nou<; parlons, & le Additiondc 
nom de Grimoaid qui y cft placé dénote ce Prince de Dwnévent, & non l'Auwur. 
tucun Roi «les LomMrds. Encre les autres Monnoies d*or que l'on 
conièrve dans le Cabinet de l'Empereur i Vienne* on y voie celle-, 
ci doat rauteoticité ne âuroic être revo^née en doute, j 




tl eft hors âe doute u tit^J Mafcr» (• perùmtie de Grimoaid i 
luroit pij lui impofer des conditions plus onéreuiès» cependant il ne le 

fit pas, & ce Prince s'en retournant à Bénévent y fut reçu avec de grandes^ 
marques de joie. Pendant quelque tcms il fit elfedivement employer le 
nom de Charles dans les Aâespublicsj & dans les Monnoies, témoignanc 
par lâ qu'il vouloir dépendre de lui» <e cherchant â lut perfiiader qu'il 
exécuteroit fidèlement les promefTes qu'il avoit faites cependant il ne , 
Ce mettoit point en devoir d'exécuter !a troifit'me des conditions, qui 
ctoit de démolir les Murs de Salcrne, d'Acercnza, & de Confa. 
. Pour gagner d'autant mieux la confiance du Roi> Grimoald parut Ce 
livrer enciercment à lès intérêts. De^Niis qne Charles fut informé des 
Traités qu'ARECHis avoit faits, TEmpereur Constantin envoya en Si- 
cile en l'année 788. Adalgife avec un certain nombre de Troupes pour les 
faire pafler en Calabre, efpcrant que fecouru des Bénéventains il fcroic 
proclamé Roi d'Italie. Cet Empîereur étoit encore indi/pofé contre 
CftAKLES» parce que lut ayant promis une de fes Filles en mariage, il 
chtf^ea enruited*avis, & ne voulut pas la lui accorder. Dans ces circon* 
ft.inces, Grimoald rcfufa de concourir au fiiccès de rentreprife d'Adal- 
gfe Ton Oncle, préféra d'en donner avis a PtPiN , & de s'unira lui, 5c 
à Hildebratid Duc de Spoléte qu'il avoit envoyé pour s'oppofer aux zr- 
mes des Grecs. Ce fitt alors qne l'infortuné >tfiffl^j|lr débarqua avec eux 
en Calabre, où après avoir courageufement combattu, fon Armée mifê 
en déroute, il devint lui-même la proie de l'ennemi, qui le fit mourir 
au milieu des tourmens , ainfi que l'a rapporté Sigoniks {b). (ù) Sicow^ 

Le Continuateur à'Aimùtt{c), Maimbourg (d), & ceux qui onteon- ^"v/"^ 
fntté le texte Grec de Théofime, prétendent qne ce ne fut point Aialgife 
qu'on fit mourir dans les tourmens, mais un nommé ^ean Général de tmt. 40. 
l'Armée des Grecs ; Us affurent que ce Prince, après la bataille perdue, (^J Maimb; 
p? retira, avec un petit nombre de Perfonnes oui le fuivirent, à Conftan- JS^^J,^^* 
tinople, oii cédant, aioiî que l'avoic fait fon Pére, aux caprices delà FOr- 77';. * 
TSem h Rrr a tune» 
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tune j ii parvint ù un £ge très avance , décore de la dignité de Patrice^ 
mais fans former plus aactme enrreprife; fort ordinaire des Princes qiû 
ont le malheur d'être dépouillés de leurs Ecars: Ceux auxquels ils ont 
recours plaignent, ou feignent de plaindre, ^eur dirgrace, leurconfer- 
vent les vains titres de ce qu'ils ont été, mais, ou n'ofcnt ou ne peu- 
vent, ou lors qu'ils le pourroient ne veulent point entreprendre de les 
r^ab'ir» fe livrant âd'autrei iot^ets qu'ils regardent comme plot con- 
fidcrables & plus avantageux pour eux. 

Quoi que GrimodU, pour né Ce rendre point fuTped âPEriN & i 
Charle-Macne Ton Pcrc, eiit facrifié tout ce que lui diétoit la voix 
du lang, & les liaifons que la Nature avoir formées entre lui & Adaigife, 
cependant il conferroit d)ui8 Ton cœur les mêmes fcntimeos dont foiv 
Pére étoit aninaé> & chtrchoit continneilement par quels moyens il 
pourroit parv enir â une entière indépendance \ Il ne pcnfoit plus à fai- 
rc démolir ics murs de Salcrne, d'Acercn/a, &:de Confa, conformémcnc 
à la promefle qu'il en avoit faite à Chaules ; Infenliblement il faiibit 
vecrmcher fon Nom dans les Mbnnoies & dans les Aôes publics ; Enfia 
Ion mariage avec Wm^a Nièce de l'Empereur Grec doonoit encore na 
plus gr:ind fujet de foupçonner fa fidélité. 

Ces difpofitions occafionnérent une nouvelle Guerre, d'autant plus 
opiniâtre que Charl&s étant occupé ailleurs, l'Italie fe trouvoitgou* 
Temée par (on fils Pipin qui faifoit /à réHdence à Pavîe, feunePrioce 
plein d'ardeur qui ne ponroit abfolument point fouffrir que Grimoald 
acquit dans Bcncvent une autorité fouveraine, indépendante de la Tien- 
ne. Il prépara des l'année 79?, une nombreufe Armée compofée de 
fran^ois, cpi de toute oart environnoicnc la Principauté de Bénévent». 
fie menaçoient d'âne violente Goerre. Dans cette extr^aiîté Giunoai» 
tenta d'appaifer Pépin, en faifant ceflèr lesfufets de ibupçon qu*il avoit 
donnée contre lui par Ton mariajje contraôé peu de tcms auparavant 
TfCcW^amja. Il répudia cette PrincciTe fous le prétexte quelle ctokfU- 
zile» & la fit conduire par force en Grèce. 

Cette politique d iff u n nlarioii ne fiit d'aocone utilité à GaiMOAio: 
Charles donna également ordre i Pspin de TattaqDer* il fit pafièrdd 
l'Aquitaine en Italie fon autre fils nommé Louis, & alors ces deux Prin- 
ces joignant leurs forces , ils marchèrent contre la Principauté de Bé« 
ncvent. Cette Guerre dura pendant plufieurs années , & fut très vio- 
lente. Enhémpen (e) rapporte. Que Chaules U fcs Fils qu'il avoit dc- 
fa créés Rois d'Italie employèrent inodlement toutes leurs fiMcespoor 
réufTîr à foumettrc Grimoald ; que même la Peftc s'ctant fouvfiac 
communiquée! leurs puiflàntcs Armées, ils furent obligés de fe retirer 
bonteufement. Après fept années de Guerre continuelle tous leur ex- 
ploits iè réduifirent â fc rendre Maîtres en 800 & 801. de la Villedfe- 
$3iieddans VAInmct ft de (^ud ^ues Ueu voffiosi r«iiiiéefiiivame il» 
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prireat encore Lacera dans la Pouille; mais Gkimoali» la recon» 
qaitbietitèt for eux , & y fit PrifoQiuer Gnimchire Duc de Spoléte, 
avec toute la garoifim qoe PtPiN aroit lai0ëe dans cette ViUe 

pour la garder. , 

£n un mot, pendant tout le tpms que Pbpin fut Roi d Italie^ 
& GaiifaAi.]> Prince de Bénétent , Ér Aemper t aflîire {[) qu'il (/) Hilt. 
n'y eut pas un fcul inftant de Paix. Ces deux Princes étoienc "•"•^ 
run & l'autre i la fleur de leur âge , avec des inclinations mar-« 
tiales : ils cmployoienc à l'envi l'un de l'autre toutes leurs forces, 
pour remporter la Vidoirc. Pepim étoit environné de vaillans 
Capitaines, & avoir fbos Tes ordres de nombreufês & formid^blct 
Anaécs. Grimoald, de fon coté» iè confioit à fes forces* qui 
ne le ccdoiciit en rien à celles de Pépin, fè trouvoit foutenu par 
ics Vaflaux les plus confiderablcs , & avoir un grand nombre de 
Villes bien fortiheés , & fournies d'une bonne g^ùnifon ; il paroif- 
feit ne point sTinquictter de tons les mouremeos qne iè donnoit 
fon Ennemi, & pour le témoigner (£antant mieux, affuroit qu'il 
fâifoit peu de cas de fes Armées : Souvent Pipin envoioit des Dé- 
putes a Grimoald chargés de lui dire de fa part; Volo (juidevty 
& ita patenter dtfponere conor , ut ficuti A R i c h i $ genitor iUius fubje~ 
Sus fuit HMMim Defiderw Régi Italia , ita fit mibi , & Grimoalt. 
Grimoald xépoodoit à ces proportions par. ces deux Veis Lacinss 

Uhr3 & hipmim fim natus Mro^ Parme, 
StK^ en liber, ared», tiiente Dee, 

Ceftaînfiqne Gaimoalb, tandis qu'il gouverna Bénévent, (bo- 
tînc 0e repouffa les attaques des François. • Ce Prince invincible 

mourut en l'année So6. fans laifler de lui aucuns dcfcendans mâ- 
les ; car Godefroi fon fils dont !c Tombeau fubfiftc encore dans 
l'EgUfc de Sainte Sophie de Bcnévcnt (^), mourut avant lui. Les (-) Pam 
Bénéventains après Taroir amèrement ^ew^ fui élevèrent , ainir Tumol. 
qu'à Arechis> un Magnifique Tombeau fur lequel ils firent gra- Pn'nc. Long, 
▼et fon éloge. Ce n'eft pas contre les François feulement que f*^'*^^' 
Grimoald fut toujours vidoricux , les Grecs éprouvèrent aufTi 
là valeur ; les vers placés fur fon Tombeau {h) prouvent que les {h) Piiu. 
ftançois ne purent jamais avoir la gloire de le feumettie.. fs-^n*- 

Ptndk aduerfas Francor/m ftfe plfaUt^as , 

SduMntk Patriam foi, Beneveiae» ttumz 
Sfd quid plura feram f GaUorum fortia Régna 
%dme bMjiu fabdere toUa fibi. 
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CHAPITRE V, ^ 

ChARLE-MAGNE de Pdtrice Jevwtt En^^ R^mdùn 
fi» EUGion y & quelU fsrt y eut U P^e Um ilL 

Andis quePspiM & GRiMOALD Ce faifoientla notcnteGiier- 

rc dont nous venons de parler, Charle -Magne, après avoir 
vaincu les Saxons , & parcouru divers endroits fournis à fa vaûc 
Domination, s'arrêta enfin en raimée 79 ^ i Aix-Ia-Chapdie. En« 
chanté de la Ikuation de cette Ville, & des lienx foiJins» il y fit 
bacir une fuperbe E^life. Pendant fon lefour il reçut la nouvelle 
que le Pape Adrien etoit mort à Rome en l'année J96.; elle l'a/fli- 
gea au point qu'il ne pouvoit s'en confoler ; fa douleur fut Ci vi- 
ve qu'il la manifêfta par tm éloge qu'il compofa loi -même , ic 
qii^ll fit placer fur le Tombeau de ce Pape. 

Peu de tems après Charle- Magn£ apprit> qnae le Clergé & 
le Peuple de Rome avoient élu pour Pape Léon Prêtre & Cardinal 
qui prk le nom de Léon III. Ce nouveau Pontife lui envoia des 
Ammdàdeurs pour Im fidie pacc de fim éleâion, de l'informer de 
lès lèntimeBs : Il le fit aflUrer qn*à l'exemple de tè$ Prédéceflêuis 
il ne vouloit reconnohre qœ lui pour fon Protedeur & celui de 
fE^life ; & lui envoia comme au Patrice de Rome l'étendart de 
la Ville avec pluiîeurs autres prcfcns , le priant en mcme tems 
4*eiivoier un des Sd^eurs de la Cour, ^ur iT C C vo ir en ûm nom 
(«)ïciMiMi. ^ ferment de fidélité que vouloit lui prêter le Peuple Romain (a)» 
înAnoaLAi qui depuis longtcms avoir commence â fe ibuflraire de la domi- 
79^» aation des Grecs , & défîroir de s'en délivrer entièrement. 

Stooif. A* Charle- M AGNB accepta les préièns & l'hommage que lui 
Vo^. Marca oftoit 11 préodére Ville du Monde ; fl choifit ton Gendre jti^l^ 
de Concor. hert pout aller recevoir le Serment de fidélité des Romains qui 
jç reconnurent pour leur Seigneur. En effcr, ce fut alors, & par 
les négociations qu'il y eut entre ce Prince & le Pape Léon , que 
de Patrice il devint Maitrc, exerça dans Rome ks droits de la 
^uveruncté • y hiùnt adminiftrer la Jnftice par lès Commiflà»- 
(4) Mâ«c. ics* & par lui m^m, mB que Fient De Mm* {b) Ta Iblide- 
mcnt remarqué. 

Les bons offices du Pape méntoicnt bien quelque rccompcnfc; auflî 
Char^k-Magne Ipi envoia-t-il par An^hilbers , une grande par- 
tie des Tréfois immenlës oifil avoit gagnés dans la Guerre contre 
les Huns, qu'il venoit de nnir henreoiêment par la conquête de la 
Paononic B»s tmites les occafîons qui s'en pré&ntéreotj émule 

de 



Digitized by Googk 



DU ROYAUME DE N A PLE S, Lwr.VT.a^/. y. yoj 



de ?BHu U Bref Ton Vén , il fe donna tout entier à protéger 8c 
combler de biens TEglifc de Rome, & à foutenir le Pape contre les 
perfécutions auxquelles il fiic expofé. Léon s'étoit attiré rinimicié 
de P(^cal & de Compulus neveux Adrien » & d'un grand nombre 
des principaux Seigneurs de ce parti , qui tous voioient avec pei- 
ne qu'il détruifoit diverles chofes faites par Adrien. Ils i'acculcrcnc 
il'iine iofinité de crimes; ne pouvant eofhite en donner de» 
preovcs AiffifànteS) un jour qu'il etoit tout occupé dans une fou* 
âion publique & facrée , ils fe jertércnt fur lui , & lui portèrent 

SlliHeurs coups mortels; ils le traincrent enfiiire par les rues, s'ef- 
>rçanc de lui crever les yeux^ & de lui couper la langue; mais 
Ûm sTétant prélêrvé dit mieux qdfîl put, couvert de binfines 9t. 
de fiuig , ils le mirent en prifon dans le Couvent de S. Gerafimî r 
Ses Paitifans l'en fortircnt enfuitc. Guinigife Duc de Spoléte étant 
accouru à Ton fecours, le conduifît dans cette Ville, & l'envoya 
k Ch arle-Mag n b , avec divers Evcques & Gentilhommes qut 
voulurent raccompagner dans ce vovage. Ce Prince le- reçât k- 
PaderbcNti &- lui témoigna autant d'égards que Pépin Ton Pére 
en avoit marqué au Pape Efîimne ; il lui fit rendre de grands hon- 
neurs , & le traita avec magnificence : Léon juAifia alors fon inno- 
cence attaquée , démontra que les accufations de fes Ennemis 
étoient finflès , & leurs periëicutions iajiifles. 

Mais dans le Iméme rems» les Ennemis de ce * en&ardis par 
fon abfcnce , s'oppoférent ouvertement à tout ce qu'il entrepre-- 
noit pour fa défenfe. Ils envoyèrent à Charlb-Magne divers 
chefs d'accufacion , par lefquels ils chargeoient Lion de plufieurs 
crimes attroces: Ge Prince fugea à propos de le* renvoyer' à Ro»> 
me magnifiquement accompagné , & de nommer dix CommiUSd»- 
rcs, deux Archevêques, cinq Evcques , & trois Comtes, pour fc* 
tranfporrcr aulTi à Rome, fuivis d'un grand nombre de Fran^ois^ 
& y prendre une connoiifance juridique de cette atfairc 
lion ftK reçû â Rome au milieu- des applaudiflêmens publics «. 
en grande pompe. On procéda â l'examen des accufations que 
fbrmoient contre lui Pafcal & Compulus, avec leurs Partifans, pour 
excufer l'horrible attentat commis contre la perfonne de ce Pape r 
On ne trouva aucune preuve de tout ce dont on le chargcoit r 
de forte que les CommiAîres prirent le pard d'envoyer r fous l&re- 
Carde , les Accufateurs au Roi. C h a r l a - M a c N E > aprèï avoir 
glorieufcmcnt triomphé des Huns , s'ctoit déjà mis en route, fur 
les prières de fon nls Pépin, pour venir en Italie, & lui aider 
à foumettre Grimoald, qui continuoit à gouverner la Princi- 
pauté de Bénévent en Souverain; entreprilè à laquelle Pkpxn ne* 
fonvQÎr pat sdilfir avec ics.iailes Sones- CHAaxa-MAGaa ar- 
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isvé en Italie < voulut ie tranfporter en perfoone à Rome > & y 

. prendre counoinancc par hiî-mcme des accufatiotr; qu'on formoit 
contre le Pape , arin de lui rendre Ja jufticc qu'il lui dcmandoit. 
. Léon, le Clergé & le Peuple Romain» reçurent donc Charle- 
Magni le 24 Novembre de cette année 799, avec les plus fon> 
tes marques de re(peâ & d'empreflêmcac qu'ils purent imagineik 
Quelques jours après que ce Prince fur arrivé , il convoqua dan? 
l'Hglifc de S. Pierre les Archevêques , Evcques , Abbés , & tous 
les Seigneurs Romains & François; S étant HiVn avec le Pape dans 
(ette grande Aflemblée » il fit examiner cette aflâire » & voulut 
qu'on l'informâc exaâement de tous les délits dont Uon avoit été 
chargé ; On n'en put trouver aucune preuve , (k il ne fe préfenta 
aucun Témoin pour foutcnir ces calomnies. Tous les Prélats 
protestèrent) d'ailleurs « que le Saint Siège & le Pape ne pou- 
rvoient être jugés par perfonne > & qu'il n'appartenoit qu'à lui de 
lè juger lui-même : Alors Léon dit , Qjie conlormément â ce qa'»> 
voient pratiqué les PrédécclTeurs , il étoit prêt à fe purc^cr de tou- 
tes les accufations intentées contre lui, de la même manière qu'ils 
s'en étoient juilitiés en plulîeurs occailons : 11 monta en coule- 
quence le lendemain dans la Tribune, & tenant dans iês maias 
le Livre des Saints Evangiles* en préfence de toute l'Afléniblée» 
il jura foicmnclicmcnt , qu'il n'étoit point coupable de tous les 
délits dont Tes Pcriécuteurs le chargcoient. Cette proteftarion du 
Pape , foutenuë par Ton Serment « fut reçue par tous les AlTillans 
«vec des cris de foie» & comme un oracle qui ne permettoit plus de 
douter de Ton innocence. Léon ju/lifié à ce prix , ce que ^aKu- 
Macns regardoit comme l'objet le plus important , il remit 
à une autre AlVcmblee le jugement de Pafcdi Ôc de les Complices. 

A mefure que les bienfaits de Charles augmentoient « L«m 
cherchoit auiu comment il pourroit lui en marquer & reconnoif> 
W) THF o- fance (c) , & tout en même tems aviver pour ravenir à l'Eglik 
ahr«B** ^" Rome la protedion de ce Prince , & Ton fecours au point 
qu'elle n'en put jamais ttrc privée; Protection d'autant plus im- 
portante* que bien loin que les Papes pulTcnt dans ces tems -ci 
compter fur celle des Empereurs d'Orient, ils avoiesc, au cofh 
traire, tout à craindre de leur part^ Ce fut alors qu'on mit en 
œuvre la plus belle invention qu'on pût jamais imaginer, pour en- 
gager de plus en plus Charle-Magnê à foutenir les intérêts 
du Saint Siège ; Invention dont les Succcflêurs de Léon furent ti- 
ler un fi gnuid parti > que d'une fiinâion qui dans (en commen- 
' çement ne tût tutre chofe qu'une (impie cérémonie, ils s'en fer* 
virent enfuite comme de l'une des plus fortes preuves de la Sou- 
veraineté qu'ils précendcnc icuc app^rtcuir , & qu'ils voudroieot 

bien 
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i>ieii pouvoir exercer fur tous les Pats Catholiques. Les Paru* 
iâns de la Cour de Rome ont fu donner des couleurs Ci hcureufcf 
à certc prétention , que pendant plufîeurs Siècle; ils la firent ad- 
mettre dans prefque tpute llcalie , & dans diverfes parties de 
TOcddenc Cette inventîoa pour éléver cet étonnant fiftéme de 
Souveraineté, & pour attacher inviolablement Charlb-Magmi 
'aux intérêts du Saint Siège , fut de lui donner au lieu de la qua- 
lité de Patrice de Rome qu'il pofTcd'^ic , celle d'Empereur Ro- 
-main : C'eft ce qu'on appella la Translation de l'Empire d'Occi- 
dent anx François > & qui en vérité œ fiit antre chofe dans la 
Perfbnne de Charlb-Magwi que le défir de porter un nom 
•plus fpécieux & plus augufte; ce que les autres Rois d Italie, com- 
me Theodoric, auroient auffi pu ùdrc, & qu'ils ue voulurent 
-cependant jamais entreprendre. , 

•Quelques Auteun FiEinçois ont tooId perfiiader (d) que Chai* (d^ Maimm, 
XI -Mac NI , à l'exemple de Thboooric , n'ambitionnoit Hid. Im- 
point ce titre fpécieux , mais que Léon qui lui ctoir Ci redevable 
conduifit cette affaire , concerta , & convint avec les Romains , & 
les autres Peuples qui fe trouvoient alors â Rome , fans que Char- 
lb-Magni en fiit iofermé» de le proclamer Empereur lors" 
qu*il iroit â TCglife i l'occaHon des Fctes de Noël , & de loi 
mettre le Manteau & la Couronne I np.'ria'e , comme ils le firent* 
Mais routes les circonftanccs qui prcccd>cnt cet événement , dé- 
montrent que ce récit n'ell point exact ; i^ar ce que nous appren- 
nent les différentes Hiftoires (e) , il eft évident que Charli- . . 
Mac NI recherchoit avec cmpreHement le titre d'Empereur, qui Jjft iSpA- 
d'ailleurs étoit bien du , foit â fon mérite , foit à la confidéra- soo. 
tion de la vafte étendue des Pais fournis à fa Domination, dont il 
polfedoit une partie à titre de fucceifioo* & l'autre, i caufe de fes 
Conquêtes» comme noos le dirons bientAc» 

Il eft certain que le gnmd TMhric Roi d'Italie aurait pâ> peut- 
être avec plus de fondement , prendre le titre d'Empereur d'Oc- 
cident ; L iî o N Empereur d'Orient y auroit confenti ; mais comme 
nous l'avons dit dans le troifiéme Livre de cette HiHoire , ce 
Mice en quittant les Véfeemens Gotfas n*ambiti6nna point de por- 
ter la Couronne Impériale, il fe contenta des O.-nemens ne la 
Royauté , & le fit proclamer Roi des Goths Se des Romain'? ; Pro» 
(Ope dit, qu'il ne manquoit à Theodokic que le titre d'Em- 
pereur > dont il ne voulut pas être décore, puis qu'il l'étoit eflec- 
tivemeat» foit par raport i l'étendue des Pais fenmis à fes ordr»; 
foit par l'ablblnë Souveraineté donc il fouifToit. A l'exemple des 
autres Empereurs d'Occident, il avoît établi le Siège de fon Em- 
pire à Ravennej de U» il gourerooit non feulement toute l'Ita- 
Tame L Sss iie« 
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lie, maîi eocow h Sidfe» ft Rliéde» la. Noriqae, h Da]iiiat&- 

avec la Libumie 6c Vlùrie , une partie de la Souabe , & celle de 
la Pannonrc où étoicnt fîtuces Sigetintan !k Sirmium. Il pofle*- 
doic aufTi une partie de la France , à l'occaiion de laquelle il 6x 
ibtnrent en Guerre avec les François : EiiAn , comme Tuteur 
médarie fon Pècit-FiKi, il commwdoie en Efpigiie. Si TmoMÊUt 
Prince fî puifïànr , eût voulu preodie le titre d'Empereur > aller 
i Rome, & ordonner au Pape fon Sujet de lui mettre la Cou- 
ronne fur la Tctc, de l'oindre, comme les Princes Chrcticns com- 
mencèrent dans la fuite à Te Êùre oindre par leurs Evcques , il 
mroit donc ad& fàkt dire > qoe les Papes tnMsfeféreot TEapire^ 
d'Occident des Romains aux Goths , ainfî qu'on donne le titre 
de Translation de l'Empire à la Cérémonie que Léon fit pour 
marquer â Charle-Magme fa très humble reconnoiil'ance de 
tons fes'boos & ûnportans offices, du trop eénérenx paru^ qu'il 
«voit fait avec lui des TtéCars immenfe qa*if enleva aux lâos. • 

n eflr évident qne Charls-Magne n'acquit dans cette oc- 
cafîon que le feul nom d'Empereur , & que les Romains & 
le Pape qui le prodaroérent tel ne pouvoient lui donner < & 
ne Im donoéient ancnaf droitt iiir les toM Etats êe Royaoïiiei. 
d'Occident qui depint lot^tems étoient pafïes fous la domina- 
tion d'autres Princes. Pour être C(mvaincu de la vérité de ce fair>. 
il fuffira de confidcrcr que lors que Char lb- Magne fur nom- 
mé Ai%Hfiti, les Empereurs Grecs avoient déjà perdu depuis bien 
des années tontes m Proriacet d*Ooddent« It qne (Finnià Vrin- 
ces les po/fédoicnt 9tere BtUls CMAftu-MAGii» en tenoit â «• 
tirre la plus grande partie , en forte qu'on peur diré que tout 
comme il ne gagna cfTcdivement rien par cette proclamation, de 
même elle ne porta aucun préjudice aux Empereurs d'Orient, ni 
«nx Princes qui poiTécbient les «mes Etait» Royaumes^ 

CHARLs-MAGNk. «rnir dé|à enlevé aux Lombards llnlîe- 
qu'il joignit à Tes autres Etats ; Rome qui pendant nn rems fut 
la Capitale de l'Empire d'Occident, commença des le régne de 
Léon jl'Is a ua i iiN à fecouer le joug; & quoi que les t«recs y 
enflent conftnié pendant long-tems queloues appareneee de leor 
iîipérioriié, cette Ville s'éroit enHn donnée i Char le-M a cm 
qui en fit recevoir le ferment de fidélité par Ânihilhert » ainfi que 
le rapportent les plus graves Hiftoriens. On ne fauroit douter que 
ce Prince n'y fit exercer tous les droits de Souveraineté des aupa- 
mnt qu'il prit le titre d*Bnip«renr las accn fi rions -OMitre tat 
Hpe Léon qui furent portées devant Im* en font une preofS éiî* 
dente. Quoi qu'il laiffat vivre les Romains fous leurs propres 
& qu'il icair coofervat les mêmes M^ifints* cependant le 
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Vonvoi^ in|ir£ine -loi étolt féfervé en quaKté dt Patrice , & conr* 
«le 'Empereur il oie fit que concinuer â en four s De même, qnor* 

•que l'Exarcat de Ravcnne, où s'établirent en premier Jicu les Em- 
pereurs d'Occident , & cnfuite les Exarques premiers Magiftracs 
•des Empereurs d'Orienc en Italie > eut été enlevé aux Lombards « 
êe donné à tEéiHè dt Home • dépendant CNActt-MAciia & 
ViPiN sy coniervéïmt coâfooif itg droits éminens de la Soove- 
raineté ; en un mot , prefque tonte Tltalie , à la rcferve des Pro- 
vinces qui compofent préfentement le Royaume de Naplcs, ap- 
parcenoit â Chauls-Magne avant qu'il eut pris le titre d'Emi* 



Il eft de même très ceitaia , que tant â ettee-de SuccefTion , qu'à 
celui de Conqu^e, ce Prince étoit Maître en Occident d'autant 
de Païs qu'en eut jamais aucun Empereur depuis le partage de . 
l'Empire ; Indépendamment des Gaules oà il régnoit comme Roi 
de France » te par droit de (ucceffion , il avolt conquis une par- 
tic de rEfpagnc iufqu'à la rivière d'Ebre? il poflèdoit , au même 
-dtre de Conquête , l'Iftric , la Dalmarie , toute la Pannonie jus- 
qu'aux limites des Bulgares & de la Tlirace , & encore route I.^ 
Dacie qui comprcnoic la Valaciue, la Moldavie» & la Tranlîlva- 
nie. Et fi ce Prince n'étendît pas -û domination an deU de r£^ 
bre en Efpagne , & fur cette partie de l'Afrique qui apptitenoit 
À l'Empire d'Occident, avant que les Vandales, & long-tems 
après, les Sara/ins s'en fufTenr mis en pofl'cflîonj d'un autre coté. 
Chaux &-MAGNB conquit auék.cc les Romains navoient ja^ 
mais pâ conquérir, c^eft-â-dire, tù W Ê» <Ptte vnfte éten<faie de 
Pais renfermée entre le Rhin & la Viftule» l'Ocesn Septentrional* 
& le Danube , qui eft aujourd'hui partagée entre tant de Princi- 
pautés , de Villes libres , & de Républiques , & dont une feule 
Partie compofe ce que nous appelions anjoard'iuii TEmpire. £gi' 
merd aflitre anfii (/) que les Rois de la Grande Bretagne étoîMt 
tellemeitt fournis à Chakls-Magne que dans les Lettres qu'ils vin Ca», 
lui écrivoient ils le nommoient toujours leur Seigneur, & lè ce* M*o. 
ConnoiiToient dans leurs foufcriptions fes Serviteurs Se Sujets. 

Ceft ainfi que l'Empire d'Occident étant vacant pendant crois 
tSédes» pirti^ en divers Rojranmes êc Princtpantés , CnatLi. 
Mac NE en reunit à titre de fuccedion une partie fous fon pou* 
▼oir, & en conquit une plus grande encore, julques-Iâ qu'il par- 
vint â poifcder en Occideat beaucoup plus de Pus que n'en avoient 
en lÎMS knr domination tes prénodens Empoews , & particu- 
lièrement ceux qui r égnè r ent depuis ne«o«ios Infqn'à Aucu»» 
ru I.E. Il n'eft donc pas étonnant que les Sufets de ce Prince 
peaûflbnt à Iqi doaoar Je titre d'Empeneur , puia qiÉ'il pofTédoic 

^ss a câ'ecu- 
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dfeâimneiit on Empire. Ogioi que le Fipe fbt V Agent dé cet te - 
téÙÀaâoù» ce ne fiit pat feulement lui & les Romains qui firent 
de cette manière leur cour i Charle-Magne ; Tous les Peu- 
ples de diflfcrentes Nations qui ctoient venus avec lui en Ita- 
(f > Pkvi. lie s'y conformèrent. Paul Etnile (^) & divers Ecrivains plus aii- 

EcLf^^ dens que lui» rapportent qu'il vint en Itolie iccompagné d'un. 

4et^ ra«Ct grand nombre de Seigneon François , & d'une infinité d'aor 
très Perfonnes des Nations qui lui étoient foumifes , Saxons^. 
Bourguigoons^Teutoos* £>iilauuç$« fiulgarc;s>EannonieD$;» & Traop- 
filvains. 

n léfalte du témoignage numîme de ces mêmes Bcrtfams*. 
que le- traifiéme jour que furent diTcutées les accufadons contre- 

Léon y qui étoit celui de Noël, Charu- Magne fe rendit ca 
grand appareil à l'Eglifc de S. Pierre pour célébrer cette Auguftc 
Féte ; Il y entra accompagné du Pape , d'un grand nombre de 
Piél'at» fit Migiftrtts Romtins', fie foivi- de tous les Scigoeais Fna- 
çois fie autres de là Cour ; Il trouva dons cette Eglife une mul- 
titude infinie de Peuples de différentes Nations mêlés indifTérera» 
. ment avec celui de Rome. Charle-Magnb alla faire Tes prié* 
res au pied du fépulchre des Saints Apôtres; après qu'il les eue 
finies* le Pape qui «voit &it préparer le Minteao Impérial * fit 
vne riche Couronne d'or» fit un fîgne aux MagiftnKs Romains». 
te aux Seigneurs qui étoient auprès du Prince , pour les avertir de 
Te tenir prêts ; s'avançant enfuite , il lui plaça la Couronne, fur la 
tête, fie tous enfemble fe mirent crier : Vie & Vi&^t-à Chak- 
itM AuGosTB «MivwM^ p«r 0M!ii gNud <^ pot^m Bti^en» éa 
WTGjuma^. Sfifn^ns (h). On entendit de toute part repéter les mêmes paro* 
A. 8«,. le Sénat, les Romains , les François, & ce Peuple compo- 

fié de tant de différentes Nations , ne formèrent plus qu'une voix 
pour prononcer )ufqu'à trois fois ces paroles, en criant de tomes. 

jius m vita Après qu'on- eut faitHlence, iMn qui avoit préparé toutes cho- 
•mnibu^s fcs pour une fî Augufle Cérémonie, donna à Charlb-Magns 
confUtucus l'onéUon fkcrée qu'aucun Empereur d'Occident ne reçut du depuis* 
«ft Impera- fie le vêtît (£an- long- manteau Impérial à la Romaine ; Il oignit de 
[^^'"^^ même P sPiN» qui fe trouva préfent à cette Cérémonie, comme Roi 
d'Italie; fie apr& que le nouvel Empereur eut reçu du Pape, du 
Scnat , & de toute l'Aflemblée , les mêmes honneurs qu'on rendoit 
aux anciens Empereurs Romains , ils le reconnurent pour leur 
Sonveraîtb; fis oe fini'Cété, il fura , qu'il* lèroic â toujours to 
Protedenr fie le • Dêfêniènr de la Sainte Eglifê Romaine, Se que 
dans les occafîons qui fe préfenteroient il emploieroit toutes fèi 
£mq^ «n £ureiu:<L Cettci ccrémeokt aiofi fiaic« Charle- 
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fet AONK qmtca le dtre de Patrice, êf prit celui étAagtAt 9c d'Em- 
pereur quil tranfinit à fa Poftcritc (Ô- (t^EciNB 

VoiJà ce qu'on appelle la Tranflation de TEmpirc d'Occident ;« a>i>ijU. 
aux François; II eft évident que les Papes ne fauroient en tirer More ami- 
aucunes iésitimcs conféquences pour foutenir leurs prétentions à p"""^""* 
k ^ Montrdie Univerlêlle- Car , fi Lhn , comme Vm des adontusTfl, 
Jprindpaiix Perfonotges de Rome , fut l'Agent de toute cette ac deindc 
af&ire , c'eft parce qu'il lui importoit qu'elle réuOit , afin d'en- "^^^"^ K'^^' 
gager plus étroitement Charlk-Magne à protéger Ton Egli- impcrator ' 
ië , & lut abandonner tout ce que Tes Prcdéceiléurs avoieut & Augullus- 
acquis fitr- Rome; D'ailleois il' efr oonm. de tous ceux qui *nmm,. 
lont inftrnits de l'Hiftoire des Empereur»* ^a'aadennement 
leur Proclamation fe faifoit de la même manière que fe fit 
celle de Charle -Magne: Les Peuples & les Armées les pro- 
clamoienti mais par les foins, les négociations, & rindicatioa> 
que leur en donnoient quelques Pwticuiiers acoédiféi. Pdrfonoc 
n'a cependane |amais imaginé (^attribuer i ce petit nombie de . 
Particuliers qui s'intriguoient , & propofoient une telle perfonnc 
pour Empereur, le droit de les élire; au contraire, la Proclama* 
tion n'étoit qu'une fuite & une conhrmation. du confcntcment don* 
né précédenunent par le Peuple^. 

Qiie Ckarlb-Maomb att été oint & couronné par Lém\ 
on peut encore moins en tirer quelque chofe de favorable pour 
les prétentions des Papes à la Souveraineté Univerfellc ; Il el\ prt* 
fentemenc trop connu que ce font là de /impies Cérémonies qui 
s'influent point fhr le diroit à l'Empire » de manière qu'on en pûo 
conclure qoer cdui qui l'a fait, donne en màne tems l'Empire *^ 
ou le Royaume , i celui qu'il oint & qu'il couronne. C'eft , peut- 
être, à l'exemple des anciens Rois de Judée qui fe faifoient oin. 
dre par leurs Prêtres , que les Princes Chrétiens introduifirent auf- 
û parmi eux cette ooâtnme. Les Rois d^fpagne Ae de France Ha* j 
rent les premiers qui s*en fervirent; les autres Princes les imité- 
tcnt enfui^e, & enfin ceux d'Orient (i) s'y foumtrent anfTi. En (/Woî, 
France , le Roi eft facré par l'Archevêque de Rheims ; de en Ef- M*»» Galli- 
pagne par celai de Tolède. Les Rois dltalie fe fiufoient oindre p^^^iJ^^^ 
Jt couronner par les Archevêques de Milan , celui d'Angleeerre 
par ceux de Cantorberi, celui d Hongrie par TArchevcque de Stri- 
gonie , & les autres Rois chacun par les Evéques de leiu-s Etats, 
li n'eft pas )ufqu'à Arschis dont nous avons parle ci -devant, 
qui comme Prince de Bénévent , ne (ê fit oindîe ét couronner 
par fes Evéqucs. Ce feroit, ÛAS dbutr*. pécher contre -le bon 
te de dite > que cet iaSSba^ Fkélats , par It iieqte. ferra do 
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«ette Cérémonie > le qu ero fe K le droit de aiSer» d'âtie 

ces Princes, Rois, ou Empereurs. 

En Orient , & dans le lîxiéme Siècle, TEmpereur Justik Ce 
MEpift. fit auf^' couronner par ^ean (m) Patriarche de Coisftanciaopie 
30. ad Hos- & dx années après par le Pape 5e<t». Divers Priaces ne (é con- 
^"viHdc' tciatéfeiic p» de fiûie cOt» CMmonie une fitale fois , ti$ la rfi^ 
anti i. Bcd. tétèrent en diver/cs bccafions ; PïPm Je Brrf, Pére de C«ar- 
■diXcip. le-Magnk, fc fit oindre ane première fois par Boniface Arche- 
vêque de Maycnce , & crois années enfuite p;u: ie Pa^e EfiUtutc* 
Chabib-Macnb lai même fuc aufli oint & conronoe deiix fois-, 
linfi que fet deux fils Pi pin. Roi d'Italie, & Louis Roi d'Aqui- 
(n) voI.Vk- tainc (»). Ce ne font donc point ces Cércraonics qui pat elles- 
^*r'ir*'*"* mêmes donnent & transfèrent des Royaumes ou des Empires; el- 
le Gauic. ç^^^ qu'uae fuite & une conséquence de ce que cekii qui 
£t Ùxt oindre de couronner eft .défi Roi ou Empereur. Qgel- 
ques Ecrinaiiu obt anffi porté It pAttiâlité inlîpi'i vouloir cirer 
en faveur du prétendu droit des I^pes une conféquence du fer»- 
-mcnt que fit Charle- Magne qu'il protcgeroit & dcfendroit 
de toutes fcs forces l'Eglife Komaine : Ces Écrivains voudroient 
•qu'on renvi(âgeat comme un fèmienc de fidélité, un hommage 
«que ce Prince rendoit au Pape. 

Mais tout ainfî que les Pontifes Romains ne fauroient Nullement 
TCtirer aucun avantage de rempreffement avec lequel Léon fit fa 
Cour à Charl£-Macne, foit pour ie le rendre favorable con- 
tre fcs AccnâeeuR > feit pour obtenir de lui quelque ooaveai 
bienfait , tout ainfi qu'on ne peut point conclure de ce qu'il loi 
mit le manteau Impérial fur les épaules , qu'il le couronna , & 
cria avec toute ran'cmbice Vie & Viâoirc à Charles, que les 
Papes aient acquis quelques droits fur les Couronnes des Princes» 
de même tl fiint contenir que CRAKiB^MAotia en pivnant Je 
titre d'Empereur ne gagna rien fur les waxHs Princes qui ne In 
étoient pas fournis; iTs confcrvérent leurs Etats libres & indépen- 
dant. Les Rois d'Efpagne, par exemple, qui furent toujours Maî- 
tres ablolus de leurs Royaumes, les ont avec raifon regarde com- 
me une Monardiie qui ne dèpendoit en rien de TEmptre d'Ocd* 
(oTCu'Ac. dent. Les François , & patnailiérement Cujas (0) prétendent que 
jW.i.dcteud. pendant un tems l'Angleterre fut vaîTale de cet Empire; mai^ les 
(';>) Arth. Anglois , & notamment Artus Duck^(p) nient foniicllement ce fait» 
DucK.deufu ■ y A P^us encore; l'Italie même, Charl£-Macnk ni fcs 
& auâ. ). R. Succeflènrs ne la pofl&lésent -point comme k ienant dn droit 
Sum^uclz. d'Empereur,- mais Amplement comme Rois d*lfeafie> Cd 

* * * qu'il étoit, & que furent fes Succefleurs qui fe firent proclamer, 
■oindre « & couronner . eo- cette qualité dons Milan par l'Arche- 
vêque 
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y/kpic de «ecte ViUe. Ce ne fut point à titre d'Empereurs , mot 

comme Rois dloKe» & Succeflcors des Rois Lombards, qu'ils sjoâ- 

térenc leurs propres Loix aux Lombardes. Pad Emile {q). tz^- (f)Pi Ut. 

porte que Charlb- Magne forma biçn le projet de foumct- 

tre la i^rance à i'Hiiipirci mais les Grands de ce Royaume s'y 

oppoiereoc outerun^nt : Qpr miUtts tuos ^ difoicat-ils , Regmtm 

tmm > Frmcim êmm , i^pem Rttovinciam fium findet , ImptHù* 

^ne fubjicere ; Les François précende^it de lâ que l'Empire ëtoit 

plutôt meiabce ck lj| Monarchie «françotTe que la ^aqce d« 

r£mpire. 

Quoi qu'il en foiti le Pl^a de. ndtre HiAoire nous appelle 
ieuteiiKnc â remarquer que le dtfe d'Empereur donné à Char-^ 
LE- Magne ne lui acquit aucuns droits fur les Duchés de Béné* 
vent & de Naplcs , ni fur les Pais que poflcdoient encore les 
Qrcçs dans les Provinces qui forment auj^urd bui le Royaume de 
Naples > coforce qn eUes forent ablbloment indépendantes de cç 
aomel Empire d'Occident» & que par conTéquencce Royaume de 
Naples peut â iufte titre prétendre à la gloire d'être une véritable 
Monarchie. Tous les grands & pompeux noms, toutes les aâions 
Kcroiques de Chaaie-Macns^ n'empédicreot point GrimodtL 
Prince de Bénévent de loi léfifter ee ùstt 4e de fe maintenir dans 
rindépcodtnce. Les Guerres qu'il foutint contre lui > & coatr«- 
Pepin fbt> Fils, qui .précifémcnt dans ces tems-ci furent plus 
violentes que jamais, n'ébranlèrent point Gr/woa/rf; il protella tou- 
iours hautement qu'il vouloit vivre avec la même liberté qu'il étqii: 
ak»9t réfifia c o n fl a M Po i enr «m Fivnsois d( i P tPi n , qui mettoit 
tout en œuvre pour le ibmnenre % 8e ftin ptflcr Béiiéveiit fiwf - 
là domination. 

Les Peuples des Villes qui appartenoient encore aux Grecs re- 
iiifoient également de reconnoitre Chauls-Macnb comme Em<r 
pcfrmr Romain , Se fomenoieiit qne e« fax» étoic'dA i cdnî 4q 
Cooftandnople ; Les Bénéreniains penftiiem de même ; de fim 
que VAnonime de Salerne ne mérite point les reproches que lui 
ftit Le PeUerin de ce qu'introduifanc dans fon Hiftoire des Evér » 
ques qui donnoicnt ce titre àCHAULs-MAGNEi il dit, qu'ils *' 
k liitraiciic pour & coofonner «m ComttAiit do ce Prince, & am^ 
Petfomici de & fuite qvi en ufoiene ainfii eit d'ailleurs, contvnuf 
cet Ecrivain, on ne doit appeller Empereur que celui de Conftan- 
dnople , & les Rois de France ont uTutiié GC cicrc donc ils ne 
jouififoient point auparavant (r), {r) hnom 

Les Empereurs d'Orient dilpoiérem pendtat qm longve faît^ S^uanAPud 
dUtOnées ata Succeflcurs de Charlr-Magnb le titre d'^mpc- j;^'"*^*^* 
tBORi. Linfémv» bim^ «fiiilft AIcK^Bk» cbeidiéient à faire Impcrator 

jmiaoce. ^uippc ornai' 
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tnodn non alliance avec ce Prince, & à régler les limites des deux Empires, 
dici poteft, prévenir tout fuiet de '€onieftati'oo â cet écard > ib détenm- 
R^pio^Ri- nérent que la Principauté de Bénévent leur fervirott de barrière; 
manoiMxeft, 8c par cc même Traité, ifs confirmèrent â Charls-Magne le 
hoccftCon- jifpe d'Empereur; Mais les Succefleurs de Mcépljore rompirent 
ftMunopoU- ^^^^ Traités, & déclarèrent la Guerre à ceux de cc ^ince, 
tant pour les obliger à leur rendre les ftw i ncc s qu'ils préteii- 
doienr avoir ixi enlevées fur leur Bmpire » qn*â UxàtSm. de ce 
titre d'Empereur qu'ils ne vouloient point permettre qu'ils por- 
tafTent ; f<. jamais ils ne le leur donnoient , non plus que celui de 
Roi d'Italie ; ils les nommoicnt feulement Kois de France. Des 
Légats dn Pape JMt» IL ajrant remis â fBiiiperenr B asili qod- 

3 nés Lettres dans lefquelles on donnoit au Roi Louis le titre 
'Empereur, il le fit rayer, & envoya à ce Prince un AmbafTadcur 
avec des Lettres par lefquelles il l'exhortoit à ne s'en plus fcrvir 
Cl) BAt. à l'avenir; mais Louis y fît nne^brce réponiè que Btromm (s) 
Ann. Mm. 10. ^ rapportée dans fes Anfliales, 8c MàrtUi (t) dans lès noues far 1c» 
M omi tVt ï*^" deCoNSTANTiM P tr p fy r ûg tn ite •, Cct£mpercur fuivant l'ei- 
in not. ad cmple de B a s « l e foti Ayeul ne voulut jamais donner d'autre titre 
M, %. Xb.i I. aux SuccelTcurs deCHARLE-MAGNE que celui de Rois de France. 

Il eft donc certain que depois le tems qne reparut le nouvel 
Smpire d'Occident feus la domination des François, les Province» 
qui compofent aujourd'hui le Royaume de Naples, en furent ab- 
ioIum*ent indépendantes 8c détachées; & bien plus encore, lors que 
cet Empire réduit à une partie de l'Allemagne paflà dans ks 
fnains de$ Alleman» de» ancres Nations. Nous le démontrerons 
dans le coiirs de cette ^Hiftoire. 

Revenons préfentement an récit de ce qui fe palfa pendant le 
refte du féjour que C h a r l e - M a g n e fit à Rome. Il avoir con- 
danné les Accufateurs du Pape Léon à une peine capitale , mais i 
fa prière , il la commua en un exil. Il partit enfuîte an wmt 
«l'Avril 8oi de Rome, Se Cc rendit à Pavie , où il ajouta de non* 
vclles Loix , telles que les demandoit la fituation de l'Italie, aux 
Edits des Rois Lombards Çes Prcdcceflèurs ; Il en donna aufTi di- 
verfes autres par rapport aux affaires Eccléiiadiques , obfervant, 
lîdvant l'uûge de f'nince, de convoquer, avant de le» puiser» 
iion feulement l'Ordre de la NobleÏÏe^ des Magiftrats , 8c des Ju- 
ges, comme le faiToient les Lombards, mais auflTi celui des Ecclé- 
ïîaftiqueç , Evêques , Abbés , & autres Prélats ; Quant au Tiers 
£tat, il ne jouifToit dans ces tems -ci d'aucune part dans les dé- 
'f«>inTSExt7 libérations fur les alEûres publiques (u). 

^rs Ordres Qn vott encore dans le llanufent du Monaftére de U Cava 

.4'Iolie« 
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•dltalie, elles font tnfêrées apr^ les Edics des autres Rois Lom- 
bards fes Prédéceflèurs, 9c dans les trois Livres des Loix Lombar- 
des ; leur Compilateur en a rapporté quelques-unes > notamment 
celle (x) qui permet aux Lombards & aux Romaînç de conferver Jf'^^f^' 
leurs propres Loix; Sgonins {y) aflurc que l'on confervc encore i (^%*,G.^à4 
Modéne oti Manu(crit des Loix données par CnARLi-MACNfi i An. soi. 
Pa?{e » & H en rapporte la pré&ce qui eft femblable i celle qœ 
les Rois Lombards plaçoient ordinairement à la réte de leurs EditS. 
Ce que les Corhs 5f les Lombards nommèrent Edits , les François 
î'appellérent Capitulaires , parce que, comme le dit Doujat (<.), leurs Dootat. 
Loix étoient difpofées par Chapitres. A leur exemple , les autres îlL^ jo*^' oJ* 
Princes donnèrent auflî aux Loix qu'ils firent le nom de Capitir- p^t cônfiil. 
liîres; Atles Lombards eux mêmes, quoi que pleins d'averfîon pour tcrBAïuza 
tout ce qui pouvoir venir de la part des François, ne laiflcrcnt pas J^7pe»i^**** 
de les imiter dans cette occaHon ; de forte que les Loix qu ils éta- Hift. Jur. 
bUrent dans la Principauté de Béoétent s'appellérent Ca^tdairest Can.STao- 
ae que c*eft en con(£quencé de cette dénomination ou'il eft fiùt ^'ift 'il!^''* 
mention dans Le PeUerin des Cifitidaires à' A HscHis^deSiCAKO^ Germin.^* 
de Radelchisb» d'AoBLCitis » 9c des inoes Ptiaces Béné- §.io.ii.ae 
Fcntains. . cî !v5lvlf 

. CHAKtB-MAGMi ne négligea pas abfolument les Loix Ro- de^CHA'RLi. 
maines 9c Lombatdes; autant qu'un Siècle dans lequel régnoit l'i. 
gnorance put le permettre» il donna (es foins pour faire profpé- Jj^-" ^î' 
rer la Jurifprudence Romaine. Dans cestems-ci, on ne la cher- ont'été"faiB 
choit pas dans les Livres de Justin i en * qui, comme nous l'a- pir jùîfififi, 
¥ons 4û , étoicflt â peine connus en Occident , & n'y joulifoient 
d'aucune autorité; elle confîftoit dans le Csie Thbodosibn* 6t '""'^ 
dans fon Abrégé compilé par Alaric. Quoi que C h a it l a*M a c n a 
fut tout occupé des affaires de la Guerre , que d'ailleurs , il ne 
pût pas trouver des Profeffcurs pour féconder tes intentions, ce- 
pendant il fit corriger du mieux qu'il put TAbrégéd'.^lIltfrnr, dont («)HxtatCa. 
M ft lèfvoit pour la décifîon des Procès. PtnUare Pil 

PtPi N Roi d'Italie fuivit l'exemple de foh Pére. II nous relie R«8i« 
encore des Capirulaires de lui (a), qu'il publia dans cette qualité A^^'^.apud 
de Roi d'Italie; on les trouve au(ïî dans le Mailufcrit du Monaf- Baluhum 
tère de la Cava; ils font â la fuite des Edits des Rots Lombards , fm.i.jar. 
èc on en inféra une grande partie dans le vdlume des Loix Lom- câpim- 
bardcs (b ). On voit daircment par lâ, que les Loix que Charle- la cxccrpu 
M ACNE 9c les autres Empereurs d'Occident fcs Succeffcurs don- cxLegcLon- 
nérent comme Rois d'Italie , & qui font placées dans le Corps ^°°'f*t'S^ 
des Loix Lombardes , furent Merrées en Italie , non pas en vertu ' / O ta. i. 
de TAutoriré Impériale, mais comme Loix données par les Rois *l!J',i']\ 
«rXtalie. C'eflalûfl^Ptm^qbidlivivantdeTfii&petclifCHARLE. &^ 
TomeL Tt( Magms 
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Magne Ton Pére fut Roi d'Italie, donna en cette qualité (ér 
Loix qui ctoicnt rcligieiifcment obrcrvccs, & qu'on plaça au nom- 
bre des Loix Lombardes des Rois d'Italie. Ce Prince ne Fut ja- 
maii Empereur , & par conféqucnt il faut corriger comme une 
erreur les Infcripdons qu'on a mifès à la tête de quelques- uoer 
de les Loix> Imperator Pipimis, dans le volume des Loix Lombardes» 

PtPfN mourut fur la lîii de l'aniuc 8to, après que Charle- 
Magne Ton Pcrc eut conclu à Aix-la-Chapelle la Paix avec Ttm- 
percur Nicephors. Ce Prince n'étoit encore âge que de trente- 
trois ansy dotttil en avoic régné vingt-neuf; H ne laiflà qu'un Fils 
naturel nommé Bernard , âgé de douze à treize ans j & qui dose 
ans après fut fait: par Con Grand-Pcrc Roi d'kalie. 

Sur la hn de l'Année 8ii Charles filj» aîné de Chamb- 
M A G N £ mourut auffi , Il lui avoit defliné la France avec la Tou.- 
taine » & une partie du Royaume de Bourgogne. Ce Prince oe- 
laidà point de Defcendans : Ainlî des trois Fils auxquels cet Em» 
percur comptoit de faire pa'^er fes Erats , il ne lui rcfla que 
Louis Roi d Aquitaine ; il l a/îbcia à l'Empire, & le Ht couron- 
ner à Aix-la-Chapelle au mois de Septembre de Tannée 815. 

CharlB'Magnb lui-même» ce Prince invincible , qoi fir 
trembler le Monde entier» n'eut pas un fort dif&rent; II mou- 
rut, malgré le titre pompeux de Grand , à Aix- la -Chapelle le- 
3.8 Janvier 814 > âge de foixante & dix ans , après en avoir 
régné 47. Il laiflà pour Sùcceflcur à l'Empire j aux Royaumes de 
France, 'd'Aquitaine, it d'Allemagne, Cx>tfis fim fils fiimommé: 
kDiktnmmn, Ol doont celui d'Italie à Bernard Coa Petic-Eilti. 



CHAPITRE VL 

G MI MO AL D 11^ SrcalTy & Sic AMD Princes Je Bémé^ 
wMt S La PéUx ftiilr anelwtM 4vec les FumçHs-^ éf 
les Gsterres ^ils freni. dmc Ke/êJàéiMSi 

NOUS avons déjà vu qu'en Tannée S06 Grimoaid Prince- 
de Bcnévcnt mourut lâns lailTcr aucun Enfant mâle , puis 
que Godefrcy Ion fils finft lès fours avant lui. Un autre GrimoeU, 
qui étoit Tréforier de ce prémier, fut mis à ù. place ; aiofi «Sj»- 

nii4s s'eft trompe, lors qu'il a confondu ces deux Pcrfbnnes , pour 
n'en faire qu'une feule. Ce nouveau Prince jicnfa tout difFérem- 
Heot que (oa PrédcceUbur i D'un cara<^ci:c iiuuiîun & j^aciUque », 
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«iroulant préfcrver fon Etatt des cour/ès continaelles que fu(6ietat 
les François , îl prir la téfolution de Ce procurer une Paix foJide 

avec eux. I.e Roi Pépin ctoir dcja mort ; ainfi c'cft à l'Empe- 
reur , qui n'avoit pas encore déclaré Ton Petit -fils Bernard 
Roi d'Italie, que Grimoald envoya des Âmbaflàdcurs pour trai- 
ter de cette Paix. CHAa-La-MAtSNe étoit alors occupe à répri> 
«merla rébellion des Bretons 9c des Efclavons ; Dans ces circonfbui- * 
CCS , il écouta volontiers les propofitions qui lui furent faites , 8c 
moyennant un Tribut que Grimoald fc loumit a payer, la Paix 
fut conclue {a). Depuis lors la Principauté de Béncvent refta U) HUt 
Tributure des Empereurs d'Occident comme Rois d'Italie, & pen- E>t<^Hi!Mit. 
dant un long tems les Bénéventains n'eurent plus de Guerres con- ^' 
tre les François. 

Grimoald après avoir ain/I reçu de Charle-Macns la 
Paix , la donna aufli aux Napolitains. Le voifmâg|e , êr un efprit 
de jaloufîe qui régnoit entre les deux Nattons , avoient occafionné 
-de continuelles -Guerres ; Ce Prince les termina hcurcufement: Mais 
il furvint une nouvelle affaire, qui ne laiffa pas jouir long-tems les 
Peuples du fruit de Tes bonnes intentions. Le Duché de Naples 
étoit gfftvemé an nom de fEmpereur Laow, lûmommé TArmè- , 
ment par le Duc Théodore Maître de la Milice , qui obfèrvoit reli- 
gieufement la Paix conclue avec Gmmoald: clic auroit fans dou- 
te fubfifté, lî un Nob'e Bcnéventain, appelle Daufeno, furnommé, 
à caufc d'une dtâiculté de parler , le Bê^Me , homme ambitieux & 
«entreprenant, ne fût venu la troubler par Tattentat dont nous al- 
lons donner le détail. 

Dauferio , fans ctre retenu par la reconnoi^tance qu'il devoir aux 
hontes que Grimoald avoir pour lui, fâchant que ce Prince 
dévoie palier fur un Pont prés de Saîcrnc , projctta de Ce jcttcr fur 
Itri , de le précipiter dans la Mer (h) ; mais cette conjuration (^'lExciuMr, 
ayant été découverte, les Complices furent b'entôt arrêtés ; 2X«r« mm»t' 
fvrio fe retira fur le champ à Napîcs , le Diic Théodore lui ac- 
corda fa protc(5tion ; Ghimoald cm fut, à jultc ricrc , offcnfc , & 

£our venger cette injure , il ralfembla avec précipitation toutes fcs 
irces , tant fur terre que fur mer , -& alla fe préfenter devant les 
Murs de Naples, où il trouva un grand nombre -de gens armés» 
& difpofcs a lui rcfîftcr. Ce Prince ne confultant plus que fa co- 
lère fon indignation, on en vint aux mains, on combattit avec 
«ne égale fureur iur Terre & fur Mer, de dans ces a<^ons il pé- 
fit tant de Napolitains que pendant fept jours & pins, les riva- 
ges de la Mer furent teints dn iàng des Morts-: Etchempert (c) .(r)mMi.t» 
rapporte que de fon tcms on y voyoit encore les Tombeaux de 
ceux qui avoicoc perdu la vie dans cette aâion» donc il fait moa- 

Tcc a ter 
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ter le nombre i cinq, miUe. Le Duc Théodore , & rin&me "Dm- 
ferio prirent la fuite; on les pourfuivit, mais inutilement» ils trou- 
vjérent le moyen de rentrer dans Napies , où les Femmes dcvcnuës- 
^ieufes p«r la perte de leurs Mans > les ponrfiimreiic ^alemoir 
ks armes à U inam» les accablèrent d'injures Se de cepRKlics» de 
cr qoc par leur mauvaife conduite ili avoioir o^gigé les Bénéven» 
tains à venir les attaquer. 

Cependant G n i mo a ld pourfuivaat les vaincus qui fuyoient>. 
arriva julqu'à la. Porte Capuana qu'il trouva fermée, & qu'il teiu» 
ut fOiBpre ùm que perfonne ofitt {è piéfisoter pour lui réfider^ 
Les Napolitains ayant lèrmé toutes leurs portes penierent à fe def- • 
fendre du mieux qu'ils pourroicnt ; mais enfin leur Duc rcufTit à 
appaifer les clameurs des Femmes veuves «Je tumulte ceilà^&touc 
de fuite il négocia avec CMt ^tdtdCt ti de bonheur, qœ ttr oa t aa e 
dans GaiMOALO les mémea dfiipofitions à la clémence, il eoi 
obtint la Paix en lui payant une amende de huit mille écus d'or». 
& lui livrant Dauferio ; auquel il pardonna fa trahifoni& qu'il réta- 
blit dans la même faveur dont il {ouiiToit auparavant auprès de lui.. 

GtiMOALD ne tarda pas à ^toovcr quil eut été pins «tan» 
tageux pour lui de donner^ par 1» Chén pomttoii' dn crÉne, nni 
exemple qui fit imprefTion fur ceux qui pouvoienr encore être ten- 
tés de s'y livrer. A peine quelques années ftirent- elles écoulées 
qu'il fe forma une nouvelle conjuration contre lui «. fous laquelle 
il fuccomba & perdit U vie* MâàUbiê Comte de Conft,^ & Seem 
Caftalde d'Acétmut, fiirent les Cliefr de- cette entreprilè» Ce der- 
nier jouiffoic auparavant d'une grande autorité chns Spolcre ; & 
comme il s'ctoit déclaré contre Pépin, craignant fon reHcnti- 
ment , il avoit pris le parti de fe retirer à Bénévent, ou le Prince 
AntCHis le reçut a?ec empreflèraent , le créa CaÂaide d'Acé-^ 
renza, & lui donna tant de marques d'amitié qu il en conçut Td^^ 
((OTuBTul. pcrance qu'il le nommcroit pour fon SuccefTeur (if). Grimoaliv 
SicoN. apud {on fils eut aulfi les mcmcs Icntimens pour lui; mais cnhii , cou- 
tes les efpérances de Sicon fc trouvant évanouies lors que Gri- 
MOALD IL loi Alt préféré, il ne pouvoit fiwfiir de le voir e» 
place, & afpiroit toujours â pofleder la Piindpnnté. Dins cette 
mtention il fe joignit à Radéchis ; de concert, ils prirent de fi 
judes mcfurcs contre cet infortune Prince, qu'il fut tué en Tannée 
817; après quoi , par les menées de Radecbis , les Bénéventains 
tinrent j&w « quoi qu'Etranger , poor leur Prince^ iMcMl ent 
bientôt horreur de fon crime ; il comprit qu'il ne lui reftoit de 
parti que celui de fe faire Moine j 6t «Ut. lit ren&EBMx dans Jcr 
^EKcnnii. Monailéte du Mont Caflia Cf)- 
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l 

SlCOX IV. Prince de Béncveat, 

Dès la préfluém tooée que Sxcon pôdSda la Pnncfptiité dksr 
Bénéventà Jl prit les nefiires qu'il jugea néceflâÎKS pour affermir 

fon Gouvernement , & tout à la fois fe mettre en ctat de faire 

des conquêtes fur les ^4apolitains. Content de la Paix que Gri- 

MOALO avoir Êaite avec les François» il la ratifia en l'année 

Ibns k régne de Lovi» Ut ZMMMnv, qui par It mort de Bbrp 

M A II» écoit devenu Roi d'Italie , & s'engagea à payer le Tribut' 

promis. Ce Prince affocia à fa Principauté fon fils nomme S i c a n d, 

qui époula la fille de Danferio (f)y Se ie livrant cniuice à fon (./OPutsa* 

efprit inquiet & ambitieux, il eiureprit une violente Guerre coo- Princ 'sJI^ 

tre les Nspolitalos. i^^^' 

SicoN déclara la Guerre aux Napolitains, parce qu'ils avoienc 
chaffé leur Duc Théodore fon intime Ami , & mis à fa place Etienne^ 
Il afïiégea Naples par Mer & par Terre; une partie des Murailles 
de cette Ville du côté de la Mer étoit renverfée , & certaine* 
Beot il iêfoit eacié tiionipliaiit par cette brèche , taroit fouint» 
Mapics i & PrincipÉiité» ce i quoi Tes PrédccelTears n'avoieot fa-*- 
mais pli réufTîr, fi les AflTiégcs ne s'en fuffcnt préfervés en trom- 
pant leur Ennemi. Le Duc Etienne lui fit demander la Paix, offrir 
de lui remettre Naples préte â fe rendre au Vaintjueur , mais 1er 
pria de vouloir bien uifpendre {urqu'au lendemaii» natta qu'il 
ponrroit y entrer avec tout l'éclat du triomphe 9t pour per- (f^ERCHCKn. 
itiader d'autant mieux Sic on de la fincérite de ces proportions, »«m«.*o». 
Etienne lui envoya pour ôuge tout ce qu'il avoic de plus cher* 
h Mére & fes deux Fils.. 

SicoM fe croyant certain de l'exécution de ces offres, ne pen* 
fûit plus qu^â entrer le lendemain matin triomphant dans Naples? 
Biais les AfTiégés profitant de cet intervalle travaillèrent avec cha- 
leur pendant la nuit à reparer la brécbe faite i leurs murailles , 
& iê puéfonereoc enfinte àèt^ le four <firpol!és i-fe delfimdre^ 
SicoM jSoinlIbii fils» ploi irrités que jamais» recommencèrent 
l'attaque, & la poufTcrent avec toute la chaleur que leur infpiroir 
le reffentiment d'avoir été trompés & joués. Les Afliégés redou- 
blèrent , de leur côté , leurs eèbrts , repoulferent l'Ennemi avec . 
autant de couraec qu'ils en étolent attaqués, Ae cette Guerre cou-' 
«tnua ainfî pendant un long rems. Enfin les Napolitains réduits- 
â reatrémité , & preflSs par le danger imminent , prirent la réfo- 
kition de chercher du fecours chcs les Etrangers; Ils ne pouvoit-nt 
fas ca cipcrer de la part des Empereurs d Orient y foie à caufe. 

Xcc i 4e: 
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de réloignement , foit parce qu'engagés dans d'autres entreprifet 

ils ne penfoicîît nullement à fccourir Naples. Les Napolitain'? fc 
dcccrmincrcnt donc à recourir aux François ; & fur les follicica- 
tion> tjuils Hrcnt auprcs de l'Empereur Louis , il leur envoya 

2aelqaes lêcoms qui ne (tirent pas confidéràbles» mais ocpendaae 
iffifaos pour les mettre en ctat de fe deftndre encore quelque 
tems , & arrêter les progrès des AiHcgeans. 

Les François ctoient alors occupes à des objets plus imporrans î 
ainfl ils ne pouvoient pas continuer à (bucenir les Napolitains ; Ôc 
cependant 5icon ne dimiiuioit tien de Tardeur avec laqndle il 
|M>unbit le Siège. Les AiTiégésj hors d'état de réfiflerplus longtom» 
CWploicrcnt alors leur Evèque nommé Orjby pour négotier auprès 
de S ICO N, 6: rengager à leur donner la Paix aux conditions les 
moins onércufes qu'il fcroit poUible d'obtenir. Le Prélat fe rendit 
auprès de ce Prince > & par Ces fuppticatldns le détermina â tni*- 
ter en la manière fnÎTante ; Sçavoir, Que dorénavant les Napolitains 
paieroient aux Princes de Béncvent un Tribut annuel qui fut appelle 
Collatam , Se que Sicon emporteroit à Béncvent le corps de S. 
Janvier > £véque de cette même Ville, que les Napolitains pofTédoient 
dans leur grande Eglifc hors les mars, fle que ce Prince leur avoit 
déjà enlevé. Le Traité ainfi conclu, on en affura l'exécution en 
donnant des otages , & par le ferment folemncl que firent les Na- 
politains 6i leur Duc de paier exaôcmcnt le Tribut auquel ils s'é- 
toient fournis. C'eft ainfi que le Duché de Naples devint 9l tefia 
pendant longtems Tributaire de la Principauté de Bénévent. Cet- 
te expédition finie» Sicon s'en retourna , cmpryrtant avec lui le 
corps de Saint janvier, qui rcfta pendant bien des années à Béncvent 
0>) Fkchsm^ cxpofé à la vénération des Chrétiens (h). Qj^elques Ecrivains ont 
apiid Chi- ' ajouté} que le Duc Eiienme fut chafô de Napies, que les Napoli^ 
occ. de E- tains aoifflés par Sicon le tuéieilt » & posamétient Bm pour kor 

Plie. Neap. ^ 
Prioceps Si- 

co S. |jnua- ^ ^ 

rii M.ucyris 

Bafilka * abl Prémért irri^tiûn des Saraz'ms dans Us Prêtâmes dm le RtjéUi* 
9tt lon^a ^ fig Néples tjt préfefUimem cmMêfi, 

temporiim F "T J 

fpatiaitMiiic- „ . . 

vitjcicvans, Environ dans ces mêmes -tems, £rf/;em/vrf Ecnvam contempo- 

&cuinma- raJn rapporte que les Sarazins parurent pour la prémiérc fois dans 
JBtncvcmutn Ptovincesî il aflTure que fortans comme un e(&in d'Abdlles de 
«egeedicw» l'Afrique ils fe jcttércnt fur la Sicile , & qu'après avoir pris Palerme» 
&: ravagé les Villes &: les Terres de cette Ifle , ils pafTerent la mer, 
4ébarqucfenc à Tarcntiej & caufcrcncaux G/ecs» aux Lombards de 

. . Bcnc- 



Digitized by Google 



DU ROYAUME TTE NAPLES, 5x9 

Bénévcnt > & à ces inforcunés Pays des maux dont ils eurent coiv- 
fidérablemenc â (bnflfrir» 

II eft certain que les Sarazm? tirent leur origine des Arabes De^ 

cendans d'Ifmael , Fils de la fervantc y/g.rr ; Ik cc(\ par cette rai- 
fon qu'ils furent appelles Ifmaëlites , & Agannicns. Pour cacher 
cette origine qu'on leur reprochait» ils fe donnèrent un nom plus 
honoraiile en prenant celui deSarazins, comme nifmael leur Au* 
teur eut ctc Fils de Sara > femme d'Abmham : Ceft ainfi qu'en 
parle un Ecrivain Grec (/) , quoi que les Pcrfonncs qui connoif- (OSozom-. 
îcnt la Langue & l'Hiftoirc des Arabes (/Q foient davis , que les Lii.6.caf>.9. 
Arabes (tirent appellés Sarazins i Toccafioii de Vnne des pins bel- EcHsIt^Hifti 
les parties de leur Pais nommée Sarac, D'autres ont prétendu ti-> Arab.Gi|p.}l 
rer l'étimologie du nom de Sarazins du genre de vie de ces Peuples, & 5« 
qui n'aiant pas d'habitation fixe parcoiiroicnt l'Arabie déferre, ou 
la fiériara » & s arrctoient dans les endroits ou ils trouvoient des 
pâturages. [ Mrkm RtUui dans fa PaU^hu Hlmfiréaa. Ui, s. Capt. MâSôaaét 
16. croit que les Arabes nommoienc ces Peuples Sarazins, parce l'Ainew» 
qu'ils habitoicnt des Païs fîtués à l Oricnr de la Syrie. Edouard 
Pocockius in notis ad Ahulfaratum pag. Î4. cil aufli de ce fcntimcnr , 
dit > qu'en gênerai les Sarazins font les mêmes Peuples que 
les Orientaux f Ceft par cette raifon que Ijde^e in vita J vsti* 
«lANiM. C. 8. Kj8. N. 847. pag. 585»* apuiant cette opi- 
nion a dit; SHA.RACK, Qrieat, SAftAcmi (Memdes mùmfiii^ 

incoU prsfrrtim Ar^bix. ] 

Avant la venue de Mahomet ces Peuples étoient partais eit 
plnfienrs petits Royaumes» & profèfibient aufii dîfërcntes Religions» 
Les uns avoient embraifé le Judairme ; d'autres étoient de la Seâe 
des Samaritains; il y en eut auTî (]ui furent Chrctiens; & la phisr 
grande partie ctoiçnt Payens : Mais depuis qu'en ] année 6z~ cec 
heureux Inipo/leur eut publie , ôi par la force de fes armes ccabli 
6 Loi , tous les Sarazins la reçûrent» le fournirent à fbn Empire». 
|lc le reconnurent non iènlemait pour leur Seigneur » mais aui& 
pour leur Prophète. 

Apres la mort du célèbre Mahomet , arrivée en l'année 6^z y 
les Princes Arabes fes Succeifeurs attaquèrent les terres de l'Empi- 
le» & en peu âc tems fe rendirent Makres de la Paleftine, de Is 
Judée, de la Syrie, de la Phcnicic , & de l'Egypte ; Ils fubj-igué- 
fcnt enfiiite la Méfopotamie, la Babylonie , & la Pcrfe. De là, de- 
venus plus puiffans , ils conquirent l'Arménie , d'où ils fe répandi- 
scnt dans les Provinces de l'A fie mineure. Egalement formidables: 
fiir Mer» les. Mes de Chypre êc de Rhodes pa(12h«nt fous leup 

EUToir. Au midi, ils vinrent de l'Egypte en Afrique, chifl&ent 
9 pein^ les Qtccsg. & paient enfin' Cacthagie. Maîtres en peu» 

de 
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ée ceiBf de tout ce Pais , renforces par cette multicude innoiiibci* 

ble de Mores Africains qai embrafférent le Mahométirme , ils pro- 
fitèrent enfuite de Toccafion qui Ce préfenta pour envahir rEfpagne. 

De l'Afrique ils vinrent l'année 820 en Sicile, brûlèrent, iacca- 
gèrent cette Ifle , & réduifirent les Chiérteiit à fefdâiwMge, Ht 
orent triompher rAlooran dans toutes les Provinces qui leur furent 
fiNimilès : mais comme s'il étoit attaché aux fiiufTes Religions, 
aînfî qu'à la véritable, de Ce divifcr en fcAes, les Succefleurs de 
Mahomet & les premiers Aoôcres de fa Loi en formèrent quatre 
diâerentet t Les Anl»ef St wt If ores eiubiidlfeiie celle dont jAth 
Mfir fbc le Chef ; les Periàns prirent pour le leur ^ MonHAi 
les Turcs fuivirenc ce qnc'leDr cafetgui Amv » Ac les Tartnes os 
que leur apprit Odonan. 

Ces Infidèles dès la Sicile vinrent & débarquèrent i Tarente > 
fettéreat r^potmime dms tout le MSt 0c en duflittBt In Omet, 
On éprouva cependant des maax encore plus confidérables, lors que 
les divi/ions inteftines de nos Princes les firent recourir au triftc 
expédient de les appeller i leur fccours ; Alors on ne vit de tou- 
te ptrt que ruine & défolacion , ainii que nous l'expliquerons 
dus la fotte de cette Htftoire. 

Cependant l'Empereur Louis, datts mie Aflêmblée générsfe 
naue â Aix-Ia-Chapcllc en l'année 817, avoir aflTbciè à l'Empire, 
Bc déclaré tout en même tans Roi d'Italie , Ton fils ainé nommé 
LoTUAiREj il donna à Tes deux autres fils Pep 1 n & Lou is , au 
prémkr TAqnitaiiie , i ce dernier fa Bavière i ft Confirma de 
nouveau ce pautage dans une autre Affemblée tenue â Nimégoe 
en l'année 8^1. C'eft de là que naquit dans la Famille Royale 
une violente difcorde, qui affoiblit tellement TEmpire , que parla 
fuite des tems il fortit des mains des François, & réduit â une 
partie de TAllemagne , il pailâ au pouvoir des Prioces d'âotrel 
Nations. 

Une autre circonftance vint encore afToibiir l'Empire , 5f aiiî^- 
inenter la difcorde. L'Empereur Louis, après avoir partagé fcs 
Euts entre Ces trois Fils , nés de fon mariage avec Brmcngarde, 
Sè rediaria avec f^tÊHtb » en eut un nouveau fib 'nommé Ch a»' 
ftis, auquel , ^r les fiillicitttièns de fa Mère , il allîgna d'abord 
pour fâ portion l'Allemagne, la Rhctic, & la Bourgogne. Ccrre 
dirpofîtion, qui diminuoit les portions déjà données aux trois Frè- 
res aînés, les irrita tellement qu'ils entreprirent une violente Guer- 
te contre leur propre Fére , 9c contre leur Belle- Mère , dont It 
IFrance te l'Allemagne fiirent également bouleverflks. 

La mort de Pépin Roi d'Aquitaine furvenue en 8^8, troubla 
d« Aouycitt le icpos donc rfmpice CManca^t à îouiir. Ce Piin- 
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ce avmt USSSk deaz Fils» PiriN & Chablis. L'Impératrice ^ 
xUtb réfolut de les priver des Etats <le lenr Père , & de les partager 
«titre Con fils Charles i<<:LoTHAiRE, fans en faire part à Louis 
de Bwiére. Cciui-ci, à la tcte de Tes Troupes s'oppofa a l'exécu- 
tion de ce projet, & les Peuples d'Aquioainc proclamcrenc pour 
Jetir Roi an fils de P'^pin; D'un antre cdté > l'Cmperenr 
Louis accourut & Ht reconnoitre Charles Ton EU Cadet pont 
Roi, dans une AflTemblée qui fut tenue à C'ermont. LaifTanr enfuite 
ce Prince & l'Impératrice Ton Epoufe à Poitiers , il paHTa à Aix-ia- 
Chapellc , entra de li en Touraine , & contraignit Lx> y i s de fe 
retirer en Bavière. II convoqua enihite une Aflemblée â Vomies 
où il tomba malade i & s'étant fait tranfporter dans une lUe vis- 
à-vis ingelheim près de Mayence , il y mourut le 20 Juin 840, 
Pendant le cours de fa maladie il envoia à Lothairb la Cou- 
ronne, l'Ëpée , 4c le Sceptre , qui étoienc les marques de la Di** 
gaité Impbriaîe qu'il lui remettoit. 

Il nous rcftc encore de l'Empereur Lo ui s It Dchonnaire » com^ 
me Roi d'Italie , quelques Capitulaires qu'i! voulut ajouter d ceux 
de Charle-Magn£ Ton Pére, & aux Edits des autres Kois 
d%tlîe > lès Prédéeeflêots ; On les trouve dans ce même Ma>- - 
nuTcric qui eft au Monaftère de la Trinité de la Cava , & dont 
nous avons dc)a fouvent parlé ; On y voit aufli ceux de Ton fils 
LoTHAiRB SijcceOeur à fon Empire & au Royaume d Italie. 
Ces Capitulaires furent faits fous le Pontificat d'£/^é»e //. Etienne 
BidMKfi a recueilli divers autres Capitoltires de Lovit le DHromui" 
re, qu'il donna à Aix-la-Chapelle en qualité cTEffipereur, & il a 
aiifll rapporte ceux dont nous parlons prcfentement , qu'il a bien 
diAingués > Se mis au nombre des Loix Lombardes comme ^cs en 
qualité de Roi d'Italie ( /). (/) ^Mvt. 

Revenons à ce qui regarde les Princes de Bénévent Q^ioi que ^7 ^ f*^- % 
Si CON eut conclu avec les Napolitains le Traité de Paix dont igy. ^ 
nous avons fait mention , il ne fubfifta pas longtcms , & de nou- 
veau on en vint aux hoflilités. Ce me me Prince , fous le prétexte 
que les Napolitains ne lui paioient pas exactement le Tribut auquel 
Ss ^étoient engages « fut en Guerre avec eox Infiincs â la fin de 
les fours ; Il mourut ea Tannce 872, après avoir régné dans Bcné- 
vent pendant quinze an^; ; On lui éleva un magnifique Tombeau » 
fur lequel on grava Télogc , en pluficui s vers , de fes gîoricufes 
aôions ; Il cù. limé devant la Porte de 1 Eglifc Cathédrale de Bé- 
Dévcnc» 9c Lt PeUerm en a donné la Defcripcion parmi celle des 
TombeîwB des Princes Lombards (as). Tomui 

Princ. I nn- 

Tmci, . Vtt IXL Sicaro kob./^.ft}^. 
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SlCARD y. Vrtncf de Bénévent: 

Sicow ent pour Succeilèiir i \k Prindpaiité de Béâéfcnr lott» 
^ SiCAKD» qo*il iToic déia a^ocié pendant fà vie à Ton Gouver- 
nement. Ce nouveau Prince fe fignala encore plus que Ton Père 
par Ton humeur martiale & par fâ cruauté ; Touiours fous le me- . 
me prétexte, que IcsNapolkains ne lui Mioient pas le Tiibot aifilt: 
dcTOtent^ il coRCtm la Gueire coaercinc ». mais ii^.lin réfiflereot' 
avec tant de courage fous le Commandenieiit de Bon leur Duc qui - 
avoit fuccédé à Etienne , que les Bénéventains s*étant retirés & for- 
tifies dans Acerra & dans Atella > ils renvederent ces Cbaccaux4&. 
mirent en liute les Gamiions qui les defltiidlMeiic. 

BoH ne poiTédt le Duché de Naples qn'ime année êt demi , foot : 
le régne de Theophilc, qui par la mort de Michel U Bègue 
fon Pére ctoit devenu Empereur d'Oricnr. Pendant ce court crpace 
de tems les af&ires des Grecs forent fur un très bon pied dans. 
M CnwBM. ces Provinces, & dwn la Lombirdîe GJHberàie ( ») ; Mtii Je Doc- 
^cinilî'. ^ mort en Tannée 8?4> }^ Napolitains retombèrent dan».- 
Peli . in Tu- les mêmes extrémités auxquelles ils avoicnt été expofés auparavant; 
»ul' Boni. au(Tf plcurérent-ils amèrement une fi grande perte; 9i pour pcrpc- 
Long. Jïïv' rouvenirde leur douleur, ils élevèrent à ce Duc un fuper- 

^u/ be Tombein » for lequel ils «lacèrent en Vers Acroftîdiet 1 eloee de.- 
ics vertos , 8c de fa valeur iaos pareille, qui rédfta anx formidables; 
Bénéventains, dont les forces croient fi fupéricnres , & réduifitces 
Ennemis fi dangereux à abandonner Atclla & Accrra , lieux qu'ils, 
avoicnt munis & fortifiés avec tant de foin. On voit encore ce. 
Tombeatt à I^les dans l'Eglife de Sâmee Matie â Piawi qoaitier- 
Ci\. Cmocc. de Forcella ; ŒoccartlU (o) en a fait mention, de même qne Le- 
^^ifc. pellerin dans fon Hiftoire des Princes Lombards. Boh étant mort, 
lleap.A.«n. ç^^^^^^ ^ ^ ^e gouverna le Duché de Naples, 

que fix mois , en aiant été chaflé par André fbo Beaupére. . 

Mus (i d*nn c6ié les Htpolitains perditent par la- mort de leor- 
Doc B»»-le i^ns grand -& le meilleor de tous les Princes , de l'autre, 

les Bénéventains eurent beaucoup à fouffrir de la cruauté & de la 
conduite inhumaine de Sic a rd. Ce Prince livré aux confeils de 
Koffrido fon Bcaufrére, fJs de i infâme Daujeiio , & dont les ini- 
quités fnrpeflbient celles de fon Pére , tiattà fi batlUrenient fcs 
Sujets qu'il les porta au dernier defefpoir. Rt§rid», parfildiffimn- 
lation & fa complaifancc , s'troit tellement emparé du cœur deSi- 
ftAMJi, qu'il ne penfoit. j^.a'jifiiâbic. plus que..par iê» coofeiis , & 
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là il (isSTni4 infie infinité de manvaifet aâioni! Ce Favoïf 
l'et^am à exiler fans aucun légtrime fujet» & pour toujours, Sco' - 

fi-érc àa Prince, i faire cmprifonner prcfque tous les Nobîej 
iBéoévcncaùis» & à en coadanner piufîeurs à mort. Tons ces odieux 
confeils n'écoieac donnés par Koffirido que dans la vûe de tenir ton* 
■loiin plus Sic AftD fins (à dépendance • de le priver des ièoMitf 
qu'il auroic pu trouver , fott aans Tes Parens . foit auprès de (k 
•Noblcffe , ann de pouvoir un iour porter avec plus de furcrc Tes 
attentats jufques fur fâ Perfonne , le faire mourir > & s'emparer de 
^ Principauté. Afiermi dans cet affreux projet « il porta encord 
'SiCAK'o à fidre ra(èr Ôc eftifermer dans un Couvent Ton Beanfiéro 
•nommé Majotie. Alfane le plus fidèle , & le plus conHderé de^ Sujets 
de ce Prince périt fous cette tyrannie j il fut étrangle. Enfin les 
^néventains fentirent le poids de toutes ces iniquités , au point 
411^ féMoKM de i^oi délivrer , en cherchant let RMuens d'abréget 
lei Joars d'un Prince qoi en faifoit un fi mauvais ulàge. 

Cependant Sicar'd pourfuivoit toujours avec la même ardeur 
4a Guerre contre les Napolitains ; Il leur étoit impofnb!e de réfiP- 
ter iongtems contre les forces d'un Ennemi fi puiHant^ & fi obili- 
■é à leur perte , tuA prifcne^ilt la réfoindoa de leefaefdwr de 
tionveaa k faire la Paix avec let ïcnévcntainst & pour la n^goder 
ils cmploiérent leur Evéquc nomme ffean , & eurent encore recours 
â l'autorité de Lothairb I. Empereur, & tout enfembic Roi d'I- 
talie. Le Prélat agit avec tant de zcle & de foins, que s'il ne put 
pas obceadr de Sic a a^ nne Paix perpétnelle, au mcnns Fengagea- 
t-il à raccorder pour cinq ans ; Encore faut il convenir que ce 
Grince ne s'y fcroit pas déterminé» s'il eût crii n'avoir rien à crain- 
dre de la part des Sarafins , k\\x André qui gouvemoit alors le Du- 
ché de Naples avoir appellés i fon fecoors (p). L'événement dé- (^)Jo.Diac 
ttioocra que ce fiic lâ le véritable motif qui tendit Sicaro tniti» 

lors aue les Sarafîns furent partis j il cherchoit i éloiginer jn y^uu ^ 
la conclufion de cette Paix. Les Napolitains implorèrent la protec- 4J« 
*tion de LoTHAiRE,qui leur envoi a G)ntard , par la médiation du- 
quel la Paix fut ericdivement conclue en l'année & les condi- 
tions CSéoillées de bonne foi > entre S>ica«o> <fun Mk» jf9m 
Svéqne> 5c André Duc de Naples , de Tautre. Ptfr U finit une 
violente & cruelle Guerre qui duroit depuis Çcizc ans. 

Nous devons aux diligentes recherches de Le Pellerin la décou-- 
'verte de l'Aôe on Capitulaire de Sicard , qui contient les con» 
Citions de cette Paix (f ) , 8c diverfes choft»« par rapport annUfii- (ji) Pslu 
ges âean Loâdm Lombords, qui méritent d'être obfervées. On h><^- P'înc. 
"voit encore par ce titre jufques où s'crcndoient les Limites du Du- capital. Pr, 
dic de Nazies « qœla étokaten ces tems-ci icsXicus qui en dé- Sicak»i 

V ? V a pcn- MS' 7i' 



uiyiiizod by Google 



HISTOIRE CIVILE 



pendoient ; On y apprend pofîttvcfnent que Sorrence & quelque» 
atnres Terres voiflncs, ainH qn'AmsIfi* écoient de ce nombre , & 

que dans les Traites &: les Conventions on fc conformoit iliâiC- 
polîtion des Loix Lombardes qui prc\a!oicnt alors fur les Romaines. 

Par ce mcnie Accc, il cft aufli exprclTément convenu; Que lc9 
Na|>oIiuin« conrinueroient i paier anniielleneiit ai» Pdnces de 
Bénévenr le Tribut auquel ils s'étoient déjà engagés par le précé^ 
dent Traité de Paix fait avec Sicon Pérc de Sicard , & qu'à 
ce défaut, on pourroit procéder contr'eux par laifîe de leurs Biens: 
Qre pendant les cinq années convenues > d y auroix une parfaite 
union entre leç deux Peuples, & qne de part & d'antre» la Cooi** 
merce ne lêroit point troublé tant fur Mer que fur les Rivières » 
& par Terre ; Q^'on rendroit de bonne foi , de part & d'autre ^ 
tous les Fugit fs avec leurs effets. Enhn cet Aâïc contient diver- 
fes autres conditions que nous ne jugeons pas qu'il foit néccdâirc 
de rapporter ici. 

La Paix ainfi con-!ue, on dît que les Sarafîns de la Sicile débar- 
quèrent à Brindes, Ce rendirent Maîtres de cette Ville, & firent dé 
grands degats dans le voilinage. Mais Sicard étant accouru pouD 
arrêter les progrès de cette irruption , quoi qu a la première ren-^ 
contre il fut repouflë, fortifiant enfuite ion Armée» il . alla de noo- 
veau les attaquer. Les Sarafîns connurent qu'ils ne pouvoienc pas 
rcfUlcr :i tant de forces, laccagcrent, brillèrent Brindcs , &: prirent 
Je parti de retourner en Sicile, emmenant avec eux leur butm, & 
divers HaUtans de cette Ville infortunée qu'ils fournirent i Tef- 
davage. 

On prétend* auill qu*â peu près d'ans les mêmes tcms , les Amal. 
fîtains eurent entr'eux de violentes dilTcntions ; que diverfes Fa- 
milles fe retirèrent à Salernc où elles furent accueillies par Si- 
card ; mais ce Prince tenté par cette circonllance favorable qu» 
avoit dépouillé la Ville d'Amdfi du plus grand- nombre de fesH»' 
bitans, profetta de s'en rendre Maître, & emploia à faire le Siège 
de cette Place , les Troupes qu'il avoit raffcmblées contre les Sa- 
raiins. Violant ainfi la Paix conclue avec les Napolitains , il com- 
mit' aux limites de leur Duché de nouveaux aâes d-hoftilité. A»-- 
èri vivement irrité, & Tentant que fês feules forces n'étoient paa 
fuffi'àntes pour réprimer les injulfUces de fon Ennemi , eut de nou- 
veau recours à l'Empereur Lotmairb ; iJ faloit bien s'addreffcr 
à lui , car les révolutions furvenues à la Cour de Conflantinople » 
la lenteur avec laquelle elle agiflott « Tétoignement dans lequel elle* 
fe trouvoit» ne laidbient rien à efpérer de la part des Empereurs 
d'Orient. Jniré cnvoia donc des Ambaffadeurs à Lot haïr» qui- 
les ceçik obligeammcac» & ordonna ca conséquence au même 
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Comard de rcpaHer à Naples ; mais en y arrivant il aprit que fa 
préfence n*écoic plus nécdflâîre, parce que la mort de SiCARD(r) p^'''* 
avoir délivré les NapoUcains dir danger auquel* fts encreprilês les 

expofoicnr. 

Ce Prince maltraitant de plus en plus les Bénéventains avoic 
cnBn donné dans les plus violens excès de tyrannie & d'avarice*. 
Il fit empnronner Vemétiit , célèbre Abbé du Mont Caffin » pour 
pouvoir' avec plus de commodité le dépouiller de Tes tréfors ; il 
enleva àdiverfes Eglifes & Monaftèrcs leurs PofTeflions. LaNoblcf^ 
fc, le Peuple, fe rcflcnrircnt également de Tes inîufttces; aux uns 
& aux autres , il leur prie par force tout ce qui put tomber fous 
fil main ; & enfin a^ootant irré^larités fiir frrégulscttés » une des 
Dames les plus qualifices de Bcnévent ne fut pas à l'abri de (a 
brutalité i^: de fes débauches. L'or«ucil à'Addchife fa femme in- 
difpofoit également les coeurs de leurs Sujets , & on ne pouvoir 
lui pardonner l'ignominie à laquelle elle avoit expcfé ploiîeuis 
Daines de Bénév«it • e» tes âtCuic dépouiller êc paroitre aues ea 
Public , & cela uniqnemenc ponr le veiner de ce que , par un e£Rst 
du hazard , elle avoit aufTî été vue nue par un Bcncventain. 

Tant de crimes joints les uns aux autres trouvèrent enfin leur 
jufte pimition. Les Bénéventains dcfefperés prirent d'exaâes me- 
fores ; le Titan périt en l'année g|9 par les niaios< de ceux qui 
avoient le plus d'accès auprès de luis m tragique qui vengea tout 
â la fois, & le meurtre de Ckimoald dont Sicon étoit cou^ 
pable, & toutes les cruautés & les injuflices que Sicard fon fils 
venoit de commettre. Les Bénéventains ne le regrettèrent poinr^ 
& ne lui élevèrent aucun Tombeau comme à leurs autres Princes*. 

Après la mort de S i r a r r> , tous les fuflfrages fe réunirent pour 
donner fa place i Raddcinjc fon Tréforicr , Prince qui reprcfentoit 
avec dignité > & dont la conduite étoit le modèle de toutes les 
vertus. SoQS fon Gouvernement,, les Lombards commencèrent à 
perdre une partie de leur autorité , non feulement à caufe des in* 
curfions que firent lc<; Nations Erranî^ércs , mais bien plus encore, 
par les divifîons inteftines des Princes Lombard v, qui partagèrent 
enfin la Principauté de Bénévcnt en trois Dynajiies , ce qui tut la 
cau'e de leur chute, & qu'ils perdirent tous lems Droits fiir oe« 
Pais , comme, nous le démontrerons dans le Livre fiiivant de cette 
Hiftoire , après avoir rendu compte de l'état auquel fe ttouvoient 
dans ces cems-ci les apures £ccléiiaftique$.. 
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CHAPITRE VIL 
dt Bmévm. 

CGmme les Eglifes Grecque & L&tinc dcvcnoient cous les jouri 
plus irréconciliables dans leur divifîon, & que plu/ieurs Villes 
de nos Provinces continuoient k dépendre de l'Empire d'Orient, 
al ne pue y moir 4lc confemité «uns- la Mice Ecdifiafli^De <fe 
tont le Royaume, où le Commandement étant dins les maint de 
Maîtres fi oppôfes, il y eut auflî dans l'Eglifc comme dans l'Etat 
des Réglcmens très dilFérens. Le Royaume d'Italie pafla des Lom- 
bards aux :François, fous Charlk-Macni élu Empereur d'Oo> 
«idenc; Ce Prince gonverm moins fous cette auguAe qulicé, que 
«fous le titre de Roi dltalie qu'il aflfeâa de fe donner avec autant 
d'attention que ceux de Roi de France & d'Empereur. Qnoique 
les Princes Lombards de Bénévent s'oppofaflcnt d'abord aux pré. 
tentions de Souveraineté qu'éleva cet Empereur fur lear Princt- 
oanté en qualité de Roi d'Italie, iouiflânt dies droits des Rots Loin- 
Dards pades dans fa Perfonne , leur réfîftance ^t bientôt va^e» 
il falut coder i la force; la qualité d'Empereur rendit Charlr- 
M A G N & auguih; Ac redoutable : Lui même , & furtout , iès Eils 
Louis tt LovMAiii profitant des ciw on ft ances, les Princes de 
bénévent forent fournis & denucat leurs Tributaires: En confié 
ouence , les Eglifcs de cette vafe Principauté ftirent uniformes 
«ans leur Difciplinc à 'toutes les Eglifcs de l'Empire d'Occidene. 
Chak-ls-Magnb & fes Succcifeurs en prirent iOn foin particu- 
lier, ae 1er mirent fim leur procBâioni elles rentrèrent par là feus 
la dépendance dtt Pitriarclie d'Occident» Ikas qne oefa» d*Orieit 
y ait rien pu regagner dans la fuite. 

Charle-Magni élu Empereur d'Occident excita , par des 
Êiveurs accordées fans mefure au Saiut Sicoe , les Papes Adrien 
<it lim lil, â loi ooofiSrer les plus grands hoaaenrs dont on. eâe 
jamais entendu pailet; Il y eut entr'eux une efpéce de coibW à 
qui Temporteroit par la libéralité & par la politcfïè. Charles 
■ctoit prodigue envers l'Eglifc de Rome, il donnoir avec profuiîon 
Jes Châteaux, les Villes & les Provinces ; Les Papes de leur côt^ 
payoient ces ^fiiveurs par des grâces ^'ritaellest 

Cette prospérité des Papes ^t la vraye caufe qui donna nai^ 
»iànce à toutes les prétentions qu'ils formèrent enfuite fur l'étendue 
•de leuc Pouvoir SpiricueL Auparavant les limites de leurs droits 

i cet 
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a cet égard étoienc certaines & précifes ; dès lors ils les étendi- 

reot an gré «le leur arobition. Cefl par cette aàfya que les Ecri«- 

ytàas les plus judicieux («) ont dit que Chaulb^M'agmb avoit (/i) Richs>. 

porté plus de préjudice que Constantin le Grand aux droits Apoiog.]o. 

des Princes , & que tout en mcme tems Ces bienfaits croient de- ^^,J/aiioBu 

venus nuinbles i l'Eglife, en corronipanc Ton Ancienne Difcipline. jg. 

SfjAm (k) aflûre qu'après que CHAaia-lif agni eut vaincu U)StaiBER. 
le Roi DiDXf R, le Pape Adriàt con^ua â Rome un Concile, ïnTm" 
dans lequel on conféra ICharles le pouvoir d'élire le Pape, Se (f)GiiAT, 
de difpofer du St. Siège. Gratien (c) fur le témoignage de cet in Dccr. 
Auteur à admis ce fait comme vériuble. Baronius {d) , & iiiAw» "iT 
M^ea (e) (bot d*uB fentiment contraire. Quoiqu'il en Mt, s'il (iI)Babon. 
n'eft pas vrai que ce Concile donna exprelTement un tel pouvoir â ad An. 774- 
Charles, aihfî que le fit Léon FJII. en faveur d'O t h o n I. , il eft *• 
confiant néanmoins que ce Prince eut le droit, qu'aucun Pape ne g. t»»' 
pût recevoir l'Ordination & la Confécration fans fon confcntement Maimb. 

fa penniffioo.. ^^^1 

Tous les Auteufs conviennent que I Empereur eut cette Auto- ad An. ^4. 
rite; il importe peu de quelle façon il l'acquit; que ce fut par un i/^Flou. 
ufâgc qui fc glifla, comme le prétend Florus Magifler (f), Auteur ^j*^*"' 
qui vivoit du tems de Louis le Débonnaire i ou que c'ait été, eIcû. £pifc. 
comme rafTure (g) Litpm de Feném, en vertu d'un conlêmeroent (x)'lu». * 
du Pape Zacharie; ou enfin que l'Empereur B Ion veut» fe foit ^^y^*^- 
arroge cette prérogative , pour rte pas paroirre !e céder aux Em- m^jc^/^^, 
pcrcurs d'Orient qui en avoient joui de tout rems ; il cft égale- eU.uiÊm^9, 
ment certain que Charlb-Magms difpofoit comme il le vou- 
loit du Siège Apofloliqne, & cda de l'agrément des Papes mêmes», 
qui étoient charmés de pouvoir ainfi faire leur Cour a ce Prince*. 
& lui témoigner leur reconnoi<Tance de tous les bien&its dont ils 
lui étoient redevables. Bailleurs les Papes fe flatoicnt doter par- 
ce moyen route efpérance aux Empereurs d'Orient, d'acquérir de 
nonvean ce droit fur le St. Siège, dont Ils inrent ptivés après qu'ils . 
ewrene perdu Rome 8l l'Exarcat. 

Charles ordonna qu'on procéderoit à l'Eleftion du Pape dé 
la même manière qu'on le failoit lorfque Rome écoit encore fous 
la Domination des Empereurs d'Otient, & qu'en conféqnence le- 
Clei^l^ fr- le Peuple feroient l*Eleâioo > & en enverroient le Décret: 
à l'Empereur , afin qu'au cas qu'il l'aprouvat , on pût confiicrer le • 
Sujet Elu. Louis & Lothairb Succeflcurs de Charles, 
fe maintinrent dans la pofleflion de ce droit : quelquefois cepen» 
dant les Papes élus par le Otnk ie le- Peuple de Rome» Ce hrent- 
ConfiKrer-fims attendre la Confmnation de l'Empeteur^ Ceflf ainfi . 
qfofï^tn. olà. â l'égud de p4^% hmUs iocontineae. ce. Pape en- 
voya.. 
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voyaà l'Empereor Louii des Dfputés ponr lui Ub^ ièt excu{c$; 
& l'afTurer qu'il n'avoir pas pii faire autrement > ayant été forcé 
par les Peuples- de le faire Sacrer. Louis Succeffeur de Ch ar- 
L E s rendit à la vérité par Ces Capiculaires au Clergé & au i'euple 
la liberté des Eleâions do Pape , Ir même de cous lés Evéques » 
mais fans déroger au confentement & à l'approbation que fe Prince 
(ir)DfiMAa- dcvoit donner, comme l'Archevcque de Paris (h) le prouve fort 
««.'m'* bien. Ce celcbrc Auteur dcmontrc encore par le tcmoignagc de 
' florus Ecrivain contemporain , qu'on demanda toujours a Louis 
Ion confentement rft que la Confécration étoit difl^e jarqu'â ce 
qu'il eut donne fon approbation ; Il rapporte à ce fujet , qu'en 
l'année 8;o. Grig^he IJ^. ayant été élu, il ne fut Ordonné qu'â- 
pres que 1 Amballadeur de l'Hmpereur cnroyé à Rome eut exa- 
miné i'EIcdion. On voit parla combien fe font trompés ceux qui 
•tO DitrH, donnant créance â l'Apocivè C. (î) £jp ZMimem» ont prétendu 
Gkat. d:/l. l'Enipcrcur Louis avoit cenoucé au droit de confirmer 

icôlion des Papes: il eft certain que nonfculement lui, mais Lo- 
(it)MARCA thaï RE fon Fils & Louis IL fon Pcrir-Fils (k.) j Ce font ien'i de 
de ce droit à l'égard de tous les Papei élus fous leur Régne; & ce 
fut feulement après que les Defcendants db C h a r l a -M a gn a cef- 
fércnt de régner en Italie , que le Pape Adrien III, fit en Tannée 
884 , un Décret par lequel il Aatua que le Pape feroic CODiâclé 
ians demander le confentement de l'Empereur. 

Cuab.i.ë-Magnb eut encore une grande attention à donner 
par Ses Capitulatres des Régies aux Eglilês d'Occident; il convoquolt 
pour cet effet de fa fculc Autorité des Synodes, dans Ie{quels il 
appclloit tant les Prélats de l'E^lifc que les Seigneurs Séculiers, & 
y faifoit des Régicmcns fur le Revenu des Eglifes & fur leur Dif- 
cipline. Il donna diverfcs Loix , par lefquelles il Aatuoic fur la dif- 
tnbutton de ces Revenus» fur les Riens que les Eglifes pofllcdoienti 
He fiv les Dédmes, & renouvella plufieun ancietù Canons qui 
étoient tombés dans l'oubli. 

Après que Charles tut élu Empereur, il s'attribua de plus 
mds droits fur l'Eglife, quant à l'Eicdion &c à l'Ordination des 
Svéques, & il n'entreprit cependant rien i cet égatd à quoi les 
Papes ne donnaffcnt leur confentement vdoocaÎEe : il rendit au 
Peuple & au Clergé la liberté d'clire IcsEvcqucs, mais il leur prcf- 
crivit par diverfcs Loix de quelle manière ils y procédcroient ; il 
/Utua qu'ils feroient obligés de choiHr un Sujet pris dans l'Eglife, 
•ou dans le Diocéiè même; que les Moines prendroienc audi lenr 
Abbé dans leur propre Coq^ Le St. Siège ainfî que les Evequct 
reconnurent qu'après qu'un Evéque ou un Abbé auroit été élu , on 
icroit obligé de le pii^eacçr à rEmpercqr^. U lors qu'il aprouve^oit 
' * * leur 
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leur Elcdion, il leur donneroit rinvcftitiirc par le Bâton Paftoral, 
&rAnneau(/) j & quenfuice ilsferoient confacrés par les Evcques (/^Richsk. 
Toiliiis» Ceft delà que fAt naiflânce le droit dUnt^'tkre, au fu- ApoIos. jo. 
fet duquel ou nt dans les Siècles fuivans de fi grandes contefta- u^di!*^ 
lions entre les Papes & les Empereurs. i^i,, ' 

Le but que fe propofa GwARLE-MACNEen fe rcfervant ce * 
droit Air i'Eleâion des Evéques & des Abbés, fut d'établir de plus 
en )>lns Ibn Autorité Tuprémes & d'attacher à loi Tes Soiets par de 
plus forts liens. Ceft aulB dans cette vûë qu'après avoir enrichi 
l'Eglife de Rome de tant de Terres & de Villes , il combla encore 
de Biens les autres Eglifes & Monaftéres , leur donna des 
Baronies « des Comtés » de grands & riches Fiefs > & les rendit 
Seigneurs Temporels des Lieux où ils poUSdoient leurs Bénéfices^ 
Il unit ainH à la Dignité Spirituelle, la Temporelle, comme Ac- 
ceffoire & dépendante de cette première. II en donnoit TlnvefH- 
ture par la CrofTe & l'Anneau , &: reccvoit le Serment de fidélité 
de ceux auxquels il accordoit ces grâces i ils s'obligeoient en con- 
fequence i divers devoirs» même à celui du Service Militaire, ainfi 
que tout autre 'Vaflàl de l'Empire. GuiUaumf de Mdme^ai (m) (m)Gvtnu 
prétend que ce fur par un trait dune habile politique que Char- Jf^^ï'^f'** 
LES établit tous ces droit*;; Il dit; Omncs pciic terras ÈccUfiis con- j^^^g,^^ 
fèrebat conciliofijfme perpendens noUe Sacri Ordinis homines tàm facile 
mûm Làieos fiitiitmem Dmhm fui rejkere: Prâtmat fi Lnd reM- 
Urm Hkt pogk ^xtmmimMthms éuSoritate & pvtemis fevenuu 
sompefcere. 

Charles augmenta aiiïTi l'autorité des Evcques en ce qui re- 
garde leur Jurirdiétion , & particulièrement celle du Pape; il leur 
accorda le Ttnhoife, & leZMr ée Prifons (n) , ^us Careeris, qu'ils (s)Rxcntk 
n'avoienc îamais eu dans Rome avant fon Régne. Les autres Prin- 
ces donnèrent les mêmes Droits aux Evèques de leurs Etats. Char- 
les ordonna encore dans Tes Capitulaires que ni les Clercs , ni 
les Moines > ni les ReligieoTes ne pourroient ccre accuTcs devant 
le Tribunal Séculier» mais feulement devant l'Evéque; 8c que dans 
les Caufcs Civiles ils pourroient auffi demander leur renvoi par 
devant l'Evcque (o). Ce Privilège leur fut dans la fuite confirmé (o')'V.Lou 
par l EmpercurFRED I R ic , pour toutes fortes de Caufes Civiles & skao des 
Criminelles, & fa Conftitution fut inférée dans le Code J t s t i n i e n jlj 
(p), enJbrte qu'elle eft devenue ane Régie commune. (^) Zk. 

De U eft fortie aufli la diftioâion de deux fortes d'Hommes Statuimusc« 
dans un Etat, favoîr , les Laïques qui font fournis à la Jurifdic- ^EP'fc** 
non Séculière , & les Gères qui dépendent de celle de l'Eg ifc. 
Si cette exemption étoit demeurée dans ces bornes» elle eût 
-été fttpportable : aitts il eft airivé dans te fiiice que la Juftice 
Tmml, Xxx Bcd^ 
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Eccléfiaili<|ne s'^tant Àendoe d'une manière écoonante, par les oô> 

■ cafions que nous remarquerons dans le cours de cette Hîftoirc, 
les Papes & Ic<; Evcqucs enrichis par la libéralité des Princes de 
Fiefs & jurifdidions , dcpoui^ércnc leurs Bienfaiteurs des lovefti- 
Qtres & du Droit de donner leur conièntement 1 leurs Ekâionti 
ils retinrent néanmoins & les Fiefs &- leur Jurifdidion ; enfin ils 
étendirent leurs prétentions jufques à fourenir qu'ils ne tenoient 
point leur Droit de Jurifdiftion fur les Perfonaes Eccléfiaftiques , 
de quelque Privilège ou ConcciTion des Princes; mais qu'il leur 
appartenoit par Droit Divin. 

Les Defcendans de Charlb-Maohb accordèrent les mêmes 
faveurs à l'Ordre EccléfiaUiqtic. Lothaire I. y ajouta la Jurif- 
diftion fur leurs Patrimoines: Il donna aux Eglifes &c aux Monafté- 
rcs , à la iollicitatioi) dçs Abbcs & des autres Perfonnes prcpofées . 
pour les gouverner, la faculté de Ce choifîr nn Juge , que V on nonuna . 
Défenfeur, qui auroit droit de connoitre des dinîcultés qui furvica* 
droicnt dans ces Patrimoines , avec deftniès SU Magîftrac dé s'io*. 
ff^Diploma gérer à en prendre connoiffance (q). 

Lot H. apud De ce mélange des deux PuiifanccSj communiquées réciproque- 
TuV.'coml Princes de la Terre & aux Prélats de TEglife, fortirent 

ment! ad Jus les dcfordres monHrueux qui ont rendu ce Siècle 9c les fuivans Ci 
Feud. Aile- dignes de compafTîon. On vit les Evoques & les autres Prélats les 
man.raf.t. ^j^^ diftingués fréquenter les Cours des Princes, entrer dans leurs 
V. Si RU- Confeils, & comme Vailaux lever & conduire des Troupes dans 
vicM Hiii. les Armées , Ce mêler du Gouvernement 9e des intrigues d*Etat.. 
Il» 4 " '-'^^'^ P*^ furpris en ces tcms malheureux de voir dans le 
•■ * ' mcmc Homme la Dignité de Duc ôc Evcque de Naples, la qualité 
de Comte &c Evcque de CapoUe: Et il arriva d une union fi in- 
décente, que les Evcques dégoytés des fonâions Spirituelles fc li- 
vrèrent (ans réièrve aux occupations féculiércs. . 

Delà vint encore que dans la Province de Bénévent , oà les: 
Eglifes étoient comme tributaires des Empereurs d'Occident, on 
fuivit la mcme Police. Les Monaftéres & les EgHfes voulurent avoir 
des Fiei^j des fiaronieSj& s^n procurèrent. Avant Charle-Macni«. 
les Princes Lombards, quoique libéraux julques à la prodigalité en- 
vers les ^lifes de les MonaAéres, ne leur, firent jamais de pré- 
(r)DuAHEN. fens de cette nature (r) : Il ne leur entra point dans l'efprit que 
in ( om- la Domination pût s'accorder avec un fi faint Etat ; Mais les 
Çonlûet. P*PW *ï*y trouvèrent aucun inconvénient , ils ne s'oppofèrcnt pas 
%ead.a.u à fa libéralité de.CnAftLtSt ou des antresPrinces qui àfim imita- 
*/»;>. ^. »H.is. tien enrichirent leurs Eglifes de Ke6 9c de CcMncés^ Arnaud de Brcfda 
Iml^^V*}' *y*"^ foutenir que les Eglifes ne pouvoîent pas pofTcder des FicÉs». 
ia,Sl coodamaé compiç kiéréù^uç (s) dao$ le.Coodle.dç Lacrao. 

On. 
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On ne tronva donc point d'inconvénient d'annexer la PuifTance 
Temporelle an Sacerdoce» comme acceflbire 8c dépendante de It 

•Pttidance Spîritoelle. Xes -EgliTes & les Monafléres, qni reccvoient 

rinveftiturcde leurs Fiefs, reconnoiffoient pour Souverain le Prince 
qui la leur avoit accordée : Mais en ce <jui regarde le Pouvoir 
Spirituel qu'ils ne tenoient que de Dieu> ils fe foumetcoicnt aux 
'Séuverains Pontifes qui avoieot droit de les gouverner» 9e de lemr 
prefcrire des Régies. II arriva deU que particulièrement en Alle> 
magne (t) on vit plufieurs Evcqucs , Abbés Se Prieurs, devenir j^l^'f^^ 
Seigneurs Temporels des Villes, Villages , & Lieux où leurs Bcné- jûr.'paid. 
fices écoient iîtaés, & y faire exercer en leur nom, & comme Sei- m|^s. 
gneurs Séculiers » toute JuHice Civile & Criminelle ; 8e parce qu'il 
eut paru extraordinaire que des EccléfiaAiques exerçaffent par eux- 
mêmes la Jiifticc Criminelle, ils en remirent les fonâîons â leurs 
-OiHciers« qui par les Ordonnances de ce Royaume doivent comme 
^ên Fmice être Laïques. 

Cefl pourquoi ces Seigneuries qui appartiennent aux Bcdéfia^ 
tiques Ce gouvernent de la mcmc manière que les Seigneuries 
qui dépendent des Séculiers ; elles ne différent en rien les unes 
des autres , Ci l'on en excepte que celles des Eccléfiafliques ne 
peuvent pat être aliénées, ni tranfraifes i titre d'héritage, enlbrte 
-qu'elles doivent roLij )urs demeurer attachées aux Bénéfices dont v/Bit^ 
elles dépendent. Ces Biens étant inaliénables, le Prince Souverain tard, in 
dont ils relèvent ne peut pas efpérer qu'ils rentrent jamais dans jjçQifjnj'çn' 
Tes mains; Au^Ti afin de retirer quelque utilité de cette efpéce de (A)^KEccrÀ 
Fiefs » on leur impofà tous les mêmes droits auxqueb les autres de Subfèiid. 
•Feudataires étoient fournis. On exigea même d'eox nn droit du tu,, i. difi-^. 
qumzieme, nomme Xi^andcnnium \u). Dcc.z. «w.r. 

Egalement chci^ noa> comme en France, les Appellations dans (7) V. Lot- 
ies Procès pendans par devant lei» Juges Laïques des Seigneurs 'V^'p***^ 
£ccléfiaAiques, ne font point portées aux Tribunaux Supérieurs Spi- ' 
rituels (jr), mais aux Jurées (éculiers Royaux; & toutes ces Cftufcs (;L.'Al)bJs 
font jugées fuivant les Conftitutions du Royaume» non pas fe- ^^^^rf. hii" 
ion les Loix du Droit Canon {y)u ^ in ca^.i.lh.t. 

Le premier MonaAérc qui par la ConcelTion de nos Princes Lfo. Osr. 
Lombards ait pofliédé des Fie6, des Châteaux ondesBaronies, fut (") f^REç. 
le Mont Ca(Tîn ; & c'eft avec raifon que Ton Abbé fe glorihc au- aê 
jourd'hui d'être le premier Baron du Royaume , & que dans tou- Antiq. Regn. 
tes les Aïfemblèes générales il occupe la prémiére place en- Stat.nww.fT. 
tre tous les Vatfaux. frcccia (a) donnant trop aifément criUnce '"^/^jgxR. 
aux récits &balenx de Pkm le Dùun {k) Continuateur delà diac. ad ' 
Chronique de LhniOfiie , a prétendu que l'Empereur J 0 $ t i n i b m chron. Caff. 
^aoai ce MoaaOéie ploficucs Villes & Terres dans le Royaume. ^'^^^ 

Xxx a Ccpcn- 
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Cependant Léan qui dans fa Chronique ne paroit avoir eu d'aii> 
tre but que de fiure comme un Inventaire de toutes les dilKrentes 
Donations > làns en excepter aucune , faites au Mont Caflîn • ne 

dir pa«; un mot de celle - ci ; d'ailleurs Pierre le Diacre rapporte en fii- 
vcLir du Mont Caffin des privilèges donnés non feulement par Jus- 
TiNifcN^nuis encore par Jvstin I. qui régnoit en Orient dans 
le terne que les Goths étoient Maitres de tonte llalie « & one 
St. Benoit n'avoir pas paru dans la- Csnpanie» 8e ne.s'étok point: 
encore fixé au Mont Caffm. 
AdçUuonde [ Nicolas Alemanni a fort bien remarqué dans fes Notes aà 
It^tlieiir. Hifioriam Anan. Procop. c 6, où cet Hiftorien rapporte que Jus- 
tin > ne ûchant pas écrire, fit ^re on certain infiniment de bots, 
qui contenoit quatre Lettres feulement, & avec lequel ilfîgnoitles. 
Diplômes : Que les Diplômes de Just i n , que l'on confen'e dan» 
les Archives du Mont CalÏMi, portant fon nom entier, font mani- 
feftement Apocrifes. Voici comment Mmuami s*exprime ; Audit- 
mm in Archivio Caffinenfi baberi ^nfUm Oiplomata i;mfSCmi mam 
utÊ^nata. ; ex quibus formam illarum quatuor litteraram excipert» 
eâTMmijue longitHdinem latitHdinemque , & apicum ipfirum ingenium fim- 
ma quâ fieri potuijfet induflriâ adamujfm exprimere , tibique Lcâw 
proponere confiitueram. Sed perfertmr ad me ibi Juftini nomen iote- 
gmm* 

oUm Baionio vifa fimt > ejf; bu Proet^ loeù in^oflniae jm ^ffipie ■ 

fiuilè convincat.] 

Il eft donc certain^ que Gifulfe Duc de Bénévent fut , ainH que 
nous l'avons dit, le premier qui donna des Châteaux & des Baro- 
nics i cette Maifon. Dans la fuite , par la munificence d'antres 
Princes , ce MonaAère reçût la Vflle de Caffin en Seigneurie ; 9c 
peu à peu il eut des Fiefs dans pluficurs Provinces du Royaume, 
comme en Calabre, celui nommé Cetraro ; St, Pierre d Aveïlana » 
dans le Comté de Molife; Snra des Mbhes , dans TAbrozze ; & 
■ne infinité d'autres: On en trouve les preuves dans le Régitre de 
Bernard Abbé , 8c dans la Chronique de Léon. C'eft aufli pour tous 
ces Fiefs que les Abbés du Mont CafTln ne néi»Hgeoient pas de prê- 
ter aux Empereurs d'Occident le ferment de fidélité , au moien du- 
quel ils étoient confirmés dans la ooflèflion ; Ces Cbnfirmations fe 
nonmioient MimàAtiHA. Un tel ferment de fi<fiâîté fttt prêté no- 
tamment à l'Empereur Lothaire II; &: l'on veut qu'A cette oc- 
cafion le Monaftcre acquit le Droit de relever de la Chambre Im- 
(<) Petr. périale (c). L'on excepta aufTi^ dans le partage qui fut fait da 
Duc. Lib.4. Bnchë de Bénévent entre Wnààns & SkmMk y le Monaflère du 
" ' Mont Caffin , comme étant immédiatement fous la proreftion de 
ji'^^iuv H* M M IV. exempta l'Abbé fù^frtét de Inic fiMvmr 
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un certain nombre de Soldats , comme il l'auroic dû faire en qua- 
lité de fon Fetuhtatre. Mats cnfiiite GuiLtAVMit UBm en ofii 
• différemment ; il fogea à propos au Aijet de rexpédition pour la 
Terre Sainte de recevoir de ce Monaftère foixante Soldats^ de deux 
cens hommes fcrvans (d). (j) y, Abb» 

Sous, nos Princes Normands les autres Monadères de S. Benoit Nuce. 
ît virent tull! Seigneurs de Châteaux & de Baronies ; & après c^ue ^ ^* 
les Grecs furent entièrement chaffês de nos Provinces , & que ! u- 
fage des Fiefs fe fut introduit par tour, les Religieux de St. Bafile 
& les autres poflcdcrent des Fiefs de la mcnic manière que les Bé- 
ncdiâins. Le Monadèrc de St. Eiit , de TOrdre de St. fiaiile, ac 
quit la Terre de GarhoKe avec la Jnrirdiâion pour les Caufes Civi- 
ls. Les Abbés de St. Afjrc in Lamis , ceux de St. Démétrius , & , 
tant d'autres eurent des Fiefs ; de même que les Chevaliers de 
St. Jean de Jerufalem , ceux de St. Etienne, & de diverfes autres 
Religions » comme on peut Je voir dans VgheU. 

Les Eglifirs do Rôyaume- de Naples & leurs Evéqoes ne firent 
pas mmns d*acqnil!tions que les MonaOères, L'Archevêque de Sa'- 
lerne a longtems pofTcdé les Terres de YOlibariy & de Monte Corvi- 
no ; Celui de Tarcnte , la Terre des Grotailles , avec Jurifdiction 
pour le Civil; Celui de Confa eut aufli les Terres de St. Aletuzto, 
U de St. André , avec JnriiHiAion Civile tant feulement. L'Arche- 
veqne de Bari eut » pendant un certain tems , Bitrino, Cafjano , Cf- 
fxmajjhns , Modu^no , Laterzjt , & d'autres Terres {e) : Celui de Brin- (t) B^atu. 
des, celle de St. Pancrace. L'Archevêque de Rcggio poflcde encore Iftor.diBari. 
auiourd hui les Châteaux de Bova 8c CaJieUace : Celui d'Otrante a 
aoffi diverfês Terres: L'Evéque de Leccc fouit de la Seigneurie de 
51^. Pient m Lama , â yènunito, & d'autres Fiefs. L'Evcque de 
Bofano eut, pendant un tems , la Terre de St. Paul: Ce' ni de Tri- 
carico, U Fief de Ahntemuro : Plufieurs autres Eglifes enfin comme 
celles de CafTano , de Teramo , de St. Nicolas de fiari , pofledent 
des Châteaux & des Ke6. Noas n'entrerons pas dans on ploa 
grand détail fur cette matière « Vg/M l'aiant traité ftnt an long 
aans fon Italie Sacrée. 

• Cette quantité de Fiefs poiTcdcs par les Ecclcfiaftiques a été 
^ caoTc , que quoi qu'ils ne Û0ènt pas dans le Royaume de Na** 
pies on Onire i part comme en France , cependant les Evoques 
les Abbés envoyent dans les Aflêmblées générales des Perfonnes 
chargées de leur procuration, & ils y ont Séance, non pas entant 
qu'Eccléfiaftiques , mais à titre de Barons & de Vaflàux de la 
Cooromie. 

Telle fut pendant ce neuvième Siècle la Police Ecdèfiafliqoe 
dint ia Erinripanoé de Bénéveoc« où les Eglilcs leflércat comma 

TLxx i aBpftr^ 



Digitized by Google 



5)4 HISTOIRE CIVILË 

toparavanc foomifes aa Pitriarthe d'Occident, 6c abfolomeiit tt>^ 

tachces à TEglife Latine. Les Moines s'enrichirent : On voioît 
chaque jour s'élever quelque nouveau Couvent de l'Ordre de St. 
Benoit, par les bontés des Princes de Bénévent , ou mcmc des 
Empereurs d'Occident. En Tannée 872, l'Empereur Louis fit bi* 
tir le Monaftèrc de St. Clément , Otdxc de St. Bénott , dans rifle 
(/) UGHFti. de Pefcara. C'eft auiTl dans le même tems que furent établis (f) 
Ttm^,f.i9i. ùir le Mont St. Ange , & près de Siponte , ceux de Ca'cna & dc 
Puifano , dont à peine refte-t-ii aujourd'hui quelques veAiges. 

La Ville de Bénévent (è vit anffi ornée d*an nouveau Sanânaî- 
re. Les Sarafîns Maîtres de la Sicile ravagèrent en 8 ' i , l'Ile de Li- 
pari , & violèrent le Dépôt Sacré de l'Apôtre St. Barthcicmi , dont 
on aiTure que les oflemens avoient du fond des Indes été appor- 
tés, dans cette Lie. On ajoute, que par une révélation miraculeufe 
de ce Saint » ces prédeofes dépouilles furent détorées par on 
'(i^iEoOtt. Moine qui les tranrporta de Lipari à Bénivent (g). Le Prince 
zi^.f.Oif.M- SiCARD les reçut avec une finguliérc vénération , pendant ufi 
Ail'lli^* ^^"S^^'"'' adorées dans cette Vil e : les Béncven- 

tains ne voulant pas croire qu'elles furent enfuite tranfportces pat 
Othon à Rome , continuent, dans Tidée qu'ils les retieoaeoc eaeth 
'te$ i leur rendre les mêmes hoaneors» 9c le mine culte. 

IL* 

^Pêlke de* EgUJes Vuebé de N^pUs , & des vuu$ 

fiumifis À f Empire Gne, 

L'Eglife Grecque n'étoit pas tombée dans une aufR grande igno- 
'rance que la Latine; Ses Prêtres & Tes Moines ne s'étoicnt pas en- 
core antant relâchés dans leur conduite $ On ne les vit point dere- 
•nîr Seigneurs Temporels , car les Grecs n'eurent pas de Ficts» 
Mais la Superbe du Patriarche dc Conftantinople produiflt aufïî fes 
difformités dans rEwIifc Grecque ; Ce Prélat fixe à foutcnir divers 
articles dc Dogme ditilircns dc ce qu'enfeigne l'Eglifc Latine , dif- 
• cordant aufli (ur divers points de DiGripline, comme de Rit-, les 
deux Eglifes devinrent chaque four plus irréconciliables. Les Grecs 
di/putoient à l'Evcque de Rome fa Primauté ; ils euiTent voulu la 
préférence, ou du moins Te^^iliré en faveur de leur Patriarche de 
Conûantinople. Il naquit de ia entre ces deux Patriarcats une 
^efpéce de Guerre , où , dans diverfes occafions , il y ent du butin; 
le {Patriarche de Condantinople fe fai/ît de plufîeurs Provinces qui 
-'appartcnoienr au Patriarcat de Rome ; ia Bulgarie occafiona dc 
.^raades coacciUùoas » le Facnarche dc ConiUntinoplc prétendit 

que 
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que ce Païs ayant anciennement appartenu aux Grecs > les Eglifes 
wroîeot été gouvernées par des Eveqaes Grecs , fe parconféqaent 
relevoicnt du Patriarcat de Conflantinople. L'Empereur Basilb 
.& Léon foa Fils qu'il s'ctoit affocié à l'Empire, dccidcrcnt la 
contcftation en faveur du Patriarche du Conflantmople , malgré les 
oppolitions & les protcilatioiis des Légats du Pape i bc les Evcques 
^ Prêtres Latîns nirent chiirés. 

La proteôion des Empereurs d'Orient valut aux Ptcriarches de 
Confiantinople un grand nombre d'autres Egîifcs que leur ambi- 
tion enleva au Patriarche de Rome. Ils fc faitîrent même d'une 
occalion favorable pour fe les afTurer d'une manière fiable : Il Ce 
fit me noQvelle Defcriprion des Provinces de rEmpire d*Orient;. 
cette Defcription fiit diviTéc en pluneurs TTfemet , dciquels Con- 
fitmtin Porfirogénéte compofa dcu- T.i\res : On en fit une auifi des 
Officiers du Palais & de la Chambre de Conftantinople, dont Codi- 
tuu (h) & ^ean Curopalate (i ) nous ont donné de longs Catalo- (>) CooiKi 
gnes. De même aum pour ce qui regarde la Police de TEglifèGrec- de Offic.Au- 
que, les Patriarches de Conftantinople obtinrent des Empereurs Conftin^ 
d'Orient que l'on fcroit une nouvelle Defcription des Eglifes pcurapai. 
foumilcs a leur Patriarcat , dont une grande partie avoit été /i^. deOffi- 
çnlcvce à celui de Rome , ainfi que <lcs Officiers ( ^ de la ^^'-P*'"* 
Cathédrale , dont Codhats, Scylh<A » 8c divers autres Autewsj (o^leunci. 
cités par Leundavius , ont rapporté les Noms & les di£S^rens r«Hy. i. Jtr. 
Emplois : les Patriarches d'Orient propofcrcnt d'incorporer Gt«c»Roin.. 
de cette manière à leur Patriarcat les Eglifcs qu'ils avoient enlevées 
fur celui d'Occident , & ié flatérenc , que puifque cette nouvelle. 
Defcripttm OU Nuice. Ce fidlbît- par TAutoritê de l'En^^creur» ces. • 
Egltlês demeureroient pour toûjours attachées à leur Patriarcat. 

On croit communément que cette Defcription fut faite envi- 
ron l'année 887» fous le Régne de Léon lurnommé le Phiiofo- 
phe, après que le Patriarche Phutius eut été expuifc du Siège de 
Coôflaotineple. LemeUniiis (/) la rapporte parmi les Novdles (DlfeCNet.. 
de ce Prince : IHùs jtlktius ( m) (butient qu'il y a erreur , & gTx'co i!"'" 
que ce fut en 817, fous l'Empereur Léon d^Armmie qu'elle (^rLEo Ai- 
fut faite: quoi qu'il en foit, on voit par cette Difpolîtion corn- LAT.deEccL 
bien les Patriarches d'Orient s'éroient étendus , & avoient empiété ^f*^'^^* 
fur le Siège de Rome la plupart des Eglifes de nos Provinces qui pc" conkai: 
en dépendoient comme Suburbîcaires. pm,^t6, 

V Archimandrite Nilo , fumommC Do xcpatrius t fait voir dins un 
Traité de Jonque Thrmis Patriarcalibus (n), qu'il addrcffa vers ".^ 
Tan 114 a Roger L Roi de Sicile, combien le Ttônc de Con- ^iûep*aitie- 
ftantinople avoit empiété fur celui de Rome: H dit que ce denuer par Au*ecs. 
fMàm too|p.f£iirope« r£jlKttne.|niqws an Colonnes d'Hercule, i^^- ta- t, . 

Mi MT, ^ ^ 
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04 pnf 4io ^« rOe^iii Ooddenul» la Gaulet , les Ifles Britaoniqaâ^' 

On le trouvé laPannonie, toute l'IIIjrrie» le Péloponnéfe , les Avarices, les Efcla^ 
auflî dans yons, les Scythes jiirqucç au Danube, la Macédoine, Thcflaloni- 
Soi *ist"r!Î que , la Thracc jufqucs a Byzance , la Mauritanie , les lîlcs de la 
iUuîilulb! Méditerrance , Crête, Sicile, Sardaignc, & Majorque ; Il y com- 
prend toute ritaUe, ft en défigne les dUKrens PusparoesexpreC 
fions; Siferiùres Alpes, & qux ultra eas exteadmittarX nec mninferia- 
fts GSUtt qux Jtitlix funt , ftve Lombardiam qiu nmu dicitur Longi^ 
hardia , & Jpuliam , & C^Ubriam , & 6ampawam omnem ; & yenC" 
tUm , & Provincias qux ultrà finutu Hadfiaticitm fefe effundunt : Hm 

Le Patriarche de Conftantino^le 'rît pafTcr dans la fuite fous Ct 
Domination nombre d'Eglifes, tant en Orient qu'en Occident. I.cs 
Métropolitains de Thcflalonique & de Corinthc fc roumirent à lui, 
& furent i'uivis par plulîeurs autres Métropolitains & Archevêques. 
Le même Mfo continue en ces termes; SkiiU préumâ & CâlabrU 

^ éicitur, 

' Sicilta autem ur.iverfa imum MetropoUtam habebat , Siracufanum : 

reUqu£ 'jero SicilU txdefix Siracufani eraat EfifcQpatM , etm ifjh 

Gdabria quoque unum MetropoUtm Rbe^nm » rtUfiutt venBuk* 
fias Epifcopatus Rjjeginus fibi vendicabat. 

TauriAnam in qua SanQi Fantini Mouaflerium eji. 
Bibonem chJhs locum occupavit MUctum, 

Confiantiiun qiut mm -Ofentia Mchiir , & reÙqms mmm CaUArié 
SubjtSos. Erât & SanBa Sevcrina MétropoUs, bahens & ipfa fitb fe 

varias Epifcopatus, Ccdlipolim ; AfyU , Acherontiam ; & rcliquas ; & 
hx funt Eccleffét defcripM in TaSicis Nomo Canonisjub Throno Qf^fta»' 
tinopoUtano. 

AimxM ttaqiie SUHim , CdabrUs , SmSs Sevenim Seies thmm 

■CuifiMtinopoUtano , à Romano avulfx ; qncmadmodum & Crcta , fnb 
Romano cion effet , fnb CAjnJïantinopolitano faHu cfl. NihiUminus Port- 
tif<x i viles quajdum partes , & Epifcopatus nonnuUos in SiciUa & Ca- 
Ubria habere deprehenditur , Métropoles emm & Urbes m eéiem Ubf^ 
frhres ^ dipUorest Cuifhmimpolitaïuu poffUeiat àfque ad FrMutnm 
adventum. H veut parier des Normands, qui , aiant chadc les Grecs, 
reflituérent au Patriarche d'Occident . tontes ks £glifes qoi loi 
a¥oient été enlevées. 

Sic etiamt ajoute Nilo, in Longobardia & Apidia» & m mmiAm* 
Us RfgtombMs, Mmtmutt MetnpoUi wmk foffidiebm CwÊfiâMUnfi f diM 
MM, reliquas Romanus y ut Regiones ilU per ponts fo/fiderentiûr. Nam- 
•fM MMufu Bé€U Dmiimt Mmits, fijfénmêm à Qn^/Umêiupolita* 



Digitizeci by Google 



DU ROYAUME DE NAPLES» Zip. VL 0^.7. 

m mffus fidffe cmperkm, Cim éuum âiKHmjk Luigeim^ PttctOiÊh 
•fM venu Hdlas erat , Impermre «rat ConfiâMinopeliumo , Papa 
verh feparatus fub aliis gentihus vivebat , pr opter ea Patriarca Exclcfi<u 
^ttnehat ; Nam Brundufum & Tarctuum à CouflatuincfoUtano Saccr^ 
dotes accipiebat , idque nuUum Utet, 

J\SX» daof toacoe qu'il a 4it id (fe trouve oonfomieâ la DiTpo- 
lîdon ou Notice des Mctropolitaias & de leurs Suffragans fournis 
au Siège de Conftantinople , tcHe qu'on la trouve dans la Novelle 
4le l'Empereur Leom, rapportée par Leunclavius ; en voici le Tableau : 

Ordo PrafidemU JdetnfoUtanoritm , qui jubfuttt ApofioUco Tbrono 
Coi^maimfôUt, & fiJb/dBhmm ât Epifcopomit» \ 

n compte tous les Métropolitains avec leurs Suffragans, & doB* 
«e la prémiére place au Métropolitain de Céfarée de Cappadocc ; 
il met après lui le Métropolitain d'Ephéfe d'Aiic , &c enfuite tous 
les autres jufques au nomorc de LVn. U place au nombre XXXII. 
Je Siéj^ die Reggios «a de Calabre avec fes Suffie^gaos dans Tor- 

XXXIL Xbtpenfi, five OdabrU. 

1. Biboftenfis. a. Tawiona, j. Locridit, 

4. Kj^Um. 5. Scylacii, 6. Trcpéà. 

7. Amemea, 8. Orotond» 9. Conjlantienfis, 

«o. A^RcofemjfSi» 11. B^uikHh la. MMV4l8r«î^ 

Le Siège de Sainte ^énétiiie avec les Sufi&agans* eft placé aa 
Nombre XLIX. 

XLIJL Severimn, Cdabriéu 
s. BiayÉteKfit» t. AcerentinMs. Ctfjftfir— r» 

Le» Métropoles qui ibot fans Snfiragaos vieimcdt enfiiite, ft 
Otiaiite» ena^aoaes an Nonibre L V. 

LK. Hydnmtino ^fttbfit» mmUus eft Tbmmu 

n y a i la fin un Catalogue des Métropolitains av«c leurs Suf-^ 
ftagans , qui pafférent de la dépendance dn Siège de Rome i Ja ibn« 
mifTion au Si^e de ConAantioople. 

^vulfi à Diocafi Romana , janujue Throno GmftMmftUtam fitbfeSi 
4ietropolitanî , & qm fMbJuat eis tfiÇcofi , funt ht 

Tome I. ' ' Yyy 1.7%^ 
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ij Theffahnigaifsi s. ^acufiumsi. 

4. R})t:gienft$, 5. Nùùfilitamu,. tfL Atbenia^ 

7.. Patretifu, 



deSac 



T. Taurominitâiua» 1. Afejfanenfis,. ^ 

4. Cronienfis. 5. Ulybxi. 6. Drepani. 

7. PanormitanuSm 8. Thermaritm, 9. Cephaludii. 
10. yl/«>y^. 1.1. Tyndarii,. lo. Àielitcufu. 

1 5. Liparenfis. 

Les Grecs ne pouvant pas toujours élever qui il leur plailbit ii 
là dii^nité de Métropolitain , parce qu'il y avoic des difficultés d'ô-- 
ter oes Eglifes à leur Métropolitain pour les donner i un antre». 

3uand ils voulurent favorifer un Evéquc par les honneurs, ils le 
ecorércnt du Titre d'Archevêque , terme , qui s'il ne déiïgnoit pas 
une plus grande autorité , portoit avec foi la prcéminence fur tous 
les autres Evéques de la Province : ^filam AmiJHtes , die Balfa- 
mon , M» fropterea votari Archiepifcopos , quoi Efifcopontm Priuàfest, 
-isâaJBcd! ^ Ordinatores fmt : Sed quod primi Epifcoporum habeantur (0). C'eft 
Ncapr mo- de là aufli que dans la Novelle de L b o n , outre les Métropolitains, 
ami. c^. I. Qn trouve un Cat^Uogue d'ATchcvcqucs fubordonnés au Patriardic- 
(^iuuNCL. ^Orient; On peut ▼oir anffi. cette tn^me Lîfle dans le livre des* 
Ik. cit. uè.^. Sentences Syrnodiques , imprimé par Lemulavius (p}i & Ton y nr 
toioAXL^ marqueta TArdievéque de Naples, 8c après lui celaiife Mcffiae.. 

XI F. NeapoUu. 
XV. Mtffimé. 

Jjt Gouvernement des Eglifes du Dbchc de Naples appartendt 
an-Fatriarche de Rome j pùifque ce 'Duché étoit compris dans la: 
Campanie, Prorince Suburbioaire.- L'on voit anflî par les Epitres» 

de St. Grégoire , que les Papes y avoicnt le plein ufage de leur Au- 
torité Patriarcale, quoi que la Domination des Empereurs d'Orient 
y Aibnilat encore. Les Patriarches de ConAantinoplc flattèrent dans 
la fuite les Evéques 4ie Naples du ritre magnifique d'Archevêques», 
êc les diftingucrcnt par bien des prérogatives fur tous les autres 
Evéques du Duché. Sergius , Evt-qiie de Naples, fe laifTa aller à 
prendre le titre d'Archevêque que lui donna le Patriarche de Con- 
ilaurinople; mais touche de la cenTure du Pape, & lui demandant 
(î)Jo.Di*- pardon C^) , il y renonça* 

coN.;»cAr*w. Les Papes s'oppofoient de tout leur pouvoir aux entreprifês des 
« dini^i Patriarches de Coaftanrinofle.i mais depuis les .K^oes de Leoit 
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9*IsAURiB & de Constantin Copronymb* Empereurs d'O- Grxtonim 
Tient» la rupture entre fe$ deux Eglifts devciuntcous les jours plus Pon^i^ce 
•îrréconciUable, les Patrîarehes de Confiandndple enflés de4a pro- ;^'^.r«,n 
'•tecaon des Empereurs ennemis des Papes , prétendirent , que les cifccrctur A 
•Evéques de toutes les Villes qui étoient demeurées dans la dépen- AntiftiteRo- 
-dance de l'Empire Grec , duifent reconnoitre le Patriarche de Con- [^"Jj^JJ" 
•^nttnople pour leur Supérieur , recevoir de lui ks Bulles de leur ^niim impe- 
<^ohfîrmation , & de leur Confécration, &fuflènten unmotobli- trayic 
gés à leur obéir en tour , fur le Spirituel ; comme pour le Tem- 
porel ils obéillbient aux Empereurs d'Orient. Quoique Bari , Ta- 
rcnce , Brindes , & .d'autres Villes de 1a Fouille & de la Calabre, 
'litilènt, alors (bumifcs aux Lombards , néanmoins comme les Grecs 
les reprisent peu de tems après, les Evéques de toutes ces Villes 
.iitrent auflî /bumis au Patriarche de Conftantinople. 

Quant â Napics , dès ces tems -ci Ton Ei^'life fur Archiépifco- 
'palc , (ans Droits pourtant de Métropole* ce titre d' Archevêque 
«tant « comme on Ta déjà dit li fiwvent * na pur dtre d'honneor ac- 
coctlé par les Patriarches d'Orient. Naples ne fut vraiment Métror 
pole que dans le di'xfémc Siècle , où , comme nous le dirons en 
ion lieu , elle reçut du Pape ^ean cette Dignité. Dans les Cata^ 
logues pris de la NovelLe de Le on & du Livre des Sentences Sy^ 
modiques , Naples n'eft point auffi dans le rang des Métropoles fi)t^ 
miles au Patriarche d'Orient, mais dans celui des Archevêchés qu'il 
prctendoit lui être fubordonnés. D'ailleurs l'Autorité du Patriar- 
che de Conftantinople ne s'étendit fur rien de réel dans l'Eglifc 
vie Naples ; car aullî-tôt que l'Evcque avoic été élu par le Peuple 
êc le Clergé , il aUoit.âlUime pour obtenir du Pape Ton Supérieur 
la Confécration. (0 y- Caf*- 

Comme Naples demeura touîours attachée à l'Eglifc Latine , 
T& tout en même tems la Ville foumifc aux Empereurs d'Orient, *;,"/^piiri>u- 
commerçanc continuellement avec les Grecs , elle eut dans Ton £zli- ram RcG>onr. 
Ce des Prêtres de l*nn.ae de Tantre Rît; deux Chapitres (r), fun pr? f^^^^p.^.- 
•Grec , & l'autre 'Utin; & plufieure Paroiflèi & Eglifes Grecques jî^Sûpiï 
& Latines y furent indifféremment érigées ; ce qu'on doit certai- cedcntî* 
nemcnt rapporter à ces tcms-ci , & non à ceux du Grand Con s- cum Mon- 
tant in. On compte jufqucs à fix Eglifes Grecques ParoitOales; 
celle de fit. George ad forum ; celle de St. Janvier ai DiattHtam ; celle de (,) v. Ero«- 
St.Jean & St. Paul ; celle de St. André ad Nidum; celle de Ste. Marie NiCMinEcd. 
îlotondc ; & celle de Ste. Marie in Cofmedm. (•s ) Dans ces Egli- ^, s'*Mjm> 
fes les Prêtres céltbroient la Méfie , & ofïicioicnt félon le Rit inCofine<lia, 
Crée; & dans les jours marques fe réunilToienc aux Latins dans la (/)F.<.Htoc. 
grande Eglife , oà par des cbaocs Grecs Ladnt ils lonoient tous ^^Jrf ^^ ^ 
«enfinable le Seigoenr (t)* S78. ' 



Digitized by Google 



J40 



HISTOIRE CI VIIB 



(fl) Cr<oc. 



(x) Ca«ac. 
deSacr.Bcd. 
Neap. mo^ 

nirTi.C-»/).3f. 



f/) Lurmu 
SilfMtft ad 

fliLefh. Phee. 
ftoOtcunib. 



de Archiep. 
Uydcun. 



Œoccaretli (t) trompe par là, a crû que Napics eut dcvnt 
Evoques , l'un Grec , Se l'autre Latin , comme du tcms du Pape- 
Imiocm /K. on le vk du» l'Eglife de Chypre , à ce <)it*oii. pié» 
tend : ChioccareVi dans Tes interjyrétitMKis iur les .^Stes de la vie 
de St. Atbanafe Evcque de Naples , paroit l'avoir entendu ainfî» 
Mais cette opinion eft renverfce par toute i'Hiftoire , & par un fi 

trand nombre de Catalogues qu'on nous a donné des Evéques 
e cette Ville , dans leTqoels on n'apperçoic pas une fanblabie' 
difformité. Caracciolo (j) relève aulTî ŒoccmtOi, fie explique fam- 
biguitc des Aftcç de la vie de St. Atbanafe , compilés par Pierre le 
Diacre , Moine du Mont CatTia, par lefqueis QtioccanUi a été jctté 
dans l'erreur. 

L'Evéque de Naples Ville Ducale , avoit donc onè (împîe pré- 
finance fur les autres Evéques du Duché , qui * dans ces tems-ci p 
étoient ceux de Cumes , Mifcne , Baies , Pouzzol , Noia , Stabia , 
Sorrento & Amalfi. Ces deux dernières Villes devinrent Mctropo» 
litaines dans la fuite ; fie Cumçs , Miienc , Baies » Stabia eurent un 
Ibit bien différent» car elles fnreoe détruite*: Cette perte pour 
Naples fiit réparée dans la fuite; devenue Métropolitaine , elle acquit 
Averfe que bâtirent les Normands j Ifchia, Acerra, NoIa, &Pouz» 
2ol, Villes dans icrquelles elle eut pendant longtems des Sufiragans. 

Les Patriarches de Conftaminopic exercèrent une p4us grande 
autorité dbns les autres Villes qui etoient demeurées fous la Domi* 
nation des Empereurs d'Orient , 6c particulièrement fur les Eglifes- 
de Reggio , Ste. Séverine , & Otrante î ce fut la même chofe à 
Tarentè , Brïndes , Bari » âc autres Villes de la Pouiilc & de U Ca- 
labre, dès qu'elfes repalftreitt feu» fnftéHfinfe de ces Princes. 

lté érigèrent en Métropole Reggîo >. fie lui donnèrent comme 
on l'a vû treize Evéques SuflTragans. Ste. Sévérinc reçut aulTï cinq 
Suffraganç. D'abord le Métropolitain d'Otrante n'eitt pas de Trô- 
ac, mais vers l'an ^6S, ibus le Régne de NiCfrPHO&t Phocas». 
PoUeuHh étant Pannrche de Conftsmtinople > on donna â TEvéque 
d'Otrante pour Suffiragans les Evéques d'Acerenza» de Turcico» de 
Gravina,' de Matera, & deTricarico, leur confécration devant être 
faite par lui, comme le prétend Luitprand (y) Evéque de Crémone, 
Nic£PH0RB étendit extrêmement cette Métropole dans la Pouiile 
èt la Cahte.| il ordonna » qu'on j fuivit partovt le Rît Grec » 
fie €j^k Tavenir on ne célébreroit plus les Divins Offices en Latin» 
mais en Laiiguc Grecque. Cette Eglife reçût de très grands pri- 
vilèges , dont on peur voir l'cnumèration dans VgheU ( 

K'ilo dit , que depuis que Brindes fie Tarentc furent rendues i 
l'Empire Grec, à Cujhmitiopolàmi» Stméttes mc^kbm», 

"San s Tiaoi s fie plufîencs ancres Villes de la. Pooille» cqpffler 
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firics Grecs (nr les Smfins te fnrks Lombuds, les EglUês 6- 
sent ibumifes aa Patriarche de Conflantinople. Théodort Bdft' 

mon , dam l'énumeration qu'il fait , fous le Régne de l'Empereur 
Amoronic Paltologue le Vieux y des Eglifes qui relevoient du Pa^ 
triarche de Conftantinople , aioute aux Eglifes d'Orient, celle de 
Jori parmi les Ocddentalcs fins le NmiL celle de Tnuii Nom.. 
44., celle d*Otnme.Moiik tf^» & celle de Reggio ea Calabre 
Num. 98. 

Bcatilie {a) Se ChioccardU {b) nous affîircnt aufii que l'on con- («) Beatii. 
Ier?e dans l'Archive de la grande Eglife de Bari pluHeurs Bulles J^ <UBari 
Grecques originales , addreflees par les Patriarches de Gonfland- (tj^Cmoc. 
BOple àtnt Archevêques de Bari , dans lefquelles ils coniîrmoicnt de Fpifc. 
leurEledion ; quoique Bari dans la fuite dcvitH Métropole d'un Ncap.A.7îo^ 
Duché conlidérabie , où même le MagifVrat Grec faifoit fa réiîden- 
ce X les PiKriarches drOiwnt.^ confènrérent toute leur autorité. 
Iniques aux tems oà cette Pftmnce lut enlevée aux Empereurs Grecs- 
par U valeur de nos Princes Normands. B efl refté aufTî dans 
toutes ces Villes bien des vcftiges du Rit & des Ufagcs Grecs ; 
plufîeurs noms Grecs de Dignités , ou de Charges j à Reggio on 
a le Prmpapa ; & dàos d'autres Villes les QmtUarques , comme 
aulfi le Clergé Grec & Latûu Ceft de là • comme Ta remarqué 
Jjhn ABiMci{e), que pendant un très longtems la doâ^rine de l'E- (r) Aii«er 
glife Orientale fut foutenue par les Moines , furtout par ceux de Hh^^'Caf^vh' 
l'Ordre de St.Bafîle; ScBarLaam, dont nous aurons occafîon de f^*^^ 
parler , fe rendit célèbre i ce Hijet. 

Sous le Régne des Othons en Occident, on tenta de ramener 
tontes les Eglifes de la Pouille & de la Calabre i robcï/fance dt» 
Patriarche d'Qccident: Ce fut infrudueufement que Luitprand Evê" 
que de Crédione fut disputé vers l'Empereur Niciphors Pro- 
CAS» cnvirdn rmée 969, la gloire de faire rentrer tontes nos 
l^ilcs (bas tTobâflance des Papes étoit réfervée aux Princes Nor- 
mands, qui ayant chafTc de la Sicile & de la Pouille les Sarafîns 
ic les Grecs, rendirent au Patriarche d'Occident ce qui avoir été 
injuftement détaché de fon Si^c , sdaû <^u'oa le verra dans le» 
livres ùùxm de cette W&oixc^ 
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LIVRE SEPTIEME. 

\ décadence de nos Princes Lombards , te 
rétabliflemenc de l'Autorité des Grecs dans 
nos- Provinces , les courfes & les dégâts qu'y 
firent les Sarazins , feront le fujet de ce 
Septième Livre. Tant de funefte<5 événe- 
mens fuccédérent les uns aux autres, qu'en- 
fin ces Provinces fe virent réduites à la plus 
déplorable de toutes les fituations : Les 
Princes Lombards divifés entr'eux ruinèrent 
leurs propres Etats ; Affoiblis par leurs dis- 
cordes , ils furent obligés de plier fous l'Autorité des Empereurs 
d'Occident , & au lieu du Tribut qu'ils leur payoient , de fe fon- 
mcttrc à eux à titre de ValTaux. D'un autr^ côté , les Sarazins-, 
que nos Princes eux-mcmes appellércnt à leur fecoyfs , achevé- 
Tcnt de p.'>rter par tout la défolation. La Principauté de Bénévent 
.il^'chirée en picces fut ouverte de cous .cotés i l'iav^ifîoa de qui 

.voulue 
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«>uluc s'en 4«ndre Maître; & dans cet état elle ne put éviter le- ' 
pug des nottveaùx Conquérans qui vinrent l'attaquer. Le caraâére * 
inquiet des CapoUans , &. plus encore la. méchanceté éc-Loadoi^ 
leur Caftalde, furent la caufe de tous les maihenis qoi accablèrent 
la Principauté de Bénévcnt. 

Les Capolians virent avec ^einc que RadeUhife avoit été élu Prin- 
ce de'Bénéveiitr Ht tmgjittrûtix, ebx &' leur* Caftalde , qu'il ne- 
v^rimât leurs déferdres. Ce Caftalde Landolfe étoit accufé d'avoir 
trempé dans une Conjuration qii'yldalchife Fils de Roffroi avoit tra- 
mée contre Radelchife : Cette Conjuration ayant été découverte,- 
ce Prince Ht précipiter AdcUbtfe du haut d'une fenêtre, & projet- 
«oit de le làifir de la Peribnne de Landolfe , qui en avant été arer^ 
ti > chercha (on iâlttt dans la fuite. D'un autre côte. 5iV4r(/ avoit 
fait enfermer dans une dure prifon fon Frère, nomme Siconolfe • 
mais il trouva le moyen de s'échaper , Te tint caché chez Ûr/» 
Comte de Confa fbn Beaufrércj & de là fe retira à larcnte . où 
il fixa (à demeure; Enfin incontinent que IMdthi/è fbr Maftre d« 
la Principauté de Bénévent, il exila Dauferio, qui paHa à Nocéra 
Ville du Duché de Naples, & foilicira les Saîcmirains de s'unir 
à Landolfe Comte de Capolie» pour dépolTéder Hadelcbife , & lui 
iiibftituer Siconol^ Frère de Sicard (a),. (a)E 
Les CapoUans avoienc engagé dan^ lenaT intérêts ptofienn Bè- q7t 
oéventains. Siamolfe vint de Tarente a Saleme , où fês Partifàos u 
tant de Capoiic que de Bénévent fc rendirent, & le proclamèrent 
Prince de Bént-vcnr , en l'année 840 : Landolfe fc joignit à lui , 
s'empara de Sicopolis , & s'unit d'une étroite alliance aux Napo- 
litains qui embrasèrent avec plaifîr cette occafioit de &îre de là' 
peine aux Bènèveniains leurs anciens &. irréconciliables Ennemis. 
Sconolfe animé par les nombreux fecours dont il vit grofTîr fon; 
Armée, fc rendit Maitre de Saleme, & après avoir défait Radalcbi" 
fi dans une bataille , conquit rapidement toute la Calabrc , & une ^ 
6oone partie de la Pomlle > porta enfin fès Enfèignes viâoriew> 
ft9 Iniques aux portes de Bénévent dont il vint former le fiége , 
après avoir pris plufieurs Villes & Châteaux du Voifinage. La For- 
KUie> qui le fuivoit partout, fcmbloit lui promettre cette dernière 
Conquête: Mais il échoua: les Bénèventains fe dépendirent avec 
tant de valeur que SkoM^è fat ob%6 abandonner le ûtgjt., 9t: 
éL s'en, retonraer i Stietne.. 
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Démcmhrmm de U Prùtcipduté h Bcmévtm^ fi firmé 

celle de SéUrMe. 

Let fwrages qae fit S UtMlf e âam Ift Priac^uté de Bén^fCM 

animéreat Radëlcbife d'une telle fureur contre ce Prince, qu'il ;un 
hautement fa perte , proteftant qu'il renonceroit à la vie s'il ne 
le faifoit pcrir. Il arma donc contre lui* & pour fuppléer à l'in- 
Tuâirancc de Ces propres ibices, il eat lecoais ans Saïasins; «nid- 
qoe dangcreiix qiw tbflètt ét teh Alliés, fourd à tootes coondé- 
tacioos , il n*écoata que la voix cruelle de la vengeance. Ces Sa- 
rtzinS) avides de butin, ctoient palTés de la Sicile dans la Japy^e 
qu'ils ravageoientj portant fous Caifa leur Chef» la défolAtion d^ 
Èont le Pais an environs deBtri. Pmd v m conmandoit tkm dioa 
cette Ville pour Radakbtfe; Ce Prince le chargea d'engi^er ks Sa- 
razins à fè joindre à lui contre Sconolfe; il en vint une quantité 
confîdcrable , & Pandone les plaça dans divers quartiers , hors les 
murs d£ Bari« le lon^ des bords de la Mer; Les Sarazins obfer- 
«érent delà lés endroits foibles de la Place, y entrèrent de nuit* 
^en fendirent les Maîtres, fie y firent un Ma/ucre inouï de Chré- 
tiens. C'eft ainfi que Bari pafiâ de la Domination des Lombards 
à celle des Sarazins, qui en furent enfuite chafles par les Gcecss 
Ces derniers s'y font maintenus pendant un très iongtems. 

Quelque peine qu*euc fiut à MMcbife la ttaUlbn dci Stfaains, 
il étoit trop occupé du dnfiia de micie SmÊ^ ^fomt peakt i 
les chaffer de Bari; il crat au contraire qu'en tolérant leur ufur- 
pation , il les engageroir plus vivement par li à féconder fes pro- 
}ets de vengeance. Les Sarazins unirent en e&t leurs forces aux 
fiennes ; ^ dèskMS commença nae gnose craelle dt nbAtoée qn 
«ocahhi ces Provinces de calamités. Sbmifi de iài c6cé 9 fit 
tous fes eflbrts pour £e foutenir; il réfxfh par Ces propres forces 
aux prémiércs attaques de fon Ennemi; Mais fe fentant trop foi- 
l>le, ù. fureur ne le céda point à celle de ^n Compétiteur; àiba 
exemple • il appella des Saiaxins qu'il fit venir dPEfpagne ; Nos 
Provinces infortunées devinrent aiofi la proye des Sarazins de rm 
& de l'autre Parti, qui fignalcrcnt leur férocité par les plus hor- 
ribles cruautés. CapoUe hit réduite en cendres : Plufieurs autres 
Villes éprouvèrent le même fort. Les Sarafins qui réfidoient à Bari 
& lenduenc Maitres de Tarente , fit ravagèrent la Calabre fie te 
Pouille fnfqnes à Salerde, & à Bénévent: Comme un Torrent 
impétueiii qui teofcdk Bout • ilt iaoodèicat om Pminces avec 

fuseur, 

• 
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fiireuff» portant au devant d'eux la mort 9e la défolation , 9c ce 
£eaja dura pendant donie années. L'excès de cane de maux fit 

enfin rentrer en eux-mêmes les Bénéventains; ils pcnfcrent fcricu- 
Xcmcnc a éloigner de chez eux les Sarazins , & pour cet effet il» 
jeurent recours aux François , par le fecours defquels ils crpcrcrent 
-de rétablir la Paix entre leurs Princes. 

Lot H AIRE éroit alors, comme on Ta dit. Empereur d'Occi* 
^ent , & Ton Fils Louis II. qui lui fticccda à l'Empire rcgnoit en 
Italie. Ce fut à ce Prince qu'eurent recours Landone Comte de 
jCapoUe WùsécLaad0lfè,JdiiÊun, icBaffacaQ Abbé du Mout-Ca(Tin, 
^ui plus d'une fois avoit été iàccagé par les Troupes de &€omiifèi 
ils fu^plicreut le Roi Louis de venir à la tcte d'une puiffante 
^rmcc les délivrer des Sarazins, & rétablir la Paix entre Ic^ deux 
Princes. Le Roi Louis dans la première jeuneilè , avide de gloire « 
jKCorda fiir le champ les fecours qu'on lui demandoit , vint i la 
.tctc d'une Armée confidérable, & chaflà de toute cette Principauté 
les Sara/ins , qui furent obliges de s'enfuir, & de fc rcn'rcr dans 
Biri leur PJacc d'Armes. Ce Prince engagea cnfuite RadaUhifc Se 
Sicûttolfe à terminer leurs diiTcrens : II partagea entrcux la Prin- 
xipaut^ de Bénévent, adjugea i XMdnJè Benévene 9c Ses dépen- 
dances; & il fut convenu que ScmUfe retiendroît Saleme avec fon 
Diftrid ; Ces Princes prêtèrent en mcme tems ferment de fidélité 
à Louis qu'ils reconnurent pour leur Souverain. C'ell ain!î qu'à 
l'exception du Duché de Naplcs, & des Villes foumifes aux Em- 
pereurs Grecs , toutes nos Provinces pallerent Ibus la I>ominatioB 
lies Empereurs d'Occident qui prétendoient en qualité de Rois 
d'Italie , d'y poiTédcr les mêmes Droits & la aâémc •AutOtît^ 
.dont y avoicnr joui les Rois de Lombardic. 

Telles furent pour les Bénéventains les fuites pernicieufes de cette 
'Guerre Civile: Leur Prince devint Vailàl de Louis; ce qui n'étoic 
|>oint arrivé du tems de Ch ari e-Magnb, & de Pepim, de I« 
dépendance dcfquels Anchis ik Grimoald avoient lu fc garantir. 
Xcurs SucccfTeurs Grimoald 111. , SiconCt & Sicard» qui devinrent Tri- 
.butaires des François, ne furent jamais leurs Feudataircs : & il y a 
J>ien de la dilfêrence entre l'une 9c l'autre de ces conditions; car 
un Prince qui paye Tribut â un autre , ou qui fc met Ibus ùl pro- 
ledtion, quoique par là fa Dignité foufre de la diminution, ne perd 
pas ccpenda^Jtfa Souveraineté, c'eft-à-dirc, le Droit de comman- 
der en Maître abfolu à fes Sujets i Au lieu qu'on ne peut pas dire 
Ja même cholê des Princes Feudataires qui prêtent ferment de 
fidélité à lin autre Prince, Se lui doivent des fecours en tems de 
'G> w-rre. C'eft en coiiTéqucncc de cette diftindion que Bodin (ù) C*^^®^ 
Soutient que les Priuccs qui payent Tribut > ou qui fout ibus la, gf 
Tm,X tzt ' pro- ^' 
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toft>ttâîdii tf*Bà MM Prinéê, dta^pcot cependific ^tit regardés cùmmt 
lèotenilts I niiïi qut quant aux RiMtattiiesj on ne peur point les 
tOfindcrcr comme tels. Nous aurons occafiôn d'en parler ailleurs. 

Par une fuite de cette Guerre, la Principauté de Bénévent Ce vit 
partagée. eu deux, d'où eofuite fe Ht une féconde divillon qui donna 
naifTance à la prindpaoté tte OpoC^» 9t âfknbUk tellaneiit cet 
Etats qu'ils ne fiitent plDs en fîtuadon de fe dépendre Cootfe Visk» 
Vafîon des Etrangers. Mais le plus grand des malheurs qui ntqoi^ 
de cette Guerre fut la proximité des Sarazins qu'elle avoir attirés, 
& qui s'étoient établis dans Bari ; Car après même que la Paix 
fut ftice» ces dangereux Voifins reconmeMtrent â magner les denz 
Princtpaotés; 6c les forces du Païs n'étant pas fufHTantes pour l&s- 
contenir , on fût dans la ncccfrîtc de recourir de nouveau aok 
François, qui s'y aflurércnt un Pouvoir & une Autorité abfolue. 

Ce partage de la Principauté de Bénévent entre Radakhife âc 
SSeonolft fat âit en Tutoée 851; prefque tons les Comtes fie les 
Caâaldcs y imemnreotx fie on grand nombre d'entr'eux le fign6- 
tent conjointement avec ces Princes. On trouve dans les Ouvra- 
ges de Le PeUerin le Capitulaire que Raddchife fit au fujct de ce par- 
tage , où ks limites de ces deux Principautés font exaâement 
t'appoiiécs. 

On comprit dàns lâ Princi|iiiilé de Saleme plafîeun Caftafdatr^ 

fie un grand nombre de Châteaux ; Tamte , Latimano , Caffàno y. 
€ofet:cc , Latr.o, LMcania^ autrement nommé Ptfio, (jonfa, Montella, 
Rfita , Sderne., Samo , Gmitnium , Fund» ». OMmt « Te«M » Sort ^ 
fie la moitié dn Cafûtldat ^Jwrmut» du «die o^ fl confine, tvttc 
M/âtimam fie Guifa. 

Le Ucu marqué pour férvir de confin entre CapoUc 5c Béné- 
vent ftit St» Ange ai Garros , qui s'étend, le long de Monte Vergim 
turques à Fcn^tUài L'endroit appelle des PeUrhu fut la limite waat^' 
i^iiée encre Bénévent, fitSiIeme. dirift Bénévent de Confik. 

Après qu'on eut ainfî partagé la S-ovince de Bénévent, la Por- 
tion qui eft au Nord , & qui confine i la Mer Adriatique , fiit 
isâignée à Radakhife Prince de Bénévent : & Skonolft eut la Partie 
Méridionale qui confine â la Mer de Tofcane. Les Princes firent 
dès-lors lenr réftdence â SaletiMt fie cette Ville devint par ce moye»^ 
la plus confidérablc de toutes cdies ét la Province. Elle étoit bien 
fortifiée pour ces tems lâ , ayant confervé l'enceinte de bonnes 
murailles flanquées de Tours, b^ies par Aréchis , (^ui fe fervoit de- 
cette Ville comme d'une Place forte où il le retiroit lorfque b* 
lituation de Tes af&ires le demandoit. On convint dlns ce Traité, 
de Partage de divers Articles , dont les principaux furent; Que^tf- 

éMift, iccoo&giiâiuK^ {khu: Itec l^cmic; de Salcnc.j Siatmlff « 

& le 
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^ le Succe^Iêur qu'il cliroit, il ne ■cauferoit aucuns troubles dans 
cette Principauté : Qii ils réuniroient Jeurs forces pour chafler lei 
Santins de leon Buts: Que les Snfecs de l'one 9t de l'antie Prin- 
cipflitté j^abftiendroient de toute hoflilité, & que chacun pourroîc 
fouir tranquillement de fcs rofTefTion*; : Que fpécialement, on n'in- 
<quiéteroit point ceux qui de la Principauté de Sa'ernc iroient vi- 
:fiter le Sanâuaire de St. Michel fur le Mont Gargan , iituc dans 
tEuc de Bénévent: Qu'on le» litllêroit jMiflêr &ns aucune diffi- 
culté , & fans leur canlêr de doauni^s Que tous les Evoques* 
Abbés , &: Ecclcfiaftiqucs de quelque rang qu'ils fufTcnt feroient 
<^ligé$ de retourner a leurs Diocéfès» dans leurs propres Monaf- 
téres ou Eglilès, & ^ue H quelques-uns refufoient d'obcir làns 
de l^iiriaies exculês» ils y feroiem: coacnincs |MF la force • on 
cxcepu néanmoins de cette régie les Eccléliiffiqaes employés pour 
le fervice du Prince dans fon Palais, & ceux qui pourroient avoir 
été engagés dans l'état EcdéHaftiquc par violence ; Que les Moines 
le les Religieu(è$ feroient également obligés i rentrer dans leurs 
UooMm» czcef^ ceux dont les Vaux n'aoroient pas été vo- 
lontaires, ou ceux qui feroient au fervice aôuel du Prince: Qu'il 
Icroit Éut un état de tous les eflfets appartenans aux Eglifcs , Evc- 
chés» Monaftéres* & Hôpitaux* pour en prélever la Taxe due au 
Prince» à rexcepckui des Mdoafletet dn Jte Caffînt de de St, ^ôh 
M À yéimm» qui étant fous la proteôioo immédiate de l'Em- 
pereur Lothaike > & du Roi Louis fon Fils, conferveroient 
leurs privilèges, prérogatives, & prééminences. Les Abbés & Cha- 
noines au fervice du Prince furent paiement déclarés exempts de 
tomes charees. Il y eue encore dtvedès- ancres choies dont on 
floofinc, &Tes Parties promirent avec Afment l'exaâe obfervatioB 
du Traité dans les mains du Roi Louis qui fut pré/ënt, & avec 
l'Intervention de l'autorité de l'Empereur Lothairb que ces Prin- 
ces appeliérent Nàtre Empereur » àc auquel ils promirent d'être iîdé- 
ks â lenr engagement; Oe parc 8c aancre , en conlSqnenoe » on 
rendit la liberté à ceux qui avoient été (àits Prifonniers dins cette 
Guerre; Pierre fils de Landone, & P VrYJv; Fils de Pandulfe, furent 
remis à Siconolfe , qui de fou côte relâcha i Radalchife Tes deux 
Fils Aiel^e & Ladelfffe , & Potone fon Nereu. Le Roi Louis» 
wprè» avoir ainfi léâbli la cnaqnillité dans ces Protînces * aTc» 
letouma en France. 

Siconolfi: premier Prince de Saleme ne jouît pas long-tems des 
douceurs de la Paix. Dans cette même année 8$i. prévenu par La 
mort, il fiit privé de pouvoir travailler i s'affermir de plus en 
plus dins ÙL nouvelle Paoc^antét II la pofida pendant <fis ans » 
êf ^pfàffm nak» tm oooiptant dn |oar qu'il fiit . proclamé Mmt 
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de Salcrnc, mais toujours au milieu du trouble j &c des agitations; 
di. enfin il moniiit au moment qu'il Te vaymt certain de la recora* 
penTe àûe à tous Tes travaux» & à Con extrême valeur. Scone foii 
Fils unique, encore à la tnammellc, lui fuccédi, SitOHoifo Uû âfaat 

(r> Pbiiegr. lionne un nonimc Pierre (c) pour Tuteur. 

Pline? Sa- R^ddchijc mourut auffi peu de mois après. Il fut extrêmement 
letn. ' ' regretté des Bénéventains, qui lui éterctent un* fiipetbe Manfolée, 
8c tranfinircnt à la Poftérité, dans un Epicaphe en Vers, les ver- 
tus de ce Prince. Caretrude fa Femme étant morte, on lui rendit 
les mcmes honneurs. Il en avoit eu douze enfans. Raddgario l'un 
d eux fucctda a la Principauté de Bcncvent , dont il jouit pendanc 
quelques années feulementi* puis qu'il mourut en 8^54. : Les Béné- 
(d> î.'on ventains lui drcCrent de mênre un magnifique Tombeau (</). Son 
Sion*dc ^^"^^^ Adelgife lui fuccéda. Aione (e) l'un de Tes Frcrcç fut Evéque 
ce» Tom- de Bcncvent. Tous les autres réduits à un état privé furent de 
vux fimples Comtes, ou de valeureux Capitaines. 

p^ùcrîn^ ^ tems après la mort de KMdi^y les Sanfins établis i 

(r^ V. If AN Bari, inondèrent de nouveau en Tannée 852. la Pooille & la Cala- 
VIII. Ep-ji. bre ; ils s'avancèrent même jufques à Salerne, & i Bénévcnt ; Lcs^ 
ij.&:i57. forces de Radelgario & de Stcone n'étant point fufl&fantes pour les 
arrcter, on fut obligé d'implorer de nouveau le fecours du Ror 
Louis. Les célèbres Abbés Mt^fim de St. Benoit» S^netée 
St^ Vincent» qui furent députés i ce pnifTant Prince, lui expo^ereno 
toutes les cruautés que les SarafTns commettoieni dans l'Etat de 
Bcncvent ; ils le fuppliercnt de la part des Peuples défolés de ve« 
nir lui - même en puiser le Pats ; les Bénéventains oflrant en le- 
eonnoiitànce d'un fi grand bienfait de k ibomettrean-Roî en- qua- 
lité de très fidèles Sauteurs 8c confentant qu*il les mit au rang* 
(/^EseaiM. le plus inférieur de tous fcs Sujets ( f). Louis vint au(Tî>rôt en- 
kalie t & mardia droit à Bari : il éprouva dans cette occadon l'io- 
inV^nt', fidélité desCapouans & dles^alemitains, qui, au lieu de Ce ran^ 
fi(teli(rimi fà- fous Ibs ordres» fe cachèrent honteufcment. Ce Prince iimif 
coniîtS?' ""^ ^'^^ acheté , les en punit aufli très févércment ; & coo^' 
que noç fiib- '^«^fant que Sicoit étoit dans un âge trop tendre pour pouvoir 
efie cuilibec tenir les renés du Gouvernement , il emmena ce jeune Prince en: 
ultimofiio^ Bnnce . 8c confia la Pritrapiuté de Salerae à Aimar, grand Ca- 
'^'irnpt. pitaîne, fils de Pierre , dont on a parlé .ciHleâns (g), 
Casmn.b.'u. C'cA ainfi que les Princes Lombards commencent à éprouver 
Anon. Sa- le joug d'une Domination étrangère, qui eut le pouvoir de difpo- 
apud Psi-* «i« leurs Etats , les Éiifant palTcr d'une Famille à une autre r 
laoaxM. ' Ton en .vit un exemple à la mort de Seone s Aiemar. retînt-ponr 
{ôMa Principauté de Saleme en l'année 85 & en jouît juiques' 
ctt- giTt ; qu'il en • £at. dépofièdé fur. ibUiàcaâw. d» Umiontr 

« * « Comte» 
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Comte > 6c de Landoift Evtv]uc de Capoue, pac ]C«<iî^w r,FiIs de 
J)àt^'à le Bègue qui la lui eiileva : Giui^frh fit même eiçprU 
ibnncr Adémar, & en S66. que rEmpereur Louis II. revint flans 
nos Fioviiic6»>'eet inlbrtiuié Prince w les yevxmvà» (i^ : sitcrnïtî'^"* 

•• "i ' ' Ê I. C H E M p. 

• . ■ ' II, .. . ■ . »"'"«• 

An<în. Sa- 

Origmi de lé Primci^Mt/ C^r. ' m^î^^/''' 

• * La Principauté de Saiernc fut expofce i,dc plus grandies révolu- «•"». 15. 
«idiis.« te Gi/laUMi de Caponë , fuivant le parcage tWt avec ^Sar -îli^Ju^^'^'J^ 
idànje, en dépendoic: LmèUfe qui ctoic Cafia'de le foufiraiHc de Neapolicants 
KHïte obéiïTance , & aiiUî la Principauté de Bcncvcnt fur diviTvic en niriLbattii 
trois, Bénévent , Salerne, & C.apouë ; car i]uoiquc Z..Tm/c///ê ne prit J|!^','„'^''^'y 
que le titre de Comte de Capouè, jl gouverna néanmoins fa Com- lûos/ob'hoc 
te en Prince tndépendtfMT'Ai S<Mivei;ain. par lui q^ie com^nenr ocuii ejus 
ce Ja fuite des Comtes de.€ai>oiië» îï.mçurut en 84 a : fpn Fik *Y"^"-, ^''F"^- 
Landone lui fucccda , & avec la même autonrc que Ion Pcre régna cipatu & 
pendant treize ans & neuf mois. Il tranfporta les Habiraiis de >>: arfn-ius 
l'ancienne Capouë > qui ctoic nommée SicopoUs, à trois milles dcdif- Salerni fac- 
tance près dn Pont CrftUm , oà en Tannée 855. il fi; bâtir line cïps tia^" 
nouvelle Ville qui eft Capouë.» qtCaa. vegff^ anfourd'hui cckqune Dominos 

ia Place la plus forte du Royaume. , ^"'^V"*. 

' Landoue y troifîéme Comte de Capouè, qui fucccda à Ton Pérc, numl^vicwm. 
fc roainrint comme lui dans i indépcndaiice des Princes de Salerne i Aibum, & 
de forte que dans la finte, ce Comté eft demeuré totalement dé> ^.^jP^"* 
tâché des Principautés de Bcnévent & de Salerne. Les Hiftoricns (/) fidi 33!'* 
même nous difent , que Landoift prit à mourir fit appellcr fcs En- «Ion. Comi- 
fans pour leur laifTer cette Maviinc de Politique, Qu'ils eulTcnt H* Inhislo- 
grand foin d'cntrereuir toujours la dilcordc entre le Prince . de Bé- ^anduLSii* 
déveht 8e celui de Salêree , puifque fi ces deux Princes ▼iToienc Caftaldit», 
nnis, ils ne poliraient pas efpérer de maintenir dans la pofTcf- 'nti j lm 
fion de leur Etat nui avoit été acquis fur eux. Les Enfans obfcr- ^'"'^"^^'.lor 
Tercnt exactement le précepte de leur Pcre, quelque ditt^rrenr tji! il cft triftitia 
fîit de celui que Jdsus - Christ avoir laiH'e a Tes Difcipics ; , car dcfundîus. 
lAuMfè étant mort, ils refufétMir toute «boiTaiiceiâ Sûoml^f^r ^i,^''^:'"*^' 
te de Salerne , & l^demlfe far. nà.t'qm >iï.wie (tçcm pins, tmù'' 
quée s'obftina à lui faire de la pemc. Ils perpétuèrent même (OFfcmemp. 
dans leur famille cette cruelle leçon , qui comme un htritage ou î*:. 
nn Fidcicommis fut foigncufement tranfmiic des uns aux autres {iij» hxrcdibus^in 

• ' La fHiic^avoé'dd -Bénévearaiant ét^ aièii paîrcagéevJl t^éaunn- jus perre- 
duiHt de n<Miveltes'maximet dant 'le:GmiTsmemtiit') ks.ikfoolieoi ttnun. f ait 
Jesioiaikiéif'^Bi ib-fiMiiiéreàt..-nm: ces. .Pdnc<i. «oi^ rcraot?reiir 

2 2 z j reot 4uerunc. 



Digitized by Gopgle 



5T0 HISTOIRE CIVILE 

4renc dp porter U confnficm» 8c k defonlie dam ces Vt&na^i 
ces ; leius fiéqnentes conceftations qui d^ftiéxoient en autant 
de 'Guerres , occaHonnérenc de réitérées & coutcufcs vidces det 
•François ; elles encouragèrent fur tout les Sarazins à Cùdr les mo- 
fnei)s favorables pour les attaquer ; de ils le Rrent Ci à propos que 
'leur pouvoir s'accrut coifidémblenenc par le temii qu'ils gagnbieiic 
diaquc îour. 

Les Napolitains profitèrent de même de toutes ces difcorde* 
aux dépens des Bénéventains : ils devinrent toùfours plus lents à 
paier le Tribut qu'ils leur dévoient ; foutenus par les Princes rt- 
nm. Us s*«iiinu!direiit9 & exercérme contr^eox 4e comiiwirilis 
hoftilités. 

L'Autorité fouverainc , & la Police , dégénérèrent de tour en 
four : Quoique dès les commcnccmens la Pnncipauté de Bcnévent 
eut été di vifée en pluiîeurs Comtes & Caftaldats » ils étoienc tous 
gouvemés pir les mâtties Loix» 8tdép«i6oieiitd*uniêiil ^ooveniik 
Mais ce fut tout ancre chofè depo» qae les Princes de Bcnévent» 
& de Salcrne, & fur tout les Comtes dcCapouë, donnèrent à leurs 
Enfans les Callaldats & les Comtés ; tous ces differcns Comtes qui 
. d'abord ctoient ibumis au Prince voulurent commander eux-oae* 
mes ; Bc c*eft delà qu'ont piîs leur oi%nw œ grand aombve df 
Ticfs dont le Royaume eft remplL imiàolfe qui étoit Conne 9c 
"Evcque de Capouc tout i la fois partagea ainfi très imprudemment 
fa Comté entre les Fils <fe fes trois Frères , puis qu'il naquit delà 
une fourcc intariflable de conteilations & de Guerres pcnuocuTct 
XOIteBia». i tout rEcit (/> 

III. 

SifaUtimde lEmpennr LoViS antre Us SéréxiMsi 
frifimimem de €t frime À Béuémem, 

Les Sarazins fçurent profiter de tant de défordres : par de finéqueiH 
ta fofdesdèsBart leur retraite» jbinoodoicntlaProffjiicede Béaé* 

vent où ils mettoieot tout à feu &â iâng. LesBénéveouiDSÂirentoUi» 

gésd'appcller, non feulement les François à leur fecours, mais encore 
de recourir i leurs Voifins,les Troupes que leur cnvoioientles François, 
n'étant pas fuffîiàntcs pour reprimer la fureur de leurs A|»re(reurs. ëq 
tSSetMajelpot Caflalde deTrA^e, &GmMfeftC»StaàtéiMêfémo, 
«lièrent Lambert Duc de Spoléte de les aflifter ; & malsré toutes cM 
ibrces réunies, les Saraains continuèrent i ravager leurs Caftaldats. 

Les £caéveauias 4c les ^^r^^apff 6t «iiait «êacd^oiliaLAéceP- 
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été de iùpptier enfin fEoipereiir X.«^is qu'il daignac s'iotércffcr 

r^or eux «ootfc <fe fi formidables Ennemis. Ce Prince k rendit- 
Bénévent par la route de Sora^ & trouva à fa rcnconti-e des Dé- 
putés de plufieurs Villes , qui toutes attendoient leur falut de fa 
puiflante proteâion. Lando^fe, Evécjue & Comte de Capouë> qui 
avoit fuccédé à Lanàme III fim Frère 1^ vint aufll au-devant de 
Jni» accom|>agné de (es Neveux. H fut reçu à Saleme par Gmi'' 
(Mû qui ivoit fiiocédé i Adcmar. Adêlfffi , Prince de Bén^vent» vit 
entrer l'Empereur dans cette Ville avec les fendmeos que doit 
infpirer la vûë du Libérateur de la Patrie. 

Louis^ puiflânc par lui-même» & par les forces des Princes 
londurds réonies Cous Ces ordres» oondmfit en cette année 8^7, 
fon Armée du côté de Bari» vainquit les Sarazins, fît Séodam leur- 
Roi Prifonnier, prit Bari qui fut rcftituée au Prince de Béncvcnt , 
fe rendit maître de Matéra, mit Garoifon dans Canofa i profitant 
de (k viôoire, pour/iiivit iniques à Tarente les Sarazins qui avoicnt 
ibttifié cette Plûe» & après en avoir ordonné le Hégc il s en re. 
>int à Bénévent. Delà il. voulue établir fon Autorité à Amalfi Ac 
dans le Duché de Naples , en accordant fa protection & des fe- 
cours aux uns 8c aux autres^ fuivant les befoins qu'ils en pouvoient 
«voir» 9c toujours pour téôffir â les rangér en Souverain* loi» Ces 
4>tdres. Basil I le Macédonien, Empereur d'Orient, de qui dé- 
peadotent les Amalfitains & les Napolitains, fiic. extrêmement of- 
fenfc de cette conduite de l'Empereur Lo^is-, &. lui en fît porter 
des plaintes très amcres^ Comme il ne convenoit point à ce Prince 
4e te 6ire des afitret avec les Grecs , il ticfat de ^comTcr par une 
Lettre très obligeante qu'il écrivit à B a s i l b , dans laqueHe il pro- 
tcftoit qu'il n'avoir eu aucunes vues fur le Duché de Naples, dont 
il connoifToit le légitime Maître , & qu'il ne s'étoir intérefïe dans 
les Dif^rens de ces Peuples oue pour iècourir les Of>primés. 

Mais tandis ({ne Louis iefoornoit à Bénévent, u éprouva ce • 
qui n'éteît iamais arrivé â aucun Empereur d'Occident. Les Béné- 
▼entains ofTcnfes & excédés par la façon hautaine Se cruelle dont- 
il les traitoit , portèrent Adelgije leur Prince i fecoûer le foug de 
l'Empereur , en fe rendant Maître de fa Perfonne : il fut en ei^ec 
«nécé. Quelques Auteurs prétendent que ce fiic moins i la ibili- 
citation des Peuples <\\iAdelgife haiarda un ièmUable conp d éclat,, 
que par les fccrettes inftigations de l'Empereur Ba s 1 1 e , à qui , 
comme on l'a dit , le trop grand pouvoir de Louis dans ces Pro- 
vinces ctoit devenu fufpcô. Qu^oi qu'il en foit, Louis après avoir 
vrnvoié (bn Armée étoit demeuré dans Bénévent avec une Gàmifim 
peu confidérable ; il y fat tittfi arrêté an mois d'Août de Tannée (r»^ Frcrsu,. 
t7i»«&|pudé roigneatosatdaiMaiie.piilbai^ Oits'em- 
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para de tous lès effets j les François, dont fa garde étoit compo- 
•Ke, furent dépouillés « te obligés de s'eafinr. Ce Prince demeun 
pendant quarante )ours dans cette pri(bB : on n'eut pas mâoe 
penfe à l'en fortir ; mais les Sarazins inondèrent alors ]a Province 
de Saicrncj scc.iHt accrus jLifqirau nombre de trente mille, ils af- 
iîégércnt la Capitale , & jcttérent tous les Princes Lombards > & 
fur tout Ad^^i dans une telle conftemation, .qtte ce fiic aoe oé- 
ccflîté de rendre la liberté i l'Empereur. ^<if(^. eid^ea néanmoins 
■auparavant de ce Prince , que de fa vie il ne rentreroit dans le 
territoire de Bc-névent> & ne tireroit jamais de -vengeance de Ton 
emprifonnement. Louis promît tout IblcmneUemeot * maltis ad-, 
fmmis execrationihm , €t ^ tm ienneot fiûr fw les Relique d«l 
Saints , & fur les Evangiles. 

Vers la tîn de cette' .inncc 871. Louis partit donc de Bcncvcnt: 
n s'arrêta on^e mois a yeroU » ôc palTa à Rome , où il reçût la 
Couronne Impériale des mains dn P^'Adkisn îl» en 872. peu 
(n) uh. f . Je tems ayant la mort de ce Pontife , comme le pceteod Aimom («). 

-Quclriues Auteurs modernes foutiennenr que ce fut dans l'anoée 
précédente que Louis fut couronne par Adrien. Obfervons .qw 
ce Prince avoit déjà été élevé a l Enipire des l'année 85 5. lorique 
f Empereur LorHAinaibn Père Vêtant fait Moine, donna par un 
partage entre fes £n&ns* Rome 0e l'Italie à Louis ; rAnnnfie» 
qui eft la Lorraine , à L o t }; a 1 r e ; de la JBtott^ogne à CBAftiii^ 
comme no'js l'avons dit ci-de!ius. 

En ranncc 87^ Louis rentra, malgré fon ferment, dans la 
Principauté de Benévent arec une puiffanre Armée, & s'avança iuf> 
ques a Capouë. Dans ces cems-ci on n'avoit pas encore prefqoe 
viî d'exemple de fermciu violés. Mais lesP.ipes, depuis Gré^o/re iT, 
& Znh.trie y curent foin de mettre les Souverains à leur aifc 
fur cet article , ils trou\crent le moicn par des Abfolutions de 
calmer les confciences fur l'inobiêmtion des promeflès les pins 
Iblemnifées par la foi lâcrée du rermest. Les Evèques , à l'i- 
mitat'on des Panes , s'arrogèrent même l'Autorité de donner ces 
A'jfolurions dan^ les Tribunaux, Cv par-tout ou il en étoit befoin. 
Cette crpècc d<." licence ne leur ttoit j)as non plus inutile; Parla, 
de m''me o ie pàr les Dirpenfés for les mariages, ilsie rendirent 
flccefTaires & redoutables. Difons en paflànt, qu'auparavant les 
Prin:es eiix- mêmes croient dans l'ufage de donner les permiflTions 
ou dii'pcnfcs pour les mariages. Loujs>qui n'auroit point ofe , 
au mépris de fon lermcnt, rentrer dans Bcncvcnt, fc vit heurcu- 
ièment foulage 6c enhardi par le Pape ^ean VilL SacceUêor 'SAr 
iritn IL , lequel déclara, qu'an Secment qn'on mil indi(|^Demenc 

ant- 
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^naché ptr It fbice» ne doroit loi &îre imllè ptSat, qn'il Ten 
tbfàHfék pleinement. Quelques- (•) Amam prétendent néut- ^ 
moins que malgré l'Abfolution , ce Prince inquiet encore daœ à RegiklaL 
confcience , ou craignant d être regardé comme Parjure , eue re- 
cours à un expédient qui fut de ne point renir lui-même à la téte 
iit fon Armée dans l*Etst de Bénévent , mais d'en remettr e la M- 
duitc à EngilbergHc fon Eponfè , qui feroit la Guerre en fon nom 
& fous fes ordres. Il vint à Capolie , & fur fa route il défit p!u- 
(ieurs fois les Sarazins > & les obligea de fe recirer à Tarentr. 
plus occupé encore du deflr de fe venger ^Aidg^e > il fit tous fes 
tSÊons jpour s'emparer de Bénérent. QSgeioiies Antenrs di(ênt tptA* 
4e^ife Fut tellement eflfraié> qu'il s'enfuit dans l'Ifie deCorfc; Mais 
foit que cette évafion n'eût pas réuffi , comme le dit Erchenipm» 
Toit que pluHeurs Comtes fes Voifins, Se le Pape même, s'entre-, 
inidênt poor taccommoder ce Prince avec l'Empereur , la Paix fut 
condae» 9c Aâe^ife avec ceux de fbà Parti rentrèrent dans fes bon* - 
nés grâces. Landolfe Comte & Evéque de Oipoue> qiû éut aulTi le 
bonheur de fe remettre bien avec l'Empereur» lui fournit de puif> 
iàns fecours contre les Sarazins. 

L'Emoerenr honora LatuMfe d'une amitié H particulière « que 
comblé oe faveurs > il o(â encore lui demander la Concefllion de la 
Province entière de Bcnévent , & l'ércâlon de CapoUe en Métro- 
pole. Mais , comme le dit Erchempert (p) t 'a chofe n'eut pas (^)FRCHEm^ 
lieu j puifque ce ne fut qu'en l'année 9^8 * que le Pape ^cm XIIJ. num, ^s, 
acconn cet Isonnenr à la Ville de Cipoue, & que Bâévent une 
année après fut auffi décorée de cette Dignité par le même Pon- 
tife Il arriva depuis lors dans ces Provinces , que ce ne furent plus 
les Princes , mais bien les Papes qui donnèrent aux Villes le rang 
de Capicalçfc^ & cela en accordant aux Eglifes celui de Métropo- 
le Nous |urons occafion d'en parler dans la fuite. 
. L'Ei^peffur Louis» après avoir demeuré un an à CapoUc, 8e 
dans CCS Provinces, où plus d'une fois il défit les Sarazins, pafTa 
l'année fuivantc 874 en France, & ne revint plus en Italie , puifque 
dans cette mcme année» ainli que quelques Auteurs l'ont préten- 
du » CMi dans l'année éma», mon le témoignage des jtimdet de 
ÈfM» 9 6c le loitimenfc des Ecrivains Modernes • il mourut en 
Èrance , & non pas à Milan. Les Provinces eurent de gratndes 
obligations à ce puiffant Prince ; il les délivra des Sarazins , qui 
par leurs attaques réitérées les auroicnt totalement fubfuguces : U 
mISk auffi dims monmnenJ de la piété par le grand nombre de 
MonaAères de l'Ordre de St. Bendlt qu'il Ibnda dans fAbru^ze; (^) Ab. os 
Lcon d'Ofiie dans fa Chronique nous en a confcrvé la mémoire. Nuce in In- 
Ce not\ ccpçiHianC|iMi lui. coiwnc l'a cru l'Abbé i)e/tfJW(:r(^). dovfcSi 

t.. Tome L Aaaa qu'on 
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qo'ondoit ateribner la confirmation des Donations fiu'ces par ?|S 

IPIN, & par Char ls-Magne ) à l'Eglife de Rome; maishienà 
Lo u I s le Débonnaire y Fils de Charle-Magne, qui dans cette 
Confirmation accordce au Pape Pascal I. renfiernioit plus de 
choies que n'en avoicnt donné ni Pifin» ni Cmaklb.Magmi: 
Cr)LEoOs> la Chronique de (r) Léon <tO/lie- le démontre nunifi^flement. 
TiiH». Lià, L'Epoque de la mort de l'Empereur Louis, arrivée en Tannée 
874 ou 87s > prouve clairement, que ceux qui ont cru que Louis 
reprit Bari iur les Sarazins > & reditua cette Viile à l'Empereur 
B A s I L B 9 fe Ibnt trompés ; anfl>-t6t que Louis eut quitté Hta- 
lie pour s'en retourner en France , les Sarazins fortirent de Tatou 
te où ils éroicnt confinés , vinrent (accager Bari 5c tout fon Toifi* 
nage. L'Empereur Lo u is , étant déjà more , & les Habitans de Bari 
ne pouvant plus lupporcer l'cxccs de tant de malheurs , ils s'addrcf- 
i^nt enfin en l'année B76 à Gr^g^ Stntko , qui âiToit Ct réGéeaœ 
Ci)I«eKni». ^ OtrantCy lui livrèrent leur Ville iè fbumirent aux Grecs S c^eft 
tutm. 38. * ainfi que Mnbemfen (j) ScLufPnttil^ant ra pp ortent ces 6it8^ 
(rt pROT. ad 



CHAPITRE L 

Charles le Ch.^uVE fiucéde À tEtt^ire dOecidènt^ 
Nouvelles incur fions des Sérdxitu^ fiivies de rntÊknms à^y 
de ffdnds défirdres^ 

A mort de l'Empereur Louis caufa tant de troubles, que- 
non feulement nos Provinces , mais encore divers endroits de 
llt^ie • furent expolés aux plus grandes calamit^ Depuis 
€HAaca-MAGNB jufques alors, on n'avoir pas vu «e difficul* 
tés pour la fucccfTion â l'Empire. Les Tcflamens des Princes > 
extrémemenr rcipcÔés , ne Ibufiroicnt point toutes les contradic- 
tions ou'ils éprouvent prcfentement : Ce qu'ils ordonnoient étoit 
exécute promtement^ & il raffifoit que l'Emperenr régnant eât* 
«léfîgné Ton Sncoeflènr» ou n>cmc que pendant fâ vieil fe fùtdoiK 
né un Collègue, pour que le-, Peuples reçuflent fa volonté com- 
me une Loi inviolable^ Nous en avons des exemples dans la Pcr- 
ibnne de Charle-Magne à l'égard de Pépin & delLouis^ 
<fe Lotiis ai«c LoTHAina , 9k, de to-rHAïas envers fantre 
Louis. Juiqnes alors il n'étoit.pas hefoin de convoquer ni ^ 
fcmbiccs , ni Etats , pour l'Eleftion d'un Empereur d'Occident i- 
4( pas une pui» cércmoaic U'ujlàge on tecoujroit au Pomife Ro- 

ouio. 
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•main pour la Confccration , & le Couronnement. Miis Louis 
étant mort fans laifTer d'Enfans mâles « les François &: les Italiens 
«Tpirérenç à l'enTi i là Sacceffion. En France , il s'éleva deux 
4*rétendans« qat & dîTpucéKOt l'Empire avec beaucoup de chaleur & 
<i obflination ; fçavoir, Charles le Chauve , Roi de France, fils 
de Judith, & Frère de Lothaire Pére de Louis : & l'autre, 
Xouis Roi d'Allemagne , Frère du même Lothaire, qui par le ' 
partagé fidt cfitr'eux paifiblement quelques années auparavanr avok 
•eu rAUetnagne & une partie de la Lorraine. 

Non? avons déjà vu plufieurs fois dans le cours de cette Hiftoi- 
re que les conteftations entre les Princes ont contribué à l'agran» 
dilTement des Papes. Cette vérité Te rendit fenfible plus qu'aupara« 
Tant dans cette occafion-; Car entre ves deux Princes qui fe dilpu- 
toient l'Empire d'Occident i l'un ne pouvoir avoir de h CupètUmxè 
fur l'autre qu'autant que d'un côte il cntrcroit le premier avec 
une Armée en Italie , & que de l'autre il prévieiidroit fon Com- 
pétiteur en s'affurant de la bienveillance du Pape pour qu'il hâcac 
.ca (a faveur la Cérémonie du Couronnement ; ^Solemnité aue les 
Peuples regardoient comme la marque la plus certaine de I éléi^ 
tion au Trône Impérial. Charlhs le Chauve eut à peine apris 
la mort de fon Neveu qu'il entra promtement en Italie ; Il fut plus 
diligent que fon Frère Xovis ; car Craklxs le Cros, Fils de 
Louis, & depuis Carloman fon autre Fils que ce Prince avolt 
dépéché, lui difputérent inutilement le pafTage : Loois auITi Ce 
vengea par une invafîon qu'il fit en France , où accompagné de 
Louis ion troifiéme Fils, il donna plufieurs combats avec beau*, 
coup d'animolité 8c d'dUtination. 

'Chaules le Chauve qui sayançôît vers "Rome *&i(bit folliciter 
le Pape ^ean y III. de ravorifer fon cntrcprife. Le Pontife s'jr 
prêta volontiers , puis qu'il y devoir trouver des avantages confi- 
dérables pour lui-même & pour le Saint Siège : Il engagea les Ro- 
mains à conformer i £1 volonté, & députa â Chakibs deux 
Evéques pour l'inviter A venir promtement dans Rome , recevoir 
de les mains la Couronne Impériale qu'il lui avoir dcflinée par 
préférence à tons les autres Prctcndanç. Charles vint à Rome, 
ic fut couronné le jour de Nocl de Tannée 875. , dans l'Eglife 
de St. Pierre, avec beaucoup de pompe 8e de grands applâu^flè- 
mens du Peuple * |Mir lequel il tac proclame Aug^fie, Ce Prince 
jura de fon cote qu il fcroir toujours prêt à porter les armes con- 
tre les Ennemis du Saint Siège , & qu'il emploieroit toutes Tes 
forces â fa défenfc. 

Rmmrquons, que dans cette confonâure le Pape voulut éten- 
dre betocoop plus fon Ancorité que ne l'avoient Uit Tes Prèdècef-' 

Aaaa 1 icnit 



SS6 HISTOIRE CIVILE 

feun dans de femblables occafîons : Car fî le difcours qa*il fît zut 
C«)SicoNk Evéques, & que (a) Sigonîus a rapporté, eft bien de lui, il y parle 
de Rct.IcaI. -^njnjc ^ Charles avoit abfolument reçiî de lui l'Empire, & que 
le dnûe de TEleâton fiic une préit^dve qui lai appartint pleine- 
ment : Ceft anflt dès lois que les Papes prétendirent que le Titre 
d'Empereur cft un pur don &: bienfait du St. Sicge, & qu'ils com- 
mencèrent à compter les années du Régne d'un Empereur du jour 
qu'il avoit été confacré par le Pape; defortc même que dans la 
ftûte ils ont feuvent reproché aux Empereurs d'Ocddent^ que c'cft 
d'eux qu'ils tiennent l'Empire. Nous ea reparlerons plus ample- 
'ment lorfque Toccafion s'en prcfentera. 

De plus , on rapporte que Charlii» en reconnoiHance de 
tous les bienfaits qu'il venoit de recemir du Pape , At non feu- 
lement de' très riches préfens à l'Eglife de St. Pierre, mais encore 
qu'il céda au Pape la Souveraineté, que les autres Empereurs Fran- 
çois fes Prédéceffeurs avoient confervée , fur la Ville de Rome; Se 
que ce fut feulement dès-lors que les Papes y ont eu un pouvoir 
ihfola de indépendant. Mais l'on verra combien font £d>ufciiz de 
tels difSrours, par l'autorité qu'éxercerent fur Rome les Otbons 
Empereurs d'Occident comme nous le dirons dans la fuite. 

Lorfque Charles quitta Rome, il fe rendit à Pavie fuivant l'a* 
(âge des autres Rois d'Italie, & là il reçut des mains de i'Ar-r 
chevéqne de MOan la Couronne Royale* de fut proclamé Roi d'I- 
talie» il 7 fit enfiiite divers réglcmms utiles. 

Charles demeura le refte de fa vie paifiblc PofTefTeur de 
l'Empire, du Royaume d'Italie, & de celui de France. Son Com- 
pétiteur Louis Roi d'Allemagne étant mort le ag d'Août de 
f année 87^» i Francfort» il ne craignit plus d'être troublé dans la 
poflefnon de fcs Etats, car*les Fils de Louis furent allêz occupes 
par les Guerres qu'ils eurent à foutcnir ailleurs. Louis lai(Tâ trois 
Fils ; & fon Royaume , fuivant l'ufagc ruineux qu'avoieot introduit 
les François» fut partagé enti'eux. CAniOMAM cot b Bavière, 
la Bohême , la Carinthie , l'EfcIavonie , l'Autriche , & une partie 
de la Hongrie: La pom'on de Louis fut la Franconie, la Saxe, 
la Frifc , la Thuringe , la baflc Lorraine , Cologne , & plulîeurs 
autres Villes fur les bords du Rhm: Il rcHa à Charles U Gros» 
f Allemagne, depuis le Metn fuiques aux Alpes» le l'autre partie 
^e la Lorraine. 

Quelque grand que fut le pouvoir de Charles, les Saranns* 
qui avoient été éloignés par l'Empereur Louis II. jufques à Ta- 
rente , ne laîllSrent pas <ro(èr recommencer leurs incuriàons chaa 
nos Provinces , répandant partout la terreur jufques à Bari. Les 
Mapolitatnsj les Amalfitairo» & les Uahitaos de Salcme allarraés» 
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& hofs d'état de réfider par eux» mêmes aux fonces des Saiafins* 

& ne fâchant à qui s'adrefTcr pour obtenir du fecours, prirent le 
parti de leur demander la Paix: nuis ils ne purent Tobccnir, que 
fous la condition qu'ils joindroieot Jour armes aux leurs pour les 
porter contre le Duché de Rome» & contre Rome même. Xa li- 

f ue fut faite en conféquence (b). Le Pape ^ean VIII. en ayant (^^ EncHSMPi 
te averti , fc hâta de recourir i l'Empereur, qui envoya Lambert 3** 
Duc de Spoléte , & Gid Frère de ce Duc , à Ton fecours. Le Pape 
le mit lot-même , en cette année â la tête de ces Troupes > 
& les conduifit vers Naples. Ce fut pour la première fois qu'on 
vit un Pape Gcnéral d'Armée encore le motif en etoit fpécieux, 
puifquc le péril requcroit de grands efforts pour la défaire des 
Saraitm qui s'ctoient propofé de boulevericr l'Etat de l'Eglifc & 
le Pontircat. Le Pape ^ean n'épargna rien aulfi pour rompre la 
ligue qne les SaraHns avoient faite avec nos Princes ; & il réuHlt 
fi bien auprès de Guaifcrio Prince de Saicme, que non feulement il 
l'en détacha* mais qu'il le détermina même â fe joindre à lui con- 
tre les Napolitains qui periîftoient avec obftination dans leur pré- 
nier engagement. 

Sergio alors Duc de Naples s'attira la haine publique pour avoir 
emprifonnc Atanafc Evcquc de Naples fon Oncle. Sergio malgré 
toutes les remontrances du Pape ne voulut jamais fe détacher des 
Sarafins : il enconrac amfi rexcommunïcation dn Pontife , qui en mé- 
me tems le fie attaquer par Guaiferio. On prit Prifonnieis ringC^ 
deux Napolitains , que le Pape fit aulTîtôt décapiter (c). (e)E*cmiitp, 

Atanafe Frère du Duc Sergio qui avoir fuccédé à fon Oncle 
Aionaie à i'Evcché de Naples , tourmenté d'ambition , réfolut de thcnutis 
sagoer les bonnes grâces da Pape par une :^on dont flmmamté xxii. Nea- 
frémiti il fc faifit de Sergio fon Frère, & après lui avoir crevé let JSpJSLJJÎ^ 
yeux, il le conduifit à Rome, pour le préfenter au Pape. Le Pon- hcnros He" 
tife vit avec plaiiir dans fes mains rinh)rcuac Duc de Naples «qui collari fccic: 
termina dans Rome une vie miJètable {d)-. it Atâmifk fbt élevé à 
£1 Dignité* dont il fouit ûns renoncer â fon premier état; Evêqne p^l^' 
& Duc tout à la fois , comme cela n'ctoit pas Çàns exemple. (.rpKCHMifw* 
Atonie t d'un caradére inquiet, ne cefla de faire de la peine aux »«a».iA 
Princes fes voifins» & fut le fléau de toutes ces Provinces. Ce Prince 
Evcque peu délicat for les devoiis de fon état ferma nne nouvelle 
iUliance avec les Sarafîns , dont il le flatta d'être puiffamment ap* 
puyé ; il leur fit établir des Quartiers près de Naples , d'où , unis 
a fes Napolitains , ils allèrent faire la Guerre aux Bénéventains , 
aax Capotians & aux Sdetnîtiîns» dont ils ravagèrent le territoire» 
& s'avancèrent même jdqncs aux Portes de Rome; Il n'eft point 
qu*iit ne conwniflfnt dans leurs courlis» 

Aaaa j Le 



Digitized by Google 



jyg HISTOIRE CIVILE 

Le Pape irrité 4c cette conduite excommunii AtanoTe en Taii- 

néc 88i , & le maudit de même que la Ville entière de Naples, 
fuivant le rapport àErchempert, & le témoignage même de ce Pape 
{t^'E/uM* dans fes Epitrcs {e) qui nous ont été confcrvccs. Il excommunia 
41. |o.vm. 2u(lî les Amalfitains (/); Saleme eut éprouvé le même fort» û 
ïcs 'njpoiI Guaifcrio fon Prince, effrayé des foudres de l'Eglifc, ne fc fut déta- 
tjins .illics ché de la ligue Le Pape attentif aux progrès des Sarafins, écrivic 
aux sarafins, piufieuTs Lettres à Charles le Chawe, & lui envoya i divcrfcs 
L J'i'w'-/);, ^ois des Légats pom- ranimer* psr la mémoire des bîienfiucs dont 
»« cerrtaâ 1 avoit coinblc le SamtSicge, a venir en perioane» a l exemple de 
txjlv.ùitu, LoL-is fon prcdéccfTeur , a la tctc d'une puifTantc Armée, chafTer 
^ntem'fe're- Saraliiis , qui fans fon fccours fc rcndroicnt les Maîtres de tout 
âir/noUnn- Ic PaVs , & dc Romc mcmc , dont il avoit rolemneUemcnt juré 
hu; ve! tibi «fembntflèr en toute occafton^Ia défeuic. . 
l^^&^&u- ^ qc oMmn nications de ^ten VIIL font TOir que ropinion 
elrto à (liv'nu de ceux qui croycnt que Ton ne doit pas faire remonter les In- 
oamlLm pari- (crdits ïjKAHX, plus haut que Ics tcms de Grégaire y II. n'cft pas 
frftnuefr*. fondée : Ce Pooiife tfcft point en dkt le prémier qui ait puai aiaû 
mM^pmvL ics Peuples des finîtes de leurs Princes. H Ton peur «joneer foi à 
fif,[co!T:i ai £rchempert Auteur prelque contemporain du Pape ^ean fV//., Ic- 
"'^'^f Jfl'"'^ > que! affirme pofitivcment que la Ville dc Naples porta, par les 
vtrumM 7 loudres dc l'excommunication, la peine de la méchanceté de fou 
fMreen «wr À Evéque Duc, qui «voit fofcé lés Napolitains à s'unir anx Sanims; 
rZ" remarque peut être confirmée par des exemples plus anciens 

d'eil vMlemm dans d autrcs Pais , & nous pouvons rapporter a ce fuiet la dif- 
^fUverct grâce qui arriva aux Bcncvcncains , dans le tcms que l'Empereur 
Atfiiviteer^ HbnriIL Icuf ayant donné Pandolfe pour les ^uverner, ils rc- 
£r fofênat de lui obâr ; l'Empereur obant contr'eux du Pape Gé- 
jSerstis & fa- tnent avec lequel il étott d'accord , <^u*il les excommunieroit ; 8e 
^TiJTcum'a' ^^^^^^^^ °^ ^^'^'^ après en l'année xoftOj .lors que 

îiei'cArsS»' Lto^ qui fucccda àUmen/,vint à Bénévent. 
katrtbemi- L'Empereuf Ckarlbs occupe des prcparati6 du (ècours dcP> 
rf'f-m , & tin^ i Ja dcfenfe du Pape» s'étoit rendu, accompagné d'un Corps 
firkmeîm" P^" confidérable de Troupes, âPavie, où Je Pontife vinti ù. rcn- 
contre. Charles fut étonné de trouver que fon Neveu Car- 
{f^ EP-"' lOMAN l'ayant prévenu, eût deja conduit en Italie une pui^fante 
^Um&âutk^- Armée , dans le deflm de lui enlever ce Royaume avec TEmpire: 
ritAteS.Vcuh il rebrouffa auffitôt chemin pour retourner en France ; mats lois 
•rni^Midîô' qu'il fut arrivé aux Alpes, attaqué d'une fièvre que l'on foupçonna 
^u'é'-'Tur. ^f^* occafionnée par le poifon, il mourut le fixicme du mois d'A- 
t», k T>mi;no vril de Tannée 877 , âgé de $4 ans: fon Corps fut enfcveli i Ver- 
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Suis le Régne de CarLOMAN ^ ms Prentimees finm ex- p. s. 
fcjees à de fks gtéoids mMbeurs eeedfieimes /mt U -mert î^f^*'^ 

éê Charles le Chauve, ^^/ z * 

feii's ccnJtHjU 

Carloman lucccoa a Charles le Ujouve au Royaume d'I- »^EteU§A 
talie; occupé par éhtxks autres afiires, il ne fut pas en état de D^-fichtmit 
lècoorir nos Provinces contre lesSarazins.qui fe rendoient tous les ^h^falZ' 
jours plus formidables, portoient partout la ruint & Ja défoîation. /-.o/»^ 

La difcorde qui fe mit entre nos Princes eux-mêmes vint en- mmu»- 
core faciliter le fuccès de ce que voulurent entrcpraidrc les Sara- '^fl^^f^af' 
2ins; les Capo^uis , â la mort de Lmèd^ leur Prince arrÎTée en ^^Û'iotp»- 
Fannée 879* divifêrenc en fiiâions. H laiflâ pluHeurs Neveux» ft^-^ rum prs^ 
entre lefquels ce Comté fiit partagé par portions cgaîcs , Se par A* J'i^às* 
là ils en accélérèrent la perte. Pandonitlfe Comte de Capoiic qui 
iuccéda à Landolfe, eut pour la part Tiano & Cafimirta, ^ue d'au- 
tres nomment Ci/èrM: BartUffi te Stffk fâ^Sbxnt à Umimie l'un de 
ces Neveux ; Et un autre du même nom reçut pour fa portion 
Calinio &c Qija<jji C'eft ainfl que cet Etat partagé en pic- C'^Erchemf, 
ces« les Princes Lombards s'atibiblirent, âc coururent d'eux mêmes num..^o. 
â lenr tnine, la S&atée, les Partis» 5e les Guerres ihteftines fonr^ 
niflànc aux Etrangers des occaHons favorables pour les (iibju ^^ucr. 
La coutume d'admettre par {h) portion cî^alc rou»? \cs V.nhns à (AiFuec. 
la fuccefltoii des Fiefs, étoit ^rifc de la pratique des anciens Lom- ^^t- Siù'feMd. 
bards» dircdcmcnt oppoiee a l'ufage des François qui dcféroicnt ^' ^^^\f*^ 
VEutt tout entier» & fans partage » â Tainé: delà auffi niquit dans c»m'/»?!t^ 
le Royaume cette diftinftion dans les Succeffions La dirpofîtion' gfio cmncs p*- 
de certains Fiefs fe faifoit fuivant le Droit Lomhardi & pour d'au- T'''''^''^'* 
très c'étoit le Dro/r /ron/o^i , qui enfin prévalut comme le plus con- '"kmvJamm. 
Tenabîe 8t le plus prudent; noos aurons occafîon d^en reparler» «r hijftrMt 

Quoique Geëte eât été cédée à Pandonulfe par le Pape ^èwi KIIL ' ' f^.' " 
les Capoiîans en ufércnt (î mal à l'égard de ceux deC<ïcrf,que l'un dZTcom'tZ» 
te l'autre Etat fut rempli de troubles & de defordrcs, de forte que dtut ^ fiant 
au bout de trois ans ik huit mois Pandonulfe fut chaflé L'on élut C"»^» A» 
«n fil place en Tannée 89i> Lenéame, Prince qui n'ayant pas de nH^'m 
capacité , ne gouverna pas lontems , car Atenulfe Ton Frère , vail- ComUatu r*. 
lanr Capitaine , & qui connoiflbit fa foiblcfTc , lui enleva fon Etar "'■^î à' 
en l'année 887, redonna une meilleure forme au Comté de Ca- ^jj^ 
pouc , & favorifé de la fortune devînt encore Prince de Bénévent.- 
Ces deux Etats qui avoienc été longtems féparés fe réunirent atnfi* 
dans une tuUa^ fetfoim» comme nous le dirons bientét. ' 
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Bcncvcnt n'avoit pas été moins agitée. Comme Adelpfe foo 
Prince s'en rccournoit fort fatisfait de la prife de CafleUoTn^etenfe » 
que quelques -uns nomment Trivemot par la fuite d'une conjura- 
tion qn'aToient formée contre loi fes Neveux & quelques -uns de 
lès Amis > il fut tué en l'année 878 > après avoir gouTerné Béné- 
vent vingt- quatre ans & demi. C'eft par cette raifon qu'on ne 
trouve point dans Le PclUrin qu'il y Toit fait mention de Ton Tom- 
beau, comme de celui des antres Princes de Bénévenc: Cet Au- 
teur a cependant con/èrvé on Capitulaiie de ce Prince renfermaot 
divcrfes Loix dont les unes paroiffent conformes à celles des An- 
ciens Rois de Lombardic, & les autres affez différentes. 

La mort violente àAielgife occalionna de grands troubles dans 
FEtat. Mien fon Neveu» Fils de liaédgfario» s'étoic emparé de la 
Principauté; mais les Bénéventains mécmitens de ce qu'il en avoit 
exclus Radekhi Fils aîné d'Jdclchife, ne purent pas foufrir longtcms 
{on Gouvernement; au bouc de deux ans & demi ils le dépofé- 
rent > l'envoyèrent Prifonnier en France, & remirent à Cz place R»' 
dddtt légitime héritier à'AdeUhifi. Gmderi, d'un autre côté, ne 
tarda pas à s'échapcr de fa prifon, & de venir âBari,où il Ce mit 
fous la protection des Cirées. Cette Ville étoit anciennement gou- 
vernée par des Caflaldes que les Princes de Bcnévent y envoyoient; 
tombée plus d'une fois dans les mains des Sarafins > & toufoorr 
cxpofce a leurs courfes , fans quelle pût attendre de iècooft des 

(î) Peu, in Bcnévcntains, elle s'ctoit donnée aux Grecs: (/) puifque, comme 

Serai. Princ. ^ous lavons dit, ils appellercnt à leur fécours Grégoire Stratico 
d Ocrante , V^lle qui étoit également rcpalfée fous la Domination 
des Grecs. Gméeri k détermina par cette raifon â (e rendre à 
Conllantinople auprès de l'Empereur Basile; il en fut reçu avec 
bonté , & en obtint pour fa vie le gouvernement de la Ville d'O- 
ria, d'où il ne cellà d'inquiéter les BcncvencaioSi. à qui il ne pat 

(»)E«einMv. pardonner de favoir cfaafle de chea eux ( kj. 

îjMi/'-frs' RadeUhi ne fut pas plus heureux; il ne conima que quelques 
•' * * années fa Principauté, & n'y jouît d'aucirne tranquillité; peu de 
tems aprcs les Napolitains & les Amalhtains furent en Guerre con- 
tre les Capolians ôc les Bénéventains; au milieu de unt de troubles 
il perdit enfin Ton autorité au point qu'il futchaflK en Tannée 88?. 

(/^Erchemp. 5j que l'on mit à fa place Aione fon Frère (0- Ce 'nouveau Prin- 
48. 49. fyj, ^yin tourmenté que Ces Prcdcccffeurs ; il fut d'abord pris & 
emprifonné par Gui Duc de Spoléte. Il ell vrai que dans cette 
occafion ceux de Siponte firent paroitre une grande fidélité en- 
vers hii • ils le ibrtirent de prifim >. & le rétablirent à Bénévene. 
Gaideri i qui occupoit la Ville d'Oria , lui fufcita de nouvelles af- 
iêxxcs, dau^ Içf^ifilles il eut direts combats .à iibiiceo|r. .contre les 
• •'. ' Grecs: 
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Grecs : U mourut enfin après (èpt années d'un régne très Iglté. 
Ûrfo fon Fils, qui lui fuccéda en 890, âgé de dix ans feulement, 
acheva de ruiner l'autorité des Princes Lombards dans Béncvent; 
cette Ville j qu'ils avoient ponedée pendant trois cens trente ans» 
étant «nfin tombée ùm» la Domination de Lion Fils de B a s r 
fmpeceor (f Orient. Ce Prince , irrité contre Atone» & follicité 
par Gaideri , enVoia en l'année 891. une Armée formidable 
ibus les ordres de Simbatkio Frotojpate , pour attaquer Bcnévent ; 
il Pafliégea , la prit an bout de trois mois» & en chai& l'inlommé 
•Oi/ô , qui ne jouit dn Titre de Prince qu'une (eule année. Ceiè 
jiinfî que Bcnévent , après avoir été gouvcriice pendant ? «ns 
par Tes Ducs, depuis Zotone le premier, jufques à Orfo qui fut le 
^lernier , pafl'a fous la Domination des Empereurs d'Orient. Sim- 
Jbtukh qui en avmt fiiic Ja conquête la gouverna pendant un an ; 
d*Empereur y envoi* aprds lui Qt9ip Patrice qui commanda juiquet 
«en l'année 895;» 

II. 

X^éûâmUit dmu U Primi^Mté de Sdkrme* 

Salerne fouârit de plus grands maux encore que Bénctrent ; phis 
«xpoflSc à rinvaiion des Sanuins» die fut réduite » par les cruautib» 

•qu'ils y exercèrent» à de telles -extrémités » que ièâ Habitans avec 
Jcurs umillcs entières furent fouvent obligés de qm'tter leur Patrie, 
de chercher un azyle. Salerne fut fort inquiétée auffi par fcs autres 
Voilins i Manafe Duc de Naples réuni aux Sara/iiis , ravagea tout 
le Pab, réduifît Gmnuar, qui en l'année 880. avoit fiKcédé iGuai- 
firio'tian Pérc, i une telle extrémité, qu'incapable par fcs propres 
-forces de réfifter â de fi puiffans Ennemis , il rcconnit en Orient 
«nx Empereurs Lion & Alexandre» Fils de Basile» qui le 
<m) fecourureot fort à propos ; ils lui ex{»édiérent de plus une im^tnem, 
Snlle d'Or , rapportée par SMnmoHte { » ) » qui contenoit U Confir- 
mationde la Pnncipantc de Salcrnc en fa faveur, fuivant la teneur mtfm.\. p.^ii. 
du Partage , qui avoir écé fait entre Siconolfe Se Radelchifc (0). («) Vuitotu 
Atatufe Duc de Naples étoit le plus perfide de tous les Hommes» jj» . ^"'J* 
auquel on pouvoir le moins fé fieri tantôt en Alliance avec les i//"^' ^ 
Sarazins , peu après s'en détachant » il caufa des maux infinis à prèffifm r/i ;» 
410S Provinces. Si les Sarazins artaqucMent avec avantage fes Voi- p't' î:ns TAiw 
lins » craignant alors que l'incendie ne pénétrât dans fa propre ^/ ^^^S 
»aiCm.» il venoic An ftcoois de ces Princes'; (i au contraire les Sa- /nm f,iff, 
^zins avoient été btttns» ou par les Grecs » ou par les Princes .("•"» P''^'}- 
Lombards , voulant en ^odqne Am tenir la balance entre les uns ^J'"'"''^^'^ 
Tfimcl Bbbb éJUnuJkmi 
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Si$^mt,îHtér ooca^oA dans laquélie Atanafe sianc mis en qfnarrier plufîeurs 
suhtnolfiim Coinpacirics <ie Sirazins au pied du Mont Véfuvc , il enToia iuf- 
Frinci- <|u«s «Il Sicile pouT ciif^ffcr le Roi iSMMrai-A vemr .k mettre i 
leur cite ; 8t cioimne SternuB iaê^mit les N«pKoyorâs » <& lenr 
canfoit <le grands dommages , Atmafe ne tarda pas â s'unir avec 
GHtmar , Prince de Salcmcj & arec les CapoUans , pour chafTer les 
if) Erchtmf. Sarazins; ce qui réuAc. Mrchempert (p) rapporte , qu Atonie, 
Hotufrbine ^^o^^ P^^ des ceoDB de oooftîeiice • itmtetlemiér* AOîmce 
euâi»,&ut contre les Sarazins, pour naiéniir ëu-Pape Ttlbfolution des Cenf»* 
Apoftolicutn res qui avoienc été fulminées contre Um Â^oqtrc fat ¥îllfedc Napiflb 
^iTo «TV mois d'Avril <k l'année 88 1. - 

nodacus, àfê Toutes les Provinces dont eft compofé le Kbyaaiiie <fe Naples*^ 
8e urbe fiia n'ettBCflt fÊBoés <fe tctiisiMlll cttemîmix ; dln Méat déduée» 

GiuâmiSaat .Éiâioos qu'y caufoient l'ambition & les faloofîes de lem» 

Priocieem propres Princes , & par les infultes des Nations étrangères. Les 
icc Bénévencains, les Capouans, les Salemicains, les Amalfitainsj les 

Napolican» » & Ie9 Qiccs cofiitettofenc contmuellemeiit let- àn» 
contre les autres; & quand. ils étoient las de fe faire la GuenCf 
les Sarazjns répandus pâr tout j & qui dans pfufieurs endroits , fur 
les bords du Cari^lian, àTarente,à Bâtî, zn Mont-Gargan , avoicnc 
iie bonnes l^oricrcilcs , venoieix enfuite les accabler , ils tourmen- 
férenc tellement ces Provincfsque far tontils y ponéfcnr la Gnet^ 
re > & y commirent tous les rnuix que peut infpirer Ur barbarie 
|a plus eflfrcnée. Les Monaftères du Nfont-^Cafim & de St. Vincent 
ftjrent égalenaent iàccaeés ^ incendiés plus d'une fois par les Sa- 
laaint» de-anéme que «st ¥Qka las fias eonfidérables » & ka'FMH* 
vinces enciéres» 

On ne pouvoir attendre ni efpérer du fecours de nulle partr 
Les Empereurs d'Orient éeoient trop éloignés, & fort affoiblis eux- 
onémcs : Ceux d'Occident ne pouvoieut rien non plus pour ces 
t ^«inccs.. Depuis In mort de nBmpercnr Loait-i ÎL qui avoir 
tant &it pour elles , aiant cha0S te confiné ks Sarazins à Tarentc 
â rewrémité de l'Italie» Charles U Chauvt qui lui fuccéda fut 
] occupé à fe défendre contre Carlo ha m; £tce dernier qui pof- 

lidn le fioyaume ditalie pendant trois ans fut perpccuellement for 
la défeniive contre les efiGntsde Lootsir il^fMsI^dnCMAaLBS 
le Chauve y qui afpiroit à lai enlever le Royaume; il étoit ainfî 
hors d'état de pourvoir à U Skiaà <k nos teninccs arao étoig n éca 
de lui. I 

Nos flAaUicDfs ^aocmrent anomc*. par lies *'^*i™'*f* dtat VtuBs^ 
entière fut a£fk'gée. L'Empire écuit vacant par la «mt de CsAi^ 
Ait^ CiMaiie» l'iorfieicfntdeiiQiReUeiiiwoi^^ QgMqueCAR^ 

|.OItAII 
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xoMAN foc le Maître du Royaume 4'Xtalie, dont il s'écoic prom> 
■temctie empiré» Lakmut Dbc- de S^oléte ne- IrilGi pet det 
fntprendre Rome , & de demander an Pape- b'Cooionne Impé- 
tiale. Le Pape s'enfuit en France , & là , par reconnoiflâncc de»" 
fecoors que lui avoir donnés Louis IIL dit U Btg^, il It coo- 
£acra Empereur, & te fit proclamer A u c u s t s. 

Lo«f s j quoi qo*élevé à la 'Dignité Impériato» ■Teuc cependand 
^name* autorité en Italie, puifqoe Car ton an contèrva ce Royaux- 
-oie , 9c en Jomc ainfi fans erre Empereur. On voit par là bien fcn- 
iSblemeiw hk vérité d'une remarque que nous avons dc}a faite pin- 
ifeo» fbit dMi» le cours de cette HiAeipe , Que lea Empsveim; 
<<l*Occfdeiit ne dominèrent point «n Italie en qualicé d'EAipSaettib 
mais comme Rt)is du Royaume d'Italie. Chari.s-Magiib ne 
pofTcda point l'Italie non plus que la France comme portions de. 
l'Empire ; les Loix mêmes que cet Empcicur 6c ks Dcfcendans- 
•donnépenc en Inlie» flr qai ranBt-aloaiéaa anx Loix Lombardes» 
n'y eurent d'autorité que comme^nanéeiy aon d'JEnipercon» maia; 
de Rois d'Italie. En effet , nos anciens Auteurs , dans leur Cata- 
logue des Loix Lombardes, donnant le détail des Loix faites par 
lét Réia dDtilfe, depuis «fies md avoienr été établies pat laMM» 
Xombaids » coaiptennent celles de P«^in fil de lé» SucccflèiiK lo^' 
«ques à Co N R A D , entant que Rois , & non comme Empereurs. 

Ces deux Dignités ne tardèrent pas cependant à erre réunies 
•dans une feule & tnénie l^rfbnne. <Car.lomam éunt more en 
Tannée- SSo> Qu'AnLii U Gm- fùm Vtért le vendit très pronj-i 
icenenc en Italie ; Les Italiens le reçurent avec empreffcment ; il fut 
couronné & oint par l'Archevêque de Milan, félon la coutume ^ 
«comme Roi d'Italie» Le Pape ^ean , peu de tems après , rappella 
Ch ARLES en Italie-, Bc Ini donnf le jour de tfoQ ae l'année 88i. 
la Conronne Impeiiide* 4Uk acclamarions dn Peuple » qoile nom- 
«la AucusTx. 

Le Pape avoir engat»c par diverfes follicitations Charles U Gros 
4e venir délivrer nos Provinces des Sar;^ns, dont elles é^oient con- 
•rinnenenient maltiaitées.- Cé Prince éioit enfin venu d«is ce def^ 
^n Infijoes àJUvenie; mais il fut obligé: de s'en retourner prom- 
tcment en France , rappelle par des maux plus prcflins. Pour la 
prémiére fois on y entendit alors parler des Normands. Ces Peur 
pies fortis du fonds de la Scandinavie , après avoir parcouru Se nr^ 
vagé toute la France , étoient venus afliéger Paris niéme : il ùl- 
lut enfin pour s'en délivrer leur céder la Mufirie, PimifÈe^ "l^M 
nom de ces Peuples a retenu celui de Normandie. 

La mort de Louis Roi de France, & celle de Carloman 
te ftàB> Bonpiteiir le lUma^ 

Bbbba 
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line rdte ctdqaels f Empire paflk des "maint des françois en ed- 
Jes des Italiens. ConHdérant , en dftt, cottes les dtflêodons dont 1» 

France ctoit déchirée , ils réfolurent , au cas que Charles le Gros 
vint à mourir fans enfans mâles « d'élire un Empereur qui fut Ita^ 
lien, & pue ainfi , mieux qu'un Prince étranger qui a d'autres- 
Peuples à gouverner > pourvoir à la Hlreté de 1 Italie, He à It d^ 
fentt du Siqge Apoftolique, qui s'étoit fouvent vu en danger par les 
* încurfions des Sarazins jufques aux portes de Rome : Et comme on. 
fe flatoit qiie l'Iralie poirédoit encore alors des Sujets capables de 
foneenir la Digm'té de l'Empire , la valeur des Andens n'y étanc 
pas entièrement éteinte , on poru le dàtim IIL , fi l'on 
(^^ SicoK. peut en croire Sigonius (f)y à donner ce Décret : Ut moricnteRe^ 
de Rcg. Ital. gc Crafo fine filiis EXgnum JtaUcis Prinàpibks itna cum titulo Imperii 
traderctur. En etifet > Charles ^ui avoit réuni en fâ Perfonne 
les trois plus beaux Royaumes de I Europe» l'AUemagne , l'Italie*. 

6 la France , égal en puidânce âCHARLE-MACNE, étant mort 
au mois de Janvier de l'année 888. les Italiens firent tous les efforts^ 
pofTibles pour retenir au milieu d'eux la Couronne d'Italie « & la. 
Dignité Impériale. Us eTpéroient ainfi de rétablir le bon ordar 
dans les Provinces ; mais ils ne firent qu'augmenter les miféres pa* 
bliques ; car l'Italie déchirée par les faftions qui divifoient les 
Peuples, & dcToIce par la perfidie & la fcélcratefTe de fes Princes», 
n'a jamais autant fouifert que dans ces tems-ci, où ellegémit fous 
l'oppreflion des BinaNGi&J» &des Gui, ranDncdeFdoid»9c 
Paotie Duc de SpolÀe » comme nous k diront dans hiniie. 
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jPr f état duquel U Juri (prudence & les âutres Sciences étciewt 
réduites dans ces tems-ci , & des nouvelles C^^iUtiêms dit 
J^tx dfi/mées far Us Empereurs dOneot» 

TEI étoit le déplorable état dans lequel furent réduites nos Pro^ 
vinces vers la fin du neuvième Siècle. Le Ciel eot-îl an moins 
daigné terminer leurs miféres ! On ne doit point attendre que les 
Sciences aient été fort cultivées dans des tems aufTî malheureux; 
jun nuage épais répandu par tout , l'ignorance ctoit univerfelic, 
' iRome lenle co'nlèrva quelque teinture <fe Utcetatnre ; on continus 
au moins â fervir dans les écritures de .la Langue Latine dé}s 
pexdue par tout ailleurs i & il ùaxt l'ayonerj on en a l'obligation aiHc 
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Papes , aux Moines, &aux Clercs. On donna dcs-Iors aux Pcrfon- 
ncs lettrées le nom de Qercs , pour les diftingiicr des gens fans étu- 
de & ignorons , qui furent appellés Laitues, C'eA dans ce 
Cens que ces deux exprdlkKis ont été emploiees par les Aoteun da 
plus bas êgc, tds que Dame, Pa/favanti» & quelques autres. Les 
Perfonncs qui s'appliquoient alors à l'étude des Relies Lettres mé- 
ritent d'autant plus de louanges que le Pape Grcgoire 1. fembloic 
vouloir abolir tout veftige des anciennes Sciences , par la ievérité 
4vec laquelle il défendoit qu'on étudiât les Auteurs Payen»; comme 
cela paroit par l'exemple de Didicrio , Evêque de Vienne , qui en- 
ieignoit la Rhétorique (a) , & qui en fut vivement repris par ce («) Gkesok* 
Pa^e. Malgré coûtes ces difficultés, on conferva à Rome une cer- **«P«*'48. 
taine éiuditîoQ, ikns laquelle la mémoire (^) des anciens Aînèltcs Btc» na 
'Grecs & Latins feroit entièrement périe. On a de grandes* obllga- ^"JJ^*""^ 
tions encore à cet égard aux Sarazins , qui d'ailleurs cauferent ScMii» ijibfc. 
tant de maux ; ce furent eux qui Hrcnt renaître parmi nous la Phi> 
lofophie , la Médecine , l'Aflronomie , & les autres Sciences, par 
rapplicatkm avec laquelle les Arabes étodioient Jr^hUp Gdioh 
& cous les bons Auteurs ; Ce fut par de telles études que fe ren- 
dirent fi célèbres Averroës , Avicenne , & pluficurs ancres Arabes» 
Il eil arrivé néanmoins de là un autre mal i on s'attacha avec tant 
de paflîon â Ariflou, qu'on négligea tous les antres Philofophes^ 
ainfi la Médecine , la Philoropue » les Mathématiques , la Théoiii 
logieratme,& toutes les Sciences en général , en fouftrirent "beau- 
coup , & pendant un longtenu» comme nous le remarqueron» 
dans la fuite. 

Quant à ta Jnrilpmdenoe » oo ne connotflôic prefque plus es 
Italie les livres de Justimibii» & ce n'étoic plus que parmi le 
Peuple, qui n'oublie pa^ volontiers les chofes ou les Coutumes que 
la Tradicion perpécue db pére en fils » qu'on cncendoit parler en.- 
core des Loix Romaines. Les Eccléfiaftiques n'avoîent retenu que 
les NoveUes deJusTiNiiN» qui écoient lbuvenc alléguées par les 
(0 Pontifes Romains. On faiibit encore aulfi quelque ufage du ie) Jo. vin; 
Code Thkodosien, que Charle-Macne avoit cftimé & cor- 
jige. Mais les Loix dominantes, & qui confervoient par tout une j^j^ 
jendére autorité» étoient les Loix Lombardes» celles qui y fu- 
rent a|oatée$ par tous les Rois d'Italie depuis CHAALB-MACNa; f.^7> 
-On jugeoit fur ces feules Loix tous les Procc<; dans les Tribunaux. 

Comme on avoit infcnfiblcmcnt multiplié les fiefs dans nos 
Provinces , il s'établic auHl diverfes Coutumes fur cette matière , 
qui n'écoient cependant pas regardées comme Loix policives ; car 
l'Empereur CeNRAO le SMiaoe fut le premier qui en publia de 
IboneUes» aînit qiie août iç «tons. Quoique la plus grande par- 

£bbb i ^e 
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de de ces Coâtemes euflent été {mies des Loix Lombardes » Uy* 

en eut cependant plufieurs qu'on avoir adopté d'autres Nations; 
c'étoit à l'imitation des Saxons & des Thuringes » par exemple , qu'os- 
cxcluoit à perpétuité les Femmes de la Succeifion aux Fte& ; lc$ 
Dtoit» d'Amené -fôfciie' pii» dea Nonntad^ & des BoaiMi^iioiii; 
SiHvant une Goâmnrde cet mémea Normands, on-écwUt Yuù.^ 
ge de plier une certaine fomme an Soferain à chaque nourelle In- 
veftiture. Dans les endroits où les Femmes font admifes à la Suc- 
cedtoa des Fiefs , comme oo le pratique dans le Royaume de Na-r 
pies* rnfàge de pré ftrc r pour cette -SucceflioR une Fille Bomméé 
in CapilUs , à fa Sœur défa mariée & dotée , a été pris des- Lom- 
bards. Ce fut d'après cnx encore qû'on établit les Juges Jurés ; 
mais la coutume d'en Exer le nomln'e à douze c^riva plutôt des 
loix Kifmérts que des toorfNudes.- {•'uâee dé finir imerveotrlet 
Mrs de la Cour lors qaVn-donnoit I*InmHture d'un Fief, ou que 
Ton tendoit un Jugement , par lequel quelqu'un en fut privé , ve- 
noir des Allemands. Les Succeffions fc régloicnt fuivant les dif- 
férentes Coutumes établies dans chaque Lieu« & aonpar des Loix 
écrites i tiafi il ■> eue pfD dWANnàcé fiir cette madère; Cet 
par cette raifon que les Compilateun ont eut attention de Te 
fcrvir feulement du terme de CoAtmnes quand Us ont traité du 
Droit pour tout ce qtii regarde, les Fie6 ; Nous en p|u:Ieronsplat 
AU long loHque oons diicouirons de I* Obmpilatnii àat t^rreé 

l\ arriva de là que les Loix Romaines tombèrent dans un tel 
oubli t que le Peuple feul en confcrva quelque fouvenir. Comme les 
fiefs s'étoient multipliés dans nos Pnorinces i il J eut , par confé- 
ouent • in gctnd - noaûat "de 'Bifotis epn ^voietK'fiiQS kis'Los 
Lboibardes, & dont toutes 1rs aflâires- (e ^i^hMeBt filon les Coâ» 
tûmes Féodales « dérivées prefque toutes ie ces^ mêmes Loix. 
Cétoit en quelque manière une marque de Nobleffe de vivre fous 
la (Ûfpofîiioo des- Loix Lontedes , ^ de n'être point ^nmts- aux 
ftooiuoes» <^xijqae*CHAJi«.«-MACNi » fiFiit» Lothaisi* 
& Louis eufftnt laiflTé aux Peuples la liberté de le choi/tr4a Loi 
fous laquelle ils fouhaitoicnt de vivre , la vanité donna partout la 
préférence à la Lombarde fur ia Romaine. Ajoutons que les Fem- 
' fDcs 0 tpû ic l'ivutoicM fiNmifes' âu Droit Ronnift > fîirâit oU^ées 
de necevoir la Loi lôns laquelle vivoîcut -leurs Marit « 9t c^écoîB 
prefque roûiours la Lombarde : On en-tfOUfie flO'exABplp pwâf 
(é) DotFjAT culier & remarquable dans Doujat (d). 

tûO. jur.Cir« Les Loix Lonibardes , & les Coûtâmes Féodales ne fomftfeflC 
cependant d'une eatiéte «itorité^.dans les Provinces fenalfis ans 
Wnet$ iMtadri -dlcs A'mloKpas-CMoiB -éé leçMef jdqnes à 
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ce tens-d dant le Duché de N^ples^ dans toutes les Villes & tous 
ks emboits fonmisâ rEmjMieGfêc» où les Fiefs n'étoienc pas non 

j)Ius connus. Il femblc qu'on .pourroit conclure de là avec allez 
lie vraifemblance qu'an moins dans ces rems-ci le Duché de Na- 
pies» Ania3fi> ^aëte , cous ks Pats 4}ui dépcndoicnt des Gtccs, 
vivoieac (bus les Lotx de Jvstinibn» d'autant pins quelesGieca 
'fCooieot de reprendre fur nosrprinces JLonbaidB phtfiaius^^adiDit^ 
tds que Bari , Tarente , & Bénévcnt. 

Mais l'oa ytna , ùm-d<Mttc^ avec étoooenoentj ^ue les Livres 
de Juir»ifi-«ii n'eurent pas en Orient an meiJJeur fort oue celui 
«qu'ils avoient «tt en Occident > & <}tt'«iafi ils ne;fouïrent (Taacoar 
autorité dans toutes les Villes &: les Provinces ou les EmpereufS 
Grecs maintinrent leur Domination pendant une ioagne fuite d'an- 
nées. L'imbéciUué deJfusTiM» SucceiVcur de Justiniïn» en fut 
te. -ptéuii&re ^tmk -s -nais -plus eiwote- 1 Wie des Empereurs qid 
fiégnèrOR dans te âdte. Jaloux de la gloire de Justinien ils 
tachèrent de faire tomber fcs Loix par la multitude de Conftitu- 
tions & de Novelles qu'ils donnèrent ; toutes les Compilations qui 
$'en firent acquirent un crédit qui obfcurcic entièrement l'éclat des 
indeimes Lois. Et puisque te coup le olos uMitel qu'elles reçâ- 
lent leur (ut porté dans ce neoriéme Siècle « lorfqu'en l'année 870. 
J^Empereur Basile, & peu de tems après Tes Fils L s o n êc 
CoMSTANTiMi ordonnèrent que l'on fît la célèbre Coœpilatioa 
lies Bastliouis > il eft à propos que nous parlions fei avec quel- 
4|ue étendue du grand nombre de ces Compilations faites par les 
Grecs , & des difterens Ouvrages de leurs Jurifconfultes fur ce fu- 
iet. On découvrira par là les véritables raifons pour lefqoelles 
les Loix de JusTiMiSM n'eurent ni à Naples> ni dans les autres 
.Villes ibamiAs ma. Gcees» TaMacé qifelles y ont veprilè danste 
Aite» lorfque fous le Régne de l'Empereur LothaireIL ces 
Loix reflufcitces en Italie furent cultivées , & expliquées dans les 
Académies, d'où elks paûereat i tous les Tribunaux, & y prirent 
te force qu'elles y ont eaoore aulourd'luii. Nous nous laiflons 4- 
ter d'autant plus voiontters â traiter id œne améén, que foitaar 
de l'abimc des Calamités pirf>liques de ces tcms-ci , nous refpirc- 
rons un moment au milieu des douceurs de la Littérature, &c des 
Sciences qui dans ce neuvième ^cdc k cooTcrvéteac mieux ci» 
Iferite yi'cH Qif pc f, 
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nouvelles Compilations de Loix /dites en Grèce , & de ^tuiufigjt 
gUes fitrem fdrmi Hm émfs.kikWes fittmifesuMX Grecs, 

Les Livres de Justiniiii« cfdl-i-dîre , les Compjftcioiit <fet 

Pandcdes, du Code, & des autres ConfHtutions appellées Novel- 
ïcs , furent expofécs après la mort de ce Prince a de (î grandes 
altérations j qu'entin négligées entièrement > & par les Grecs eux- 
mêmes « ce ne fiic plus ^as ces Livres, mais dans des Onvl:»es 
oonTeamc qu'on put trouver le Droit Romain. Ces Loix tombè- 
rent en Orient par deux raifons : La première fur que les Succcf- 
feurs de Justinien, à commencer depuis Justin le ^eune , en 
5<$d, jufques d Michel Pédéotogne , en i25o> publièrent un nombre 
infini de Conftitutions , ôc firent tant de correâions 8c d'tkéndan 
dans tout ce qui avoit été établi par Justin ibn> qne les Jn^ 
confultes & les Avocats forcés d'abandonner les anciennes Loix , 
ne s'attachèrent plus qu'à celles qui leur avoient été fubftituées , Se 
ifd (êules lenr ièrveienc «n Barrean poar h dédiîoa des Procès. ■ 
Di Jèconde raifon , qui dérive de la prémiére» eft qoe le grand 
nombre' de Collcftions Se de Compilations de cette nouvelle Jurif^ 
prudence, difporces en longs Traités ou en Abrégés, forma une 
nouvelle étude en conié^uence de laquelle l'ancienne fut négligée. 
Les CoUeâions raccourcies furent de plofieurs fortes» 8c reçâKiK 
diffirens nomst quelques-unes croient nommées Pnclnra, ^eSt-k' 
dire Promptnaires d'awtrct Enchiridia ou Manuels i quelques-unes 
£ckges, c'eft-à-dire Omx, ou Recueil de choies choilîes; d'autres 
enfin portoient le titre de Synopfn , Epitome , ce qui ngnihc des 
Abregh i Les Celleâions les plus étendues luttât prdque tootet 
nommées Bafiliques , ou Impériales j c'eft par erreur que quelques 
Ecrivains ont prétendu, que ces Colledions furent ainfi appellées 
du nom de l'Emperear Basile» car il eft manifeile que i'exprcA 
'£on Grecque B^^feM (tgnifiant Roi on Empereur, on nomma Ba> 
iiliques les Conftitutions données par les Empereurs. 

Comme la multitude de ces ConfHtutions Impériales auroit iet- 
té beaucoup de confulîon dans la JunTprudence , on fut obligé 
de les divifer en deux Clafles ; la première comprit celles qui avoient 
été données depuis JusTtu le ^etme fulques à Basxlb le Mad-m 
émàe», &fesFils; & la féconde, celles qui furent publiées depuis 
Basile, 5; qui d'abord courant détachées fous le nom de NoveVes, 
furent cntin réunies en un Corps, félon l'ordre des tems« pour 
le jplus^ dans le/qucb files parujrcnt; 
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Celles de la prémiére ClafTc font de dix Empereurs focceffi6y 
fcavoir ]v stih le ^jfeune ; T i b e r e /f ^eune jHbraclu's; Cons- 
tantin V. Pogonat ; Lbon III. Iconumaque ; LàOM V. Armenteni 
THioPMftc; <e Basilb U M Êtiém ù m avec Leoh & Comstam» 
TIM Tes Fils. Les Loix de Iustimiim, en l4liigtte Ladne» teU 
les qu'elles avoicnt été écrites , Confervércnt , pendant quarante 
ans , après la mort de ce grand Prince , fous Justin, Tibère, & 
MAURict, une (e) pleine autorité à Conftaminoplc, dans les Aca- (0 AtTtr» 
démie», au Baman « anait Ph«cac étant monté fiirle Trône ^^J^f ^If^J 
Impérial , comme ce Prince fit f»aroirre Ton peu de capacité en fe »,t.ùf.i»' 
laiflânt enlever par des Nations étrangères une partie confidérable »im» %, 
de l'Empire > il ne T^nt pas non plus confervcr les Loix ; ainH les 
Livres de Justimism défigurés > traduits es Grec par Icsjurifcon* 
fiiltes de cette Nation » forent tnuisfotmés en un nonvean Ooipt 
de Loix Grecques, que Ton cita au Barreau avec les i^c^vdifff qu'on 
y ajoutoit chaque iour. Les Loix du Code J u t i n 1 1 n pcrdireitt 
<ic cette mamére infenfiblement (/) toute leur force dans l'O. ient. (/)Zona». 

L'aatoricé de ces Lois MbibUt Uen plus encore parla nul" " "mI. * — .|> 
lltude de Confliturions on NnéiestCfcà furent publiées depuis B a^ 
«ILE & fes Fils. On en compte de dix-fept Empereurs fuccefTiÉr» 
Constantin VIII. Porfin^nae \ Romain Lècapene U yieux» 
^ouAiH Porfrûgeneu U ^eiae i NicaFoRiII; Phocas; Basi- 
i,B U ^emtei Romain €V. Jipn^i 2ok* Impératrice f, Isaàc 
CbHNéar; Micr«l Vli. Dar ; ilictTOK% Bottr.îate ; Alixis 
Comnéne', Jean Comnéne , nommé vulgairement (]alo ^ean ; Ema« 
MU EL Comnéne; Alexis ill. Conuiénei Is a ac At^e i JeanIIL 
JUmc t qui régna dans l'Afie Mioenw êc à Nîoée pendant que les 
fowçois occupèrent Cunftancinopic , & MiCHia.FAi/^pif qui re» 
mon tait Conftanrinopic dont il chaffa les Latins. 

Ce ne fur qii'aprcs plufîeurs Siècles qu'on eut connoifTance parmi 
nous de ces AoveUes , lors qu'au rètabliiTcment de la Litcrature 
A des Sdenoes en Italie, 6c en France, elles revirent le foar« 
non toutes à la fois , mais inicnfibleinent , & par les foins d'un 
grand nombre de Savans , qui par leurs recherches fur les Anti- 
<)uitès les rctircrenc des téi^bres dans lefquelles elles étoient en- 
levclies depuis û longtrms. Ces Loix a'enrent pas d'autorité dans 
•os Provinces 9 ni dans les tems qn'dics fincnt pub'iées • nane 



nople, ou des autr» Villes d'Orient, ni même dès qu'au renou- , 
«vellcinent des Sciences en Italie les Livres de Jv$tim icn y re- . 
iviivnt le )our , ctr ces MoeBer n'étoient peint cootones dans Im 
Anciens Manofcnts , qui des Académies <oà ils entrèrent d'abord ' 
^paÎKtent eofuite an Ta ihnianf. $ & s'y acyii wiit de l'antoritié* 
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puce que tontes les Loix qu'ils renfcrmoient parurent fênfêes 

raifbnnables. Les premiers Reftauratcurs des Lettres n'eurent donc 
aucune connoinànce de ces NovelUs ; & ce ne tue qu aprcs plu- 
fieuis Siècles que quelques Savans qui les traduifîntit de Urec 
en Latin , & les ajoutèrent aux Codes publics de JunTprudencc r 
curent la gloire de les avoir retrouvées , & tirées des ténèbres 
d'une très longue nuit. Eimond Bonafede en publia plufieurs; ^eaa 
LeuncUvius & Charles L'Abbé en donnèrent auilî un trcs grand 
nombre: On en peut roir une bonne partie en Texte Grec & Lad» 
dans les Ouvrages de Lnnulavius & dans le Carfs de Denis Gode- 
froi , lequel les a publiées, rendues dans le fens que leur avoicîit don- 
né Bonafede tk Agilco. Par cette rarifon» l'on ne fauroit prétendra 
de s'en fervir aujourd'hui dans nos Tribunaux, puis quelles ny ont 
(ir)STRor. i^sis acquis force de Loi ; il en eft de même des BafiUfaes (g}i. 
hirt. jur. On doit néanmoins beaucoup aux Sarans qui en ont enrichi le 
Crxc.caf.4. public, puifqu'elles répandent un grand jour fur les Loix domfnan- 
tes> à l'égard fur tout de l'hiftoire & de la condtiite des Nations 
pour lefijnelles elles forent âites : & c'eft là tout l'ufage qu'en peiK 
vent recirer nos Jurifcon fuites. On trouve en- efiêt dans les BafiU* 
ques divcrfcs Novelles réiativcs aux Mœurs & aux Coutumes Grec- 
ques , &: CCS Loix données dans des circonftances particulières i 
(A)V.C0jAC. certaines Villes ou Provinces n eurent pas (b) d'autorité dans k 
ii».tf.oblèr. refte de l'Empire» , 
«^lo. 2 n'y eut point d'Empereur en Orient qui fit autant de chant- 

gcmcns dans les Loix, & publiât un fi grand nombre de Confti- 
tutions r comme L g o n VL Fils de B a s i l e. Emule de l'Empereur 
jIntonin, Amateur des Belles Lettres, Savant en Philorophie, 
en Jurifprudence , en Hiftoire , on lui donna de même le fumon- 
de Philofophc. On a de cet Empereur ri? Novelles publiées vers 
Tan 890 , & qu'Agiléo nous a données en Langue Latine : mais 
prefque toutes ces Loix n'eurent d autorité qu à ConAantinoplc ; 
& même on grand nombre dès le régne de ce Prince ne furent 
(rcvikc P'""" d'urage (/). Il eft rcfté divers monumens du grand Civoir 
Obf.17. r.ji! Le ON, & de fon amour pour les Sciences; il compofa plufieurs 
jDouiAT. Ouvrages qui ont été confcrvés longtems dans la Bibliothèque Pala- 
lim.]ar.Civ. jîae, & dans celle de Conftantinople j II fit divers Traites fur l'Art 
^* Militaire qui ont pam dignes d'être traduits en Latin, de en Italient 

H écrivit fur laChalTe, fur les Oracles & les Devins de Rome & de 
Conftantinople; il laifTa encore quelques Opufcules de Théologie 
& d'Hifloire j mais enfin l'étude à laquelle il s'appliqua princi- 
palement» fur celle des Loix; Et comme Justimism avoit vonfai 
> enchérir fur Theooose le ^ime; Lbom par Ces nouvelles Cbnu 
fiktm$, ics Bé^UjMcs & iês Frmftumt aitxqncls il travailla avec 
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3 A SX LE fon Pére s*efibrca de fùrpillèr Justinibn; il eft vrai 
«ufTi que les Ouvrages de Leom fônt dans on beancoop meit- 
Jeur {kj) ordre. (i^) V. Ak- 

II faut même remonter à B a s i l e le Macidonien fon Pére>pour tu». 
.trouver la féconde caufe de la décadence des Loix de J u s r i n i e m 
Àc laquelle nous venons de parler » poi/que ce fut lui qui le pré- 
mier entreprit de raffembler les nouvelles Loix, Basile, par- 
venu à l'Empire, en l'anncc %66 , par une fortune furprcnan- 
ic , fut un grand Prince, qui aprcs avoir dcûic pluHeurs fois 
les Sarafins > rétablit par fà pradence lès. Etats, que Michel 
ion Pr^deceflèur avoir ruinés : il affocia à PEmpire Constantin* 
lionora du nom de Cefars Léon & Alexandre (es Fils; & donna 
cnfuite en l'année 879 le Titre d'Empereur à Le on. Jouiflant de 
toute la réputation que lui avoient mérité £bs grandes aâions » il 
forma le deffeîn de furpalTer l'Empereur Justinien par la com^ 
pilation de nouvelles Loix qui obrcurcilTcnr les Ouvrages de cè ' 
Prince: pour cet effet, aidé dans ce travail, par fes Fils Const an- 
tin» & Leon, il tit en l'année 870 compiler un Promptuaire de 
hoix nommé par les Grecs ProAhron, où on trouvoit rextraie ' 
d'un grand nombre de Volumes « & , quoique en abrégé , les four- 
ces principale; de la Jurifprudence. Cet Ouvraj»c , fclon le témoi- 
gnage d Ârmtnopole y (/) étoir reftraint en quarante Titres, & non J/) Harmem. 
pas en foixantc, comme l'a dit Qtjasi C'cft ainfi qu'on le voit en- înP««û*» 
core aujourd'hoi dans un Manufcrit de la Bibliotnéque Vaticane, 
qui éeoic auparavant dans la Palatine. Cet Ouvrage pmte le nom 
quelquefois deB asile, Lion & Constantin, quelquefois de 
Léon & Constantin» & ibuvent on n'y trouve à la tcte que 
le nom lêul de L s o«r. Tous ces Manulcrits ont des Pré&ces diflS<- 
rentes; il eft ainfî probable que l'ouvrage avoit été commencé par 
Basile, retouché enfuirc Si terminé par fon FilsL t on le Pln'lorophc. 

Ce Princci rédigea non-feulemc-iit le Prochiron , ouvrage de fon 
Pére » en meilleure forme j & remplit fOricnt de fcs Nuvellcs i il 
fit encore Tes Efitomet ou Abrégés de Jnrilpmdence , compofês 
prelque entièrement de Définitions & d'Axiomes , & écrits avec 
beaucoup d'élegance: L'Oeuvre à laquelle enfin il donna le plus de 
foins fut la Compilation de fes BafiU^ues qu'il mit au jour en l'an- 
née 886» divifée en foixance Livres» & nailê en (îx Volumes pour 
plos de commodité. CèériMe rapporte que ce travail avoit été 
commencé par Basili & terminé par Leon fon Fils, qui le fit 
enluite publier fuivant le confci! de Sabbaticio Prou fpate , le même 
qui, comme nous favons dit, fut envoyé dans nos Provinces pour 
«n chafTer les Sarafins > félon le témoignage d'Amoiw JugMfiiM « 
«gui afiiiviU-defiiis Mattbitii Bb/lare. 

C c c c a Cette 
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Cette Compilation fut faite félon la même méthode qu^ayoît 
lùivie JusTmim; le fonédesehofet fbt^<ment pris des Li- 
vres de cet Empereur» de fes treize Edits«&de(ês Conftitutioas 

Novclles: LtoN y ajouta celles des Empereurs fuffans jufqiîcs à 
Basile; il retrancha tout ce qui lui parut fuperflu, d^ même que 
toutes les Loix qui par la rnitc des tems avnient penlu leur au- 
torité , & y fubftftna tout Ce qtu avoit été établi par ies Confixto- 
tions des Empereurs finvans, & qui éroit d'iifage: Cet Ouvrage» 
compris en fix Volumes, & divifc en roixsnrc Livres, forma un 
nouveau Corps de Jurifprudence , écrit en Grec, auquel on donna 
le nom de Baftliques. Ceft ainfi que toot ce que Jostinisk 
avoir public fur chaque matière (eparcment dans p'ufîcurs Livres, 
c'cft-à-dire, dans les Inflhittesy les Pande^ks» le Code, Se les No^ 
pelles, fut placé fous un fcul Titre , en confervant néanmoins pre{i 
que le mcme ordre qu avoit fuivi Tribonien par raport à Tarrange- 
ment des Matières.. 

Ces Baftl/'ques furent noînniées Prémiéres, parce qu*il en parut 
(»)V.Mak<i. d'autres enfuitc. Constantin VIIL furnommé Porftrogencte V\h 
Pr*^;i"a*lus ^'^L*^'*» anime,,. comme fon Grand-Pére & fon Père, du defîr de 
Grxî.Kom" Êurc {m) oublier entièrement tes IjVres de J^stikiin, travailla 
Strlv. hift. avec application fur les baftliques , & fit voir par cet Ouvrage com- 
Jur. Gratci, bien il étoit verfc dans l'ctudc de la Jurifprudcnce & de THirtoire^ 
'i^»4.. S. »• ^ ^jjçj ^ff^ff pour les Lettres. En Tanncc 920 , il fit 

donc publier ces Bajdiquçs revues & corrigccs; il y Ht des chan- 
gemens confîdèrables , voulaoc en être regardé comme TAoteort. 
9p defîrant que fon Onvrage fât* fubUirué aux prémiéres Bafîliqaes,. 
& eût fcul dorénavant cours en Orient dans les Académies , & 
au Barreau ; C'cft par cette raifon que ces Baftliques furent appellées 
Baftliques Pojlérieures : En effet elles acquirent une telle autorité 
dans tout l'Orient» qu'on les confidént comme la bafe de la JnifL 
M St»ut. prudence Grecque pendant tout le tems que nibfîfU (») cet Em- 
Ue.ca. pire, Constantin fut même rcj^ardé comme le premier Autenr- 
de iès Balîliques » ainA que laffure Hervé fur le témoignage de- 
LuiTPRAKX»: Ces Livres ont toujours pafle pom: les véritables 
J^â^fipies » & Co N s T A NTiN y avoit fait mettre i la tcte un non- 
yeao Prochiron, c'eil-à-dirc, une IntroduSion , qui s'cft confervée 
|ufqu*â nous. Ce font cnhn ces Baftliques , qui par les foins de 
quelques Savans ont revu ie jour dans ces derniers tems : Cen^Janù 
Voiev Hkrvi en à été le prémier Refiaorateur, Ae après lui Amùhd (•} 
V pr*"^^"'^ FjW/o nous les a données avec plus de netteté; elles n'ont pas 
malgré cela de fournir aux Interprètes Grect taie. vaÛe nuK 
tmim, tiére.à d'am^lc$ Commencaires». 

et 
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Ce ?rincc s'acquit encore beaucoup de réputation par frf Ouw 
orages fur l'Hilloire ; Il Ht un Recueil de tous les Hiftoriens, qu'il 
réduifit en un Corps d'Hiftoire difpofé en cinquante- trois Lieux 
Commmu : Cet Ouvrage s'efl coulervé furqu'a nous , & nous ne 
diflhn irfew t» point qu'on imptice i Constantin if avoir fcmé- 
bien des chofes âbolcafies : c'eft au reAc le repuoche qu'on ùix 
aux Hiftorien. Grecs en général; &, fcra-t-il permis dele dint^ 
(^clle eû 1 Hil^oire qui ne contienne que des vérités. 

Les Interprètes (kccs, comme noQ« venons de le dire, s*eferîh- 
ménoc fiir ces BafiU^ni»» de elles prodoilirmt en Orient une atiflî: 
pande multitude de Commentaires Grecs, qu*en ont fait pulluler 
en Occident les Livres de J u st i n r b n , fur lefquels, dus qu'ils ont 
été retrouvés , les Savaos n'ont point ceiié encore lie donner des 
Af^ifSRMw en Langue Latine. Cipu nous a 6ut connoitre plufieuBi 
de ces Commentateurs des Ba/îli^nes tels que Etie/me , Aîcée , Ta^ 
UUe y Jfidore y Eufiache , Eudoxe y Calocirey Sexte y Caîliflrate y Léon ^ 
Fhoeas, Modeflin , Domnin , Gobi'djs , Cumnc , ffean , yfgiotheodorci , 
Doxopater , Grégoire , Garidas , Bejici , Baphins , tk TbiopbUe : fnher 
enchérit encore fur 6^ , & afonte à Ton Catalogjoe» Patw» Théophi- 
ISrv», Phobenty Thàtiare Ermopoliîc, Denmrim» ttCamfhUax. 

A l'égard du rems , dans lequel ils ont vécu, il y auroit de ?a 
témérité à vouloir le marquer pofiiivcment r Cependant fi I on met 
TdtUe au noii^bre des Jurifconfultes qui commentèrent les BafUi" 
fim 9 on Icra obligé de reconnoitre que ç*a été un antre Tatdét 

3 ne celui qui vécut fous le Ré^ne de l'Empereur j u s t 1 ni e n , 
uquel> comme nous l'avons dit aiUeuis» ce £rioce fe iervic ponr* 
la compofition de fes PandeSks, 

CetfiTiiiiNa ne ûnroit être non- plus le- même que- celui qui 
toîr ordre delusTtMisn travailla aux Dige/les & les traduiHt eut 
Langue Grecque. Théodore & Is idore font différens de ceux 
qu'emploia J u s t i n i h n ^ & qui furent du nombre des dix-iSapC 
Jurifconfultes qu'il occupa à l'Ouvrage. Latin du Digejic. 
' De màne , ThhpbOe n*eft point celui qui travailla avec 7W(ow 
aux InflinatÊi non plus que Phoeas, l'un des dir- 
qu! furent chari^cs de la compofition du Code Latin. Quant i 
CaUi/lrate & Modcfùn , il eft inutile d'en parler i perfonne n'ignore 
qu'ils vécurent longtems avant Juin ni a n • bien loin d*avoir été 
eonremporai» de 1 Empereur Constaktjii fmfktrognete. Ex- 
cepté donc qu'il n'y air eu en divers tems des Jurifconfultes qui , 
enflent ces mêmes noms, on ne fauroit les mettre au nombre des 
Interprètes des Bafiliqitfs; quelques-uns d'entre eux avoient fait des 
Tnduâiona Grecques de« Livres de JutTintaw- s Mmhim BUf- ^ « ^ 

9kAm0m(f) .^iigj^i. aflurent , que les Pandedcs ftrent N vtLik 
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(f) SoAR. in traduites par Etiamt ; Sit*reK,{q) 8c Struvius (r) donnent cette Tra- 
Nocic. Bafil. dudion à. Talelce , f< prcrcndenr que Cyrille traduîiit aufG le Dih 
hHl^ f^^^"' ^^^^^ ' 'l'o Oiiorc le Code ^ & Théophile les Jnfiitutes. 
Grzc. c«^ Oucrc ces lnterprcc«> il y en eut d'autres qui ne font pas con- 
§.i. nus dans THiftoire , tels qmi'Ammme, Baftliquct qucO^as regar- 

■de comme Intcrprctc «Jn Rccuèil des BafiUqsies t Evantiophanes , qai 
fit une CoIL-ftion des Loix diTcordantes dans les Baîlliques; Ouvra- 
ge que i'£vcque de frejus donne néanmoins à Photius , lequel dans 
(»>.Ootii*T. ton Mmœwroff dit avoir cotnpofc un tel Livre (s). 
hift.jur.Ov. croit que Dorothée eft PAnteur de la Panfbr^e très éten- 

due , qui porte le Titre d'Index : Mais C'-defroy juge qu'elle eft 
4e divers Auteurs , de Brjilico ik de Bjfio qui v ajouta plulicurs 
■chofes; Bajîo hit un Juriiconfulte » dont le lenit Constantin» 
& pour lequel ce Prince fit paroitre autant d'eftîaie que Jusri- 
fiifiNcnavoit eu pour Trihonien. 

L*ctude des Loix Romaines fut ainfl cultncc parmi les Grecs 
dans rOrieiic , autant qu'elle l'a été depuis chez, les Latins. Il 
s'clcva en Grcce divers Commentateurs de ces Loix : Malgré les 
Défenfes des Ju stini sm qui ne vouloit pas qu'on fe donnât la 
licence de les ibterprcter , & qui n*en avoit permis que de /impies 
Tr.iiuHions en Langue Grecque avec des Paratitles ou Sommaires des 
matières , ces Auteurs fe donnôrcat carrière par des Scbolies , des 
Faraphr^ts , des Glcfes , & quelques-uns mêmes plus animés, par de 
très amples Comma.tairet t Mais toutes ces produâions ne font 
point parvenues juf;]u'à nous ; la plus grande partie s'cft perdue par 
la fuite des tcms ; Se s'il en eft <]ui airnt échapé à cette difgrace, 
on ne peut les trouver que dans les Bibliothèques des Princes, ou 
dans celles de quelques Savons. Nous n'avons, dans ce genre, d'Ou- 
vrage public i}tte le NomecancR de Photius Patriarche de CouAan- 
ttuople , qui parut des l'année 877 > divifé en 14 Titres* &auqud 
Thiodurc BalJ-tman ajouta fes Scbolies., 
.VExltigne des BafiUques , aommée par quelques uns Synopfis, scù. 
(r)CojAC. encore confentée. Des Ecrivains, comme le remarque Gr/af (t)» 
OhCtf. £^ ont fotipçonné que Romain le , Fils de PoamYnocENe- 

TE , & Neveu de RuiMain L^c .Ar^ ne , qui occupa l'Empire vcrsi'att 
96a , étoit l'Auteur de cet Ouvrage, Ce Livre fut retrouvé par 
WArtoh. t}^""^ Scemhmo (u) i Tareiwc, Ville qui pendant le Régne de Ro- 
jyvcn. t^-i' "««A m était fonmife aux Crées, ylntoine Gdateo {x) rapporte, que 
t. s.nnm.T. A'icrtas d'Otranic , Philofophc , qui fc fit cnaiitc Moine de St. Ba- 
f/"^^" ^'^ ' ramillk divers Codes en Grèce, & en enrichit la Bibliothèque 
'(*-) Galat. de fon Mon.irterc , qui n étoit pas éloigné d'Ocrante, & qui fc ren- 
de fuu japjr- St célèbre dans nos Provinces. • 

Xjomflaviës .6t ioipcimer cettr Eclfiffie i BajQe en 1575» ^1» 

car 
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ftaduific en Langue Latine; Charles Labbé y ajouta f<|s Corrcdions f,) strut. 
& ) Oblerritioiis. On trouve encore dans LetmcUmm (^) un kt, €ît. 
autre Abrégé' de Adichel Att.di.-.tcs » Proconfiil &. Juge , £Ïite en \t,\ Liunci. 
l'annce royo par les ordres de M i ch e l D t c as Empereur, & qui iJJ^* 
porte le Titre de Pragmatique. L'année luivante ÀJichel Pfdle , fi 
conna par ton grand favoir dans les Loix , & dans la Philorophic, en 
donna un autre Abr^ en vers , qu'il dédia i ce mcme Empercur- 
Enfin Coaflamin Atménopole , Juge de Thcflaloiiique , vers Tan 
1 14? , fous le Régne d'EMANuELCoMNENi, donna fon Epitome 
de Loix Civiles. Adam Suallembbhc le tic imprimer en Grec â 
Paris en Tannée 1540: il fut depuis traduit en Latin, 8e imprimé 
en 1547 it 1549 par Benmi Rgjfi de de recheF par ^ean Mercier à 
Lion en 15^5. On le trouve encore manufcric dans les Bibliothè- 
ques Vaticanc & Palatine (a). {•) Studv. 

A toutes CCS favantes productions Cufas ajoute encore le Traité **• 
d'EiifiMbiMt de Temfonm mMvaSis , qui cd imprime parmi Ces Oeu- 
vres. Antoine Augitfiin , Freher» & quelques autres nous ont âit 
connoirrc divers fcmblables Ecrits des Grecs (b). Leuncirvius a fi)r. SiaiWr 
lamaiTe aufii pluTieurs Loix Militaires» & concernant les Cantpagnes Ue.dt, 
& la Navigation» de même que Léîé les Paratitle& 

On voit par là, que tandis qn en Italie l'étude des Loix Romai- 
nes fut négligée , par une malheureufe fuite des incurfions que fai- 
foient les Sarafins , & d'autres Nations , & i caufe des ditfcrens 
intérêts qui divifoienc nos Princes» les Grecs au contraire s y ap- 
pliquèrent avecbtancoop de foin» turques i ce qœ l'Empire d'O- 
rient & Conftantinople tombèrent pour toujours dans les maias 
d'une Nation barbare. Ces Savan»; ne choiTircnt point les Lirres 
de JusTiKiEN pour en faire l'objet de leurs études & de leurs 
veilles: Mais ils travaillèrent fans cc(Iè fur les Compilations pofté- 
rieurcs de Lois âite» à Tenvi de eet Empereur , & prifes de lui 
dans le fonds » quoiqn'alcérées par une infinité d'Omiflîons oo- 
d'Additions. 

Nous avons déjà dit, que par ces raifons» quoique le Duché de* 
Naplcs , & plufieuts Villes Maritimes refta(7ent longtems fous la. 
I>(Mnination des Grecs, les Livres deJvsTiHiSN n'y furent pas 
reçiiS' Si ce fut à Amalfî qu'on retrouva les Pandedcs fous le 
Régne de rKmpereur Lothaire II. on ne doit point conclure 
de la, que comme cette Ville avoit été long^-tems comprifc dans 
le Duché de Naples , & dcpendoit par conKquent des Grecs , les 
Loix de JusTi N 1 E N fttlfirnt le Corps de jurifprudence par lequel 
les Amaltitains éroient gouvernés ; il cfi: bien plus naturel de croi- 
re que les Habitans de cette Ville, h coninis par leur Commerce 
& leur Navigation dans tout le Levant , rapportèrent de Conftan- 

tino- 
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^ritiople les Piindeâes ; car <raiHenr<; , puis qu'on ea ivoit perdait 
mémoire dans toutes les autres Villes du Royaume Ailettes dei 
Grecs , pourquoi fe fcroit-elk mieux confcrvéc à Amalfi ? jiMn* 
monte aHiire que les Pandcâcs furent également retrouvées à Na- 
nties ; franfois Fietri avance ce fait avec encore plus d'alTurance; 
. néanmoias ce que di(cnt ce deax ficrivamt » n*cft appiné dn 
moigaage d'aucnn Auteur. On peut fetilemefit.reoocilllr 4ei %î> 
(f) Yvo F.^Jf. à^Yvcs de 0)artres (c), & du Décret de Gratien , que dan? le 
^.69' 79. dixième & dans le onzième Siccie, il y en eut quelques Exemplai- 
»X4< res en France , l'un ôc l'autre allcgaat fouvenc ie Digefte , les /»- 
(i) F. Pan- JHtMtts, Ics Â/evtKes, 9c le Ode (i), LesPandeâfces ne fineotpoiiÉ 
•cmoi.i«».j. connues dans les Provinces qoi compofent •ufMrd'hw le Royaume 
SrRL'v*. hift. Naplcs , iLifques au tcms oà on les découvrît dans Amalp. Sous 
S <r. Can. nos Princes Lombards , leurs propres Loix écoieac les domioas- 
c^.7.S.ff7. tes ; te roa «'enveiidoit pcHer «et ioîx Ronniaes que parmi le 
Pei^ qoi «m avoir confervé quelqae AHineair , ou par ce qe'oa 
en pouvoit recueillir du CoâcTxiE<9909i*m» fivieqndCiiAai*- 
Magne avoir travaillé. 

Il eft vraifcmblable que les Bafiii^et , ^ les Ouvrages de ces 
Jurifconfultes Grecs , dont wmi 9cao« ée parler , iareat -plarftt 
de Quelque 9ÙLgc dans la Calabte la pins reculée, puifque l/ejn 
SambHco retrouva l'EcIogue des Bafîliques à Tarcnte , & que Gdlafée 
nous afTure , que depuis même la prife de Conftantinop/e on dé- 
couvrit à Orrante dans ie Couvent des Moines de St. ftaHle quan- 
tité lie Lines Grecs, qn* 4e li furent tfia fp a itéa â Rone, ^ aiîs 
dans la Bibliothèque Vaticane. Atnfî on peut croire que «laas le 
Duché de Naples , & dans les autres Villes Maritimes lujettcs des 
Grecs» les Conftitucions publiées depuis Justinicn par tous les 
Empereurs (ùivaas, fitrent lea Loix dominâmes, 9t. lei Compila- 
cions qui ^en firent formèrent la Jarifprudence Gféeqoe ; il peut 
être même que les Courûmes de Naples tirèrent leur origine 4^ 
ces Loix Grecques, &. non de celles de Justikien, comme Sw»- 
monte voudroit le donner à entendre. Nous en reparlerons » lorT- 
•qne nous aurons occalioa dettatter^ k Compilation 4e ces CbA- 
«imes Napolitaines. 

Tout ce qu'on vient de dire oc doit s'entendre néanmoins que 
de ces tems-ci où les Grecs avoient repris une plus grande autori- 
té dans nos Provinces ; car dès qu'ils la reperdirent» principalement 
dans le Duché de Naples oà ils ne oonlméreat qn^oae anbre de 
Souveraineté * les Ducs s'y étant rendus prefque indépendaas » oa 
ne fit plus de cas ni des Grecs , ni de leurs Loix ; & moins en- 
core lorfque les Normands parurent , & les chafTérent tout à fait. 
Les Napolitains dcvincenc ù voiSias des Loachaxds, que aatwellr- 
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ment > ils ai tttoptérent les Lbix » êc reçârent «nfti'les Romaîtieft 

qui avoient cours parmi eux , négligeant en même tems celles de , 
Grèce ; il en arriva infenfîblement autant dans toutes les Provin- 
ces qui compofenc aujourd'hui le Royaume de Naples; car dès 
^ue les Normands tu fîitenr devenus toctiemenc tes Maîtres» ils ois 
donnèrent qn*on Te foumit par tout aux Loix Romaines» & aux 
Lombardes; ces dernières étoient cependant les dominante?. A vînt 
mcmc ces tcms-là , nous pouvons obTcrver que dans une paix takc 
en l'année 5>ii , entre Grégoire Duc de Naples, & Atenoife V rince 
!de Bénévent» laquelle fut depuis renouvellée en 95 1 entre leDuc 
de Naples -^ean, Neveu de Gréswt, itljmMfè /.» il fat convenu 
entre autres chofes , que dans les conteflations qui pourroient s'c- 
iever entre les Lombards , & les Napolitains , on jugerpit , abfque 
mmd éStâ^m fec$mdim l^iem Rommmnmy ma Ln^abwrémm ^ «l^jfMS 
nuditiofa œe^tm (e). -On voit encore par un paflage de L^n v^À^a' 
tie (f)t que cet ufage s'introduifit dans les autres Provinces & ^^^^^ Palx 
Villes du Royaume. Cet Auteur remarque que vers Tan 1017 il dans CamiI- 
s'éleva par devant le Prince de Capolie un procès entre leMonaf- '« P»it. hift. 

du Mont-Caflin, les 'Ducs de Gaëte, & les Comtes de Trajet- ^^g^^^^^' 
C0> au ittfct de quelques Terres &Tor£ts qui confinoient â Aqui- {f iontwtu 
no ; &r que les Juges décidèrent en faveur du Mont-CafTln , tàmex Chron. 
Romanis Legibus fuàm ex Longohjrdis. On voit enfin par deux Sen- 
cences, rendues fous le -Règne des Normands, l'une en 1149 ^^^^ 
le Roi RoG«it> lie Pantre en 1x71 fous le Roi Cvillaoub (g), Or) PEtLsaa. 
^ue la Loi lomlttrde étoit alors fuivie généralement par préFéren- ^ong^ 
ce à la Romaine; ufage qui fut pendant très longtcms obfervè fous x^i/^/^ff, 
ies Princes des autres Nations qui gouvernèrent ce- Royaume , com- 
me nous ne manquerons pas de lobferver dans le cours de cette 
.Hiflbîiè. 



CHAPITRE III. 

Bj>)dume d Italie pdjje des François aux haliens : I^OMvetttt 
& grandes révolutions dans nos Provinces à cette occdfion: 
Agrdndijemcnt du Uttché d Amdlfi, 

CHARias le Gros étant mort ûns hiflèr d'Bn&ns miUes» les 
Princes d'Italie fe mirent en mouvement pour s'emparer da 
Royaume d'Iulie & de la Dignité Impériale. Berenger Duc de 
Frioul , & G 01 Duc de Spoléte* étoient les deux Princes le plut 
*n état, par leurs propret moet » & par celles de lenis 'Partions « 
rsawX I>ddd ■ ^ 
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d'y afpirer; Le Prince de Bénévcnt, qui autrefois avoit été fi puîF- 
fant , & qui Tauroit pû mieux qu'eux , ne leur fit pas de concurrence, 
aflfoibli par les divers dcmembremens ôc par toutes les calamités qu a- 
iroit foofiert (à Principaatié comme nous l'avons rû» Bekingcb. 
He G ui forent donc les feuls qui entrèrent en lice ; & comme ils fen* 
toient tous les deux leurs forces égales , ils prirent le parti de s'ac- 
corder , & conclurent enrr'eux que Bbkenger attaqueroit l'Ita- 
lie, & que Gui tourneroit fes Armes contre le Royaume de Fran- 
ce. BsmiNGtmlê rendit Maître presque fiii» oppondoa da Roy- 
aume d'Italie t nuis le Diic de Spolcce n'eue point en France le 
même fuccès : car on lui oppofa tudcs Comte de Paris , Tuteur de 
Charles le Simple, qui enfuicc fut élevé à la Royauté. Gui vount 
donc Ton profct échoué revint à Spolcce , & commença à chercher 
les moiens de dépo<!ider BiRiMees, qui avoit défaété, fiiÎTant 
la coutume, couronné dans Paviepar y^a/f/we Archevêque de Milan» 
& qui à l'imitation de fes Prédéccfleurs avoir choifk cette Ville pour 
le lieu de fa réHdence.. Quoique B£&£NG£a parût foiidemcnt 
établi» Gvi ne laîflk pas, fontemi d*an Parti con{i<!éral>le, & de 
la bienveillance des Romains , de fc faire couronner Roi d'Italie* 
par le Pape. L'Italie eut donc la difgrace de le voir âi\iQc en 
deux Factions qui avoicnt chacune un Roi à leur tcrc. Quoique la 
caufc de BiiiiENGtR parut la plus juile, le Parti de Gui aidé du 
Pape & des Romains» 8*accmt au point qifil fiit hico^ eo éof- 
de mettre fiir pied une puiflânte Armée , avec laquelle il fordt dé 
Spoléte pour aller détrôner fon Rival. On combattit avec fureur 
de part & d'autre; tk aprcs que les deux Partis eurent remporté di- 
yers avantages l'un fur l'autre, BaRENCbR fut enfin défait entié- 
lement, êc obligé de quitter le Royaume» Gui entra dans Pavic 
en l'année 890 ; il foumit route la Lombardie fans éprouver de ré- 
fîfance, & fut élevé l'année fuivante à la Dignité Impériale, par 
l'acclamation du Peuple : Il vint à Rome ou il fut couronne lîm- 
perenr par le Pape Etienne » & proclamé Aiaeufie» 

C'efl ainfî qu'après bien des révolutions TEmpire pafla dans le» 
mains des Italiens. On aHlirc que G r 1 voulut donner au Pape- 
une marque de fa rcconnoinance , en lui confirmant routes les Do- 
nations & tous les Priviicgcs que 1 £^lilê de Rome avoit reçus de 
PspfN, de Charlb-Magmi, St <m Louis le Dibmnuire. 

Cet Empereur de retour â Pavie , y convoqua , félon la coâtn* 
tiime des Rois d'Italie fes Prédécelfeurs , le? Etats du Royaume, 
c'eff-à dire , le Clergé ^ la Nobleffe , & accorda divers privilèges 
à piuiîeurs Villes & Egiiiês ; il publia au mois de Mai de cette 
annéei 891 à Pavie diverlês Loix pour le Bien Public. On trouver 
CQcoie auiottcd'Jiiii dans le Livte des Loèx Lombardo quelques au- 
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•trcs Loix de cet Empereur qui y furent jointes par les Compila- 
■teun , de même que celles qa*il donna en qualité de Roi d'Irafie, 

lefquelles jouirent dans tout le Royaume d'une pleine & enticre 
âutoritL'. On voit urte de ces Loix dans le Livre premier focs '6 
Titre De Cotivitiis: une autre encore dans le rtitmc Livre fou*, le 
Titre De Invaftonibus : Oh ctt trouve deux aufli dans le fcond Li- 
vre ) Tune fbus le Titre X « & l'antre fous celui De Sktu^Ltiibnu 
Dàii le Livre troifiéme il ]r en a deux au Titre douzicmc fie trei» 
tiéme. 

La mort du Pape Etienne , qui arriva dans cette année 891 « rem- 
plit Rome &TItalie de troubles. Sbrcios lut élâ â fa place; 
êe un Parti contraire noriînia fhmefe Pape : G t i foutcnnit SàiH 
€ius* Ainfî Bf^RfcKcrn ne manqua pas de fe dc-clarer pour fcr- 
tnofe. BfcRtNGER avoir eu recours à A R N o LF E Roi d'AÎ'emignc, 
Fils naturel de Carloman» pour recouvrer fon Royaume > ce 
Prince fôutenoit ^leAient le Pape Furmofe. ARiiot^i qui afpi* 
toit à rBmpire d Occident , fc prcra volontiers an défirs de Be- 
hencer: il ehvoia tn Italie fon Fils ZuENDFBAtn à la tcte 
d'une puiflante Armée , mais tous (es efforts furent inutiles ; dans 
^iverfes rencontres Gui eut ruuiours l'avantage fur lui > de forte 
qu'il prit enfin te parti de s'en retourner en Allemagne. Gu< 
•Isnfléde fa vidoire affocia à TEmpirc Lambert fon Fils. 

Gur, néanmoins, ne jouît pas longtcm> de fa fortime. Be-» 
■ltBNC£R* toujours occupe du foin de regagner fa Couronne, alla 
tofhdre Ahmolpb- â Wornfi) oà il tenoit une Diettei il rengagea 
i venir en pcrlbnne cballèr Gui , & lui rendre le Royiuftae d'Ita- 
lie: Cette crttreprife eut tout le fuccès queBER» nger en poUvoit 
attendre. Arkolfe prir d'abord Bergamc; les Miianois , ceux dd 
Pavie & de Plaifance fc rendirent à lui fans beaucoup de réfiftancei 
aç aiant eàvoié à Milan OiAm, I^ Aïeul du gt^ndOrfton, duqnel nout 
àurons pîUs d'une occafion de parler, il rétablît Bgrenger fut 
fon Trône; G u i 6c fon Fils Lambert furent oh igés de ^.'enfuir du 
côté de Spoléte, pourfuivis encore par les Vaii\x]ueurs. Gui mou- 
mt peu après ën f artnée 894 d*uta vOntiffèmeflc de fang , & laiifa 
ptr là mert àBt« tNcsa l'erpérance de pc/Kcdtt p\w tranquille* 
ment fa Coufoliné. Ce Prince fika de nouveau fort fijOuf à Pavie^ 
où il commença à s occuper cottt entier du (oin detétrtbiir le bon 
ordre dans fon Royaume. ** • •" - - ' ' 

Cependant It mort dé Otf t n^ilTonpit pas Ik qu^rtlté? «Hni de 
ton Parti s'unlf^iit par des nœuds plus étroit^ à fohFîIsLAiiàKltt 
qui étoit rertré à Spolété , lui ofR-ifent de. fvcoiifi , <* \tt pfdH- 
renr de fc mettre en h>ouvcment contre Hniicml. ' •. 
' • Aiafi LA^«£ATt -Toutcnu |>i^ fes- Pact^iâiWi àecàquA &frR-«H* 
« • Dddd'a 61 R* 
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ci%> <|IB abandonné des fiens fîit contnu'nc de'<)ifitter'PaYiet tbê 
Vainqueur y entra triomphmt ; on le proclama Roi. ffsRtif-^ 

ctR implora de nouveau rafTiHance d'ARNOLFb , & le Pipe For~ 
moje joignit Tes prières aux Pennes. Arnolpt revint une féconde 
fois en Icalie^ i} marcha droit à Rome , s'empara de cette Capitalcy 
cjiaflâ te Pape Serons, & tous Ces PartUâns. rétablit Fomolè, (c nt con- . 
ronner Empereur par fe^ mains, & en^figca le Pape à lui prêter Ser- 
ment de fidJIitc. Cette Révolution arriva en l'année 895. Arnolfs 
fat le premier Allemand qui après les François & les Italiens pofT^da 
rSmpire d'Occident ; & on vit ainfl dans tin^ court efpacede 
^ie trois Bmperenrs>.Gjui> Arnolfs, &LAMB&Rr,carBiiaB ii* 
CER> jufqucs alors, ne fut que Roi d'Italie. Arnolfe pcrf?- 
CUta depuis Lambert. Le Pape tormolt- étant mort, & Ton Parti 
s'afibiblitTant , t^ienne yi. tut élu par le Parti contraire qui acheva 
de le détruire. Le nouveau Pape annulla tous les Aiftcs &its par- 
Formofe , il le' condamna comme Simonijquc ; & la fureur du Parti 
de Sfrgius alla à un tel excès que le cadavre de Formofe fut jctté 
dans le Tibre. Etienne déclara nulle rélediond'ARN'^LFE â l'Em- 
pire > & il oignit Lambirt Empereur. Le Parti d Etienne s'étant 
4lbn tour^a^bli > les Romains fé faifirent de 6 Peribooe» êt le 
nûrent dans une pri(bn , où il fut étranglé vers la fin de Tannée 
900. On élut à fa place Romain ; & celui-ci détruifît tout ce ( 
qu'avoit tait Ton Préd^ccdcur > le ht condamner, & déclara .nui. couc- 
ce qu'à avok prononcé contre fimiÊofit: fymain étant mort peu do 
mois après» il fut remplacé fzr Théodore qui fuivit Tes traces, 8c lé-^ 
tablit tous ceu\ qui avoient été chafTés par Etienne. Rome ne fut 
jamais dans un fi grand défordrc qu'en ces tems-ci , vraiment dé- 
plorables, où les Eleâions des Papes fc faifoicnc toujours par Ja. 
^âion qui Temportoit fur celle qui lui étott contraire, tpaa les 
HiAoriens conviennent au(0 q'ue TEglilc ctoit dans ui» défixdm 
affreux: le Cardinal B<tronm avoue, qu'accablée fnus le pouvoir de 
deux Femmes proflituées qui plaçoient dans la Chaire de St. Pier- 
re les Complices dçleur impureté > indignes de porter le nom de 
pontifes ».rE^i(è fut pendant lon:>tem$ privée de IbnChef viiible» 
lêutenue uniquement par fon Chef rpirftuel & célefte JiSvs^- 
GHRisT nôtre Seigneur , qui ne l'abandonnera jamais. 

Les défor^res, & les rcyolupons entre. les autres Princes ne fia- 
ient pas moins confidérables. La domination <de Laurskt éiaoe 
chatte aux Italiens t il.' fc forma de nouvelles Séditions; ce Prince 
fut tue , & BsRENCER remis à fa place. Il fembloit que les Par- 
tifans de Lambert eufTènt dû mettre fin aux troub'es en fc fbu- 
. mettant à BfRiiNOERi mais i^xe^ dgns leur ammoilte ils aJicrenc 

<db«xiKr K^u'cpf«i»eittll>)à|ifie ^uîilf iiftf^t.oiipailcr âSaRsiif 



Digitized by Google 



DU ROYAUME DE NAPLES, jU/.Vn.a^.^. 581 

•lit; ils invitèrent L^ois qui régnoir en Provence, â venir en 
Italie, lui promettant que challbit BtRevCfcR , on le pro- 
damcroit Roi lui-mcmc. Ce Prince Neveu de l'Empereur Louis il. 
accepta ces ofires» vint en batte» chaflâ BfeR£NaBft oui fe. retira 
en B.tviére , & fe fit couronner Roi d'Italie par l'Arcnevéque de 
Milan; il fut encore datvs la fuirc reconnu Empereur, & reçu aveç 
de grand? honneurs par Alben Marquis de Tofcane. 

B&RiNGER revint à la chargp; il combattit Loui;, le dcHt>- 
Temprifonna , & lui fit crever les yeux. H demeura donc enfin 
ftui Maître du Royaume d'Italie; il fût enfuite coùronnéïmpereDr- 
par le Pape ^ean X. en l'année 915. Mais les Italiens inconftans 
ae purent longtems foufrir ia Domination ; ils appellércnc Ro- 
00LF& Roi dt Bourgogne, Bc le notnmérent Roi dTIcalicj il s'^-^ 
hima en conftquenoe entre ces deux Princes , une Guerre vive & 
lànglante, & enfin Berenger fut tué à Vérone par les gens de 
RoDOLFE. Ce dernier jouit peu du Royaume; les Italiens en ufé- 
Sfnt à Ton égard de même qu'avec Be ai n g £R» ils lui oppofércnc 
un Prince nouveau» & appcllérent Hucuss- Comte de Provence»- 
Retit-Fils de Loth 4 !«■ Roi de Lorraine ; H u g u s s vint en Italie, ' 
mit en fuite RoDoiFE, & auffî-tôt qu'il eut été coirronné en 
par Lom^err Archevêque de Milan, il tâcha de rétablir le bon- 
wdre dans Ton Royaume: Eflfraié par le fort de Ces Prcdéceflcurs» 
il s*unit d'une étroite amitié avec Hbnri Roi d'Allemagne* & avec 
Ron.ain Empereur d'Orient: Il affocia enfuite au Trône Loi hairb 
fon Fils, afin que dès fon vivant, il put l'établir en Italie: Mais 
tous les eâbrts turent inutiles, on rap|)ella Rooolfs : Ec.comr 
me ce Prince craignoic des'expofer a de nouveaux mallteurs, 8c 
Dfi voulut pas venir» on piéfenta la couronne â Berenger IL 
né d'une Fille dcB&ReNCBRl. ,&en effet il fut proclamé Roi ea 
haine contre Ht* eu es que les Italiens ne pouvoicnt plus foufrir., 
LiOTHMRE affligé de l'infortune de fon Père, engagea les Mila- 
00» i le.reœfoir an moins pour leur Souverain; ils y conTenti- 
rent , & il régna feul pendant très peu de tems , car il mourut, 
bientôt après en Tannée 949. R b r e n csR .avec foa fils Ai>aL-.- 
BiRO fot enitiice couronne Roi d'Italie. 

Les calamités fous lefqnelles l'Italie, gémafloic n'inroient point ~ 
«ocore fini, (îles Peuples excédés par la Tyrannie deBsRBNGEH: 
O^euflênt fuivi les confeils du Pape &r recouru â un Roi puifl'ant, 
qui en les délivrant de leur Pnncc ou plutôt de leurs Opp'-eiTeurs, , 
mit hn à leurs nuiheurs ;. Ce fut Othon le Grand, Roi d Alle« 
magne. Nous aurons occafion de célébfer les vertus fie les exploit! 
^ ce Prince dans le Livre fuivant de cette HiAoîre. 

Tsi iucJe.fliaUieuceux état dans lequel l'Icaiie gémit pendant 

• • D d d d i plui 
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pins de fotxanre an^ que les Italiens pofîêdércnt rE'npire , dont tb 
s'emparèrent lorfqiic la Race cIoCharle-Magne s'cceignic. Inca- 
pables dw- ioiit'rir une Domination étrangère , ni de fc gouverner 
par eux-mcmes, ils n'eurent perfonne qui fut donne à la Patrie 
les foulagemens qu'elle reçut d'OrnoM le GtéoUt Fonce vxaiaieBt 
^gne de pecter une aii(fi belle Couronne. 

L 

JStét de mês Pnvmca: Eiévétiêm iAmàlf^ 

Les Princes Lombards , &: les Grecs qui avoîent alors en miîn 
le Gouvernement de nos Provinces, s'aperçurent que tout y alloit 
«n ruine: N'y ayant plus perfonne en éeit » de contenir ms plot 
Mtreprenans, ils ne penlS^reat qu'à ufurper l'un fur l'autre. Com- 
me le pouvoir des Empereurs d'Occident & des Rois d'Italie unit 
extrêmement tombé, les Empereurs d'Orient s'en prévalurent, 8c 
regaoncrcnt une bonne partie de la Poaille & de la Calabre ; ils fe 
rendirent Maîtres encore de Bénévent» & t^hérenc de furprendre 
Sateme. Auparavant c'étoit auprès des Empeiienrs d'Ocddenr qu'on 
alloît chercher des fecours contre les Sarafins; dans ces temv - ci 
l'on fut ob'igé de recourir â ceux d'Orient: les Princes Lombards 
commencèrent i rechercher leurs bonnes gnces * 8e les priérene 
fouvent de leur accorder le Patriciat» qni vôcàx. alors la pins gran- 
de Dii^nirc oiic conférofcnr les Empereurs Grecs. Noms avons vu 
que Guirn^r Prince de Saîernc , pour fe mieux affermir dans Tes 
Lcats, en demanda la confirmation aux Empereurs Léon & Ali- 
XANoaSf conformément au Traité de partage fiut anpanrant 
tXkXxc Sconolfe & R.adalchife. 

Tel étoit rérat de nos Provinces vers la fin du neurièmc Siècle. 
Les Grecs po(Tvdoient la Principauté de Bénèvenr, aux dépens de la- 

auelle les. Principautés de CapoUe & de SaJerne s'étoient at^rao- 
ies. Les Empereurs d'Orient envoyoient i Bénévent des Ofiirîei» 
qui y commandoient , & c'ètoit alort George Patrice: mais ils ne 
s'y maintinrent pas longtems ; les Bèncvenrains rebutes de leur 
Gouvernement dur & altier , rcfolurent de fecouer le joug en les 
âafTaht de leur Ville. 

* Gmmar gouvernoit la Prîncîpaotc de Si^eme» ifirrmi par les 

Empereurs LtoN & Alrxandre Fils de B a $ i l e. • apoiie obèif- 
(«> ÎGMOT ^"^'^ ^ Attnuife j c\m par l'expuUion de Landolfe & Litidone fcs Frères, 
Caskin. s'ètoit rendu Maître de cette Comté, qui félon le tcmoi^age du 
apudPEL- Moine da /thm-Caj^ (a) dont on ignore le nom> te ffEnbem* 
» ^""baSoii mon tonte cette langue de Fa»* qai -éepm» 
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Ca&ree & Sneflâla s*^teiid jufques à Aqu in, & confina même pen- 

«hnt nn tems à Sora: Ibn Territoire avoir en largeur tout ce qui 

eft contenu entre Caiazza, la Mer de Tofcanc, deçà Se delà des 

bouches de la rivière de Liiitenio> & de celles de Yulniroo {b) CO^'-Psic^ 

& de Liris, ou Gariglan. Com"ba- 

Une bonne partie de la Fouille 5e de la Calabre étoit paffèc pux /«x* 
Ibits la Domination de; Empereurs Grecs , qui envoyoient pour 
GouveroeufS dans les Villes des Patrices , ou des Officiers nommes 
&ratich. Gaè'te& Ton périt Duché appartenoient de mcme aux Grecs, 
qui les faifoient gouverner par un Duc : elle avoir en 8^2 pour 
Duc Gr^ùre i'8c dans ces tems-d le Duc fe nommpit DoaM^^ . 
Le Duché de Naples fe trouvoitpour lors dans l'indépendance^ & 
étoit gouverné par Atanafe , qui fut tout cnfcmbîe Duc &■ Evcque de 
Naples. Ce Duché perdit beaucoup par le démembrement qui 
^en fit en Êiveor d'Amaifi qui Ce gouverna par elle-même» & eut 
Ion propre Duc relevant éèi Empereurs Grecs. 

Quelques Auteurs ont prétendu qu'Âmalfi fut bâtie feulement 
en l'année 600. Cette Ville fut premièrement gouvernée par des 
Préfeâs Annuels ; elle eut enfuite [es Ducs perpétuels , de mcme 
que Naples; détachée de ce Duché» elle étendit iniènfibleniear 
ies limites, & fut gouvernée fous fes Ducs en manière de Répu» 
blique. Elle s'agrandit au Levant jufques à Vicovccchio ; au Cou- 
chant , prefque jufques au Promontoire de Minerve ^ & on y ajouta 
depuis rifle de Caprit & les deux Ifles nommées Gallit qui furenr 
«bnoées aux Amalfitains par Louis Empereur d'Occidenei locs. 
que ce Prince les prqrégea contre les- Napolitains . dont l*Enu 
pereur Basile s'offenfa , comme nous l'avons obfervé : On 
Toit auifi que Louis étant rcfpeâc à Airudfi ordonna à fes Habi- 
tans de délivrer TEvcque Âtanï^e des mains de Ser^o Duc de Na- 
ples , qui le retenoit en prifon. Par une fuite de Tindcpendance oir 
Ctoit Amalfî de Naplc; , fon Archevêque & non celui de Naples- 
eut pour furtragant l'Evcque de Capri. Ce Duché podcdoir au 
Septentrion la Ville de Lettere nommée anciennement le Chateau> 
de SttAU , Gravamo Pim qui s'appelle aufourd'hui Gragnano , Pi^ 
wmth, & le lieu qui a confênré le nom de Franchi ; Ce Duché- 
avoit au Midi la Ville même d'Amalfi , Scal.t , Ravello , Mnori ^ 
Jéajuri , Atrani i Tramonti, AgeruLi, Ci tara, Prajano , & Pojhano. 

Amalfi devint très conlîdcrable dans la fuite par la Navi^atioiB 
& le Commerce qui enrichit fes Habitans» & les rendit celébret- 
dans tout le Levant : devenus puiflàns ils entreprirent & (butinrenr 
plufîeurs Guerres r ils s'acquirent même allez de crédit pour que- 
les Loix qu'ils firent fur le commerce maritime ^ fuifcnc rerpedces. 
fami nous comine l'avoicot été anciennement les Loix Rho-^ 

dienoc* 
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(c) Fkfcc. d'cnnes chez les Romains. Freecia (c) affure que tOMes les 
.it fttkfewi. cultés OU Proccs qui s'cicvoient dans les affaires de Négoce 
«"f^/J* fur Mer , étoicnr iii^ccs par les Loi x d'Amalfi. Perfonnc n*i- 
iege Rhodia gnoce que c elt a tUvio Gifia ou Gâta , ne à Pcfitano* pent 
marichnade- Boare de ce Duché » <|u*oa eft redevable de la déconrerie de la 
Sj^TaSula ^^^''Ip^' Amalfkains s'arvogérent eocotie le Broie de bame 
qoam Aiml- di<fcrcnte<; M^nnoies qui avoient cours dans tout le Levant; & 
phitanam .c'cft de Là qu'on a fi fort parlé des Tari d'Amalfi , dont il eft fait 

.mention dans nos Coutumes , & dans plufieurs Ecritures ancieti. 
nés contro» - _ 



veriix,oin- Les Analfitaùis élifoient eux-mémes leur Diic, & 

TICS litcs, ac de leur propre Corps; ce Di|C uecevoit fimplement fz Confirma- 
omnia maris jf^^ des Empereurs d'Orient, qui en mcme rems le fâifoicnt Patri- 
•eal!qBe K* Ce IViupIe devint encore plus puiilant ibus le Régne des Nor- 

fandîone, mands , comme ou le Terra dans le cours de cecteHiftoire ; flc 
uf iiiead hafc j| conferva Ta liberté 'iufques en Tannée 107 y, que Rfiben Gm/uri 
"'"^iM? fubjugua Salerne , & foumit ;iuffi les Amalfitains ; ils con'ervérent 
néanmoins peodaot lojigteins quelques v^ûigcs de leur audenne 
Liberté. 

Voilà eti combien de Principautés , 9c de Gouferneniens dtffl^ 

rens /étoit.diviféc cette partie de l'Italie qui compolè aujourd'hiu 
le Royaume de Naples. Les Sarazins inondèrent cette vafte éten- 
due de Plis , & l'affoiblirent fi fort qu'il n'cft pas étonnant qiie 
par la dcùicc fucceiTive des Grecs, des Sarrazins , & des Lombards, 
telle ait été réunie fous la Domination des Princes Normands» qui 
Je rendirent fi puiflàns Se fi teipeâables par leur bnvonre Ac par 
4a iàgeflè de leur conduite. 



CHAPITRE IV. 

J)e U PrinàpâMié de Bémévem reprife fur les Grées : & àt 
jfÊdle mmùèrt U Ctmté de O^êiie y fia^ résuù, 

(«) Anon. T Es Bénéventaîns ne pouvant fouf&ir, comme on l'a dit, le dur 
SALEK.fAT/. JL» & fâcheux Gouvernement du Patrice George , réfolurent de fe- 
apûd^Ei- coucr le joue des (a) Grecs : accoutumés à fe -gouverner eux- 
lECA. " mêmes , la feule idée de l'efclavage on ils écoient réduits les fettoit 
dans une paflion qui tenoic de la fureur. Ils écrivirent donc I 
Guimar Prince de Salerne, qui avoit époufé Jot^^ Soeur de Gui IIL 
Duc de Spoléte , pour l'engaqer d preffer Ton Beaufrére de venir â 
Bcnévent avec des forces fuHîrantes , & lui promirent de.fe donner 
1 lui aufli-tôt qu'il paroicroi(. -Ce Gui ne -fût pdnc oàmyi 
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4fpkû à l'Bmpm q« eut de fi vift A; ii longs débats tfec Us- 
ai ngsr» comme quelques-uns Pont cm : Celui-ci écoic Fils de 
'Gui II. Duc de Spolcte , duquel Erchempert fait mention (b). (A) ERCHiiitw 
'<jui Empereur mourut Aibicement , comme on l'a dit, d'un vo- •««•••74» 
miflèmenc de fang en 894 : Et ce n'eft qu'en S96 que le Patrice 
^Cmfe fiic cbide par cet autre Gui. H vint donc là Stleme , fous 
le prétexte de revoir fa Soeur , & accompagné de braves Soldats , 9 
marcha brufqucment à Bénévcnt ; on lui tint parole 8c George 
•qu'on chaiTa auroit même perdu la vie s'il ne l'eut achctce pour 
M (èinmede doq nulle PacjKs» Les Grf», qui cinq ans aup^rt- 
^ant s'ésoienf «cndns Majkscs de Béaévcat» s'«a virent ninfi dé? 
poiTédés. 

Gui conferva cette Principauté environ deux années , aprc"; quoi 
•obligé de s'en retourner à Spolétc pour d'autres aâaires j il rclbluc 
«de oéder Bénévent â Gmmm Ibn Beaufrére. Ce nouveau Prince 
mie en marche pour «n venir prendre poffedlon ; mais les Béné- 
venrains , cftVaiés du caradère cruel de Cuimar , avoient écrit 4 
jldeiferio Cailalde d'Avell^no de lui couper le chemin : En effet» 
jÊi^erio furpric de tak Githiuar , 8c après lui avoir Gàt crever les 
yeux le contraignit en Tannée 898 de fe retirer â Saleme(c). Les CO Am^m. 
•îcnévcntains réfolurent , auflî-tôt qu'ils curent npn's cet événement, ^j^^f 
de r^tppcller Roiielcbi qu'ils avoient expullc auparavant: Ce Prince, 
après avoir été privé pendant douze ans de û Principauté , y fut 
.xécabli en rnnqée 898. • . 

KMtid pen capable de rifpet pnr lui-mcme fe fît chaflcr de 
nouveau. Il avoit donné toute fa confiance à V'irhldo homme cruel, 
tl exila par Tes confcils plufieurs Nobles Béiiéventains. Ces lafor- 
tnnés & re^r^nent à CapoUe ; reçus & traités fpiendidement par 
le Cémte Aumife^ ils prirent une telle a^dion pour ce Prince 
qu'ils conçurent le deffein de priver Radelcbi de la Principauté pour 
le mettre à fa place. Au milieu des Fctes que leur donnoit yife^ 
niUfe ils s'en ouvrirent à lui ; mais ce Pnnce feignant de croire 
^'ils ncfadolent pas férieufemcnt , tâcha d'sbMd de .niiew s'afli»» 
ter de la vérité de leur incanao^ ; il longe? fa&fi» apx moiei» 
<de faire rcnflir ce projet. 

Pour prc venir les obftaclcs qu'auroic pûy aporter Gi«»»Mr Prin- 
ce de Salerne, il lui cnvoiades Ambailadcurs qui lui demandèrent 
^Tune manière Jmmbln, aflcâpeufe & pseflânee la FiUe de l'aîné 
Cuîmar en mariage pour fim Fils LâMdu^ , de raiTurétent de plus 
qu'il confentoit à lui être fournis comme Tavoient été fes Prcdc- 
celfcurs suit Briacc$ de Saleme {d). Mais cette Négpciation (^) Anon. 
4cllo^a$ elle fuf tmvetfêe par l^iidolfê & Pmim ftéKtBà^Jimi- ^ 
fi i depuis qv'il Icipr «voit colcv^ U Principauté ils s'étoieitf retires 
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iSderne. Us fbitidtérenc donc GirfMMr contre hur Vrcre , 9t (h waih 
toient qu'ils retoamcroicnt bientôt pour renvcHcr du Trône rUfiiP- 
pateur. f^or^ , Femme de l'aîné Guimar s'unit encore à eux ; ficrc de 
UaiMancc Royale, puis qu'elle ttoit Fil'e de Gui IL Dnc de Spolétc, 
•lie dcdaignoic de s'allier avec ua de Tes Sujets ; elle parioit Air ce ton> 
parce qu'auparavant- les Comtes de CapoOe retevoientdes Princes 
deSalcrae, à caufe que dans le partage qui fut fait de ces deux 
Principautés , oa joignic Capouo a celle de Salenie* & non à celle 
de Bénévent. 

Atemdfe Te voiant rebuté tourna promtement fts vues d^un an* 
cr» c6té ; il dleha de s'unir étroitement avec Auauft Evoque & Duc 

de Naples. Il lui demanda en mariage pour foh Fils Landclfe (à 
Fille nommtc Gemma. Atanafe y conlcntit , ?c par cette Alliance 
f«)'AMo«. ils ferrèrent entr'eux les nœuds d'une amitié & d'une (e) paix 
Saur. ^.5. durable. 

Le déibrdre & le murmure augmcntoit de jour en ftm daat 
Bénévent; pluHeurs de fc^ Habitans quittoienr volontairement leur 
Patrie , & fe retiroient à Capolic ; leur nombre s'y étant accru, 
la Conipiration contre Radelchi en prit plus de forces ; Atenulfe 
enfin avec lequel ils concertèrent fentrepriiê les condfnfi^ l^créte» 
ment* fnivi d*nn certain nombre de CapoUans, à Bénévent; d'in- 
telligence avec ceux du dedans ils entrèrent de nuit dans la Ville/ 
te s'en rendirent les Mairres , de même que du Palais du Prince, 
où ils fe failirent de RadeUbi qu'ils emprifonnérent ; alors les Mé- 
contens s*utti(&nc â ceux qui avoîent ité exilés > Peuple » êt Noblef- 
Ic, tous d'un commun accord'» Ikluérent fc reconnurent Atcnidfi 
pour leur Prince. I! tâcha, de fon côte, de fe concilier la bien- 
veillance de fes nouveaux SujetSj par fon aSâbilité » fa douceur > & 
fts largeflés ; Ce fut ainfi quTen Tannée 900, de Hmple Caftalde 
qui pendant treîse ans avoit gouverné CapoUe fous le ritre de Gbn- 
te t il devint, par une de ces adions hardies qui reuffifTcnt rarement. 
Prince de Bénévent : Quoique ces deux Etats réunis dans fa Per- 
fonne ddflènt le rendre plus redoutable , il y eut cependant un 
certain nombre de Perfonnes fidèlement- at t a c h ées ! leur Prince qnt- 
(ircnt paroitre de rindignatîon , & ne ponvoient ibufitir que leur 
Patrie fut fous le joug d'un Etranger qui n'htàt point de la Racc 
des anciens Ducs Se Princes de Bénévent. 

Atenidfi- ne divifa point ces Etats , & il n'y fit aucun diange^ 
ment dans le Gouvernement j e*^ donc mal i propos que queli. 

Înes Ecrivains ont voulu marquer ici le commencement de la fuite 
es Princes de CapoUe , ou ont prétendu que le Comté de Ca- 
poUe fut érigé en Principauté ; car Atetmlfe & fes Fils ne furent 
sppcllés Piniiecs que parce qu'ils poÛcdéiw» la-Principanté de Bé-- 

néfcnti 
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névent ; & fi l'on trouve que dans quclcjucs anciens Nfntuimcns 
jitenulfe , & Tes Fils Landolfe & Atenulfe qui lui ruccciicreat, font 
nommés Princes deOipoiie« cVA: parce qu'ils connnuérent idemen- 
rcr dans cette Ville, où ils fisœrent leur réfiâedce» & qne> par 
refped , le Peuple s'accoutuma infcnfiblement A leur donner ce 
titre: on peut enfin prouver bien clairement qu'ils n'avoientpoinc 
i&rigé CapoCie en Principauté , par on ancien Document Kfoà. eft une 
Convention faite entre Gr^o/rr Dnc de Naplcs, & tes Princes Ltfn- 
dolfe & Atenulfe , laquelle fut rcnouvellée depuis en 9^5 par Jean 
Neveu de Grégoire qui avoit Çwccéàt â fon Oiiclc ; on y trouv e ces 
.termes: Jn toto Principatu vefiro Bcneventam atm ommbus [tus fcr- 
Hnemiis: née in tm OnUu^XÀfmmx née m Tum enm pertinent 
fuis : Ccû ce qu'a bicB remarqué Le^Fdteri» .contte l'apimon de 
^Anonime de S-dcrne. 

Atenulfe y pour mieux affiircr fa nouvt lle Principauté à Tes Def- 
«endans't y atfbcia l'année 901 l'on Fils Landolfe t qui des lors 
gourerna avec Ibn^ére-! «H fit quelque féfouri -Bénévent» & »'eo 
Tetouma â Capoïie où il continua de réfider. après avoir laiHë le 
Gouvernement de Béncvent à Pierre qui en étoir Evêque , & dont 
il eut un fujct capital de mécontentement , pais qu'il découvrit 
que l'ingrat de infidèle Préln avoit formé l'entreprife, d'intelligent 
<ce avec quelques Bénévemaîns (f), de s'empâter de la Principau- A non. 
té : Atenulfe , force par confcquent de retourner à RJncvent, fit Saier.^j|, 
cmprifonncr les Rebelles . & chafTa l*Evcque qui fe retira à Salerne; f. 
Cnimar, ennemi d' Atenulfe, le reçût fous fa proteâion , &. pour- 
vut même à (â fubfiftance. Bénéwsnt privée de la préfence de (es 
Princes commença â perdre infenfiblement fon ancienne fplendeur* 
& ruinée dans la fuite par les Sarazins clic déchut totalement. Ca- 
poïie au contraire fe relevoic & acqueroit ciiaque jour plus de lus- 
tre & de dignité. 

Salerne fat également agitée dans ces tems-d par de très 
grands troubles. Les Salemitains excédés du Gouvernement cruel 
de Guimar depuis. que Adelferio Caflaldc d'Avellino lui avoir fait 
crever les yeux, appellércnt Gnimar fon Fils , Oc le conduilircnt 
daas leur Eglilè de Se Maxime oik ils le |»roclamérent Prince de 
Salerne (^). Ce fiit en Pannée 901. qu'ils dcpoférent Gnmuan (^^ugp'BA- 
charmés du Gouvernement doux ^ paifiblc de fon Fils , leurs con- aritnmTU, 
tinuelles Fctes ctoicnr une bonne & flarcufe marque de leur con- "IîjÎ*" îî" 
tentement. La Chronique des Prmccs de Salerne a aum la dcflus ccm fuo è 
une particularité intéreffante ; le prcmierGwaMr y eft appellé àiâUt Rçsno 
Memoris, 9c le fecond Bona MemorUf de même que (bus le Régne ^"i^SSm* 
des Normands* un GmlUume Sut furnommé U Jéunms-, •& on an* vïribus ani- 
irc le Bon, mi corporif- 
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ceiD.ieqne 

non carcum. L 
vel non fur- 

hanCi KotmcIUs mcurjions des SarazÀns , au fujct defefuelUs m fut fgr^ 

ce de recourir aux Ett^ercurs dOruot, 

LesSafaans qni s^éooient tttnnchéspar de hmmea Ibftîficatîoii» 

le loi^ du Garlglian » parcouroienc & ravâgcoicat la Principaïué de- 
Béncvcnt ^ le Comté de Capoue. Nos Princes n'avoîent point 
aflcz de forces pour leur rclifter. Aten/tlfe s'uniflant à Gngoire Suc- 
cdlêur d'jùanafe Duc de Naples, & aux Anulfitains, les attaqus. 
pràs de Trafetto; mais le fiicccs ne répondit pis à fès efpétances, 
il comprit alors qoe tous fes efforts (èroient iafruâueiix s'il n'étoit 
pas foutenu par quelque Puiflance étrangère. Les Empereurs d'Oc- 
cident, trop embarraiVés eux-mcmcs, netoienrpius en état de doa- 
ner des fecouis^ Jtenulfè Ce tourna donc da cdcé de rOrient; il* 
tnvoia à rEmpereur Lbon Succeâêur de Basile Con propee Fib. 
landolfe i celui mt'me qu'il avoir aHocié à fa Principauté, & ce 
Prince , qui fut très bien reçu de TEmpcreur, en obtint tout ce qu'il 
lui dcmaiidoit. Dans ces cems-ci les Empereurs d'Orient s'em- 
preiToiein de (êcourir nos- Princes». de même- qne l'araienr fine an-^ 
paravant les Empereurs d'Ooddent; par cette oondntteils iè pio>- 
pofoient de relever dans nos Provinces leur Autorité que Tagran- 
diilément des Empereurs d'Occident avoit fait décheoir. Leom 
accorda non feulement une puiflânte Aùrmét conttt les Sarazins». 
mais il voulut encore attacher à là Berfimne nos Princes, en leur 
accordant la Dignité du Patriciat, dont on faifoit un très grand- 
cas dans ces tems-là : il en honora Latidolfe y Se quelque temsa^rèa- 
Cr^oire Duc de Naples , & ^ean Duc de Gaëre^ 

Atemlfe , pendant l*il>rence de LanèAfe , aflôcîa Ibo autre Kbb. 
wmtaSk Jbenulft , i la Principauté, en l'année 910. Il attcndoitr 
avec une grande impatience les fecours que lui promettoit l'Empe- 
reur d'Orient , tout occupé du deficin d'extii;jj^r entièrement la 
race de Sarazins ; mais une mort imprévue rcnveriâ fes projets r 
B finit iès fonts dans CapoUe an mois d'Avril de cette aimée 910; 
«quelques Aliteurs difcnt que ce fut au mois de Juillet de l'année* 
fuivante : On i'enfevclit à Capoue , & des lors les Princes fes Succef- 
feurs , aiant toujours réfidé dans cette Ville , on y trouve leurs Tom- 
beaux , qu'on leur dre(fbit auparavant dans Bénévent. Atetudfi après 
avoir régné pendant dix ans & lix mois , mourut nmverfellement 
regretté. On ne fauroit lui donner afTez d'éloges ; Auteur de 1& 
fortune, de iimple Caftalde, comme on l'a dit, il fut fe faire Prin« 
ce de Bénévent i habile dans l'art de régiier j il conTerva Capotie 
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9c Béaéreat réunit t afin que ces deux Etats , fe prêtant une force 
mmielle , fe préfcnraflmt de la décadence qui naicroit naturelle- 
ment de leur divifîon , & qui arriva an(Tî dans la fuite des tems;. 
plus recomrnandablc encore par la docilité, & l'efpritde concorde 
qu'il inl'pira a l'es enfans ; ils en éprouvèrent eux-mêmes après là 
mort toute ]*utilicé > car les deux Fnéres unis régnèrent enfemble 
fus troubles 6c dans une paix profonde. 

Dès que Landolfe eut apris à Conftanrinople la mort de fon- 
Fére il revint à Capoue ; il y fut accueilli par fon Frère Attnulfe , 
le ils prirent enièmolè les rênes de l'Etat; confermèment aux inî- 
tmâions de leur Pére , ils fe gardèrent bien , de le partager , & 
de gouverner l'un à Capoiic & l'aurrc àBc'nivenr, ils continuèrent à. 
vivre enfemble à Capoiie, d'où , d'un commun accord j ils doa« 
noient les loi us néceflaires au bien des deux Etats. 

L*Amiée que l'Empereur Lion avoir promife arriva comman' 
diée par le Patrice Nicolas PicigU. Pour fe concilier de plus e» 
lus l'affcclion de nos Princes , il conféra de la part de l'Empereur 
la Dignité du Patriciat à Grégoire Duc de Naples > & à ^ean Duc 
de Gaetev Pis^ grofTit fon Armée des Troupes de ces deux 
Ducs , de celles de Gkmmt Prince de Saleme » & d'un grand nom» 
6re d'Habîtans de la Pouille & de la Calabre, dont la plupart 
croient rentrés fous robéiïïance des Grecs , & il campa le long du 
Gariglian. Le Pape, ^ea» X ou XI , comme il e(t nommé par 
quelques-nast voulut avoir part à cette entreprifè i laquelle il 
«voit déjà an&népar Tes Lettres l'Empereur Le on: il y engagea 
encore fon propre Vrcvc Albéric Marquis de Tofcane , qui fuivi d'u- 
ne grofTc Troupe, vint fe placer de l'autre côté du Gariglian (/?). C**^ Stgom. 
SgaÙMs a crû aue ^eau X. fut le premier Pape que l'on vit à la j^^*^ 
tke d*nne Année ; mais il sTeft ceitaincment trompé » it p ou rquo i mtmX. Poa^ 
priver de ce relief ^an VIII 9 qui laiflânt les Clés ceignit une èpèe? tifcx ncmo 
Les Sarazins afTiegés fe foutcnoient courageufement , quoi qu'ils ^^^j^^ 
fouffirtifent beaucoup ; preiTcs enfin par une difette totale de vi. 
vres , te defèfpèrès , ils mirent le feu à leur ForterefTe , où tous 
Imirs plus riches effèts avec le bntin coniidérable qu'ils y «voient 
fimvé furent dévorés par les flammes ; ils firent après cela en un 
corps ferré une brufque fortie , & s'enfuirent avec une furprenantc 
viteife dans les forets , & au fommet des Montagnes ; on les pour- 
lôivit , ar on en lit nn maf&cre inonl ; c'efl ainli qu'en Tannée 
^Itf» félon le témoignage de {i) Loup ProtofpaKy les Sarazins fu- (OAdiLfigt 
fcnt chalTés du Gariglian. Il fcmhloir donc qu'on fut délivre de 
ces dangereux Ennemis ; mais le nombre des fugitifs s'accrut par 
d.'autres Sarazins venus d'Afrique pour faire le liège de Rome ; ils 
■c j^nicnc jxME»4e.ifcmiréteiit dans la Pooille lot le Monr 
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-Gargan , où il» bâtirent une bonne Foftereflfc; de là Us inquiet^- 
fent cette Province entiéie * it firent des courfes jafques â Bcné- 
venr, qu'ils dcrruifirent par un incendie Se un Sac mcmoiableiCei 
Barbares ravagèrent toute la Fouille & les Païs voifîns. 

Les Peuples de cette Province ajoutèrent encore d'autres maux 
À tous ceux que leur avoient fait les Sarafîns ; Dans la Poutlle > 
& la Calabre , le joug des Grecs s'y étant apefanti on fe rebella 
contr'eux , & les Peuples fc donnèrent à Landolfe I rince de Bé- 
névent: Il fe Rata de réunir Bari , Se diverfes autres Villes de 
la PouUle â fa 'Principauté, & tourna lés armes contre les Gtecs; 
Us en furent ii irrités qu'ils firent venir d'Afrique même des Sa- 
rafîns poin* s'oppofcr à tout ce qu'il pourroit entreprendre; en effet 
il échoua* Se ces intortimcs Habitans de la Fouille &: de la Cala- 
bre furent contraints de rentrer fous l obéinance des Grecs en 
Tannée 919. -Pour s'afliirer d*antsnt mieux de la Pouilte» TEmpe- 
reur envoya à Bari, le Stntico Vrfileoy vaillant & fage Capitaine: 
Cet Officier, tout occupé du foin d'obfervcr Landolfe, Se de dé- 
concerter fes projets, fut eniin obligé en l'année 93 1 de lai livrer 
bataille; il alla le chercher à 'Afcoli ; le combat s'engagea rive- 
oient, & dans le feu du prémier choc Landolfe fut fait prifonnier 
par les Grecs : Mais Vrfileo au plus fort de l'aôion aj^ant été 
tué, les Grecs perdirent courage & furent défaits. Landolfe recou- 
na la liberté par leur défordxc , remporta fur eux une vidoite 
complette, 8e le rendit MaStre de la Pouille, qu'il fiit conferver» 
{à}An,f»f. ièlon le témoignage de (k)Lcup Protofpata, par l'alliance qu'il fit, 
en 929 , avec Gmmar Prince de Sakcne; il en jouit pendant fept 
années. 

Nos Princes Lombards curent dans ces tems-ci de continuel* 
les afiires contre les Grecs, & Ton combatit avec di/Rrens fiic- 
ccs ; près de Matera , dans un rude choc , le SttMiei ImogaUpt^ 
perdit la vie; les Grecs quelquefois batus , fouvent vainqueurs, 
regagnèrent la Pouille & la Calabre : Il n'eft pas vrai cepen* 
in Ad An. dant,xomme Ta ciâ (/) BarùriiUy qi^ils enlevaflènt ans Prio- 
«4x. MMm.11. ces Lombards cette partie de la Campanie qu'arrofe le Vchtami 
Cm") Fit r. car comme le démontre Le Peîlcrin (m), ce Païs étoit pofTcdé par 
au»p^^9^ les Princes de Bènévent Comtes de Capoue, qui le confervcrent 
toujours. Nos Princes Lombards, quoique fouvent en Guerre avec 
les Empereurs Grecs iloMAtn 6c Constantin qui fuccédéreiit 
i Lbom VI, devinrent quelquefois leurs amis, leurs alliés, êt 
même en quelque façon leurs Sujets , en recevant d'eux l'honneur 
du Patriciat., Il faut avouer que la Pouille & la Calabre étant ren- 
trée« fous la Domination des Grecs , les limites des Principautés 
de Bènévent & de5alerne Ct refTenrérent^xtrémemciitj Tes Etitt 
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ne forent plus ce qu'ils étoient du teins des Princes LombasIdS} Com 
-lelqueU le feu! Duché de Béncvcnt avoir eu une fi grande éten- 
due , que, comme on l'a dit, il cmbraffoit prcfque tout le Païs 
donc cil aujourd hui conipofé le Royaume de Naples. 

iMàokfk régna confoincement avec ion Frère Atbmlfe IL pen- 
dant vingt- deux ans jurqucs à l'aonée ç^s, dans laquelle Atau^ 
chafle de Tl-s Etars fc retira àSalcrnc, où il fut reçu pir Guimar IJL ' 
Son Gendre Laudolfe , par égard pour fon Frcrc exile, voulut que 
l'on continuât à mettre Ton nom dans tous les AQes: L'on trouve 
anffi le Diplôme d'un Traité par lequel après la nxMt de Gfig»rt 
Z>ac de Naples , ^an Ton Neren qui lui fuccéda > renouveiloic le 
Concordat fait en l'anoée 911. entre Grégoire & Aténulfe /, ^ean 
fon Neveu Conful & Duc promet dans ce Traité a L^ndoife I, i 
Jmuàfs IL Ton Frère, & Ijtenulfe IJL Fils de UndoLfc de ne 
point inquiéter In Ptindpaucé de Bénévent, & Tes dépendances» le 
Comté de Capoue , Téano & fon diftrid , mais d'entretenir an 
contraire la paix & l'amitié avec les Peuples de ces Etats, & qu'on 
)ugeroit les Procès fecundum Lcgem Romanorim aiu Lonwbardorum» 
^ ccMdnt de divers autres arricles dans ce Traité conroménienc 
«nz dîfpolînons des Loix Lombardes; d'oà H cfi manifeAc que dès 
ces tems-ci, comme nous l'avons déjà remarqué ailleurs, la Loi 
Lombarde étoit la dominante, & la plus fui vie. Oi peut encore 
obferver dans ce Traité la fubordination & la dépendance dans la^ 
^elle les Ducs de Naples fiwent tooiours des Empereurs d'Orient. 
Comme Constamtin & Romain étoient alors furie Trône ds 
Conftantinople , le Duc de Naples , pour ne préjudicicr en rien 
par ce Traité aux droits de Souveraineté de l'Empereur , ajoute 
cette Cianfèt Oês muiU mcbU «bftrwàimm , faim fiielitatc fan^ 

MMV hKptTMOfUM* 

Aténulfe II. mourut à Salcrne en l'année 9^ 7. Landolfe aflbcia 
â la Principauté Atenulfe JII, fon Fils, & un autre Landolfe 
étoit encore Ton I ils, & que nous nommerons Landolfe IL 

Le vieux LtMfi mourut en Tannée 941. & eut pourSuecedous 
fes deux Fils. Dans 1 année fuivinie Landolfe (a) refta fcol Maître, Vitti. 
Au rcfte Bénévent & Capouc, comme nous l'avons déjà remarqué, p^g. f, ad 
ne furent jamais féi>arèsi & quoique les Princes nommes PKimipes Anon^Salec». 
BntvcHtanorum & CapuaHorum, réfidaflènt iCapoUe, ces deux Eâtt 
ne firent qu'une feule fie même Dynaftk. 

Landolfe II. aflocia de même à la Principauté en l'année 9^9, fes 
deux Fils, l'un, Pandolfè , que Léon d'Oflie & les autres Ecrivain»; ont 
appcllé Tête de Fer , & donc nous aurons occaHon de parler fou- 
vent^ pour célébrer fes grandes aéUons. fie parce qu'en (a peribnne 

fit la xéumoa de k Fnndfanté de Salcrne j l'autre Fils fut Lan- 
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éÊ^e que Mw nommeroas tmMfk IlL, Ces deux M«t, i 11 

mvat àt Lmio^ korPére, fuccédérent i la Prindpioté en l'a»- 

née 9(Jj : ils partagèrent entr'cux leurs Etats ; le fort ayant doa- 
Peu. BéncYcnt a Landdfe JJJ ^ il y établit û (o) Rci'rfencc, de forte 
ia Stem. Que ces deux Etats furent de ooitveau détachés l'un de l'autre; La»^ 
éol^ gmtwtna àléuévent, & Mdp^ The de Fer à Capoue. Mais 
cnfuite en Tannée Ç69, quoique Lmdolfe 111 , laifTat après lui foi 
fils Pandolfe II , néanmoins Pandolfe Téu de Fer , pofledé de la 
padion de dominer, adjugea la Principauté de Bénévcnc à fon Fils 
Lmio^ IV, en «cdntac fim neveu FmM^ //. CeloHci îm à 
fon tour en Tauiée çgi » necouvrer fa Principauté > dont il clia(& 
Landolfe IV ; & comme nous le dirons dans k Lifie âiixmt» il Ig 
tranfmit i Tes Defccndans. 
<^)PBit. GijÊdfe (p) fils de Gmmar Prince de Saleme fuccéda i foo Pérc 
in Sccn. «n rennée 9^? , qu'il monnit. G^fe gouverna pendant loag^tens 
Mnc. Saler. |t Principauté , avec un mélange de manvaife & de bonne for- 
ff't OsTiBNs. fu"^; ce pendant fon Régne, comme le rapporte Lion d'Ofiie, 
Cè.x.x0f.j, qu'en l'anHce 954. on découvrit à Pefto Ville de la Lucanie le corps 
de St. Matthieu» par Vtffct d'une revélacion de cet Apâcre. Saleroe 
ne le céda plus à Bénévent ; Comme le corps de St. Bartfade- 
mi avoir été tranfporté de Lipari à Bénévent , celui de St. Mat- 
thicH le fut de Pejlo à Salcrne: L'un & l'autre, tréfors également 

i}récieux , leur étoient parvenus des Contrées les plus reculées de 
-Univers; tons deux ils avotent fcukn le Martiie» fnn dans TE- 
Ïa An. "m" ^hiopie, & l'autre dans les Indes : On prétendoit que le Corps de 
ifcPagi. St. Matthieu avoir été tranfporté de l'Ethiopie en Bretagne; de la 
Bretagne, à Pefto; & de Pefto enfin â (r)Salemc. [Il paroit 
lAuteuc! 9"^ Grégoire VII étoit à Salcrne, on ne fe rcA 

feuvenoît phis que ce ^ûcré ]>épot y fût » -putiqne» finvant ce qne 
iapporte PomI Eemried dans la Vie de ce Pontife 240. ce fut 
Grégoire lui-même qui fit la nouvelle découverte du Corps de cet 
Apôtre, événement qui lui cauia tant de joye, & qui lui fournit 
matière à écrire , pen d*aMées avant 6 mort > cette Lettre dans 
laquelle il témoigne un û grand contentement: On la trouve dans 
les Recueils des conciles ^sx V Abbé lib. %. ep.%. Voici ce que 
Bemried en a écrit en parlant du C adavrc de Grcgoire qui fut cn- 
(èveli près de ce facré Depot; Corpus ejus SepuUurét traditum </i apud 
Msttknm EiDtai^^mm, de asaw iwmnàùm toafamihin firip- 
jferat ante paucos annos £piflolam. ] Nous verrons de même Amalfi 
fc glorifier de p«>frtder St. André; Orcona St. Thomas; Se pluficurs 
Villes du RoyaunK , quelques Oâeaieas ou âeiit^ues de preique 
C0J1S les isdiiis Apôtres. 

CHA- 
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CHAPITRE V. 
Pûike EetUfufiique. 

QlTon ne s'attende pas à trouver ni forme, ni régie dans l'B- 
glifc pendant ce dixième Siècle. Elle fut dans un état digne 
de pitié, défigurée par les plus grands defordres, & plongée dans 
00 abîme d'impiétés. On nt les Papes excommuniés par leurs Sao- 
ceflèurs, leurs Aâes cafles, les Sacremens qu'ils avokot âdm:niAr6 
déclarés invalides : On vit fix l'apes chafTés par des Compétiteurs 
avides de leur Place; Deux afTaflinés : On vit l'infâme Théodora par 
le crédit qu'elle eue à Rome , faire élire Pape le plus déclaré de 
ièsAmaos* qui fut appelié ^eamX.i On vit la Chaire de St. Pierre 
occupée dès l'âge de vingt ans par ^ean XI. Fih naturel du Pape 
SergitUy mort cTir-liuit ans auparavant. 0:î vit le P;ipe Etienne JX, 
a qui AUiérU Marquis de Tofcane Ht couper le vilage de telle forte* 
que dcs-lors il fîtt hors d'état de paroitre en Public. Les Papes 
n'étoient plus élus par le Clergé. Le Sié^e de Rome devenu lo 
proyc de l'avarice & de Tambirion fe donnoit au plus offrant. 
Enfin ce Sicclc fut fi fécond en dcfordrcs & en fcandalcs , qu© 
tous les Hiiloriens font obligés de reconnoitre qu'alors on ne 
vofoic plus de Papes t mats des Monlbes. Le Cardinal JBdiwinKrafoUe 
lui-même que VE^&k étoit fans Pape, quoi qu'elle ne fut pas fans 
Chef, parce qoe Jbsos-Chkist» foo Ciicf ipiritud continna de 
la gouverner. : 
U eft aifé de prévoir qoél écoit récat des autres Egliiès de 
l'balie , & de oos Provinces , Ci on )uge de b difpolittoo deif 
Membres par celle du Chef. On a vu â CapoUe les Dignités de 
Comte & d'Evéque réunies dans la Perfonne de Landclfe. À Naples , 
Afiwutfe Eveque & Duc à la téce d'une armée , ligué avec les Sa- 
naios coocre le Pape , Be les aatves Princes Chfédeot, meitreâ Ota 
9c à fang nos Provinces. Hon de l'Italie les defbrdres n'étoieoe 
pas moindres. Les Seigneurs , par leur crédit , faifoicnt donner 
les Evéchés i des Soldats 3c même à des Enfaiis en bis âge. 
Le Comte Eriben Oncle de Hi^ms Capet , fit élire fon Fils Arche- 
vêque de Reims i Tige de ctoq ans» & le lyp» ^em X. confirma 
cette Eledion. > 

On ne laiffa pas néanmoins , pendant le neuvième Sicclc , 8c 
an coouncncetncnt du dixi è me , de. iaire des. Canons dans plu- 
fieors Conciles pour arrêter le cours de fi grands déibodrcs^ Mais 
çe fut inutilementf ils refléceot prcfque iàos eaécotioo. Quelques 
Tom* ^ F £t£ Eréques, 



é 
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U) Y. StkW. 
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Cao. $.i4< 



(i)B*xos. 
Przfac. ad 

Anton. Au- 
guft. de 
emendac. 
Gratiao, 



Evcques > da Farciculien iè donnèrent la peine de fiike dèr 

Collcftions de ces Canon? ; mais prerque tou<5 les Ecrivain? s'oc- 
cupèrent à donner des Livres Pénitcnciaux, qui parurent en aflez 

ârand nombre en ce tems lâ ; tels fiirent ceux de Ihèoian 
'Halitbgért & divers watfût (a). On vit paroitre quelques Re- 
cueils de Canons , tels que celui de ^.trland de Chryfopolis , in- 
titule Candela; celui d'Jfac le Bon Evtque de Langres; un d jivrari 
Ëvèquc de Tours > un autre de Gaultier Evéque d'Orléans. La 
plus cfJébse de touat» €tÊ Colleâioiii» foc ceUe de lUgim» Abbé- 
àeJP¥am en 9otf».pir ordre de fUtbode Atchevéquc de Tié- 
vcs ; on la eftimée comme très méthodique , & très étendue , ren- 
fermant tout le C©rps des Loix Ecclélialbques {b). Burchard de 
Wvtmti , Yws de Chartm » & les autres Compilateurs des Canons 
en. font ntiletneBt ferfi % Ce. a'ooc en quelque mmiére fitàc qne- 
It tren&rite dens leurs CoUeâions. 

Qiioique 'a Difcipline fût dans une Ct grande décadence parmi* 
les bccléiioiuques , leur Jurifdiâion & leurs RicbeHcs ne laiflérent 
jKU de s'accrotitre. Les Papes (âiièMBC- valoir leur AsKoricé par 
des Ceafines- à l'égard des Laïques ; & par des Difpcnfes fur lar. 
SaoKMtA due aux Métropolitains & aux Evcques, ils leur cnle. 
voient chaque jour leurs droits, s'arrogeant dans tous les Dio-~ 
Géfcs la fiounoillance. de toutes les afiàircs EcclcnaAiques. 
t,.:'Qir s^aeooocunMie à rMonrir 4 BOaie r La dévotion n'avoit 
n^u.parr à de telles dclnaiches , C'étoit vraiment des DirpenTes 
qu'on poftuloit fur toutes fortes de choies , l'ambition & Tavaricc 
fe couvrant ainti du Manteau de l'Autorité Apoflolique. Les de- 
grés prohibés par tant de Conciles pour le maiû^ fineor 
ïndÉi 1«rqnB9-dHi:c|B«îéttir;. A ^e» enhfit l'empêchement de 
FaffiMéi entre le Parhiini &; k Mimune, Se les Biprifcs, auffi- 
bîcn qu'avec leurs Pérès âc Mères. Mais les Papes étant tels que 
nous les avons reprcfcntés, cbnnoient fans retenue toutes fortes 
de Difpenfes , quoique eoBBrairee aux Canons & aux Hfifea de 
ir£gljfe i89 p)as.r««eiMn établis; & CeU.liaf fiiire attOBcioa â 
or qu iîs pouvoient , ou ne pouvoienc pas , n'ayant d'autre vue 
qne d'augmenter leur Autorité. En.cfStt, elle s'étabiiflbit chaque 
jour davantage par de tels moyens ; car fi ceux qui s'addnef» 
iineot à etix'%nem.pttil&ai>.ils défendoieiit par intérêt la vaK- 
dite des faveurs qu'ils avotenc obtenues; le Peuple, partie par 
fimplicité , partie par la crainte des Perfonnes accréditées , con- 
fentoit â ce qu'il ne pouyoit empêcher. li miquit de là une Ma- 
xxntty. Qnc tout ce que la^CcKu;.«k:Batn6. approvfoit " 
îliflBL & rcguiiciv. * î- •■ • • 
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JI fefnbleqne ie relIchemeQtdesBccléfiaAfquesArles defMn4^ 

:]eur état eût dii refroidir ic ^cle des Séculiers esuvert les -Eglilès 9c 
les Monaftèrcs , &r mettre fin par là à de nouvelles acquilîtîoiiS'f 
.Mus plus le Cierge negUgeoit les moiens iéj^iciines de fe j>rocn- 
icr le rcQpeâ dtg |teii|iMs , plut «nlfî il fiie mn^if 4 conlervei; 
.'&s iBiens. Xet Ceuares & les £xcoinintiJiic«tiow n*étt4^. 
miCcs en ufagc dans la Primitive Eglifc qup -^ntre les Pé- 
cheurs pour opérer leur conver/ion : mars dan? ces ccHis-d les 
^vcques Te fervirent de ces Armes Spirituelles pour aifurer la con- 
imadon des Biens Temporels des -Eccléfiaffiques» • ou leur recou^ 
«vrement s'il s'en étoit' perdu par la négligence de ceux qui les* 
IToient poflcdcs. On ne tint pas de Concile dans ce Siècle qui 
*par quelque Canon ne prononçât des Excommunications contre 
les Ufurpatetirs des Biens des Eglifes, de contre ceux qui les alié- 
noient. Dans ces tems ci l'Excomninmcition unit nne- telle force 
fur les cfprits , & y répandoit une telle terreur, que les Cens de 
Guerre , Soldats & Capitaines , accoiiriimés d'ailleurs i routes fortes 
de licences ik d'impictcs, le dedaroient eux-mêmes les Proteâcurs 
«des Biens des Ecdélîaftiqnes. On vit naicre de là on uûtgt aflêz 
û^olier ; wi grand nombre de Perfonnes qui craignoienc d*étre 
-opprimées, pour mettre leurs PolTeflions a l'abri de route vio- 
lence j en faifoient donation à rEglifc, fous la condition qu'elle 
les rendroic au Propriétaire à titre de*IHef moiennant une légère 
Redevance. Les PÛTonnes puiffantes n'ofoient plus ufurper de tels 
Biens, dont le Dom.îinc direft ctoit pafle à l'Eglife ; La Propriété 
dflfcdive de ces Biens ne tardoit pas même à lui échcoir , puis 
qu'elle devoit en hericer lorfque la Ligne mafcuiiue des Feudatai- 
res irenott à manquer^ ft celaatfivoit très (bavent par le nombre 
infini de Perfonnes qui périilbient dans les Guerres Civiles dont 
l'Italie étoit alors déchirée. De là vint la Diftinâion des Fiefs 
donnés, 6i offerts,* dont Struvius {c) t Tbomafius tk tr^us ont (eir.Srtvt; 
traité fort au long. De là vinrent encore les Invefiiturts Papales, hill. }tir. 
. dont nous parlerons dans la («te ; & c'en de là aoflî que prit fen on- 
gine l'ufage de recourir en mcme rems aux Empereurs ?l' aux Princes, (i) Thomas. 
& aux Papes, afin que par leurs Préceptes nommés Mundtbkrdi ils fiflcnt Hfrt. de 
refpeâer la Sauvegarde accordée aux-PoflefTions qui étoient fous la ^«^<*M^ 



tion de l'Eglife , qui de (on cdté menaçoit les Ufiirpatcnrt des 
j^liit tttRblcs Anathénies^ condamnant .leurs ames «ux llammes 

j:f£f4 iocK- 



[ * BratHS Krnmui dan^ for) Lîw* i. I ntrfus afrâi mut dommm im lene/ie'ii rno- AddidoadC 

Un. Germ/m. parlant de ces Ficts Oi/*- I dut» neifubant Ad vit* fiu ttmfii. njn l*ÂuiCIH« 

îrc s communs dans ces tem$-ci, | cUr» satném fti^Mieium. Kte Fllimfifi 

,(àit -iSj-dam trtam , in itt» rertntîChr'if ' montm fatris, ont. HMNt vmdifân fit 
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inextinetiiblcs de TAbrinc , en It Compagnie de Juda$ , & def 
plus mechaiw tt dtféCpéth Uémona de l'Enten Telles écoienc les 
Fonnnlcs cffraïantes de ces Excommunication*;. 

Le défordrc & la confiifion rcj^noient par tout , dans l'Etat 
comme dans l'Eglife , & les Calamités publiques parvinrent à un 
tel excès que les Peaples & les Papes réiblorefit enfin de fe pro- 
curer on Libérateur ; ils appellérent Or h on Roi d*AHeni^|ne; 
Ce Prince établit fon Autorité en Italie ; & fon Régne , de mcme 
que celui des Or ho n s Tes SucceiTeurSi feront lefujec du Livre iiii- 
Tant de €Ctte Hiftoiie. 
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LIVRE HUITIEME. 

E S Souverains qui abufcnt de leur autori- 
té > & fe livreiit aux exc^ de la T^nnie» 
malgré toutes les précautions qu'ils peu- 
vent prendre , ont toujours à craindre le 
juAe re(Tentiment d'un Peuple fenlible à Tes 
malheurs, & qui n'a plus de conlHl à rece^, 
voir que de fon defèrpoir. Les Italiens gé- 
miffoient fous l'opprcflloii de Bi:rbnG£II 
dit le ^eune &d'Ar)ALutRT fou hih ; cette 
/ituation les porta à implorer le fecours 
d'Or H ON Rm* d'AUemagne. Ce Prince avotc défi fonmis les Sa- 
xons 9c les Eftiavons , & par an nombre de belles aâions's'écoic 
acquis d:ins toute l'Europe une fépuudon qui ne le cédoic en rienà 

celle de Ch ARLC - Magn F. 

Un nouvel événement détermina Othon â recevoir avec empref- 
ftmsat les propolitioiis qoi lot lurent faites. Aoi laids Veuve de 

Ffffj LOTHAI* 
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L o T H A I R s pofTcdoit laViUe ét Pmîc qu'il lui «TOÎt aiSgoie ponrAa 

(m) PtfTHAM. Doiiaire (a) ; BfiRSNCERfit pmpofer à cette Princcflc , alom 
t>F. Ni;ciB''in '^""^ ^ aimable-, d'époiifcr fon Fils Adalbert, 6c fur le refijs 
Chrou. of- qu'elle en fit , il alla l'aiTi^er dans Pavic , le Tendit Maicre de tk 
tien. in„t, .Perionae* de renroia comme PtifiMmiére dans le Cbâecau de<i^ 
^*''* ée: Â9»LAii>h Xçat fe procurer par elle-mén» (a liberté» & fit 
.enfuîte propofer au Roi Othon de lui donner iâ aaia« & de 
lui céder Tes Droits fur le Royaume d'Italie. 
(i)Viix.ja. Divers Auteurs , particulièrement Por^lyngênàe (è) & 



tf.deAJmm. p^arnl (c) prétendent qu'AfiftLAioa écoit FiHe de Kvdolpo^ 

urL?fit«. ^oi de Bourgogne & de Benhe ù. Femme: Léon (TOfiic (d) dit, 
•Lii.4,jaif^ qu'elle dcfccndoic de Parens nobles de la Tofcane; & enfin t Aim- 
U) OsriBNs. ^^rne ( e ) alTore qu'elle ctoit Soeur de G^fidfi Prince dé 

Kjt.^ A^oH. '^I^nc- QHP^ ^ foi'» Othon informé du mérite ^ det 
SAiia.fM. agrcmens de cette Princeffe , n'hcllta pas à la fiecoorirs il vint en 
?• *"■•■»• «Italie avec une puKTante Armée, la délivra de toutes les perleco- 
tions qu'elle avnir à craindre de la part de Berengbr, Se ren- 
dant enfuite i 1rs venus ainfi qu'à là 'beauté l'horaoïage qui leur 
itoit dû , il réponlà » & remmena avec loi en Allemagne. 

Othon , en quittant l'Italie « chargea Coarad Duc de Lorraine 
du foin de pourfuivre 'BtRENCiiR Se (on Pils ; ils furent obliges 
de fe rendre en Allemagne , & de recevoir la Loi qu'il plut à ce 
(/) FRxtiN- Prince de leur donner ( /*) ; ils lui firent liomffia^» êe m prêté' 
otN.Li^^i, .rent (ferment de fidélité. Othon les confirma enfinte dans la 
polTifllon de leurs Etats, à !a rc'crve du Vcronois & du Fcieul qu'il 
sdonria à fon Frère //enri Duc de Havicre. 

Mais aufli-tôt que BfRbNCta &l Adalbert furent rentrés > 
, dans kl -pcflèdlon de leurs Etats , ils commeacéteat à ooafpncr 
.contre Othon , & â maltraiter fes Sujets., lorfqœ Toccalioii s'en 
•prcfcatoit. L^Italie entière éroit cxpoféc à d'inouïes vexations de 
leur part, le Pape, tous les Evcques-, Ôc les Sonneurs éprouvoicnt 
• également ce que pouvoir leiv tyrannie ; ils en portèrent lenis 
plaintes à Ot how , le fnppliérent de les prendre (bus ià-prDteftifoiw 
.& de paflTer de nmivcanen Italie pour les dcli\Ter de cout ce qi^ib 
avoicnt i foutïrir de la part deBERENCSRâtd'ADAiBERT. Le 
:Pape|& les Romains ofirirent i O t h om le Royaume dltaiic , &c la Cou- 
ronne Impériale, 'p^tlpm Archevêque de MUan rifiam qoTil éceit 
prêt à le couronner» & oindre Roi d^talie ; \&i pour donner plat 
de poid<> .1 leurs promeflê»^ ils .cat oiéiifi i O-xhom une AmhaP 
iàde folcHinclle. 

^ Othon, afTuré du cœur des Peuples, fc rendit à de Ci flaten- 

îlés invîtations : Il mit ordce à Set aAiret «a 'AUemafne ; il con- 
vtogptL JweJDiéte ^'.Womt., Jt xouMoacr i Ai«4». Cb apcU ff Vjm 



Digitized by Gopgle 



DtrirOYAUME DE.NAPtES, £#t».Vnn 5Pir 

de Germanie Ton Fils Othon II > qui n'ccoic encore âgé que do 
f«pt ans. n ne tarda pas enfuite, accompagné d'AoELAioa fon* 
Epoufe , de paflèr en Italie i la tcre d'une nombreufe Armée», 
qu'il conduifit au travers de la Bavière f< de la Vallée de Trente. 
Les Italiens le reçurent avec les marques de la plus grande joie ; 
& quoiqu'ADAjL&&RT ne négligeât rien pour lui reiiiier , qu'il 
<âc même de» f»rces confrdéraUes , cependant, abandonné enfulte 
par fi>n propre Parti, il fut rcduit à Fuir lui-même » & â chercher- 
un azylc dans l'Ille de Corfe (^). Othon entra cnfuite dans ^hom. 
Pavie.^ fans trouver aucun obllacie, & contraignit fit RANGER & Saler, ftut- 
Villa Ton Epoufe avec toute fa Famille de fe retirer. De là ?• 
^ padâ i Milan , où il fiit reçu avec un applaudif&ment univeriU ; 
ic TArchevéque Védpert , toujours le même à l'égard d' O t h o n , 
convoqua une Aflcmblée d'Evtqiics, où, publiquement, &. en pré- 
ience du Peuple, BfeRi>NG£K & ADALasKT fon Fils furent dépo- 
fis t & Othon proclamé en même tems Roi dltalie. On (è ren- 
dit enfuite â TEglife de St. Ambroife , le Peuple y courant en fou- 
le : Valpert avec les Cérémonies les plus folcmnclles , après avoir 
oint & confacrc le Roi , lui mit fur la tcre la Couronne de Fer. 
Othon jura dans les mains de l'Archevêque de protéger l'Italie 

It défendre a?ec toutes (àt fi>rees contre Tinvalion & tous Ufur- 
Haieurs & Tyrans. Dévenu en l'année 961 Roi d'un fi beau Roy* 
•urne, dorénavant noua IcLAonmefOOS- indifiioâement Roi d'AUe^ 
magne & d'Italie. 

Othou revînt à Psivie , 8e Tannée fnivante 96% it fe rendit à. 
Rome , avec Adélaïde fon Epoufe , & l'Al'chevéque ydpert, (in- 
vi d'une puifTante Armée. Les Romains le reçurent avec autant 
d'empreffcment & de joye qu'ils en avoicnt témoigné lorfquc 
Charle-Magnb entra dans Rome. Les Peuples faifoient paroitre 
«vec paifion leur défir de le voir prodamer Empereur d'Occident; - 
le Pape ne tarda pas non plus à les fatisfaire avec toute la Solcm- 
nité & la pompe imaginable ; On régla pour Othon le même 
Cérémoniel que celui dont Léon s'étoic fervi â Tegard de Char- 
• M AG N I. Le Pape Xll vintâ fe rencontre pour fe rece« 
Toir dans l'Eglife de St. Pierre; On avoit préparé toutes les chofes- 
néceffaircs pour une fi auguffe Cérémonie ; L'Archevc-que Valpert' 
préfcnta ce Prince au Pontife qui l'oiî^nit fur le champ, & lui mit 
cnfuite fur la Te ce la Couronne Impériale. OrnoN jura de fon- 
€6té àê défenApe l'Italie contre Bantnotn, it en général contre 
^oiooilque ofefoit en troubler le repos. Cette Cérémonie fut ter- ^^<^ aw^ik 
minée par les acdamations du Peuple, qui , tout d'une voix, crioit, Saiïh. purt. 
Félicité & Vi^ire à Othon An^ufle , bnftrew JtfiWuUtt (h). Ce 7 •'»»'» i. 
Jkiocc >'cn rctouroa bientôt iPavic.. .iiiiy.Cfl^*. 
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StgOHiMs remarque qu*OTHON fit refticuerau Pape planeurs Tar- 
tes appartenantes i T^Iife , qui lui avoient été enlevées dans let 
ptécédenres révolutions de l'Italie ; mais il aionte que ce fat 
Othon III qui confirma les Donation? que Charle - Magne 
& Louis le Débonnaire avoient faites i l'Eglifc. Ceft donc mal 
(/ Chioc. in ^ propos que Qûoeour^i (i ) attribua cette Confinnidon â Oihon I, 
Indic. r^ma. puifiiue c*eft â Othow III que l'Eglifc en eft redevable. 
Aeg.Jurifitic Voilà ce que l'on appelle la Tranflation de l'Empire des Ira- 
liens aux Allemands. Les Papes foutiennent que cette Tranflation 
fc Ht par leur autorité > aind que celle qui s'étoit déjà faite dans 
(»^ r. Dimw la Perfbnne deCHAULB-MACNE (^). Ceft ainli que rEmpire 
de Anriq. d'Occidcnc étant prémiérement palfë delà main des François dans 
rfMtrf^jtff'^^' des Italiens , hit enfuite tranfporré aux Allemands en la Perfonne 
' d' Othon. Ce Prince éublit la Domination fur des Droits incoa- 
teftables ; Appelle par des Peuples opprimés pour éere leur IMn- 
teiir» il occupa un Empire qu'il conquit. Quoi qu'il y eut en 
avant Othon un Empereur de la Nation Allemande , nommé 
(OFaistNc. Arnoul, cependant nos Ecrivains (/) défigncnt ordinairement 
ta.tf.e.ï7. Othon comme le premier Empereur Allemand, parce qu'ils di- 
R ADEvic. > 9**'*'' Tannée 9^4 le Pape Lémt VIH > du conlêntement de 

la, I. oij^. tous les Romains , adjugea l'Empire à Ot hon « & â Ces SuccefTeurs 
(h^) r.STRDv. â perpétuité , & l'unit pour toujours au Royaume d'Allema^jnc (m); 
hifi. Juris au lieu qu'ARNouL ne dût Ton élévation qu'à un Parti puiffànt 
ïà'ï.i^ dans un tems de troubles , & ne tenoit point la Couronne Im- 
* pénale dn Ubte conTencement 9c de 1* acclamation générde det 
Peuples. 



CHAPITRE L 

Othon dtmte nue meUlemrefirme s» R»yMme dltâtie : Ses 
ExféMêm emrt Us Grées : Ereàm dis Csmsé sU Ch 
fsiie em hnsuifâsné* 

T différentes révolutions que l'Italie avoit éprouvées introdui- 
Conft.^°mpi , ^"^"^ deréglemens qu' Othon jugea devoir donner fes 

rmt.\\p,\\i* prémiers foins à les réformer s Imitant Charli-Magns» il fie 
fi/qq Tem.^. les Loix qu'il crût les plus propres à rétablir le bon ordre. Gol- 
'*(/)° Ab.^DE '^'^^ ^" * inféré plufieurs dans fes Ouvrages C<i), & ces Loix fu- 
Kvci inNoc. rent publiées pour le Royaume d'Italie , de mcme que pour celui 
ad chron. d'Allemagne. L*Abbé De U Noce (b), fur le tânoignage de & 
iToi^df^ * piétendnqn'OTHOM ttoit donné des Lois |^ pofitifcs 
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plus déctinéts fiir les Fieft qne celles de Cmaiili •!! aonsi 

mais il s'eft tmo^é , pniTqoe le prémier Empereur qui fit det 

Conftiturions fur cette matière fut Conrad le SaUtjtw , comme 
nous le dirons dans la fuite. Cependant il cfl certain qu'Or h un 
établit Ton autorité dans les Provinces de ce Royaume d'un<^ fa^oii 
tieancoup plus abfolue que ne le fit fanait Charli» Maoub ; car 
les Princes Lombards , tels que celui deBénévcnt, celui de Sa'eiv 
ne, & le Comte de Capoiie, fc trouvèrent avec moins de force"?, 
9c dans une fituation bien difterente de celle où furent à l'e^ard de 
Charls-Magh«, Se de Piriii fon Fils, le Duc jtrc€bis, de 
Crimoald Princes de Bénévent; Us & vivent obUgés par confcr^Denc 
de fe foumcttre à Othon fans réHftance , fc dcclarcrcnt fc-. Vu^Hiux 
Liges àc Feudataires, & le reconnurent Roid Lalic avec Cfuis le> me- 
mes Droits de Souveraineté fur eux qu'avoient pollld*: fur leurs 
Ancêtres les andeas Rois de Lo mba r di e.* Tons ces Frioces ambi» 
cionnérent d'acquérir par leurs rcfpcds fie le«r ibumitTion les bom» 
«es grâces & la protcdion de ce puiflânt & nouveau Maître. 

Ùthon, néanmoins, voulue s'ailiirer de plus en plus, par fa 
méfence , de la fidélité de ces Princes ; il fie le vovage de 
Q^oUe > accompagné d'AoELAÏoi fon Epoufe. PMâoifè , fuiw 
nOOMné Tite de Fer , &r Landolfc III fon Frcrc , gouvernoient 
•lors le Comte de Capoiie , & la f^rincipautc de Bencvent auiTi- 

iôt qu'ils curent appris le dcHcin de l'Empereur , ils vinrent â 
I rencontre, êe le reçârent dans CapoUc, oà ils fiûfoienr lenr ré- 
fidence, avec tons les refpec^s & les- honneurs dus à leur Sou- 
verain (f). Et comme Gifulfe Prince de Salcrne s'ctoit fait foup- Amom. 
conner de partialité pour les Grecs , dont il avoit re^u la Dignité Salern./. fl 
de Patrice, quoique , fî Ton s^ea rapporte an témoignage de XAnO' 
nime, il fut Frère de l'Impéiiatrice Adilaids «Othon lui dépêcha 
des Envoies chargés de prcfcns , pour l'engager de Tenir à Capoiîe. 
Quelque embarraffé & inquiet que fût Gifulfe, il fc rendit à l'invi- 
tation , accompagné d'un nombreux cortège ; il fut prcientc pat 
Fândolfe de LmMfi â l'Empereur , qui , dès qtfil le vit, deicendic 
de fon Trône pour raltcr embraHcr : l'yf«o»Mie afonte que Tlmpé» 
ratricc fc jctta au col de ce chet Frcre , lui marquant une grande 
tcndrelTe , & par des embralfemcus réitérés , & par les plus obli- 

teans hrproches fur ce qu'il n'avoir pas prévenu lenr inritationk 
atisfiucs, & les uns 8e les ancres de cette- cna«vâe » qui -eft datée 
de Tannée 96} , CîfiUfe s'en retourna à Saleme. 

Ce fur dans ce même tcms que P<Tiu/o//f , furnommc TAe rfe Frr, 
entra très avant dans les bonnes grâces de l'Empereur Othon» 

Si érigea en Ik faveur» de Iba autorité Impériale , le Comté de 
poSe en Prindpancé pour loi Ae les SnoceMitÉ^' Ce o*eft dont 
TmtL point. 
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point, comme le démontre très tnen PeBerht, Atemdfk qui r 

été le premier Prince de Capoiie. Cette Ville, devenue Capitale 
d'une Principauté , mérita par là d'ctre élevée dans le Spirituel à I2 
Dignité de Métropole : Auffi le Pape Jean XJIJ nomma , en l'an» 
née 988, Archevêque Jeaik Frère de Ijmdolfe qui enécoît Evéquer 
Nous aurons occaHon d'en parier quand nous tnicaiDiit de la Pdlico 
Eccléfiaftiquc de ce Siècle. 

Nos Princes aiant ainrt reconnu l'Empereur Othon Roi d'Italie 
pour leur Souverain , il entreprit , en vertu des Droits attaches à 
ce Titre» dWever aux Grecs la Fouille Se la Cakbre qu'ils podi- 
doient , 8c de réduire encore le Duché de Naplet ioui fk Do* 
mination. 

NiCfcPHORS Fhocas ctoic monté, en cette année 964, fur 
le Tr6ne d*Onent ; Il Toioit- d'un odl falonx les grands prcMgrés 
qu'Or H ON venoit de faire en Italie ; craignant même qu'il ne 
penfat à envahir les Provinces qui lui appartenoient, il avoit mu-» 
ni de fortes Garnifbns les principales Places de la Pouille & de 
la Calabre , & contîc la garde des Villes i des Officiers nommés 
StraticL Cet Emploi fubfifta longtems, ft |ufi|u'A ce qu'on y fnb- 
ftitiia celui des Gutptau, B«i Capitale de la Fouille fut readroit 
oij NicEPHORE plaça le gros de fes Troupes ,& fcs principales 
forces. Dans toutes ces précautions & ces préparât!^ , ce Prince 
étoit animé par de juftes ratfens de politique ; nuds (on amoat 
propre y avoir peut-être autant de part , il voioirafec peine 
qu'OxHON prit un Titre au(Tî fpécieux que le fîen, & qu'il por- 
tât le nom d Empereur des Romains» tandis qiL'on UC lui doUDOtt 
que celui d Empereur des Grecs. 

Lmtff4mi » Evéque de Crémone, G>nfidéntde fEfnperenr Ohioiri 
réfléchiffant avec foin fur l'état desafiires» & fur les véritables 
intérêt^ de fon Maître , lui propofa un expédient par lequel il 
évitcroit lestriftes fuites d'une violente Guerre, dont le fuccès étoit 
incertain ; ce fut de s'unir par les liens d'une étroite Parenté avec 
l'Empereur d'Orient, en lui demandant en mariage laFrnicefle.^ 
ne ou Tlucphanie pour OAon Çox\ Fils, & les Provinces de laPouil- 
le & de la Calabre pour la Dot de cette Princeffe. Théophanie 
étoit Fille de Romain Arcyri) Empereur, & de Thsopha'- 
MiB , qui , d'une baflè naîAnoe, monta fur le Trâne , êc eut auffi 
la lâche cruauté d'empotfonaer l'Empereur Ibn Epour- , pour lô 
marier eni'îitc à Nicephor b (jéncral de fcs Troupes. Othom 
aproiiva le confci] de Luitprand ; il l'envoia lui-même , comme fon 
Aniballadeur , a Njcephore. Cet Evéque eft devenu célèbre 
dans l'Hiftoire., & par cette importante négociation , & par dim» 
Ouvrages qnLiious ibotceflés die.lui,. 
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Qutfl(^ae habâe <jpt^t Lidtpfmii» il ne réufTit point : Nici- 

j>HoRE ctoit trop indifpofé contre Othon; diflimulant à peine 
J'ccat de Ton cœur à fon cgard, il traita alTez mal rAmbafladeur, 
& après qu'il l'eut retenu , par une irréfolution affcâée , quatre 
mois i Conftanctiiople « il 'le renvoya enfin &as avoir rien coo- 
du avec lui. 

Cependant Or h on fe flatoit toujours de réirfl*ir : dans cette 
vue il appella auprès de foi Ton Fils Othon > qu'il conduifit 
â Rome pour l*aflocter à l'Empire: La Cérémonie en fût 6ûte* en 
cette année 9^8 * par le Pape » qui l'cMgm't » & lui mit Cm la Téte 
la Couronne Impcriaîe. Nicephorl conrriltna , par artifi- 
ces, a entretenir Othon dans ion erreur; il lui envoya des Am- 
bailadcurs, avant ({wc ZJtitprand fut de retour > pour aliurer qu'il 
accorderoît Théefhaiie » <\vî€tk conlZquence il îè dirpofoit â l'en- 
voyer en Calabre, & qu'on ^uvoit £ure tous les préparacifr né- 
.ficHaires pour l'y recevoir. 

Othonj qui ne connoitToit point iufques où les Grecs favoient 

Krter le menfoage 9t la perfidie , ajouta foi anx promefièv que 
^ifoit faire Nicsphoue: il communiqua même lès elpéranccs 
aux Ducs de Saxe , airvquels il aprit , par fes Lettres » que dans 
peu il pofTcderoit la Pouille & la Calabre, & raméneroit en Alle- 
magne fon Fils Othon marié", il fe haca auffi d'envoyer beau- 
coup de monde en Calabre pour recevoir la PrinceAê ; mats par 
une trahifbn inouie> les Gens d'Or h on, i peine arrivés en Ci* 
labre, furent attaques dans une Embufcadc , & taillés en pièces; 
pluiieurs d'encr'eux y perdirent la vie , & un g^rand nombre , U 
liberté; On conduint les Prijbnsiers i Cénftaatinople. 

A la nouvelle d'un fi cruel afTront, Othon fit -une promte in- 
vafion dans la Calabre , que le Soldat ravai^ca partout avec fu- 
reur. L'Empereur fut féconde dans cette expédition par les Prin- 
ces Lombards, qui, en qualité de Vaffaux, étoicnt obliges de le 
fuivre i la Guerre. PaMfk The ée Fer niardia en CaluMre con- 
tre les Grecs» & contre les Sarazins venus à leur lêcours. Malgré 
les liatfons que Gifulfc Prince de Salerne avoit eu avec les Grecs, 
& qui le rcndoicnc (uf^câ à l'Empereur, cependant, comme il 
s etoic réconcilié avec lui dans l'entrevâe qn*ils eurent i CapoUe, 
& qu'il paroidoit attaché à fcs intérêts , H en donna égdement 
des preuves dans cette occafion* en iè prélêntânt pour fouceoir 

cette entreprife. 

On en vint donc aux mains avec les Grecs , & les Sarazins. 
Dans ces entrefaites Pambifè, qui étoit avec Othon en Calabre» 
y re^ûc la nouvelle de la mort de (on Frère Landolfe. Ce Prince 
jHToit jouï pendant buit ans de la Pincipauté de Bcnévent i il lail^ 
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ték m 7Nt nommé Pandotfe » comme fon Otic!e : Paniol^ itoir 

■n Fils liri-mcmc, il le préféra à fon Neveu, & laiffant l'Empc- 
veur en Calabre, il vint en diligence à Bcncvent, où il èt recoo- 
(W) Anou. noicre ce Fils Prince il fut nommé (d) Laniolfe ly. 
S A I E K H. t*Efflperear s'en retourna aulli i Ravenne en famé* 9^9» dt 
^•'* chargea Paniolft de faire une invafîon dans laPouïlle; Ce Prînct- 
vint, en effet, fiiivi de f|uelquc<; Troupes que lui donna Othon» 
& d'un certain nombre de Jeunes gens de Bcncvent , & de Ca- 
polie, il campa prés de Boimt Les Grecs renfermés dans ta Ville 
firent tuie vigetireotê ferrie; On çombarir avec fureur; la Viéloirc 
fut longrems doiiteufc ; mais enfin Pandolfe rcfta vaincu , & Pri- 
fonnicr des Grecs , le Patrice ht^îne , comme leur Stratico , le 
fit conduire a Conftantinojilc. Gijulfe Pnncc de Saierne parut s'ê- 
tre mis en mouvement ponr venir an lècoors de PsMfèi mais il 
arriva trop tard, roit»c|u'il ne put faire mieux, ou qu'il y eut de l'ar- 
tilice dans h Icnrctir; inutile à Pandolfe y il s'en retourna à Saierne. 

Les Grecs prohtcrcut de leur avantage , ils s'avancèrent vers 
rEtat de Bénévent , prirent Avellino » paflcreiit dblâ du dké de 
CapoUe, ravagèrent le Pairs, êe mirent le Siège devant cena YiUfr 
qu'ils fcrrcrent de près pendant quarante jours. 

Les N^polirain»; , confidcrant le fucccs des Arme<; Grecques 
crurent devoir j»'unir au Patrice Es^énc près de Capouc : MaritM 
étoit alors Doc de 'Naplesr Ceft Vykumme ée Sihrm qm boos l'a- 
prend , car dans tou^ les autres Ecrivains il n'tft lait aucune men- 
tion , depuis ^can , des Di es de Napics de ces tems-ci: A l'é- 
gard du Titre que Summonie raporte , & auquel le nouvel Hiito- 
rien de Naples Giamiettafio fon Traduâeur a ajouré foi , c'eft une 
pure fiippofition ; la feule infpeâtM de cette Pièce le prouve ; il 
y eft parlé à'Oli^amo Stella Diic,8( Gianettafio le fait Succeffeur de 
^cm, & de Chiello CapecCy de BdâaffAr Gionjne, & de Snrro Erjn- 
cacùo Confuls: Or en ces tems là, on navoic point encore 1 u- 
iàge ées Noms de Miifbn^ Dailleurs , on a avancé mal â propoa 
que ce Manufcrtt ètoie confèrvc parmi les Papiers des Rcligieiuèt- 
(<')Capac. de St. S.:banicn , pmTqîie Gr/»<ifaf) (c) & d'autres Ecrivains afTurent 
FoHAsi. pofitivcmcnc le contraire: C'eft donc avec bien plus de fondc- 
(/ Peil. ment que Le PelUrin (f) doute fort qu'on puiffc jamais avoir une- 
in Ti mul. fiiite non- interrompue des Ducs de Naples,. comme de ceux d'A- 
Bonucom. fg^^f^. xous les Anciens Manufcrits qu'on a trouvés â Naples ne 
contiennent en effet que des Dates & des Noms des Empereurs 
Giecs , fous la Domination defquels fiit ce Duché : Mais rcvc-- 
_ mons , de cette digreflîon , i ndcre narratioa* 

Marihn Diic de Naples viiK dônc camper avec fcs Napolitains, 
frès de Ca|gotiiG»,& ne 9*j occnpt qo^i avager k. Païs« brûler , & 

jjiiicc t 
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ptïler; Ei^éne prévit que fts dforts contre Capoue n'aiiroient pat- 
grand fucccs, effraie d'ailleurs par le hruit qui /e répandoit qu'O- 
THON, ayant rafTemblé une trcs nombrcufc Armée d'Allemans, de 
Saxons , & de Troupes levées dans le Duché de Spoléte , vcnoit 
tn cKligence pour dâivitr CapoUie, il prit le parti d*eii abandon:» 
ner le Hégc , & de Te retirer i Salcrne , où Gifulfe , par l'aciicit 
empreffc & les honneurs qu'il lui fit , confirma les foupçons 
quOTHON avoit eu fur fa fidélité» & en particulier, fit mal in- 
ferpréter la conduite qu'il avoit tenue à l'occaHon de PâMfe, Em» 
gêne , apris s'être arrêté quelques jours à Saleme , a*en retourna 
dans la Pouille (^). UArméc Formidable d'Or h on, qui parut bien- (/) A non, 
tôt devant Capoiie, ny tro\ivanc plu;» les Grecs, fe mit à rava- i>*'-**«»»^ 
ger à fon tour le territoire des Napolitains , & groflie par les 
C^poUans» elle alla fiûre le fiége de la Ville même de Naples; 
mais ne pouvant y réuflir ^ elle l'abandonna , & fe fetta Wt ht. 
Ville d'Avellino qui apartcnoir aux (jrecs depuis quelque tems 
qu'ils l'avoient prife fur les Béiiévciitainsj elle fut enlevée fans beau- 
coup de rénfbnce , & rendue à Ces premiers Maîtres. L'Armée s'en- 
letouma enfuite du c6té de Bénévent , dans le deflêin de paflêr 
dans la Pouïlle pour en chaffèr les Grecs , qui avoient rafTemblé 
toutes leurs forces dans cette Province » & qui a'ctoient Ibrtiliés 
dans Bari. 

Noos ne négligerons point die dire îcî en paflant, ce dont non» 

aurons occafîon de parler plus au lon^f quand nous traiterons de.- 
la Police Ecclé/îaftique : Dans l'année 9<î9 , l'Armée d'Or ho n s'ar- 
rêta à Bénévent; l'Empereur, avant de la mettre en marche, com- 
mença» comme il convient toujours de le faire, par implorer fo^ 
kmnellemenc le ièeonrs da Ciel. L'Eglife <ie ERfnévent, qui jufquet* 
tà n'avoit eu qu'un Evéque, fut aufTî, par égard pour Othon , Se 
pour fes Princes Pandotfc ë< Landolfe, érigée par le Pape ^can X///.. 
en Métropole ^ comme i'avoit été une année auparavant celle der 
Capoue >■& l*on. donna au Métropolitain de Bénévent plufîeucs Suf- 
Iragans» tels que les Evéques de l'Eglife de Siponto, & du Mont 
Gargan: Ce fm Landolfe, qui le premier, élii Archevêque , en 969^ 
reçut en même tcms l'honneur du Palliurn. Landolfe , en qualité 
d'Archevêque, célébra donc pour Oth n n une Mcife folemnelle avec 
dfe grandes Cérémonies; la généralité de l'Armée y aflSfta, 8t reçâe 
de les mains la Sainte EucfaariiUe, & enfin lâSénédi(îlionî dés cet (^^^^^^ 
infiant le Soldat animé parut avoir reçu de nouvelles forces, il ré- sorti s, 
moigaa un grand empreflcmenr à fuivre & féconder le Prince dans psrt.j.n».^,. 
fon entreprit fur la Pou0te {h). Nous pouvons observer, qu'en ^Jj^^"^ 
ces tenis-ci on avoit encore retenu dan« ces Provinces, & en Jta- pifcopo £4*- 
Jic^l'iiûge de U. Communion fous les deux £&éces«, pour le Peu- duif» audie- 
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TorisSf San- pie mêmes & qu'on a changé.» dans det teon pajllérieart« la M- 

JisuCRKim L'Armée dUrHUN, compofce de BénéventainSj d'Allemande^ 
paitidpari de SaxQiis, de Spoiétins , arriva à Afcoli; le ?amcc AbdiU, avec 
e ca b^^ un Corps confîderable de Grecs, iè préfenta peur la combattre. 

ncJi'dtionc à ^'"^'"^ feulement étoit prive du commandement, mais il avoit, 
prxdiCto par Tes cruautés , révolta tous les Sujets au point qu on fe faifit 
Pc^i^'r*"** Perfonne , & qu'il fut renvoyé Prifonnier à Conftantinople. 

Apuilam ^ combacdc de loace part avec niteur : Les Grecs forent vaio- 
venerunt. eus: On fit un butin con ld^r ible; & les Bénércncaios s'en tetonr- 
('"iAnom. fièrent triomphans à Avcllino (/). 

SAitRN. Othon conduifit fcs Troupes du côte de Naplcs , où elles 

**• firent de grands dégâts , àc enlevèrent dans la Campagne tous les 
beftiaux. Tandis qu'il étoit en marche pour s'en retourner , la 
Princeffe Aloara Femme de Pândolfe fe préfcnta à lui , avec foa 
Fils, cherchant à l'cmouvoir en fivcur de fon Mari, qui crucîle- 
mcnt traité par Nici:Phoke, languiiloit dans une obfcure prifoa 
(A ) Amon. , i Conftantinople. Or non continoa enTnite fit route veis la 
l^t.7uuhfg. Po"'''<^» où fon Armée fit beaucoup de mal'j alfiegea Bonoo* U 
mit le feu CD divers endroits du Voifinage- 

Tandis que ces chofcs fc panfoicnt dans la«Pouille> on apprit, 

2 n'en cette année 970, Nicep.hore avoit été aflaHiné par ordre 
e THioPAMxa là Bemme & ât^ea» Zimiscss* lequel fiit élé 
Empereur d'Orient , cette même année »^ porta le nom de Jean L- 
Ce nouvel Empereur révooua ce que fon PrédccefTcur avoit 
fiût. Il rendit fur le champ la liberté à Paadolfe , le renvoya dans 
la PouSle, & pria Otroit de le faire rentrer dans & Priacipauté. 
'ZiMiscB-s Ce propofâ même de vivre en bonne amitié avec Othom* 
& pour cet effet il conclut le mariage que Nicephore avok 
rejette , & envoya Théofanie a Rome , où elle reçut la main da 
(f)Si60N. Jeune Othon, & fut proclamée Auguilc {L). 
Ao.^ft. Pandore fut arrivé à Bari» Or h on lui ordonna de (ê 

rendre auprès de lui ; & AbdiU qui commandoit encore pour 
l'Empereur d'Orient dans fcs Provinces d'Iralic le fit conduire 
avec de grands honneurs à ce Prince qui le rétablir dans fes Etats. 

Pmd^e (ènfîble à la générolîté avec laquelle Zimisces lui 
avoit rendu (a liberté, s'employa fi vivement auprès d'Or ho m 
qu'il le détermina à abandonner toute entrcprifc contre la Pouille, 
& la Calabre; il le porta même à faire la Paix. Ccfl donc bien 
mal à propos , & contre le téiMoignage de VAnomme Ecrivain 
<a>ntemporain , que plufieurs Auteurs ont prétendu que ces deux 
Provinces avoient étt conquises par Othon fur les Grecs. Ce 
ffrioce s'en cetoumaien France « & ne revit plus l'italie>.la mort , en 

l'année 
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l'innée 97? * l'ayant enlevé i iès Snfets* Il acquit par lès exploits 
une réputation égale à celle de CiiAHLfi-liiAG-NB>:& eut comme 
lui le furaom de GrMd. 



CHAPITRE II. 

OTHON il JSiteede m fi» Père. Défirdra dnivés Hou Ik' 
PrincipâuU de SéUrae^ ftù ^é^d a^m jmit fdéiffiuKe dt 

OThon il que Ton Pérc avoit afToric à l'Ettipirc, le pofTéda- 
tout entier par la mort de ce grand Pnncc qui arriva en cette 
amiéei Le pomoir aUblo fiit aflèmii dans nos Provinces, en h- 
veur du Fils , plus qu'il ne l'avoir été fous le Pére. Les divifion»- 
qui sYlevérenr entre nos Princes Lombards y contribuèrent beau- 
coup. Pandolfe Tête de Fer ayant été rétabli à CapoUe, & Ton Fils 
landolfe IV. iîcgcaiit à Bénévont» ces deux Principautés vivoient 
fous leurs ordres. Dans le même tems celle^le Saleme ftk agitée 
de fi grands troubles , qu'ils caufiÉrent une révolution dont cet 
Etat rouft'rit beaucoup : les Grands &: le Peuple irrités de la con- 
duite de Gtfitlfe leur Prince, ne pouvoient fupportcr qu'il eiit rap» 
|wUé tous îès Pateos éxilés> & qu*il parût occopé de rumqae ibin* 
del es agrandir. 

Athiulfc II, comme on l'a dit, chafTc deCapoue, s'croit retiré 
dans Salcrne, fous la proteâion de Guaimar II. Ton Girtuirc. lî laiffa 

Slufieurs Enfans, lefquels cnvelopés dans fa difgracc , furent un 
mgtems errans comme lui Un de ces Princes, nommé iMKdo^f 
iè retira d'abord avec Ton Pére à Saleme, & paifa delà à Naples; 
mais il revint enfuitc à Salcrne , rappe/.é par Gifitlfe qui n'avott 

511 réûAer aux inilaoces de GAidelgrime i'ccur de Landolfe-t Femme 
eGmdaurlI, Méie de Giftilfe lui-même : L*Oncle fîit accueilli 
par le Neveu de la manière la plu^ affcé^ueufe, & d'abord à Ton 
arrivée il en reçût l'Inveftiture du Comré de Confa. L^ndolfc , d'un 
caraftére cruel, y devint bientôt l'objet de la haine publique , au 
point qu il fut chaHc de Confa» & que Gijulfc ne pouvant pas non 
pins le (bufih'r â Salerne, il »*en retourna â Naples avec là Famille» 
Ce Prince avoit quatre Fils> GiuûmartInd'j!fe,Lan(lMlfe,&Lamhmd^» 
Gaidelgrimv fa fccur ne pouvott fou^^Vir fon éloigncment; elîe 
iaiHt la première occaiton favorable pour obtenir fon rapj.)el. Gifitlfe 
ibn fils tomba dangereufement malade; Gaidelgfrime paroiflbit auprès 
ét lui font affligéej & Samtvx. en plenn; Gifidfi ému voulut fâ- 

voir 
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•^îr d>lle les motift d'oie donleor fi cxcefftve ; » Je pkne i ripon- 

4lit Gaiddgrime , & - ic jamais tarir la (bnrce de mes larmes; 
„Mon Mari n'cft plus , pcut-t-rre vou^ pcrdrai-je bientôt; mon Frcre 
„e{l éloigné de moi, qui me confolcra? Gifulfe attendri lui accor* 
da far le champ fon rapel, & lors qu'il fut rccabli, Landoife vint 
à Saleme , avec trois de fes Fils { le quatrième , nommé anlli 
Landoife , d'un caraâére rufê & entreprenant » énsit refté â Naples« 
.par ordre de fon Pére. 

Gijulfe montra pour ce Prince plus de foibic encore qu'il n'en 
avoit fait paroitre asparavant; il renricfiir de quantité de Poflêt 
fions, le rétablit d:ins le Comté de Confa, & fans prévoir le« mal- 
heurs qu'i! s'attircioir par li , il le combla de tant de faveurs, 
(«)Anom. comme le remarque VÂnonimc (a), Auteur contemporain, qu'il 
Saibrm. prcUuic ion cgai dans la Principauté, il étendit encore à 

^.7.m..^ Ubénnté fur fès^nfans: n donna à Grimât le Coaité de Maific» 
dans fa Principauté 4e Saleme, & lui abandonna prefque cous les 
droits & émolument appartenans à fon Fifc ; Indolfc eut le Comté 
de Sarno ; & LandenuLfe celui de Lauro fitué auffi dans la Princi- 
pauté de Salerne; Ce dernier Prince mourut peu de tcms «^rès 
•en Tannée 971. tandù^, celui des quatre FroKS qn éloit icflé â 
Naples , fut rappcllé pour jouir de fa Comté. Tant de grâces ver- 
fce? â pleines mains fur cette Famille indifpoférent chaque jour 
davantage contr'elle la NobleiTe & le Peuple de Salerne. 

La haine publique ne fit jamais Féloge de Feriônne ; Ijmiolfk 
«dévoila bientôt ouvertement toute la noirceur de fon cataâé- . 
Te; en rccompenfc des bontés infinies que Gifulfc avoit eu pour 
lui , & pour toute fa Famille, il entreprit d'enlever à fon Bientai.- 
tcur fa Principauté ; s'ctant ménagé fecrétcment des intelligences 
4ivec les Dncs de Naples Bc d'Amalfi , (butenn par les Fils, 9l 

Erincipalement par Landoife, tt\\n des quatre donc on « inncïioé 
r caradére faux & intrigant , il conduifit la conjuration au point 
qu'il fe rendit de nuit le Maître de l'apartement de Gifuife, dont 
il avoit corrompu les Gardes î il fe (ài/it de la Perfbnne do Prin- 
ce, 4e de Geanm fk Femme , Fille âiAtfoMê , & Parente de Lambert 
Duc de Spoléte ; il les fit fecrétcment enfermer dans une étroite 
prifon , & on répandit par fon ordre le bruit dans la Ville qu'ils 
«voient été tués. Cet attentat imprévu jctta les Salernitains dans 
une telle conflemation , qa'incapables de réflexion dam ces pré- 
' miers momcns de terreur , ils fe foumirent au Tinn. hmi^ 
aftérmi dans fon autorité , s'afTocia dans la fuite au Gouvernement 
en l'année 972 , ou 975, fon Fils Landolft. II avoir eu la précau- 
tion de faire conduire par des Perfonnes afiidces a Amald Gijulft 
.& la Princellè fa Femme, dans la crainte que k$ Ukttùaàa» ne 
tdéoouniflênt qa*ib dtoieot encore «a TÎe. le 
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Le Patrice MmJom conmandoit alors à titre de Doc dans Aroalii» 

de même que le Patrice Marina à Napicç. L'un & l'autre avoicnt 
aprouvé le projet formé par Z^ff(/o//î' dVnIcvcr à C//î<//f la Principauté 
deSalerne» Auflî-tot qu'ils en eurent apris l'éxecution, ils fe rendi- 
rent âSaleme avec quelques Troupes ponr IbtttenirLtfiKfo^ff, &le matn- 
leiur dans fonUrurpation(^). MarimDuc de Naplcs Ce tacha dins sita»"*"" 
cette occafîon de la plus odieufe ingratitude ; Infcnlib.'e à tout ce que ^, y, minr'un 
Gifiilfe SLvok fait en fa faveur, au «léprisde fes fcrmcns réitères de le 
recourir, il s'unit au Tiran Landolfe pour lui enlever fa Principauté. 

L'tirorpatettr ne fooit paslong-eemsda frajt de Ton crime. Les 
^alernitains aprirent que G^b^ leur Prince légitime , & d-mmé 
fa Femme n'étoîent point morts , & qu'on les dctenoîf Prifbnnfers 
i Amaiti. Honteux de leur foibleffc , & de leur crédulité > ili frc- 
mtrene de dépit & de rage contre le Uran. Il s*elera en même 
tems nn nouTcl orage dans le Cein de fa Famille ; indolfi l'un de 
fes quatre fils , au defefpoir de ce que fon Pcre , malgré routes fes 
promefles , lui avoit préféré fon frère Landolfe pour en faire fou 
Collègue au Gouvernement) commença à remuer « & fe llata de 
^nvoir , par lès intrigues arec Marit» Duc de Naples i réu.Ttr à 
semparer de la Principauté: Mais le deffein de ce Prince tranfpt- 
ra , on fc faifit de fa Pcrfonne , & il fut conduit fecrerement à 
Amalfi* Alors le Jeune Landolfe « d'un caraâére ruie & cruel , fut 
engager de nouveau les Salernitains i lui jurer fidélité : Cédant en- 
fuite imprudemment aux inftances qui lui furent laites en finrent 
d'Indolfe , il le rappella â Saleme. Indolfe , le cœur toufours ul- 
céré de n'avoir pu s'emparer de la Principauté pour lui - même , , 
ourdit à fon Frère, dont il fupportoit impatiemment la fupériorité» 
une ttâme (bas laquelle il fuccomba; Par fes manières obligeantes» 
8e par les libéralités , il gagna infenfîblement les Pcrfonnes les 
plus puiffantcs & les plus confidcrces dans Sa'erne ; il leur infinua 
que le plus fur moien de fe délivrer de l'opprefTion dans laque! !c ils 
gémilToient, feroit de recourir à p4a</o/^ T^k àc Fer , qui par de 

Sénéreux fecours récabliroit leur Prince G^idfé ; Ac qu'il convien- 
roit pour k fucccs d'une fi giorieufe entreprife qu'ils fiffcnt for^ 
tifier plufieiirs de leurs Châteaux. Toute cette Nobleffe, qui cuti 
iatctc Ay^, & Konutaid Grands Perfoonages. fc repentit de .'apart qu'cl- 
•le tfoie eu à la conluration» de Ct réveillanticet avis comme d'une pro- 
-ibadelétargie, réfoluc unanimement de 6ire les derniers efforts en 
faveur du PriiH cdt'pofTcdé; on porta mcme dans Ama'fi à l'infortuné 
Gifulfe, les ailurances de ce renouvellement de 7.cie & de courage. 

Les Salemicains ainfi animés par des motifs de jufticc , de corn- 
paflion , & de gloire , la lérolution fut piomte. PaMfk 
généreufcntcnt 9ixt invittciaat qoi lui furent Êutetpar lâ Parent 
XeweL Hhbii " «te . 
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de Gifulfc 6c par fcs Salermtains en faveur de ce Prince qui ctoît 
{oa Coufîii ; il marcha avec quelques Troupes du côté de Saîerne. 
M>ife vint à fa renconcre pour le prier de lui donner le Com- 
té de Confit ; mais rcfufô & niéconteiit il s*eo recoanur â Saîerne,. 
& eut le fint qu'il méritoit j arrêté par ceux mêmes qu'il croioit 
Jui être le plus attachés il fut livré & Lvidolfe. Pandolfc fécondé 
des Salernitains pourfoivoit fon entreprife; il fc rendit le maître des 
endroits les plus çonîîdétables de la Principauté ; tout le Pais fouf- 
fine dn pai&ge de ton Anabt i il Wat enén mettre le lîége devant 
Il Capitale.. Les deux Princes Landoîfe Pére & Fils s'étotent pré>^ 
parés à faire une vigoureufc réfiftance; comme ils comptoient peu 
fur les Salcrnicains * ils avoient retenu auprès d'eux le Patrice A/m- 
fimprcc VA. certain nombr)» «fAmaHttains. On lui confia la gar- 
de des Tours finiées furies Murs de la Ville; mais il falut bien- 
tôt céder aux forces fupérictircs des AfTîcgeans; la Place fut prife 
d'affaut en l'année 974 ; On chafla les Tirans. Pandolfc ne profita 
pas de ia Viâoire pour lui-mcme > nuis il rétablit, daus la Priuci- 
|MMté G^dik fon légitime Prince. 

. C^/r & la PrincefTe Gtmmé Ton Èpoufe fe Triant rétablis» mais 

fans Enfans , voulurent marquer à Pauddfc leur reconnoifTânce , /bit 
pure fenfibilité , foit qu on en fut convenu auparavant , ils adop- 
tèrent FMiéoift Fils de leur Reftaurateur i le firentreconnoitrepouc- 
(r> PsuMSk ^nce de Saieme, & Gifulft la/Ioda dès-lors au Gouvernement». 
it n»t. nd qu'il adminiftra avec lui iufqucs à fa nrort arrivée {c) en l'année 978^ 
Anon. Sa- Pandolfe devenu par cette mort le nraitrc abfolu , fon Pérc (ur- 
ioAri^vio Pommc Téte de 1er Le ht appclicr Prince de Salemc, & dcs-lors. 
Cavenfi. il potta les trois titres de Prince de CapoUe , de Bénévent & der 
Nos PîWo/- Salemc. Auffi YAmnime de Saicme Auteur contemporain qm dé- 
Fiii'us b.*^ m. * Prfnce l'Hiftoirc qu'il avoit continuée iiifques à GxLtCBOtp, 
D.,Pmk<n^ le titroic dans fes vers de Prince de ces trois Villes: 

S!"qj!5'*' rouf orv préuerito Tellus divifa maUgno 

aftiifHi, & INMr 'm me, tMOUe Deo (d). 

doptjverunc ViOuiuiv' B* ^aieur' et m priKience 'Cl jiRiMiy* nfvuenr aneoB* 
me in filium. fa riMie tfes Prlhces -lionrifoards dans 'nos -Mvinces déchirées- 
(i) On trou- par tant de fifHons , l'on eût pu beaucoup éfpérer auffi de la 
îan$*i£*pEÎ! grande puilfance de Pandolfe Ti'te de fer : Mais un ufage or- 
uMtiUe.at. dinairc parmi ces Princes , <]ut les afibibli/foit , hâta leur totale 
tfÊf»*h décadent ; tous leurs Fils ét<A#nt leuî^s Tlériilieft par égales por- 
tions; 'J|itÛR'P<i»<fe/^/qui 'réuni(roit en fa Perfônnc trois Principau- 
tés , -donna celle de Bér>évent à Landolfe IV. l'un de fes Fîls, Se cel- 
le de Saleme â -Pandolfe fon autre Fils. Tous les Princes LonK 
Ifardsdfe la Tamtlfè de ^LMolfe L Comte de CapoUe, de mètat. 
i^oe <bB de .Béaéreiit » k ét. SitemcL». âitfknt «on^ouf» été dans 
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Tnûge de revédr chacna ds tenn Eo&ns d'tm Fief .qai loi fiit pnh- 

pre: Ils les pofTcdoicnt , d^as les commencemens > par indivis» 
-& les peuples vivoicnt fous une feule & même Loi : Mais ce 
h^étfic dp commuiuuté Qc fubiîfla pas long-ceros parmi eux. La 
•micorde qui ne poim>ît pas manquer de naître èqtrç ces Frè- 
res > prodiiifit diverjès Faâions, par lefquelles ces Princes a^Rli- 
biis oevinrent plus aifément la proye de l'Etranger. Dans ces 
-^Cfiis 0^ le Monde n'avoit pas encore été furchargé d'une quan- 
tité ii)i}oaibrabIe de Livras toufe erpéce, l'Ecriture Sainte croie 

gOi^Kt dan^ laquelle on piuloic oroitt|irefn'enr 1^ Maximes de 
Poiidquc. .Les Princes Lombards y lifoient , qu'une des plus 
grandes douceurs de la vie pour des Frères eft de confervcr l'u- 
rOioa« babitan fratres in wMmi^ùnn les Biens reAérent en quelque 
Ibrte en commun parmi emc; Ce fiic une faute, néanmoins, & ils 
auroient trouvé la nDToa dans la même £criture $ainte i fe 
connoiflTant les uns les autres, ils auroient dû comprendre que tout 
Royaume divijc fe détruira par foi-même. Qaoi qu'il en foit , il ne 
put Icui encrer dans Teipric , qu'à la mort d'un Pére toutes les 
Dignité & tous lesBiens paflàilent dans les mains de l'Aîné: Anffi 
^ b mort dn Prince, le Fils Ainé héritoit-il de la Caf^ile» 9c lei 
.tntres Frères des Comtés & des autres Fiefs. 

Toutes ces Seigneuries étoient d'abord autant de Fiefe relevans 
j^c la Principauté j mais dans la fuite, comme ces différentes Bran- 
ches (h leUbovenoiene du Sep dont elles lortoient» chacun de ces 
Çemneurs prétendit poffeder fes Terres en Maître indépendant & 
iib/olu. L'on en vit un exemple dans la Famille de Radalchife Prince 
de Béoéreot» qui outre EMelgar fon Succeflêur, eut de Qurétrude, 
douze autres Fils, le/quels furent tous Comtes de cette fiiçoQ.' 9 
en arriva autant dans la Principauté de Salerne , où Gifdj^ donna 
Z tous les Fils de Landolfe différens Comtes. Cet abus produifît 
les plus grands dcfordres ; divers Seigneurs voulurent vivre de 
inème dans l'indépeadanccj & firent fortifier leur Châteaux pour 
t'y maîncenîr. 

Ce démembrement de l'Autocité principale fc fit fenrir fur tout 
à Capoiie , puifque la Race d'Aténulfi fut fi féconde en Comtes 
qu'elle en remplit cette Principauté , & celle de Bénévent. G'cft 
delà aue font fortis les Comtes de Venafro . 4^ Seffa^ d'/fer" 
4HS« oe JétafKùi de Ssmo» SAt^finOt de Caia^ , de Teano, 
' & tant d'autres qui tous , comme on l'a dit, devinrent abufi- 
vemcnt indcpcndans. Jufqucs à çes tems-ci la Loi avoit modère 
cet 4bus^ puifquc le .(.Qnué à la mort , ou en c^s de ^lonie de 
i(doi à gui il o^voic été^ pour atiifi «Ère' que confié • ictournoic 
SU^h^Oft^k qui iX vcnoit. Mais depuis que 'lâTIiivcf^tnres en 

Uhiili s «uteoc 
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eurent été accordcc<> pro fe & haredib$u , l'ambition eut une libre car- 
rière. On, trouve déjà une de ces Invefiitures donnée en l'année 
964» à CàpoUe par Pandolfe Tête it Ftr, fie LtMft fou Fils» de 
!a Ville d'I.crnia lès dépendances» en û?eiir de Lndiift fie fit 
(OOnCrott- Héritiers (e). 

vert^rKc ^"^ multiplicrcnt d'abord les Comtés & les Seignea« 

Yxm C iK R- fi^s * qui Te fabdivili^rent enruite en d'antres» fie oà dans la faite dit- 

lAN r.;>.î4t. cun voulut ctre Maître; dcfordre par leqael la force de l*Ecae ifi- 

minuant de jour en jour, il fut expofé â reprendre une nouvelle 
JJ5^I^!^_ forme fous la Domination des Nations étrangère?, <}ui eurent gat là 
minuta Lan- plus de fatilicé à l'envahir. 

didf» Ctmii! 

iUa» fr*tn T 

dÛ-M tu's prt- jy f f, tr* 

aaam Gvi- On refréna dans nos Provinces tufage des Noms de Famille^ 
iîTiiSi' P*-»^ Ungtems étuek àé négligé. 

'i'^Su'"" grand nombre de Ficft & de Cbmtés que les différentes F*i 

dLmé-fnun- ^^^^ "0"^ vcnon? de parler poflcdoient donna lieu â re- 

dstm à' tUm!. prendre l'ufage des Surnoms » pour le^ diAin^uer par ce moyen 
"'"k^'Z'u^'* les nnet des antres; Les Lombards qui n'avoienr pas de Snmoms 
o^eiti^Mf . prirent dn Nom des Villes où ils réHdoient , ou de celui des 
Terres qui leur appartenoienç. On vit ainfï en quelque façon rc- 
oaitre infenlibjcment l'ufage des Anciens Romains à cet égard, & 
il fut étendu fous le. Régne des Rois Normands, ou toutes les Fa- 
milles parmi la NoUefle eurent chacune leur Surnom. 

Les Romains qui ne connoilToicnt pas les Fiefs, ne pen/erent 
point à tirer leurs Surnoms des Lieux qu'avoient pofledé leurs An- 
cêtres; ils les prirent d'ailleurs, &: ce fut de diverfcs chofes rela- 
tives , ou à l'Algriculture , ou à la Vie Paftorale qu'ils efHmoient» 
& dont ils fâifoient lenrsi délices. De FAgriculture fbrtircnt une 
infinité de Surnoms, comme ceux de Lattut ns, A/elius , Frondifint, 
FM/i , Pifous, Lentulus y Qcero. La Vie Pailoralc n'en fournit pas 
moins ; de là tous ce^ Surnoms de BubulcM » Bupecut , ^uvencus , 
FwKJims, Scrofiéi , Pihmm , ^unm , Sttus , TWiKr» KMm» VittSm» 
^tUMSt dpriamis, Ovimst Caprillius, B^juinus, fie une infinité (fan* 
r/^TiHAQ^ très que Tiraquel (f) a rafTembl. s dans un Catalogue, 
de Nobilit. Chez les Romains plufieurs familles prirent encore leur Surnom 
r,^JUhx, ib certaines qualités marquées du corps ou de Tefprit: la Famille 
Àttx. iîer. des Plancm prit fon Surnom de ta grandeur des pieds; Celle des 
çen.rSinMo Gra/Jttf, derembonpoint; Celle des G»c/««4ftMf, des cheveux : Celle 
Hm iitinh ^^^■^''^fi' grand nez: Métellus Celer eut ce Surnom, de la légé- 
' ^ teté qui k ^^iÙnguoic dans U couriie. Quelque ârconftance parti- 
culière 
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entière donna auifi lieu qaelqtiefbis à un Surnom; AinH VaUrm^ 

filC appcllé Cjorviniis. Enfin , un Conquérant prit volontiers fon 
Surnom du Lieu ou du Pais dont il avoit triomphé ; Ainfi Scipion 
fut rurnonKné Africain. On comprend aiiemcnc, co:nmcnt un grand 
nombre de drconfiances & de cho(ês diflGkences- ont pti produire 
& multiplier ces Surnoms â l'infini (jj). (g) r. Kntps- 

Quant aux Lombards de nos Provinces ils tirèrent commune- cH'iD.<lcFi- 
menc leurs Surnoms des Villes ou des Châteaux aue leurs Ancctrc» JS^mI'**' 
an>ient poikéés, & où ils fidfoiene leur /Sjonr oroioaire: Ceft atnfi 
^e la Famille de Préfnvfjun prit foa Smiaom d'un Château ét 
ce nom près de Capoiic , lequel dès les tcrH<; du Roi Robert ne 
fubfîfta plus, de mcme que cette Famille qui s'ctcignit alors. On 
trouve dans trcbempert (b) , que Marina fut nommé Malfitano C/'^Erchemii. 
jNirce qi^il commandoit à Amdfi en qualité de Duc. Landolfe (/) "J*^^"^^^ 
fiit de même nommé Sueffulano, parce qu'il prcfidoic à Sueffula. L'on i«.w.i7.'^y' 
▼oit dans Léon d'Oftic (\), que Grégoire fut furaommc Napolitain, (*) Osr ens. 
parce qu'il avoit été Duc de cette Ville. On y trouve encore (l) ^^*^* 
Landolfe de ^e. Agathe» duquel nous aurons occafîon de parler dans esf.xj.. ** 
la fuite, &qui prit fon Surnom du nom de cette Ville qui lui 
appartenoit à titre de Comté. Tous les Pcrfonnaccs les plus con- 
fîdcrablcs de Capoiie tirant leur Onqinc d'Ataiulfc furent appelles 
Aobles Capoiians par les Auteurs contemporains ; & c'cû de là que 
prit nairance le nom de rilltiftre Famille Ci^imm. L'on nomma 
au(Ti pendant un long-tems Nobles C apoiians tous ceux qui defcen- 
doient des Co:rt/s & Princes des Capoiie, quoique divifés en un 
grand nombre de Branches ôc Familles différentes , comme le re- 
marque fudicieufement {m) Le PeUerin. Pluficurs de ces Familles (m) Peu. 
coafèrvérent le Surnom de C^mbw, ou di Capiuit te d'autres fe Sr^m 



nommèrent du Nom de quelque Terre qui leur appartenoit^ La ^J^'^Jl^^* 
Famille Seflo prit fon Nom ac Sefto, ( hâteau lituc dans le Comté * 
de AV>m/70 , qui avoit appartenu à PamiUfe furnommc ScJh,Si aux 
Comtes ks Defcendans. Pierre- le DUwre (») parle de cette Far (»>InAiie> 
mille» & il paroit que fous le Régne de GuilloMme IL elle brilloit ^'^^9*' 
encore par les Dignités dont elle jouiiTbit, & par les premières JJf^j^l' 
Places qu'elle occupoit à l' Armée (o): On en peut voir le détail (g\ aiotî. 
dnu les Ouvrages de Lelins, L f i 1 1 s. m 

Le Petkrin prouve aufll que les Familles Irtnco, GteUo, 9c Ro~ ^' > ^> > > 
JèiUt qui étoicnt de Nation Lombarde, tiroient leur origine d*A~ ArcSicpïS»- 
ténulfe , ^ qu'cUes avoicnt pris ces Noms de quelques Lieux pof- palis Fcclc- 
fedés par leurs Ancêtres. Il cft nurme certain que diverfcs de ces Jj' Montis 
Familles Lombardes qui defcendoient diAUmtlfe, 8c des Princes de ^«^^ 
CapoUej Ce confervérent dans nos Provinces , après que la Domi- 
oatm eut paflS^ LDnhârd^: aux Normaâds* Nimis le dcmon- 

Uhiiii i treroos 
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treroQs plus ptldcntiéNiKent , lorf^ne nous aurons i parier, éaai 

Ja fuite, de ces Peuples. C'eft par cette raifon que Léon d'Ofiie 
<lic,qae les Defccndms à'Aténdfe furent Princes dans les Païs voi- 
iîns de Bénévenc & de CapoUc pendant l'efpace de cent foixance 
& dtK-(èpt ans; qu'il y eut dans ces mêmes Prindpaiicés plafieuis 
Conares & Barons defcendans d'Aténidfe, qui remirent divers fieft 
à letirç Parcns par alliance. C'eft delà que prit naifTance ce grand 
nombre de Comtes, de Barons > & autres Scigueurs dans toutes 
œs Profiaoes , ainfi que «hnt la Prinapaaté de Salcme. Jjt Fjp 
mille CoUmentât de laquelle Le PeUerin pcwnc que dérive celle ds 
fiariU , prit fon Nom du Chireau Colimento , qui s'appelle aujour- 
dui CoUemetjj). L'IHultre PatBÏIle des Gaitani eut de mcme foa 
i^OvnmÊU Nom de Gaétet puifque Lhn d'OjHe (p) appelle Gaëtam l^s Ducs 
m,%»€.iS, goareméreat cette Ville. Les Comtes ^A^i» doBaércat le 
Nom de leur Comté i leur Famille. Il en a été de même des 
gro y des Sanjeverins y des A^juaviva, & de tant d'autres Familles, 
(ftr. Ammi. qui ont pris les Noms d^s Villes (f), ou Terres que leurs An- 
[^™' cctrcs porfédoient. 

Il eft arrivé quelquefois > que parmi bm Lombards , daas la 
derniers tems , certaines Familles ont pris pour leur Surnom , Je 
Nom propre d'un de leurs Ancêtres; On en a un exemple dans la 
famille Àtcnulfct qui prit ce Surnom, d'Aténuife Pére de Pierre 
Cardinal : Dans plnHears aocnea encore le aom d*aa Aoeétre cSt 
MAnfi devenu Nom de Famille. 

Les Charges de Magiftrature, Jes Emplois Militaires, les Dignip 
tés Ëccléiiaftiques & Séculières , la ProFeflâon qu'exerçoit quelque 
Ancécie , ont été encore des fources où diverfes Familles prirent 
leur Snmomi de là Ibat venns \esMi^ingiiiiiee,eommt le remar- 
(r)FiiEcciA que Frecda (r); de là les Doci , les Alfieri , les Cbwf/, les Ferrari^ 
deSubtcu4. les Ctv.ihanti , fila/loppa , & plufieurs autres. Difons , fans nous 
itendrc davantage , que les Surnoms tirèrent leur origiae des 
mœurs &des qualités perlênnelles de quelque Ancêtre,, idafi que 
de la couleur des cheveux , de la barbe , ou de quelque habit par* 
ticulicri enfin on prit dans le riche fein de la Nature les Surnoms, 
on emprunta les Noms des plantes, des âeurs , des fn^'n^^MX & 
(/) r. Do d'une infinité d'autres chofcs (j). 

Glo\r.*" Remarquons encore que eèt ufage de diftinguer les Paaùllet 
9^ C<>Ov«u. fMUr des Surnoms, qui (è confcrvcrent de génération en génération» 
commença parmi n*#us vers la fin du X- Siècle; il ne fut cepen- 
dant pas commun alors , car on trouve très rarement des Sur- 
. noms dans les Diplômes & les Ecritures de ce tems lâ. Quoi- 
que dans les XI, 9c HH Siècles, (bus le Régne des Normands , ils 
ifwfl^ ^M* «Qmflm« ce nr Iqr dans Je XSL A*ic Xiv. 

qu 00 
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j^oa>^ fet TÎt général cmenc répandus dans le plus bas People » 
comme parmi les Princes & la NoblcfTe; H n'y a eu dcs-lors au- 
cunc famille qui ne fe foie donné foiiNora propre & diftinâif (^). ^^'^^^ o s^^dê 

Rer.Diploou 

Entrefrifi mfimmU ttOTHOlTlL tmtn Us Grecs. Mm 

de PéoMfe The de Feu. 

les partage*; continuels que nos derniers Princes Lombards 
firent de leurs Etats , occafionnérent enfin leur propre chute , & 
fournirent aux Normands les moyens ailùr<fs de les en dépoiTcder. 
Quoique les difiiréns Seigneurs en £iveur defi|oel8 ils démembrè- 
rent leurs Etats relevaTTent toujours, d'enx » cqicndant comme ils< 
defcendoient également à^Atînitlfe , que pluCcurs d'cntr'eux afpi- 
roient à ces Principautés j donc quelques- çins avoienc màne été 
dépofTedés , bien loin <lè fêcourtr ces Princes lorfqoe le belbin le 
demandoit, ils travailloient au contraire à accélérer leur perte. 
Pdttdolfe Tête de Fer, qui avoit réuni clans fa Pcrfonne les trois Prin- 
cipautés de Bcnévcnt, Capoiie &: Sa!crne,fut, il cft vrai!, un Prince 
donc les forces écoicnt fuffilântcs pour réfiiler à une invafion étran- 
gère ( « ) ; mats en Tannée 98 1 > H mourut, & tes Etats fiiraot de non- . ( «r) Pntu- 
vean divifés; le trouble & le defordre reparurent par tout en même p^i^^^Q^^ 
tems. Ce Prince habile avoit entretenu conftammcnt pendant fa py^. * 
▼ie une bonne harmonie entre les Empereurs d'Orient & d'Occi- 
dent; A (a mort les anciennes jalouHes fe réveillèrent; & Othon II. 
ne pouvant plus foufiTrir que la Pouille- & la Calaf^e demeniafi*ei|t' 
encore dans les mains des Grecs, fous les Empereurs Basile & 
Constantin, qui avoicnt fuccédé en l'année 977 àZiMiscfcS, 
foNna le dcilcin de les leur enlever: Après avoir mis ordre a fcs 
nf&ures en Allemagne , il vint en Italie ea l'année 980 , «ccom- 
.pagné de rimpératrice THaorAitit /on %ouie» 4c à la aéte 4l*une 
.Bombreufe Armée (x). (x)Sico»»- 

Les Empereurs d'Occident étoient dan«; Tufagc , comme on l'a An. >St>; 
déjà die , de convoquer à leur arrivée en Italie une Dicte a Kon- 
caglias près de Plaiiances L*on y appclloir cous les Ducs» les Mar- 
quis , Si les Comtes de divers endroits de Tltalie , de même que Idt 
iHagiftrats des Villes , & les Dcputés de l'Ordre Eccléfiaftique , 
|iour y traiter les afiaircs publiques les plus importantes : Les 
plaintes des Sujets contre les Seigneurs y étoient écoutées : On y 
donnoit des InvcAitures de Fiefs, & de nouveaux Titres à divers 
XatùoMXi Qa jr £uiàit même plufieurs Séglcmeos concernant les 

ficelé- 
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EccIéfîaftjqiMS: Le principal bat, en un mot, de ces Affemblies 
étoit d'apporter du remède aux deronires les plus -coofidérables» 
& aux maux les plus prelfaiis. 

Othon convoqua donc cette Aflèmbice à Roncaglia des qu'il 
fut arrivé à Plaifance , & il y Aatua diveriès cbofes ponr le bien 
Public. Ccft de ce Prince que font les Loix qu'on trouve dans le 
fécond Livre des Loix Lombardes : On peut voir celles fous le 

O'iLL.long. tijrc (y) qaditer qutjq. je defcu. dcbeat ; Ja preuve par le moyen 
37. 'jl!' Serment ▼ eft re}ett6e, celle du Duel y eft coaTervée. GM^ 

^9, 40. 41. (^) a recueilli plufieun autres de ca Loix. 

4»«43'44» Othon , nprcs avoir terminé la Dicte , paffa à Rome; Comme 
Tom.V^yas.' roupçoniioit plufieurs Seigneurs de lui manquer de hdclirc , il 
xxy. iitf. les invita a un grand repas , & les y fît mafTacrcr. li.conduilît, 1 an- 
Ttm.yp0g, née fnivaate 981 , Ton Armée â Bénévent, & s*7 anéta quelque 
temps: Attire à Naplcspar les cmprcffemens des Napolitains.» il 
reçut d'eux des fccours effèdifs , au mépris de la foi qu'ils dévoient 
aux Empereurs d'Orient leurs Maitres: Othon > par fon féjour 
en difierens endroits. Te procura de Bénévent, de CapoUc, de 
Saleme, & de Naples des Troupes pour renforcer fon Armée» & 
rcufTir plus furcment dans fon entreprife fur la PouilJe. Baronius 
remarque que ^ean Abbé de St. Vincent à Vulturno fut profiter de 
la prcfencc de ce Prince pour lui porter des plaintes contre 
Landolfh Comte dlfemia > qui avoit enlevé trois OMbeamc Â 
fon MonaAcrc ; Othon en ordonna la rcftitution , & en fit 
expédier le Diplôme à Béoévent » fous la date du lou Oâo* 
(fl)BMON. bre 981. (a) 

Amk jrMn.4. £j, çç^^ç année mourut , comme on l'a dit , à Capoue , Pj»- 
ii^t Tête de Fér : Et dans ce même tems le Mont Véfuve |eta 
une quantité prodigieufe de flammes. Le Vulgaire cflfraié regar- 
"doit toujours cet événement comme une punition du Ciel , 
^ui abîmant dans ces tourbillons de flammes l ame de qucU 
que homofie riche Be fcélérat , permettoit aux Démons de l'entrai- 
ner dans les Enfers : Il plut â un Solitaire , comme le rapporte 
Pierre Damien , d'en faire l'application , dans une de fcs vinon«r, 
, à Tamc de Pandolfe qu'il difoit avoir vu portée par les Diables 

C*) V.Ttt-' dans le grand Abime ( ^ ^ i pour y recevoir la punition de fes 
Id^ÀniTsl'- PémMft étoit le plus riche & le plus puiflant Prin. 

mu. ' ce d'Italie, car , outre les Principautés de Capoue , Bénévent» 
^ Salerne , il pofTédoit encore le MarquiTat de Spolérc & de 
Camerino, & tcnoit, par conféquent, prefque la moitié de l'I- 
CdPsttio». talic ibus Ibn obéiflance (c): Quoique ce Prince eût donné de 
JJJlJjJ"**' grandes marques de pieté , témoigné un grand rcfpcâ ponr 
M Pape ^€m JUII, & enfin qu'il -eût conâ>ié lie Biens & de 
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MnUgia les Ecdéfiaftiqaes , & en particulier le Monaftére du 
Mont-Caflin, comme le témoigne /.éon (tOjîic (d), cependant ^ Owniiii 
le Solitaire réiifTic à détruire dans l'idée du Peuple tourcs ces preu- 
vcs de la piété du Prince , & de fon refpeô pour 1 Eglife ; Les 
ircmo les mieux <ênStMtées ne font point à rafl>ri de tels capri- 
ces t L'on décida que tout ce «que Pmhlfe avoit paru faire de 
tien proccdoit d'une politique mondaine ; & l'on charge.? fur tout 
iâ Mémoire de la violente expniiioa 4e Landi^e ion .Neveu de 
4k Prindpauté de Bénévent. 

Ce préfugé Ai l^uple toachant les flMmoes da Mont Véfirve» 
lécoit fi (ortement ^bli , que rcovent les Princes eux-mtmes 
s'en laiffbient cffraier On remarque que ^ean Prince de Sa'cr- 
ae. Grand -pére du dernier Gitaimar tué par les liens en l'année 
-1052., fiic épaimuiié d*iin femblable érénement, êt prenoiix 
^ ces -pirates PtocmI dubio fceUratus atiquis dives m proximo mo- 
Wkmuefi., at(jue in infcrnum drfccnfurus : Ce Prince fur trouvé 
mort la nuit fuivante dans les bras de fa Fille , qui étoit un En- 
fant (e)i On ne lyanqua point au(Tî-tot de lui appliquer fcs pro- MVnanu 
près paroles : Tesemple parut frapanc à tont le inonde j Bc pat '^*^'h*»^ 
de tels aceiileiis » le préfogé s'établit avec tant d'empire fur tous 
les efprits , que Ton a regardé jufques i des tems peu éloignés des 
'.nôtres le Vefuve comme une vraie bouche de l'Enfer. 

Rerenons à Pandolfe : Son Fils LaMfe jy. hériu par fa more 
•de la Principanté de Sénévent, à laquelle il l'avoit apellé de foa 
■vivant; Ce Prince gouverna aufTt pendant quelque mois feulement 
• celle de CapoUe ; La Principauté de Saleme reOa k celui de Tes Filt 
que Giftdfe adopta, comme nous l'avons dit ci-devant i après la mort 
ide Ton Pére il gouverna auffi cette Principauté pendant qt^elques 
•mois. Païidolfe Hiiffa d'autres Enfans , Jurmlfe Omite & Marquis , 
Jjtndémdfe , Gipdfe , qui fut Comte de Tiano , &r Laidolfe (f). f/lpFtts«; 

La puifljiice de Pandolfe divifée à fa mort caufa bien des trou- i>twn. 
•bles , & des révolutions. Pandolfe IL commença à remuer ; ce 
Prince qne Pmàoift avoit &aSk de fi» Efetts de Bénévent y ren« 
traj en dépofltfda Lmio^e IV- qui mourut peu après, & . par U, 
affermîT fi oîen fon autorité dans Bénévent , qu'il tranfmit cette 
Principauté à Tes Defcendans. Landolfe JK étoit paffé , avec foa 
Mrt AtMtfc , dans l'Armée de rEmpereur Ornot* , com» 
pofée de Troupes de diifêrentes Nations , auxquelles fc joignireac 
les Bénéventains : Cette Armée fut défaite près de Tarente , 
par les Grecs, & les Sarazins leurs Allies ; Landolfe & AûtiMlfe y 
lurent tués, & Othon put, à peine, Tauvcr fa propre Pcrfonne 
db la poarfnite des Ennemis (j). Ce fot en Tannée 981 » que (è (f) i^m*A» 
^mm cette Bataille d'aune gtande ooolSqaeace pour les Orccs. 9^ 
STcMB. L liii Lm- 
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Landolfe eut pour SucccfTcurs d CapoUe fon Frère Landénolfe , 
& Alfara fa Mérc, & ils furent confirmes dans cette Principaccé 
par l'Empereur O thon « qui aiant rallié les refies de fon Armée 
etoit venu â CapoUe.. La Mére & le Fils régnérenc enfemblc de- 
puis Tannée 982. Iniques en 99^.. que mourut Alfar» , 6t<\vîA^ 
ÇI)FBmd>,;M^ fon Fils périt , peu dé mois après , tué par les fien* {h). 
iDScem. La déroute de l'Armée d'Or ho n avoir été fi générale qu'on 

crut que fi les Grecs culfcnt fù proHter de leur Vidoirc , ils 
feioient venus f niques à Romet Mats ce fut pent^éôre par pra- 
dkncc qu'ils ne s'cng;^érent pas plus avant; car ils avoient prou- 
vé dans la bataille même. l'intidélitéL des Napolitains «. & de- 
kurs autres Sujets^ 

Ot H ON. attribua de fbmcotc !a perte dé cette bataille auxRo- 
(«)s^«».A. DMÙi* (0 > ^ Benéventains qui n'y avoient point fiût lenr- 
jlBtv. * devoir > & Tavoient abandonne au milieu du combat : U n'en eût* 
pas été étonné s'il fe fut rendu juftice ; ils n'avoicnt pu fîtôt 
perdre la mémoire de ce cruel repas dans lequel il fit mailàcrer un fi 
crand nombre de Seigneurs à Rome : Les Peuples lui aroient 
Sonné le Nom de Sa^tânaire ; c'eft â dire qu'ils le haïflbient finw 
vcraincment ; ConnoifTant auffi leurs fentimens il ne fur plus dans 
la fuite que leur faire du mal ; il alla , furieux , avec les débris- 
de fon Armée, faccager Ëéncvent; & ce fut alors qu'il enleva k. 
cette Ville te Tréfor Sacré des Os de St. Barthelemi > pour Ic^uels- 
on avoit une fi grande dévotion ,. & qu'il les fit conduire • à. 
Rome , dans le dclfein de les transporter enfuite en Allemagne: 
Mais prévenu à Home nume par la mort , on ne. laifià point 
échaper ces Oflèmens d'un A^tre ; on les y adbre encore anjonr^ 
d'hui dans une Eglife qui porte Ibn Nom , & qui fat bltie fiir lo 
Tibre dans une petite Isle nommée Lycaotiia , devenue plus 
rtih^c^r^ célèbre par ce Temple, qu'elle ne le fut jamais par tOUtce. qttt- 
e.c^f.xf^ Tite-Live rapporte iur la façon dont elle fc forma.. 
«) GoFRB. Ce fiut n'eft pas » cependant, iî bien atteflé qu'il nPait été le 
jNrr'iT^'i^*** ^^^^ conrcflations entre les Romains & les Bénéventains;. 

Ori.ii. Othon de Frifin;i})cn (kj), Gtojfroi de Viterbe (l), Biondo (m), Sigonius (n), 
(w) Blond. & quelques autres Auteurs modernes veulent le taire pafTer pour 
dcc i*l?b • Bénéventains fondés for ce que difent Robert (o) de-. 

(«iSigoa^'e Tuifat, & Léon ^Ofiit (p) nconwnt la chefe dilTéremment ; ils. 
Keg. icalj« difent que l'Empereur Othon III. & non pas OHnm IL étant; 
litkob T ■ ^" Mont Gargan à Bénévent demanda aux Bénéventains le 

ten&iib.lîî' Corps de l' Apôtre St. Barthdcmi , ik qu'ils n'olércnt refufèr >, 
cap. 24. ' * quelque peine que leur fit fil demande , mais qu'ils eurent re^ 
' '^cVk cours à la ftaude , & lui donnèrent à la place des Os de St. Bar— 
a.af>?»4l f^cm ceux de Se. P«iUa £véque de Noie f<m letquch iU. 

avoieiiC. 
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.ifoient une grande fénénition : Us a|oûcent , fans dire comment, 

qne l'Empereur s'étant apperçu de la fraude en fut très ofTenfé , 
'éc que , pour punir les Bénéventains , il vint afTicger leur Ville, 
mais qu'y trouvant trop de difficultés il $cn retourna d Rome. ^ 
Mirti» Pdomis {q) » c^ui dans ceete dtfpuce vent fiivoriiêr les Ro- (f)iriCiii«^ ^ 
nuûas, taportc ce fait un peu différemment ; il dit qu'OrnoM <m«'**»4» 
ITT. de retour du Mont Gargan alla à Bénévent , qu'il y deman- « 
da le Corps de Sr. Paulin, & qu'on le lui accorda lâas faire de 
•difficulté , ni fans qu'il fut queftion d'aucune fraude. 

Ips pieux combat dore -«ncore entre les Auteurs Modernes Ro- 
/mains Bénéventains. Le Corps de St. Barthelemi (è troa- 
•?e ainfi , en deux endroits , expofé â l'adoration publique. De 
•plus paroilTcnt encore les Napolitains , qui alfurenc que la Tcte de 
•cet Apôtre uTeft ni à Rome m à Bénévent» mais chez eux dans 
ie Monaftére de Donna iSiguM ; <Ils prétendent que ce fut un ptélèm: 
•de Marie Femme de Charles II. <r Anjou , Fils de Charles I. , 
•lequel , à la défaite de Alainfroi , eut des BcnJ ventains ce pré- 
cieux dépôt. Giaimettafto dans fon Hiiloirc de Naples donne ce 
élit pour indubitable 4 malgré la dirpnie des Auteurs dont il fiît 
«mention. Après tout » qu'on fe tourmente beaucoup pour prou< 
ver que ce Corps a été transféré à Rome , ou qu'il cfl rcftc à 
Bénévent , on aura plus à faire encore pour montrer comment 
il a été aporté du fond des Indes à I.ipari , ce qui eft hors de 
?tonte naifemblance • quoi qu'en dilè S^Am» En voilà déjà trop 
Inr cette difpute, qne nons remettons à cen qui y ont un int»- 
oéc particuUci^ 



CHAPITRE m. 

Z^s Crus rhMiffeiH Uw AuMnit dstu U PêMiie , & détis 
U Cdiéàre. Les Catalans fxem Uur rifidmee i 
Bâri , .& xt Dmké étfuiert m pbit grâtui im^e, 

LA vidoirc remportée fur Othoh II. par les Grecs, fous 
les Empereurs Basils Se Constantim, avoit remis en fî 
' bon état leurs al&ùres dans la Fouille & dans la Calabre , qu'ils 
étendirent leurs confins fur les Terres des Principautés de Béné- 
vent & de Salemc , & prérendirent même que les Princes Lom* 
bards leur rcndiiicnt hommage, comme à leurs Souverains. 

Pour mieux aflûrer leur autorité contre Tinfidélité des Peuples* 
^ni leur étoit connue » ib fimiliérent diverfes Places : Us crai- 

liii a gnoienc 
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qn*Cr»9M b% nnimt les Allemands pour les 
nooncfu: ils dcvoient prendre de même des précautions con- 
%te tes Sarawns qui s'étoicnt retires dans quelques Fortereflês, âr 
piincipaletnctu au Moot Gatgan > d'où ils venoient fouvenc ravt* 
ger la Pmnlle. Foar §uuinàr de tant de dansers les Grec» 
Srent bâtir divers Châteaux loris ; ils fondèrent , dans les plaines 
de la Pouille , une Ville qu'ils nommèrent Troie , pour renouvel- 
kr la mémoire de l'ancien jUim, ôc ils lui donnèrent , après 
Melfi, le prémier rang for towes les autres Villes ét cette Pio> 
itnce» qui porte aujounThm le Nom deC^icanaie; elle fiibfifir 
encore. Les Grecs bâtirent aulïî d'autres Villes , I>raconaria ». 
(«>La« Civitade , Se Fiorenzuola (a), qui ont été détruites: Et enfin, 
OsTiBNt. pQjy. jçnjj. toujours plus le Peuple en rcfpeâ, iis établirent dan» 
m.%*t^s«' poaiife wa Magttne qn^ib aomméreiit eit le«r laigiie Catapan^ 
anqnd Iht doonétent un pouiroir abfolu , fans être obligé , dans, 
quelque OCCtfioftque ce fut, d'attendre des ordres de la Cour de 
Confîantinople : Ce Magiilrat Ht fa rèfidence dans Bari » où dcji 
les précèdens OliciceB Grecs , nommés Sttratieà > demeuroient i & 
cette Ville devine par ce nmien la plus coofidénUe de telles dr 
la Pouille. 

i^)Gon.u Guillaume de la Fouille (h) tire l'ctimologie du nom de Cata- 
Aamn,m*u p^^^ ]^ nature même die l'Emploi*, auqi^ étoit ioint oapoa- 
voir iâns ceftr?e> 



,^od Catapak Cr^ci , nos Juxta dicimm OtiMM 
J^lftjuis apud Danaos vue fungitur hujus honoril » 
Dijpofitor populi parât omne quod exfedit ilU » 
Bt Juxta quod cuique dm ieut , Omhu mm^ât. 

Charles Du Frefne , dans fes notes fur VAlexiade de la Prin- 
ceffe Anne Comntine , n'admet point cette étymoiogie , & précen^i 
que , chez les Grecs , Catapanus fut la même chofe que Capitamm 
parmi les Latins .v II relève encore lÀom itilfik Air ce que dans 
& Chronique , non feulement il prend le nom de Catapan pour 
un Nom propre , pendant qu'il eft manifcfte que c'cft un nom 
qui dèiigne une Dignité , mais encore fur ce qu'il croit que la 
Pnmnce de la Ctpfttmm eut d& être oonninée pour parler cor- 
leAement Catafmutei Du Frefne footient au contr.tire qtt*ea Fap* 
pellant ( ^pitanate on lui a donné le nom qui lui cfl propre , ce-» 
lui de CMapan des Grecs revenant au terme de Capitaine des La- 
(«YKeiTAs tins. En effet, Mcetas (f) comme i'obferve Du Frefne , nomme 
jnMan.i»bi. Cammuxt vat DiBriâ CDuipofi de plofienrs Villes H Terres (bo- 
.mi fcy ordius <f nA /ad f?twnini'H^**t en CipîBiûicw 
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iMf Fmo^aa » ^ Mit > comme 1« rcmafqne Le péUrm (4)> O^^e^^^Çx. 
ou de Bari même, ou au moins de la Pouillc , a donné un loo^ chiôn?LOTt 
Catalogue des Catapaos , & le premier qui y paroit vcr<; l'an 99% piMotr» 
k nommoit Traçomi» ou Gft^oirg , lequel Ac le iicge de C^avi- 
na , & prit Thio0a8e, X^htâs fat envoié Catapan en Pooillc 
l'année 1006 , & mourut â Bari en 1007. Curcuré lui (accéda 
l'année fuivanre : Lc<; Habitans de Bari fe rebellèrent contre lui , 
& élurent pour leur Prince Mélo y dont l'origine ctoit Lombarde; 
il vivoit à Bari i & nous le verrons , dans la fuite j paroitre aveç 
éclat dam Iluflafe des Normands, ics Grecs ne tafdécent pat 
a réprimer la témérité des Habitans de Bari ; Méh fat phl%é de 
^'enfiiir avec Dato fon Beaufrére ; réduits l'un &: l'autre à errer» 
làns olcr fe Axer nulle part, ils pa/Térent d'abord à Afcoli ; delà» 
craignaK touiours quelque trahifon » ils vinfcnc à Bénévent > à 
Saleme, & â CipoUe, où ils follicitérent les Princes Lombar«b è 
donner des fecours pour délivrer Bari de la tyrannie des Grecs. 
En Tannée 1010. mourut le Catapan Curcua : Bafile lui fuccéda ; 
(e) Fretcia obferve que , fous ce BafUe , Bari faila efi fedes MoffêO' ^'^ ApolT 
nm yhronm Crmomm, Apr^ lui vint en 1017. iMMr ponrCt- ciù^fi.tt, 
tiptn : AÉtlo Ht encore fous cdoi-d d'inuriles eflforts pour rentre^ 
dans Bari ; Adronic dtfTtpa dans une btoiUe (/) quelques Troupes ^ Chroo. 
qu'il avoir ramaffées contre lui. rrnf^îî* 

BafUe B^giano fuccéda à Adronic en Tannée 1018. Guillaume de Pelieck. 
U PoëUk (g) le nomme Bagiano» èt hni$ iOfiif ( à) A^mm. Ce (/)Goiit. 
fot ce Catapan, qui, dans le defTein de perpétuer (à mémoire u\o'^^'^^ 
en Italie, prit une partie de la Fouille du côté de Béoévent pour 
en compofer une Province qu'on nomma Capitamue , & où il fit 
bârir dtverfcs Villes » comme TroU , Uraeonma , Fiomuino , Se 
«ntres Lieux. En loiS* Cbf0afi>ro fut Catapan. Pato lui fnccédtf 
& gouverna jufques en loji. Anatolico vint après lui. En ioî7» 
c'étoit Cjonflantin Protofpate , qui Ce nommoit encore Opo, Après 
lui ce fut Aianiaco, auquel fuccéda > en 105 S» NUêfhore qui mou- 
rut â Afcoli en 1040. JMMM nommé 1}Mhmo commanda après 
lui , & eut pour Succeflêur Exaj^ufie Fils de Bt^iano en i o4)v 
Ce fut fous celui-ci que les Normands chaflcrent les Grecs de la 
Pouillc , ils firent même prifonnier ce Catapan dans une bataille 
a Bcncvent. Loup, ôc l'Anonime comptent après lui quelques ai^ 
très Catapans : mais Bs nlenrenc pas une grande autorité» leur 
commandement étant reftidnt aux endroits qui n'étoient pat ton»* 
bés d'abord fous la domination de<; Normands. Nous auroas 09* 
cailon de parler quelque part de ces derniers Catapans. 

Depuis la défiute oTOthon II jufques â la conquête que firent 
ks Momands de fi» PiQffîofles, Je pouvoir des Gceo s'y croit 

liii ^ confi- 
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«onfidéeabicment augmenté ; ils y avoient gagné beaucoup dt Vuii 
,& leur Domination écoit devenue plus abfblue dans le Spiritudl 
comme dans le Temporel , puifque toutes les Eglifcs de la Fouil- 
le & de la Calabrc paHerenc abiolmaent fous la dépendance des 
Itatriarches de Confâmtinople. 

La Fouille , qui dans le tcms ^Arkhis 9t des autres "Princes de 
Béncvcnr Tes SuccelTcurs , étoit enclavée dans cette Principauté , en 
aiant été démembrée par les Grecs , clic ne fut plus confidérable. 
Les Grecs , à l'exception de Siponte & du Mont-Gargan , s etoienc 
«mparés de tout le Païs iufqlies i Tro|a & Afcoli > & yeis rOrieot 
^ufques à Textrémité de l'Italie > ils étoient Maîtres encore de tou- 
te cette étendue de Terre qu'on nomme aujourd'hui la Calabre, 
qui comprenoit le dillriâ des Brucieos , Regeio , Cotrone , plu< 
«eurs autres Villes voifines « une partie conndérable de Tancienne 
Lucarne > & confînoit avec la Principauté de Salerne , fur laquelle 
les Grecs ufurpérent-conlidérablemcnt ; bien différente dès-lors de 
ce qu'elle avoir été fous Ton Prince Sicomlfe. La Principauté de 
Capolic fe fentit également du voitinage des Grecs > qui dans ces 
furent plus puiflàiis qu'ils ne ravotenc famais étéi car ea 
tirant une ligne depuis le l^mt-Gargan jufques au Promontoire 
de Minerve, & c'cft la plus grande largeur du Royaume, tôut le 
Pais dcué au Levant & au Midi leur étoit fournis ; de même que 
ce qui eft 'vers le Couchant 6c Tcrs le Septentrion appartenoit aux 
Princes Lombards : Et li -la Principauté .de Salerne s'érendoit hors 
.^e cette ligne vers le Levant & le Midi , les Grecs prenoient auffi 
de l'autre part, qui n'étoit pas totalement fous la dépendance des 
' Princes Lombards ; car de ce côté il y avoit les Duchés d'Amalli. 
de Naples, & de Gaete* oà les Empereurs d*Oriettt c on l cr vét t u ^ 
xomme on l'a dit , quelque aotorilé « C'étoienc des efpéces de 
Républiques qui élifoient leurs propres Magiftrats., & même aflêx 
Ibuvent leurs Ducs; elles rclevoient néanmoins de l'Empire d'O- 
rient i auflî i Amaiti l'on etoit dans t'uiâgc de demander à ces Em- 
pereurs la confirmation du Dnc« jl leoevoic d'eux -ea ncmc 
tems la Dignité de Patrice. 

On ne fauroir douter que les Empereurs d'Orient n'cxerçafTcnt les 
ii) OsniNS. m^^'îics droits dans Gactç ; car quoique L^on <fQ^> (/) alfure quecet- 
jt»^.i,C«/.4|! te Ville fiit (bumifê au Pape, & qu'en conféquencc ;j€$n VUl. Tavoic 
^ donnée à Panêoift Comte de CapoUe > elle repaflâ bien-tôt au pou- 

voir des Grecs. Les Papes prétendoient que cette Ville, ainfî que 
celle de Terracine , &: d'wcvÇc^ autres, leur appartenoicnt en vertu 
de la Donation taue par Charle-Magne à l'Eglife de Roaie 
Ât ce qu'il avoit conquis en Italie fur les Grecs ; Maisil .eft cer- 
ittin que'CttA^ia-MA'Giii cooliaira pas loiigtens Gaëte, 
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'Jsrkhù U rq>rit> U là rendit tux Grecs: Sons eux» «lie firt gtju- 
• femée dans Ul fuite par des Patrices, & depuis par des Ducs. Ce- 
pendant comme les Papes ne perdent pas aifcment de vue les Droit» 
qu'ils croient avoir acquis y ils continuèrent à ibutenir Imirs pré- 
tentions fur Gaëte; & quand ils ne purent la conferver pour eor- /' 
mêmes » ils ta donnoient à quelque Prince aâêz puiflânt pour* 
sTy défendre contre les attaques des Grecs. La ConcefTîon qu'en 
fît le Pape^M« VIIl. à Pandolfe fut de cette nature ; & le Peuple 
de Gactc ne pouvant fupportcr le Gouvcrnemenc trop dur de Pan- 
da^ , DaeiMe qui étoit «ors Duc de Guete eut. reconia- aux Sar»- 
•zitts pourr délivrer la Ville des vexations de ce Prince. On voir 
par la que dans le tems même où Léon d'Oftic affure que Gactc* 
obéiïfoit au Pape , elle avoit cependant des Ducs , tels que ^ean-, 
Grégoire , Docibile , 6c d'autres Officiers qui relevoicnt des Empei- 
leurs d'Orient :- Auffi. dans diverfes Ecritures dè ce tems-Ià > laites, 
â Gacte, & dont Ijj^// nous a donné une partie. Ton trouve les 
Noms des Empereurs d'Orient cjui rcgnoicnr alors : Déjà dans un 
Titre de l'an 8i 2 oc lit : IntfcrantibHs Bomino nofiro Imferatore Au- 
pifio MithéSh & TUtpliU» magnis pacifias Impermmbits : Bt dans un 
autre 9 fiût en- Tannée 884» depuis le tems dont parle Léon d'Oflie,. 
on trouve ; ImperantibHs Domino noflro Leone , & Alcxandro pacificis 
Ttta^nis Imperatoribus ( k). Quand aufH les Normands eurent chaffé l^CHitt. 
les Grecs dlçalic, ils prirent également le titre de Ducs de Gacte, '^^^tàt^ÎL 

de Princes dé Capoiîe , quoi qu'ils laillaillênt fnblifter à Gacte (/) cajec. 
b ferme du Gouvernement compofée de Ducs & de Cotlfub. Ab. og 

Comme les Grecs n'introduifircnt pas les Fiefs parmi eux , il osmN» li^. 
n'y eut ni Duchés , ni Comtes , ni Baronies dans la Pouillc, & 1. ç^y. ^jj.* 
dansla Calabrc, pendant que ces Provinces leur appartinrent ^ quoi- 
que ces Titres fuffent très communs dans les Etats voifins fonmis 
«ux Princes Lombards où croient déjà les Comtes de Marfico, de 
MoliTc, dlfernia , d'Apruzzi, de Tiano , & divers autres. Quant 
a la Pouillc à la Caiabrc , elles ne commencèrent a en avoir que 
loriqnTelles furent ronmifes aux. Princes Normands , qtti> de même 
•rigine que les Lombards , avoient adopté leurs Loix , & leura. 
Coutumes. Dans tous les endroits qu'ils prirent fur les (Jrecs , 
ils V introduilirent les f icfs , & dès-lors on entendit parler des 
Comtes de la Pouille , & de la Calabre , des Comtes de la Capi- 
tanate > de la* Principauté de Lavello» de LoritdlOi de méme- 
que de ceux ilc Convcrlaoo dont il ed lait mention dans un (i: 

rind nombre d Ecritures anciennes, dans VAlcxiadedc la Princef- 
Anne Comoéne , dans la Chronique de Lcon , dans Mdaurra , J-'»'^ rrDir 
êOrk. rude U gluficurs autres Eaivains ( »). X^^, 

xamL Aans 

On 
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On trouve dès lors encore des Comtes de Catanzaro* de SInî' 
poli , & de Cofenza , ceux d'Averfe , de Lecce , d'AvcIlino , de 
-Fondi, de Gravina , de Moncecaveofo , de Tricarico, 6c divers 
autres donc nous aurons occadon de parler fous ie régne des Nor« 
4Dtods. faipancmat io«fi|iie ces Ma polKieiie aa'poaroîr des Lom- 
iMfds, ils furent SfiiBh en CaAaldlia* qoi n'écoient pos pofidve* 
ment dts Fieft , mais des Charges par /cfquclles les Seigneurs qitt 
les occupoienc avoienc l'adoiinilkadon des Vilics , & d'un certain 
-Diflriâ ; Ces Cafttldats ne purent pias nénie étte convertis en Fiefs, 
comme il arriva dans les Provinces tpd reflérent no long-tems (bas 
la Domination des Lombards, parce que les Grecs qai les enlevè- 
rent en partie aux Sarazins qui les avoient conquifes fur les Lom- 
i>ards, àc eu partie aux Lombards cHx-memcs« oecoaaoiÛoieat pas 
ies£ie& » cofome on l't ëéft dit. 

Le gnuul pouvoir qu'eurent les Grecs dans ces Prorinces y ren- 
4it pour le spirituel l'autorité des Patriarches de Conftanrinoplc 
f)lus abfolue , & principalement depuis la Difpoiition des Eglifcs 
pat laquelle l'Empereur Ls o n les /bumit au Siège de Cooi^ri* 
oople. les dé6eaiês rigouimifes de l*fimpMtar N i eiPHona Pho* 
CAS contre le Rit Latin portèrent le Patriarche furques i défendre 
A tons les Evcques de la Pouilic & de la Calabrc , l'ufiige des Paint 
Azymes i & à leur ordonner que conformément au Rit Grec , ils 
«mploi^^nt du pain fermente. Cette tnnovadon irriu extrême- 
ment les Pontifes Romains qui Hrent tous leurs efibrts pour l'em* 
|)écber ; & Luitprand Evéquc de Crémone fut Député à ce fuict, 
par l'Empereur Othon, i Conftantinople : Malgré tous ces foins, 
la difpute s'echauû II vivement ibus ie Pontiikat de Lson IX» 
iqne le Patmrdw Jt0dkl Onâtuim cxcommoBia tons les Latins » 
,& nommément le Pape lim , for ce (pi'entr'antres chofes ils n'ob* 
iêrvoient point l'ordre qni avoir été donné de ne plu*; fe fcnrir 
Â'A<:}>mes dans le Sacrifice de Ja Melfe. Des lors aufïi pludeurs Egli- 
fcs dans nos Provinces ont retenu le Rit Grec i cet égard ; & 



quoique les Papes foienc donné faten des.pemes ponr eficer 
•ane trace atiiïi marquée du grand pouvoir des Patriarches de Con« 

ftantinople , ils n'y ont pas réufli entièrement , puifqu'il y z en- 
core un petit nombre d'endroits où ie Sacri^ce de l'Autel ic cé- 
lèbre fuivant le Rit Crée 

C'fft nacnrellemeat i ces tems-ci qu'on doit rapponer l'autori- 
lé qu'eurent dans ces Provinces les A^ovcUes des Empereurs d'O- 
dent, les Compilations de BafUiques y les ILclugucs, & autres Ouvra- 
ges, dont nous avons parlé dans le Livre prcccdeat. L'Eclogue 
4es BafiUques retrouvée à Tareme ; les Aoteors Grecs «oafervâift 
iaii^-xem À Ocniiuc dans h céiâice AiUîotliéqne dont parle A»- 
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9oine Gatateo Rmt des indices qui ne p o mctt ca t pas de donier 

•qu'on n'en fit un grand ufage. 

Remarquons cependant que cela ne dura pas longtems i car dès 
que les Normands furent les Maîtres de nos Provinces, il n'y eue 
plus de Loix que les -Lombardes , elles furent les feules dont cet 
Princes fe fcrvircnt. Les Coutumes de la Ville de Bari , qui font 
toute<; prifcs des Loix Lombardes , en font encore une preuve ; 
Les Habitans de Bari avoient > (ans doute , confervé ces Coutumes 
'dès les tems anciens, oùib ob£tflbieiit ai» Lombaids, dc Tiroieiit 
fi>us les ordres de leurs Officiers nommés QifiMes. Noos aurons 
■Dccafion d'en parler ailleurs. 

Tel cft l'état dans lequel fc trouvoicnt ces Provinces vers la fin du 
^me Siècle «après la mort de l'Empereur O thon II j & fous le régne 
deBASMB &CoMS.T*N.TiN£mpereurs d'Orient. LaPooille&JaCa- 
labre d'une très vafte étendue , puifqu'ellcs comprenoient toute It 
Fouille, la Japygie , la Mefllàpie, l'uue & l'autre Calabre , avec 
cette -partie de la.Lucanie qui s'étend vers la Mer Ionienne, ctoicnt 
jcotalement fonnulês aux Empereurs d'Orient. Les Principautés de 
CapoUe , Bénévent , & Salcrne furent ainfî confidérablement dimi* 
Auées ; Et quoique à Amalfi , Naplcs & Gacce, le Gouvernement 
fut en forme de République , cependant ces trois Duchés dépcn- 
doicnt depuis très long-tems des Empereurs d'Orient. La Princef- 
Sè jÊhara arec fon fils landenidfè «ommandoient i 'Capotie ; Pa»- 
étliè fbn Frère à Salcrne : ic dans Bénévent Pandolfe II, qui après 
avoir chaffé Landolfe IV y Pils de Pandolfe Ttte de Fer , s'étoit af. 
ibciè â la Pcincipauté Lattdoife fon Fils , que nous .nommerons 
tttuhlfe V, 

-Cependant ces trots Principautés , quoique très affeftUes par 

Jes Conquêtes des Grecs , auroient eu moins â fbufFrir , C\ elles 
avoient dépendu feulement de trois Maîtres ; mais indépendam- 
ment de ce qii'elles étoient foumifes aux Empereurs d'Occident 
«omme Rois ditalie, te que dans ces derniers tenu ils y fiUfoienc 
lêntir tout le pends de leur autorité ; d'un autre côté , ces trois 
Principautés furent encore partagées en plufieurs Comtés , & par 
cette forte de démembrement accélérèrent leur ruine. La Princi- 
{>auté de CapoUc eut pluiîcurs Comtes , qui furent autant de pe> 
-tics Souverains, tels que ceox de Fondi, de Sefla» d'Aqoin, de 
Teano, d'Alife , de Caferte, & divers autres. La Principauté de 
£énévent étoit diviféc de la même manière en plufieurs Comtés , 
Marfi , Ifcrnia , Chicti, & autres : Celle de Salcrne eut également 
plufieurs Comtés » Confâ , Capaccio , Corneto , Sileoco. Divers 
Seigneurs s'étoioit anffi itodus iodépendans idans leurs Châteaux , 
Tm.L Kkkk il'es- 
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i Venri ée ces Comtes > auxquels ils crurent né éermr pas cêâetp 

puiTqiie comme eux ils defccndoient d'Âténulfe , ott d'atitres Prin- 
ces de Salcrnc , & tels furent les Comtes d'Aquin, de Marfi , d'I- 
lêrnia , de Sce. Agathe , & quelques autres. Il neù pas iufques 
atnc Momcs dn Motit-Caflîn qui ne voufiiflctit pofltder en Soove> 
rains !fs différentcî Terres qu'ils avoient reçues de la munificence 
(») Ab. os des Princes Lombards. L'Abbc De ta A^oce (n) a prétendu foiîte- 
OsT*I»'i'* "''^ 'î"^ Mont-CafTin avoit joui de Tes Terres, non à titre de Fiefs, 
O^'f, * * niais à celui de Franc- Alleu, fans dépendance d'aucun Seigneur^ 
avec exemption de tonte redevance» 9c qu'en cette qualité les Moi- 
nes fe fortifièrent , & mirent des Troupes fur pied , de la même 
manière nue le font cn Alleniagne TAobé de St. Gai , & dtveis 
autres Prélats. 

Ce ht M dtm dté ce qm ftciltta anx Normands la conquête 

dn Royaume ; de l'autre , les Grecs par leur hauteur & leur dure-- 
té étoient devenus fi odieux aux Peuples, afroibh\ dcià par les Sa- 
razins qu'ils n'avoient jamais fu reprimer , que les Normands- eu- 
rent bcaucouji moins â combatre pour former de tant d'Etats mal 
t{nis la vafte & poiflâme Monarciiie qui s'éublit fous eux, & s'y 
maintint avec l^lcndinir» oonme noua le vetcoi» daas les lifiesi 
fiuvaos. 



CHAPITRE rV. 



OVffON IlL fitc€tde éut Roydume iludic & à t Empire: IS 
occaftnme de nouvelles revoltttimt^ em Uéiie é' déms «a» 
Pmiates r Aîert de ce Primée, 

L'Empereur Otkon II étant mort à Rome cnr Tannée 88^ > 
la nouvelle de cet événement portée en Allemagne y caufa an* 
de iiupcîiè que de troubles» Ce Pctoce laiflotc un Eilc nom- 
mé 



Ad<iitîen de Oa ne doit pas omettre de placer 

l'Auteur. ici la fable rapportée par TAucrtir du 

Ff Arment Vrfilcitn Tom.i. p. 81. e!h con- 
tient le rccic d'un fait lînguiier <\m 
occafienna la mort de cet Empereur. 
Hous PCHivoas d'autant mojRS paâer 
iras fitenc* ce fait qu'il reftardr le Saa- 
ûnatre du Mont St. Anp'e, &' que la 
tradition s*eti eil confervcc )uiques à 
«ujourd hiii. Am» Demm»!. dit cet An- 
teur, DcœCXU, Ottê Rncftmgrm. 

uùmU», vmkh Mmtm Cariui , 6* 



<ltûM ttaffum» j|( ttmptn me dua» 

mfrialiim l'fl'in: inier.ffc , rwus uit/d 
titiam rum àijpo/u'jji t cHrwJius i»daf*rt y 
Atefiol'icHm €onvenU fufer htu rt frtmkm. 
Cm chm jt^tllem emifitimm/uim imdidîf- 



ftt , JShî mîmmplMetre Utmm AmgeUeh ml- 

PmpÂ , to ifafanie proficiff.rHr in Mi>m- 
ttm GsriSlii. UU Mtm penutHmrtt . !»• 
t f«M ngmwit S*Kéforum Mr.Jltrîà». 
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tùtamt loi * de Isé foilemeat de dix-fept [* ]. BmH Dœ 

Âc Bavière, Onde a* Or ho n II, réfblut de profiter de ce> cir- 
conAances pour s'emparer du Royaume d'Allemagne : D'un autre 
côté , les Romains vouloienc élever à l'Empire un Italien nommé 
^Otfieiitmt. Les Allenuiods fiadreiic combien ces diâTéreate; pré- 
tentions pouvoient leur être préfodictaUes » &, pour en prévenir 
les fuites , ils s'afTcmblcrcnt promtemcnr , chirent pour leur Roi 
•Othon m : Le Pape Bénoit confentit aufTi i cette éledion. 

L'idée qu'on fc forma de ce jeune Prince, comme incapable en* 
• cote de foatenir le poids d*un fi grand .Royaume » occaHoniui tm 
JUlemaene comme en Iulie de grands défordres. Pendant qu*0- 
rHON etoit occupe à calmer les tumultes de l'Allemagne, il s'en 
éleva de nouveaux en Italie. Le Pape Benoit mourut à Rome : On 
élut en fa place PimieEvéque de Pavie quife nomm3i^eanXJy(a), Sieov; 
& il eft<mi(èniblableque, comme- il écoic Quncelier d' Othon» Aii.»i4. 
rc fiit par la recommandation de ce Prince que rcufTît fon éleâion. 
Boniface Cardinal Diacre, dcpolTcdc du Saint Siège , s'étoit retiré 
.à Conftantinople; aulTi-tot qu'il a]ppric cette nouvdle cleâion, ou« 
tré du tort qu'A crut qu'on lui fâiloit» il revint À Bome en 98^» 
il y réveilla fon farti> gagna le Peuple* demeura le plus fort» 
failît du Pape ^^ean , & le fit renfermer dans le Château St. Ange, 
•où en quatre mois de tems il mourut de faim. Boniface ne lui 
furvécut pas long-tems , il mourut aufTi quatre mois après de mort 
ïnbite. On élut i à place ^ean »• c'eil de ce Pape qu'^nMie 
'£vcque de Salerne reçut la confirmatioa de la Dignité d'Archevê- 
que Métropolitain* qui lui avoit été .aapant ant conférée par k Pa- 
pe Benoit. 

< Crefcentiiu , qui dans ce même tems avoit pris à Rome le titre 
4ie ConfuI , s'ttoit emparé du Château St. Ange. Le Pape redou- 
toit tellement fon pouvoir qu'il fc retira en Tofcanc , d'où il fit 
prier l'Empereur Othon de venir en Italie le rétablir fur fan 
Siège. Les Romains > qui ne pouvoient oublier combien leur cou- 

K k k k a toiedt 



4imtrt fnerMum Uemn Snrroîerst ; tMiumm 
éA jtMgelh prf>flratm , pro ^miiam juJiàt, 
^M«d ffrfft'ijle Jtlltcr/tt , »cef,\:l: pr!) ne- 
gl^imiia rritn fverieratm rjl : Deinde S.m- 
HmàÊkhMel t>40t «mm JImmot remcart, 
JlmtiÊf Jiii dit» M* «MM VêIUi Un/^m. 
SIrfNf eruemtatmRrx Kmmm» rtfrimfk, 

■f^ BcW,'-/////i5 Pa;ia ctmfl.» à j'e z '/.i r, tfXlùt. 
J^HT Rrx vmiitio i*nguore tadiu , z iiM dt- 
^fif, et »b Archangtlt rerepcus , (upitïs tfi 
JîfttMtm Anné Damiai DOCCCXUy. StrU- 
vius Sy magma- Hift. Gcr* dif. ij. tf. 
«{«àiAvairraproxci ce FragmcM ajoo- 
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noUgîMmeitam Imiid etmftnkmttM fuffec- l' Auteur. 

t.%s ; T.'nfJfm ferlin fiint nugt iptM i» 
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toient ces vilîtes des Emperenrs , fe hltéfent ife rappeller le Pape 
^MiL Q^mius confervoit néami^oins Con autorité dans Rome^ 
OfHON, en l'année 995. vint en Italie, & aprit la mort du Pape 
pendant qu'il étoit à Ravcnne : H obligea les Romains d'élire- 
Sruno Coufîn du Pape qui venoit de mourir ; il Ce nomma Gre*- 
gaire V,\ Gnliemim méocHUent le chaflk , 9c «nt atSèt de aMt 
pour lui rubftituer Evéque de PlaiHince. Othon irrité de- 
cette audace vint promtement à Rome avec, une Armée , & ré- 
tablit iaos beaucoup de peine le Pape Grégoire, ^ean chercha un> 
azile avec Gn^cenriks -éiat le Chlteaii St. Ange : L*Bnpefenr les 
«fliÀ^ , & n*auroit peut-être pas réaSi dans cette ratrepriiê ». 
fi &efcentiks , qui défcndoit courageufement cette Forterefle , 
n'eut été tué par trahifon. Le Pape ^ean fur faifi & traite avec 
la dernière cruauté après lui avoir crevé les j^^eux , coupé le nés 
& les oreilles» on- le- condniflt par tontes les mes de Rome nion<- 
* té fur un Ane & tourné du coté de la queue. Tels furent les^ 
défordres qui arrivèrent dans Rome , & qui fe végandifCttt enfiii- 
tc dans Milan avec une égale fureur. 

Ladifcorde produisit plus de maux encore diuis nos Ptomces* 
&rur>tout à CapoUeé lAidémJfé y régnoit en ces trais -d avec- 
Alfara fa Mére , qui , après avoir gouverné cette Principauté pen- 
dant onze ans , mourut » & laifïà fon Fils feul Maitre : mais il 
nefurvéctit que quatre mois à U Mére; ii> fut aflaifiné, en l'an— 
Bée 995 , par les Sufet» uécontens , hors h' Porte- de rEglifer 
de St. Maicel d'on-il fortoit. On élut à fa jplace Laido^ fon Frère.. 
Cet attentat ne demeura pas impuni ; Thrafimotid. Comte de Chieti, 
Parent de Landàiulfc , engagea R.ùnaud & Odérifio Comte de Mariî 
à fe joindre à lui pour venger la mort de cet infortuné Prince ; 
il vint au* bout de dfeux mois mettre le Si^ devant CapoUe, H 
(^) S TG ON., ravagea tout le Païs d'alentour pentuat qninze |oais que- 
fon Armée tint la Ville bloquée. 

L'Empereur Othon ne put ignorer long-tcms tous ces trou- 
bles » il donna an(li-tôt fcs ordres pour c^uc les Aflàifins de La-- 
.iénijfe fiidênt punis comme ils le- méntolent; il chargea les. 
Comtes dt Marfi , en leur foignant le Marquis Hottes , de retoun- 
ncr â Capoiie , & d'inveftir très étroitement cette Ville, jufques 
à ce qu'où leur eût livré les Meurtriers par les mains defquels 
le Prince avoit péri. Les GapoUans cédèrent â la néceflîté ; ils 
abandonnèrent les Coupables â la'fttfle ?engeance d'OrHONi fi» 
d'entr'cux furent pendus , & divers autres , par diférens rigoureux, 
/upplices expièrent de mcme leur crime. On découvrit que iUi- 
dfiLfe avoit eu part fecrettement à la mort de fon Frère Landéntdfet: 

QxHPM indigné qucLCCi Prince, fe.iât.fiwé.le. chemin i U Princ»-- 



Digitized by Google 



DU ROYAUME DE KAPLES, L/î/.\Tn.C%.4. 629 

pautc par une fcélératerte dont rhamimté frémit d'horreur , lui 
«nleva incontinent le fruit de fon crime , & l'envoya en exil au 
delà des Monts , en l'année 999. H revêtit en mcme tems de 
cette Principauté Adémar de OipoUe , Fils de Salfam , oui lui 
- étoit fort attaché ; il avoit été élevé auprès de lui > & oepois 

peu honoré du titre de Marquis (c). C'cft ainfi que Laidolf^, Cr^ Ostiens^ 

fuivant la prédiôion de St. Nil , fut le dernier des Princes qui (^'p^^^*" 

commandèrent dans Capoue , ex Jernine Aloura. Ademar ne jouit in scric * 

p«s longtems de cecce Piindpau^ â laquelle il fht élevé par la Coin.Qp;. 

munificence de l'Empereur r devenu odieux aux CapoUans par Ta- 

bus qu'il faifoit de fon autorité , ils le chaffércnr , & mirent à 

fa place Landolfc de Ste. Agathe , Fils de Landolfc Prince de Béné- 

vcnt , & Frérc de Pandolfe II , qui , après avoir dépolfédé La»- 

d^/^ IV.i gouvemoit à Bénéveoc Capoue ne vit point encore-». 

ibus ce nouveau Prince , la fin de Tes calamités. Les Sarazins fin* 

foient des courfes & des dégâts continuels dans la Principauté ; 

ils fe rendirent même lesMaitresde la Capitale en l'année 1000. 

L'Empereur vint promtement en IttUe; il attaqua vivement les 

Smains»^ les défie», atles chaflk de CapoUe» de de tout fonTeiv 

citoire. 

La Principauté de Salcrne fut également agirée. L'on a dit qu'à 
la mort de Pandolfe Tête de fer , fon Fils , qui auparavant avoit 
été adopté par Gifidfe L , refit fed Ibfiitre de cette Prindpaui^ r 
-mais privé , en. l'année 981 > des fecours de fon Pére, il n'eut 
plus aflcz de pouvoir pour s'y maintenir; Manfone Duc d'Amalfi 
l'en dcpofleda , & l'occupa , conjointement avec fon Fils ^ean , 
l'efpace de deux ans (</). Othon II, pour cha(fer ce Prince (y)Chron. 
intrus, vint âirele fiége de Saleme au mois de Décembre ^81 ; l^^^^"- 
Mais Manjime trouva l'art d'appaiftf l'Emperair». qui.' lui permit ,>,'swm?** 
de conftrver cette Principauté. FdncSder». 

Otmon ne crut pas, peut-être, faire une injuflice; il ne re- 
gardoit point Ptmào^ comme un Prince qui polTédat Saleme i 
fufie titre ; il n'y étoit entré qu'en vertn de l'adoption de Gifidfei 
êc filivant les Coutumes déjà introduites touchant les Fiefs (e) , (t)iî(,t,a^ 
le Fils adoptit: ne pouvoit pas hcnrcr du Fief oui moit apartcuu 
au Pére. Quoi qiMl en foit , comme le rcmarqvt la (Jjrotii» 
^iÊt de Sdtme, JiMSmt fe maintint dans cette Principauté avec. 
^tm /. fon Klf * qu'il s'étoit affocié an G<mvernement. 

Mais l'Empereur Otmon II. étant mort, en Tannée 98?, les 
Salcrnitains chaHcrcnt aulfitot il/j»/o«e , (ju'ils regardoicnt comme- 
l'Auteur des continuelles ialoufies» & inimitiés entr'cux & les Amal— 
fitains. Mtoifont mal vû également â AmalH m avoit anfiî été challë;: 
mais il fut s'7 iétahlir«.& depuis il y domina encote pendant l'ef- 
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j)ice de feize ans. Il n'eut pas le même bonheur à Saîerne^ To» 
éleva à ia Principauté ^/ean Lambert , qui fut nommé ^ean IL 
pour le diûinguer de ^ean I. Fils -de Manfone ; le Nom de Lambert 
«toit celui de (on Pére: On l'a crû Parent des Dues de Spoléte« 
parmi lefquels ou trouve aflfez fouvcnt les Noms de Gui Se de 
Lambert, f/ean II. de Lambert aflbcia Ghî fon Fils à la Principauté, 
if)Vnu &ils gouvernèrent enfcmblc depuis l'an 985 , jufques en 988 (/), que 
in, Stem. Cui mourut: Alors Guimar fttvc de Gui fut mis à fa place, & com- 
PimcS»- manda conf ointement avec fon Péee» fulqaes en Tannée 994. Le 
{g ; [>it%irt P^re mourut {g)\ On le trouva fàos vie dans fon lic> â côté d'une 
D A MI EN Femme proftirnée; & par malheur pour fa mémoire, le Mont Vc- 
jA^i,E0.9- Yuvc vomit cette même nuit une grande quantité de flammcsî 
ion ame fiit donc» fi^n le préjugé vulgaire, emportée tout de fuite 
par les Démons dans les Enfers, ^on Fils détenant par ùl mort 
Maître abfolu, gouverna fcul jufques en l'année loig; Il fut nommé 
Guimar Illt y ayant eu avant lui dans Salerne deux Gutmar. Léon. 
OtniM. ^Q0c (h) l'appelle encore Guimar le Vieux , pour le diitiaguer de 
«7. pji, ^ ^„>-i ^ U Principanté , ^ avec lequel 

.domina jufques en l'année io?i qu'il mourut: Sa Femme fe nom- 
moit Gaidelgrime-y elle étoit Fille de Pandolfe II ^ Prince de Béné- 
vent, & Sccur de Pandolfe IK Prince de Capoiie, queLw» d C|/2<e 
(1)OBmm. (ij nomme par cette raifon Beaufrére de Guimar, 
M,x..t^S^ La Principauté de Bénévent étoit anfli beaucoup dédiâe de l'é- 
tat floriflknt dans lequel on l'avoir vâe aujiazayant. Continuelle- 
ment agitée depuis que Pandolfe II, après avoir chafle Landolfe IK 
s'en étoit emparéj il y eut entre lui & les Princes de Capoue de 
^perpétuelles 'faloufies qui produifoient chaque jour quelque noD- 
vean diCrend. Attentif aux moyens de conCetwet la Prind|Mnté 
dans fa Faniilîc, il fit rcconnoitre, en Tannée 9^7, pour gouver- 
,• ncr avec lui. Ton FiLs Landolfc qui fut nommé Landolfe V. Ce Fils 

avoit lui-mcnje un Fils nommé Landolfc, Le Grand-Pcre, en l'an- 
née 2014» l'a^Kia encore i la Principauté , & il gouverna ainfi 
avec Ibn Fils « & fbn Petit-HIs Pandolfe III y pendant cette méoie 
(ir)PBit. année, qu'il mourut (^). Landolfe V. continua i gouverner avec 
iaScem. . Fils Paa^lfe III, jufques en l'année lo^^, qui fut celle de fa 

mort. Pattd(^- III ^ s'aifociade même dans la fuite, en l'année 1038* 
fon Fils jMMfè yL Les Bénéventains fè viient d'ailleois en diC- 
■gface auprâs de l'Empereur O thon ni; Ce Prince ne pouvoit ou: 
fclier, qu'unis aux Romains dans leur haine contre fon Pére, ils 
Favoient abandonné lors de bataille où il fut vaincu par les 
X^recs; il ne pouvdt mllî les fonflfrir, & ce fut pour les noni- 
€er, que s'étant trouvé an Mont Gargan, il vint à Bénévcnt* de en 
ii^iauû' ^npoo» ^ Corps de SbPauUa qu'il & coii^imt.à^ Aorne. (/). 

) 5^ 
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Quoique 11!nnp«rair Othom eût fart périr OefeemÙÊS daas ter 

Château St. Ange, & que par la mort de ce Tyran il femblat que* 
toute Fa<5tion dût être éteinte, néanmoins ccPniice craignant quel- 
que nouvelle entreprife de la part des Romains , vint en l'année 
too I à Rome j où effêâivement il ne put pas reprimer une Coii'! " 
funtion qui Ce forma contre loi » & ne fè trooTimt pas des for^ 
ces fuffi fautes il préféra de fortir de RonWi de fe retirer en- 
Lombardic. On prétend que l'Empereur amoureux de la Femme- 
de Crefcemms la fcduilit par refperance qu'il lui donna de 1 élevée 
an Trône; mais que fe voyant trompée par le départ êe ce Prin-r 
ce, elle diflimula H bien (à douleur qn*dle rengagea à receroir* 
de fa main une paire de gans qui étoient crnpoiTonnés (m), & im'^ sigon. 
que ce Prince s'en étant fcrvi , le poifon fe coninumiqua & lui caufa 
la mort. Lèou à'&fiie (»}, & AntQnin («) Arclievcque de Florence (»)o»tibi«.- 
difênt que le poifon lui 'fîic donné dans nne boiflbn. Il eft peu ».t.eM^.%^. 
croyable en eflfbt que ç'ait été dans une paire de gans; fuivant les (o^Amomm. 
obfcrvations de Rcdi , on ne connoit pas dans la Nature de 'poi- ]'g^t/iif,'u'. ' 
fou qui donne de cette façon puifle confcrver aflcz d'aétiviré pour j.^ 
congéler^ou difToudrc le fang, au point de caufer la mort. A peine 
Othom fiit-il arrivé â Pmtrm pits de la Ville de Caflellina, qu*U 
tomba malade , & dit en expirant , qu'il mouroit cmpoifonné.. 
Quelques Auteurs, & cntr*autres VJmnime du Mont Cajfm préten- 
dent qu'il mourut a Sutri » en l'annce looi. Sigpmus & Èdronius 
Tenleîit que ç'ait été en Tannée tooa. Golda/l a raflcmblé dt?erfes 
loix de cet Empereur (0). ^^1 

Othon mourut fans Enfans maies; & la Race de ces Empe- 
reurs s'étcignant en fa Perfonnc, l'Allemagne fe vit déchirée par lc« 
iraction:> des Princes de diférentcs Maifons qui afpirérent à l'Em- 
pire. Les italiens ptétendirent aufli i l'Empire, êt i la Couronne* 
d'Italie r ils élurent jÉ^dM» Fils de Dm/m Marquis d'Yvrée. De U. 
nlquirent de noinreau une infinité de ooubles & de defordres.- 



■t 



CHAPITRE V:. 

\ 

é 

h^wUm dis EMnars dè tEmfkti HeNAI Duc di: 
Bmùére e0 ék Emferemti 

C'EST en ces rems -ci qu'on raportr, fuivant l'opinion com* 
mune , l'origine des Hîcdcurs de l'Empire. On prétend que 
TEmpcreur Othon III; 'qui n'avoir pas d'Enfans maies, prcvov'ant 
le troobles que cinferoit à £1 mort Téleâion dtun. SMCcfleuv». 

I«nli 



Digitized by Google 



tejt HISTÔIHE CIVILE 

«enft à les prérenfr» Se choifit ponr cet dkt» par le «onfeS , & 
ibas l'apri^arioa da Pape GM^pwv ^ dam la multitude des Pria- 

ccs d'Allemagne qui concoiiroient auparavant i l'éleôion de l'Em- 
pereur, fept d'cntr eux des plus confidérabics qui auroient ce droit 
a l'avenir^ privativement aux autres : Ce font ces ic^t Princes que 
i'on nomme aofoDrdluii £leâeurs de rjEmpir& 

\f .iis comme TMiftoire ne bous fournit rien de certain an &- 
jet de 1 credion de cette nouvelle Dignité, ni fur fon Auteur, ni 
fur la manière en laquelle elle fut établie, les Ecrivains varient ea> 
tr'eux ; on en ignore de même la véritable époque. 
K*l ' "ch ^ Quelques Auteurs («) remontant beaucoup plus haut* oat prétcu- 
ni'co'cxln^' <l"e le Collège des Eiciffcurs à été forme parCHARLE-MACHiS 
lu. in C»p. mais cette opinion cft toraîcmcnc contraire a l'Hiftoire: Car, com- 
Vencrabi- me on l'a pu voir daus les Livres prcciideiis de cet Ouvrage» il 
^eâ. le ^ évident ^ne l'éleâion des Succefieurs de Cm aelb-Macws ne 
EliedipoteC^ ^ point £iite par un certain nombre de Princes (TAUemagne , 
JCitC mais par tous les Princes de France, le plus fouvent par le choix 

du précèdent Empereur, des fon vivant, ou en vertu de fon Tcfta- 
meat; & J'Empire, comme s'il jeût été héréditaire, fe conferva dans 
la Maifbn de CHAaxt-MAONB, îufquec i Louis |IL Fils d'Aki- 
tudfe , qui (ans laiifer d'Enfans mâles perdit â Veraoe la fie 4c 
l'Empire dans une bataille, où il fut défait parBERENCER. Dès 
iors l'Empire commenta à décliner ; car para^ les Italiens > âc les 
Smnaios , il devint la proie du pins fort , de Ton ne reconnut 
pins pour Rois dltalie • 8c Empereurs , que ceux qui furent triom- 
pher de leurs Conciirrens au Trône. C'eft ainfi que Berencer» 
Louis Boson, Hugues d'ARLts, Lothaire foa Fils, Ro- 
dolphe 0£ Bourgogne ,& d'autres, .en s'emparant de l'Italie, 
firent nommer Emperetrs. D*na antne c6té 9 les Princes de France 
A <f Allennagne rcconnureiK pOUr Empesenr Conrad Roi d'Alle- 
(k)^Aucu magne, Defccndapt de Ch arxe-Magn£ ; Se (b) Nauclere rapporte 
gencrat.31. Conrad à l'article de la mort engagea tous ces Princes à 
lui donner pour Sttcce^eur H iNKi Duc de Saxe; ^is ni Coh- 
had , ni Hbm Rj , »*mttpnc jamais 1^ Tittr d'Empereurs; il écoit 
fféfervé après eux à Othon le Grand qui fut élu ab omni Popidê 
Francorum & Saxotwm , comnae le dit Nauclere , & qui après avoir 
conquis ritalie, reçut du Peuple Romain le nom & la Dignité d'Em- 
pereur « & en cette qualité fot oint & ronronné par le Pape. 
Cthon il & IIL â qui il fembloit que ces Couronnes appartinf. 
/cnt comme par droit d'héritage, forent cependant ékis par tous 
•les Princes d'Allemagne, ainfi qu'on l'a vu. C'eft donc une erreur 
:manifeAe que de vouloir tranfporter aux tems de C h ail.lb-M 
«na i'JoftitiiDQn des iêpt ÇleÂeniy #r rfmpiiic; 
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Cette pfémiéte «wiiiion n*étaiit pis Praienable en t fait naiti« 
«one Icoonoe qui n'eft pas (bodée non plus : On précend que c'eft 
.;iiisteins d'OrHONUI. qu'il faut raporter rétabliflcment du Collège 
des 'Eleôeurs ; Qucce Princc privé de rcfpérance d'avoir des Enfans 
jM-évit combtea l'cieâioa de ion AicceiTeur feroic naître de troubles » 
que |)arle8eMi&iltJ^ra|irob«ioii du Tape Grégoire f^., pour let 
prévenir» jltaHnlciscBlaperibBne4e8(èptEleâeurslcDroitd*élîi« 
i'Empereur,quiapartcnoitauparavanrâtousle<îPrincesdcl'AIIetnaî^n 

Omfbre (c) FMviai rctutc cette opinion, & fouticnr que ce / 
ne fut qu'après .{la imort de l'Empereur F«bx>£R<c II. que le ro/ti^j^Sj 
• :fhipe Gtigiirt X, Introdaifit -, powr IVeéUon d'us Emperenr , rii 
Tuiage qu'on pratique eooopc aufoard'hui : Ontrphre remarque, ( ne 
long-tems après la mort d'OrnoN III. tous les Prince*? de l'Al- 
Jernagne, lEccléltafliques & Séculiers, élifoient les Empereurs « 
'iL que ce lût de cette façon que fe firent les Elevions d'HiNKf 
.41» Co«k-Ai»4L vr U, HaNiirlV. st V> Lothair* II» 
Fb.edbric I, ET Philii»pb I. Mais cette opinion eft auîTî 
erronée que la première, car il eft fait mention par d'anciens Ecri- 
vains de ièpt £leâeurs, tels que Martin Polonus qui écrivit fous le 
i|>oacificat ^imuM TV,, 9cUm ^CfSe fous celui dt/iMi //., 
long-tems avant le Pontificat de Grégoire Ju 31 eft parlé auiîi des 
Cleôeurs dans le Concile de Lion qui fut tenu fous Innocent IV, 
£aronius a voulu éviter l'erreur d'Onupbre ; mais il cft tombé dans 
une autre, en avançant que ce fut dans ce Concile même de Lioa 
•qu'on ciéa les Cleâeurs^ puifque les Ecrivains qui ont yècu environ 
le tems de ce Concile , & mcme auparavant, parlent du Collège 
des Eleftcurs comme d'un ctablifTemcnt trc«î ancien. L'Auteur du 
livre de Ricgimine Priiui^nm vivoit avant le Concile de Lion ; car 
<reft.nuil-<â-propos qu'on s «ttribué cet Ommige â St. Thomat , êe 
^ne fur eette prévention Cv/ai (-d) acctbie 4'iniupes ce Saint Doc- (i)Cnjac 
tcur , lui dit que fon livre efl un continuel délire. Léon deFeiMt 
d'Ojiie , qui écrivit fa Chronique avant le tems de ce Concile, de 
mcme c^^Jb^nflin TrtMmfhèu, qui peu de tems après -fit un Trat- 
«é fur J Jnikuti on^esfepe deOenit Ât TEnpîiej en «parient Mm- 
mt d'une choie très ancienne , & la lonc remonter fulques an 
<enB 4u "Pape Grégoire V, : par toutes ces raifons il paroit afïce 
clairement que Maromus s'efl trompé. D'ailleors les Eleveurs nom- 
«nés •dans fe Concile de Lion ne font pas les mêmes Princes qui 
^K><n&dent lUfounTliui cette Dignité , ni neni qui l'avoient eue 
avant ce Concile. Martin PnAonus jUTiirc que dans Ton tems les 
Clcftcurs étoicnt , les trois Chanceliers de l'Empire , V ÂrchevêqMc de 
Muyena Chancelier pour l'Allemagne , VAnhovêque de Trêves Chan- 
celisr ^mt la IPnnce, 8c celui de û^p» Chaneelfer dlMie , ^ 
^wnrc Princes IMiifS^dciiiaic>0fliciers de ICinpIse» invoir» 
7fMr4 LiU k ' 
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le Marqms de Brandebourg , Grand Chambellan ; VEÀeBeur Palatini 
Grand Tréforier ; le Duc de Saxe , Grand Maréchal , & le Roi dt 
Bohême > Grand Echanfon : Mais les Electeurs donc il cit fait mea- 
tton dans le Concile de Lion écoient d'antres Princes t fiiToir* les 
Pues iAÊtrichCy de Bavière y de Saxe, & de BraUnau i Aclesâil- 
ques , ceux de Cologne , de Mayerue , & de Sal«Jfourg. 

Parmi les dilFcrentcs opinions fur cette matière , la plus pro- 
bable eft celle qui âxe au tems d'OrHON II L l'Inflicudon du 
CoU^ des Eleoems an nombre de ^epc^ mais qui en nêac: 
MVjyanm vms reeonnoic que ce ne fut que long-tems apr^ que Ut (e) pra*^ 
Se antiq* . fianc en a été bien établie* Des Auteurs judicieux rapportent en 
4jic.^7* qu'OTHON fevoiant hors d'efpérance d'avoir des Encans ma* 

les y & voulant prévenir les troubles, qu'occafîonneroit rËte6ktoii 
d'un Snocçflêar , coofulu le Pape Gf^iurt K. fnr la manière la 
plus convenable d'élire, à l'aveoir les Empereucs > & que la 
plupart des Princes d'Allemagne qui avoient droit à TElcdion 
Toulurenc. bien céder cette prérogativa , Se confentir par égard 
pour la tranquillité publique, à ce que les Eledeurs fiillèiKrefiRîinÉi. 
au nombre de fepc*. dont on forma le Collège des Eleâenrs de 
l'Empire. Mais il y a tout lieu de croire en même tems , que 
plulieurs de ces Princes qui jouiflbient auparavant du droit d aiîil- 
tcr à l'EIeftion des Empereurs ne voulurent point y renoncer 
& par conféquent que lo Collé^ des Ëleélenrs établi dès-Jon ne 
fut dans un plein exercice de fts fondions que Iong>tems après : 
Aufli HiNR.1 Succe/lcur d'Or h on ne fut point élu par le Collège 
des fepc Ëleâeurs « mais par la pluralité des Princes d'Allemagne, 
ainfi oue Tobierve Nmdm» (À voit âtâmtes exemples encore», 
par leiquels il paroSk que plufîeurt Princes & Prélats de TAlle- 
magne font intervenus aux Elections : & dans les Epirrcs du Pape 
Grégoire VIL on en trouve une adrciTcc d tous les Evéques, 
I>uc$ , & Comtes dç TAllemagne pour donner un SuccefTeur 
«n Koi HBHR<t> an cas qu'il ne recouvrât pas la lamé. Ceft ainfi 
qu'on pourroit concilier ropinioii de ceux qui 'prétendent que le 
Collège des fept Elefteurs fut inftituc fous Othon III, & celle 
des autres, qui affurent que ce Collège ne fut pas inllitué avant 
les tems du Pape Grégoire X> ou Innocent IV, ptnTque ces pré* 
miers ne font attendoa qu'au tems de la fimple Infiitution de ce 
Collège , & les derniers , à. celui auquel 0 jouit cflèâiTemeot des. 
droits qui lui ètoient attribués. 

Ce c^ue nous venons de dire prouve que BeUarmin & ceux qui' 
Pont fmvi & font trompés , lors qu'ils ont avancé que l*établifemcnc 
du Collège des Eleôeurs fut fait par rautorité des Papes > de mêm 
me que la Tranflation de l'Empire â la Nation Françoife en la 
PccfoOQÇ. de QUAKLà-UAGJU iy. ^. COfuiCC i rAUeoUlldc en celle 

d'OraoM 
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d* O T H o N U Grand : En effet , ni le Pape ni l'Empereur n'avoient 
pts le pouvoir de priver les Princes d'Allema^aej iàns leur conTca- 
tenent > de donner lenr rufifrage pour l'Elcâion» & de réduire le 
nombre des Electeurs à fept ; il ne paroit pas non plus par THif» 
toire qu'ils l'aient fait : La Chronique ancienne que quelques Ecri- 
vains attribuent à Albert de Staden en 1240. porte , que par leçon- (/)AottOiT. 
fentemenc des autres Princes , les Evcques de Trêves &. de Mayen> Twumphiw. 
ce éliroient l'Emperear (/). Aiçi^n Triumphus <Ut de mâne, c^ft. £cclt 
que du ttm» <f Othon » le Pape Grégoire V. établit le Collège des fiat.fw.3f. 
Éleâeurs , après avoir obtenu dans une AnTemblce générale qu'il ,r) Leopolo 
convoqua, le confentemenc des autres Princes. On a le témoigna- oc jure Im. 
«e de Léopold (g) qui dit, qu'au tems d' Othon III. privé tfeo- ''i* 
nuis maies , tm conféra à quelques Princes Officiers de l'Empire « (h) Naucu 
ou de la Cour Impériale , le pouvoir d'élire l'Empereur. Nauck- 
re {h) eft encore plus circonftancié fur ce fujet; il dit de même, ***** 
qu' Othon III., n'aiant pas d'Enfans mâles, fit, avec le confen- 
temenc des Princes d'Allemagne , une Conftitndoa par laquelle 
il établit qu'après la mort de l'Enopereur , on procéderoit â 
l'EIcftion d'un Succelfeur dm? !a Ville de Francfort; que- les trois 
Archevêques , & les quatre Princes D'Aciers de l'Empire qu'on a 
déjà nommés ci-deffus feroient charaés de ce foin; & c'eft de là 
que prévalut Tulage qu'il n'appartiemuoit qu'à ces feuls fèpt Elec- 
teurs d'éiire l'Empereur; & même il ne prenoit d'abord que le ti- 
tre de Ccfar & Roi dc<; Rotnain«; , & ne fe nommoit Empereur 
qu'après avoir été couronne à Rome par le Pape. Ce fut, peut- 
être, par les confeils du Pape qu'OrHONChoint fèpt Princes pom: 
Btcôeurs ; mais il eft certain en même tems que cet établiflemene 
ne fe forma que par la celfion oue les autres Princes firent de leur 
droit, en conféquence dequoi Grégoire V. l'approuva, comme 
lait du confentement des Parties. C'eft donc moins au Pape qu'à 
l'Empereur» & plus encore à latwnne volonté de tous ces Prin- (j)c«ri.Co. 
ces, qu'on doit attribuer l'Inflitution du Collette des Eleâeois» SIca'* 
comme le Cardinal Cnfxni ( i ) n'a pas fait difficulté de l'avouer. tM'i*0^4, 
Ce ne fut même que par la fuite des tems que cet établiffemenc 
re^ut (on entier effet, & il ne l'eut, que parce qu'enfin tous les 
Prmces s'accordèrent â renoncer à leur ancien Droit en âveur de 
l'utilité publique, & des icpt Elcâ'eurs, qui, comme on l'a déià dit. 
Ont reçu & reconnoiffent tenir cette autorité de la CelTion que leur en 
ont faite tous les autres Princes, & non du Pape , ou de l'Empereur. 

Ceft encore de ces Eleâeurs , comme reprélêntans tous les Prin- 
ces de l'Allemagne, que l'Empereur lui-même tient toute fon auto- 
rité ; Tufage qù'avoicnt fuivi les Empereurs de fe faire cou- 
ronner à Rome d'une Couronne d'or par le Pape, n'étoit regarde 
que comme une Solcmnicc de pure Cérémonie, de mcme que la 
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fioâmme qu'ont fnin tes Rois dUalie , de France*, ou d'Eipagne-*. 
die fe fiufc oindre êt conronner par des Evéanes de lenr Royaume^ 
Ar leurs Sujets i Peribnnc n'ofera dire (ans doute qœ ces Princes, 
croient de tenir la Souveraineté de l'Evcque qui les facre , Se les, 
Guiccé couronne. Gukbardin ( kj remarque auffi très judicieufement , que- 
M' 7, rEmperenr M a xi m il i sn, dans una harangue qu'il fit anx Eleveurs», 
leur dit; Jevai^ en Italie pour y recevoir (bleninellemene la Cou- 
ronne Impériale fuivant la Coûturae de pure Cérémonie , & fans: 
fubilance, comme on le fçait bien ; Je reconnois que c'eft plcinc- 
jnent de vôtre Eleâion que naic la Dignité & l'Autorité Impériale.. 

Quoi qu'il puiffe donc être vrai . que le Collé^ Bleâonl- 
fut inOimc dans le tems d'OSHON IIL, l'éleâion d'H t n ri Duc- 
de Bavière fe fit ^pendant par tous les Princes & Prélats d'Alle- 
magne fuivant l'ancien uiage^ Les Italiens > à la mort d'Or h on. 
qui ne lailToit pas de Succefleur, fe prévalurent de la circonflaace 
pour s'emparer de l'Empire & dti Royaume ditalle.. Ilsânvfitent 
cflètiPavie Ardu IN, qui (ê maintint fur ce Trône près de deux, 
ans, malgré tous les efforts d' Henri ; & ce fut principalement 
i rinftigation de l'Archevêque de Milan^» qui regardoic r£leôion> 
fiûceà Pavk âns & partfdpttloa eonmie aiie ma toi te i Jim Droit,. 

Sn'HiMRi prit les Armes contre Akdufn. Les Papes n'étoicnc- 
onc pas les feuls qui prétendoient que l'Eledion dits Rois d'Italie - 
leur appartenoit, puifque l'Arc/ievcquc de Milan en faifoir un at-- 
tribut de. ia Dignité i âc l'uiàge de pure cérémonie dans lequel: 
étoiem les Rdis d^te de iê &re oindtc U couronner par cet: 
Archevêque» devînt pour lui , (clon fts prétentions , un droit for- 
mel. De cet exemple, & de divers antres femés dàns cette Hif- 
toirC} les Princes & les Peuples peuvent recueillir une leçon utile:. 
H eft toufours daimereux dè mcler les Eccléfiaftiques dajis les af- 
fiures; en leur y donne encrée par an égard-rcfpeéhieax pour lenr- 
Caraâére; & ils favent dans la fuite fê faire de la coutume un 
Droit qu'ils ne veulent plus rcconnoirrc tenir de la complailance 
des Princes, àc qu'ils font valoir contr'eux toutes les fois qu'ils, 
le peuvent, par leer&fit %t, rtotorité. qw lenr donne ce même Cs« 
nâérew Ceft ainH quAmulfe , Archevéqoe de Milan , fi l'on penC- 
s'en raporter à S'mnius y dcpofa dans un Synode de fes Evéques 
Arduin , & conféra le Royaume d'Italie à Henri. L'on peut* 
)Ugcr combien les Papes, qui s'arrogeoient à eux feuls le droit 
de dépolèr les Souverains » 6trent choqués de l'audiee de cet- Àr* 
abevéque ; il conttnua cependant à (nuteiur (bn entrepriiê « . & fiur- 
Jès iniianccs, Henri envola en Italie Othon Duc de Saxe i la tcte- 
d'une Armée pour chaffcr .'\rduin: on combattit avec des fuc- 
tt$ difiâ:reas de. numércL qu'^mn^j^ ciraignaiic qu A&&uin qui 
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mncgcok tout lelfilanob» ne fur lé plus fort» engagea HiNRi à: 
venir lui-même en pcrfonne. Ce Prince le rendit en effet à Véro— 
mCi Tuivi d'une puiflante Armée. Ardu in s'ctoic fortifié dans cet- 
te Ville j mais cédant aux forces fupcrieures d'H^NRi» il l'abaa- 
éoant 9 9c(é tetin dtns Pane : Cette dernière Place éxt bîen-tdt 
aXRégie, prife» (âcca^ée, & réduite en cendres (/). I>*Einperenr (/^^Pni^oj^. 
triomphant & redoute vint à Milan, où s'étant fait couronner Roi in Appcnd. 
d'Italie par T Archevêque.» les Paroiàns d^AauuiN s'empreiférenc f*s i^- ^ 
de fc foUcttre à lui. ■ ^'^"^ 

Anflî-tdt qii'H i NR-i » par Ut- mine endire de Iba Compériceur;< 
vit le Maître abfolu du Royaume , il vint cn rannèe loi ;. à. 
Roncaglia, & à l'imitation de fes PrédécefTeurs il y tint une Diète,, 
dans laquelle il fie diverfes Loix , en qualité de Roi dltalie , car* 
il n'avoit pas pris encore le Titre d'Empereur. Cette Diéce fiifc: 
compofèe « fntmatrurage, d-un grand nomUrede Princes , deMâr^ 
quis , de Comtes , de Juges , & de plufîeurs Eccléfiaftiques , Ar- 
chevêques, & Evcques. Henri donna alors les Loix que l'on 
trouve dans les deux premiers Livres des Loix Lombardes ( m) > (m) uè.j.h 
It que l'aneieir: Compuatear y a aitftitées*-^noi qu'HiMai nefiût ^'^•^^ 't^i^^ 
pas Empeienr» comme données par ce Pnnce en qualité de Roi ^om. i!^' 
dïtah'e, proclamé tel après la fuite d' Aro v i n. Sigonius (») parle de Parricid. 
de quelques autres Loix de ce Prince. GoU^fii en a de me- J*"^*- 
nie raflemblé un très grand nombre. mv^°vU$ 
. Fcttdeteimaiirès, HiiiKi paifiiiSlvcnne;d"oùiIénn>tt Smcy. hilL. 

des Ambaflâdeurs au Pape Bénoit VltL pour lui annoncer qu'il fe dif- jur. Gêna, 
pofbit à y aller prendre (p) la Couronne Impériale : II s'y rendit en J^)*Sicon. 
tiScti îax. bien reçu du Pape & des lU>niains ; on le couronna avec cou- ad An. 1013! 
tes les Cétémonies i c c o û ta i nto» 9e on -le ptodama Atigtifle. Un (•KSoioast. 
bienftit ni^te une reconnoiffance. Henri confirma à l'Eglife de W*» * 
, Rome tous les Privilèges qui lui avoient été accordes par Tes Pré- Ovtiens. 
dccefieurs , de s'en retourna bien-tôt après en Allemagne. C'eft LH.i.f*f.yu. 
ainii que l'Etnjnre. & le Royaume dlcalic palTcrenc de la Maifon ^ 
des Otbons i celle àéiDmt dt Btmèn, en laPeribnne d''HaN- 
El II. (^mt i Arduin qui régna environ deux années en Ita- 
lie , comme il fe vit privé de ce Royaume , fans efpcrance de 
pouvoir jamais s'y rétablir >^ il pric i'Habic de Moine dans un Cou-!> 
vent près de Turin. . 

Htm,! étok donc parvenn à l'Empire dfOeddént. Bas«l%*- 
occupoit alors celui d'Orient. lî lé pal& fous leur R^^ tMit d'é-- 
venemens furprenans dans nos Provinces , que divifccs foumifcs ■ 
à une multitude de petits Souverains, elles furent enfin rcunics fous - 
k poiflâncf d*iin Monarque redoitfable; Nos vaillans arcouragcu»: 
Wftnaindt en Améieoc im.floddknt Royaume.. L*origine le». 
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Stndes Mom <fe cette Race de Hiros ftronc an aoiple & noUe 
jet pour les Livres fiii?aiis de cette Hifioire; 



CHAPITRE VL 

FfilUe Eccléfiajlique tU tics Provmces penddnt le dixième StccUy 
jujqites À féorkféféks MnÊâiidf* 

LA Police des Egli/ês qui fut introduite en ce Siéde dju le 
Royaume de Naples commença à avoir quelque rapport avec 
celle qui s'obfcrve aujourd'hui, pour ce qui regarde l'clévatioa 
des Evéques à la Dignité de Métropolitains. Les Papes , en don- 
nant le Pâttiitm aux Evcques, s'établirent par ce moien un nouvean 
Droit fur eux , les obligèrent de venir à Rome pour le recevoir, 
ic être élevés à la Dignité de Mctropolicaitis. c'eft en conféqucn- 
ce de cette dépendance dans laquelle Ce trouvé^'ent les Mccropoli- 
tains, que les Papes prétendirent s'attribuer le Droit àe connoitre 
de toutes les affaires qtd ic parient dans leurs Diocè(es* (bit par 
■voie d'appel , foit par voie direfte , lorfcjue ces Métropolitains né- 
gligeoicnt d'en prendre eux-mêmes la première connoiflTance ; & 
pour que ces prétentions euticnt d'autant plus de Partifuis , les 
Vapes mukipHerent les Evéthés 9c les Métropoles. Ils lurent foâ- 
tenus dans cette entreprifc par les Othons Empereurs d'Occident, 
Bc principalement par Othon L Ces Princes les défendirent con- 
tre l'ambition des Patriarches de Conftanrinople , & firent valoir 
leur autorité 4 même dans les Etats qui appartenolent à l'Empire 
d'Orient. 

Othon T. étoir intcrcfTé à favonTcr lc<; Pape";, puifqu'il fut ce- 
lui de tous les Empereurs pour lequel ils marquèrent le plus de 
«omplaiiàncc. Les Savans difputcnt encore entr'eux au fujet d'un 
Synode tenu à Rome par Airkn» dans lequel on prétend qu'il don- 
na â Cha'rlb-Magnb le Droit d'élire les Papes : Mais on con- 
vient généralement que Léon VIII. affembla tn l'année 964, un 
Concile général dans l'Eglife de St. Jean de Latran , où l'on ac- 
corda à l'Empereur Othon > & aux Empereurs Allemands Tes Suc- 
eedênrs, â perpétuité, te Royaume d'Italie, & le Patridat de Ro- 
me , avec l'union indilTbluble de l'Empire d'Occident au Royaume 
d'Allemagne , & dcs-lors Othon & Tes Succe'^eurs furent Souve- 
rains de Rome. Ce Concile donna encore à Othon le Droit de 
difpofer du Saint Stége» 6c d'élire Je Pape : H lui confirma auffi le 
Bioit des InvefiîtUEes coofêié par Aokum i C«^nLt-MACMSr 
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8c lui remit le pouvoir iTinveftir les ArchcTcques & les Evéqi 
de leurs Eglifes par l'Anneau & la CrolTe. Les Auteurs font men- 
tion de ce Conciie : On peut voir Luitprand ( a) , Yves de Qjar- (s) Loitf«v 
très {b ) , Gratie» (c) qui Tavoit pris d'Yves, 6c rinféra dans fon 
Décret; & enfin Théodoric de Niem, qui J'aiant trouvé dans un an- PannomV" 
den Code Florentin , l'a placé dans Ton Traité des I>toits & Pli* z.cMf. ijg. ' 
tiiéges de l'Empire (d). W G rat. 

Ces faveurs mutuelles corrompirent de plus en plus 1 ancienne fj*f/s?l'^'* 
Difcipline , & changèrent Tétat des Eglifês. Les Papes érigèrent hii). jur?"^ 
plufîeurs Métropoles > & beaucoup d'Evêchés. L'élévation d'un Nbl.S.a» 
Evt rhr à la Dignité de Métropole Ce régloit conformément à la 
Dilpolition des Villes dans l'Empire, le dcflcin des Papes étant de 
conÎTerver de l'uniformité entre la Police Séculière , & l'Ecclclumir 
que: l'on fiiirit en cflèt cette méthode dans nos Provinces.. 

Ndns avons vu , qu'entre, tes Villes les remarquables de cer 

Provinces , Bénévent & Saleme tenoient le prémier rang du tems 
des Lombards : Mais dans le Siècle dont nous parlons , la Ville 
de Capolie fe rendit plus célèbre que les autres; fi l'on en excep- 
te ce que firent les Patriarches de Coniiantinople daiis les Villes 
ibofflifês â l'Empire Grec , Capoiie fiit la première de celles du 
Royaume de Napics que les Papes élevérent â la Dignité de Mé- 
tropole. Des l'année 87?, l'Empereur Louis vouloir lui procu- 
rer cet avantage ; mais, comme le rapporte Erchempert (f),ilen (.*)tnhtmf, 
lut décoomé par d'autres al&ires: Dans la fuite Jean XIII> pour ">™>3^« 
le fouftraire à la perfècodon des principaux Sdgneurs de Rome 
qui le chaffcrciit de cette Ville, vint à C'apnlie , où Pandolfe , qui 
en étoit Prince, lui fit un bon accueil ; Ce Pape, pour lui en mar- 
quer U rcconnoilTance , érigea, en l'année S6^, Capolie en Métro* 
pôle* & conâcra pour Archevêque ^eam. Frère de ce Prince (/). (fi LaoOto 
Il eut pour ^uffragans l'Evêque d'Acîna , dont l'Evèché Tons le j;.""*- 
Pape Eugène III. fut fupprimé ; l'Evcque d'Ifernia, qui auparavant Sioon. l;^./, 
avoit les Eglifes de Vcnafro , & de Boiano ; celui de Seîlâ , qui An. 96é. 
enlevé dans ia fuite à cette Métropole , paflâ fous l'obéiflàncc di- Jj"j2a ^ s* 
icâe du St. Siège : Cette perte fut réparée par plufîeurs Evéchès piitBotf^in 

?u*on créa enfuite dans cette Principauté; & jufques à aujourd'hui» Série Ab. 
lapolie a confcné pour Su0ragans les Evéqucs de Caiazza , de ^^^-in Ali- 
Carinola, de Calvi, de Caferte, de Tcano, & de Vcnafro. Les 8ctii.Mf*S7.- 
Brdqnes d'Aquin, de Fondi* de Gaête. 9t de Son* en idevoient 
auiTt andennement, maii ils oot. été idtfiNitU. dépendance direâe . 
du Si^Apoflioliqnfe. 
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:Pr$i$c^mÊié Je Bénévemt, 

La Principauté de Bénéveac ne tnéritoit pas moins d'tttenn'oiv 
;4]ue celle de CipoUe^* Ton étendue fi confidérable , par laquelle die 
furpaifoic les autres PriDcipautéB > oa 0iidi& » ibflbloit les 4eroai»- 

,cter. C'eft de là que l'Archevêque de Vénéfcnr a pv&Teato* 

ment un plus grand nombre de Suffragans que tous les autres Métro- 
|>olitains du Royaume. Le même Pape iLiiJ, j on an après 
.âfHiir dmiiié otcte prcéouncace i ÇipoUe, ft confiSn en 969. i 
Sétiévent , parce .^ii^eUe éi»ic la Capitale d'un fî grand Etat , ae 
te qu'il convcnoit que la Police de IjSglife fe réglât fur celle da 
•Gouvernement. , i la foliicitation de rEnipercur Othom» 

Al de Fâmlolfè, fut créé Archevêque de cette Ville , & le Pape ^fam 
^> AweM. lui âomia le PàKitm avec le Titie de MétropoNcain (g). On ro> 
Salirn. p*rt. marque au ûijet de cette Eglifè quTarattt d'être deyenuellétropole^ 
SexTeg r. ^'^^ ^* dépendance Siponcc^ plufîeurs autres Eglifes 

Chron. Mo- Cathédrales. Ce Métropolitaio fut le plus favorifé de tous , par 
nart.s. Bart. 4cs Privilèges fans nombre oue les Empereurs , les Souverains Pou. 
to. l'lT.'^' 9t m Grinces mêmes ét Sénéveac lui acoonlêrent. il acquit 
r Baron, cd dcux fnHgnes prérogatives qui (bat aufeurd'bui réfervées au feul 
ad An. 96i. iPapc , favoir de porter la Mitre ronde , comme l'ancienne Tiare 
Max.^'ipeii. ^ Evéques de Ronu;* avec une feule Couronne ornée d'or ; ât 
in cbron. * ée coimie avec lai le Sr. Sacrenenr pcndaDt le oows de la VS- 
El ifc. & \t- fitc de là Ptovince : 91 eft encore préfentement dans Tolage de içé- 
mr^j^a* ' ^'^"^^^^ '^^ Papes, avec le plomb, les Expéditions de fa Cour. 

Pendant un tems « l'Archevêque <le "Bénévcnt fut Seigneur de la 
Ville de Varane 9 & de pluikurs autres Terccs &. Châteaux ; U 
^v0it drok de JnriAliâion en divers endraio. Ai#oard*lmi an^ 
«le» fes Vicaires fent ^nges ordinaires des Appellations dans lei 
affaires Civiles entre Laïques ; & l'Archevêque de Bénévcnt conrerve 
encore fur ks Liew de St. Ange & 4e la Motte le Méce ât Mixte 
ll^r.thmt. jEmpire^ ainfi qne le«Mnarqiie Î/^MI 

^^"'nl « réruka de la graade étcaânc de la t>riiidpain6 deBénéveatt 

que fon Archevêque fat celui de tous les Métrt^olicains du Royau- 
me qui eut le plus de "Suffragans: On en comptoitiufques à trente* 
.deux avant que quelques-uns d'cntr'xux iuiient parvenus à âtte 
lyfétMpoHtaifis« CMame l^8«£^ de tipatatt Vantret devioieK 
Sujets immédiats du 'Siitit Siège. La deftrudèion de quelques Villes 
îpifcopales , dont le Siège par cette raifon fut fupprimé , dimi- 
nua encore ce nombre de Suffragans. Dés ces tems- ci, le Mctro- 
i>olicain de Bénévent avoir ions lui 4e$ Evêques de Ste. Agathe 
ideslGôchs, d'AvUlUii*, d'Miaiio» d'AfiwU, ide Son», de VoU 
«waysi» de Xidoo^ de Tete&j d*Ali&« de de SiponBc J» ^ps 

sud* 
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flialdpGéreiit enfiiite , comme on l'a die» les Evéques dins le 
Roymine de Naplcs, le nombre des Sufineans augmenta par con- 

fcquent. Il efl arrivé delà, que comme le Royaume, par une nou- 
velle difpofition, a été diviTé en un plus grand nombre de Provin- 
ces» l'Archcvcque de Bénévent a prcfentement des Suflfragans, non 
iênlemeot dans la Principauté Ulterienre , mais encore dans d'au- 
tres Provinces : Il a deux Suffragans dans le Comté de Molife , 
iâvoir l'Evêque de Boiano, & celui de Guardia Alfiéra : Dans la 
Principauté Citérieure, il en a cinq, celui d'Avellino, d'Arriano» 
de Tnvico , de Volturara,.& de Monte- Marano ; Dans la Terre > 
de Labour, il en a trois» ceux de Ste. Agathe des Goths, d'Alifê» 
& de Tclefe: Dans la Capiranate, fix, Afcoli , Bovine, Larino , 
S. Severo, Termoli , & Lucera. Les Evcqucs de Draconaria , de 
Civitade, de Fircnzuola, de Frigento, de Lefina, de Monte-Cor- 
vino, de Turtiboli > furent tons §tiflni|puis de l*Archevéqne de Bé- 
névent; Mais ces Villes ayant été détruites, l'Evêque fut fupprimé, 
& les Revenus de rEvccnc réunis à d'autres Cathédrales: Tel fut 
encore le fort de l'Eglife de la Ville de Lélîna détruite par les Sa- 
razins, & dont les revenus ont été donnés au magnifique Hôpital 
de l'Annondade de Naples. 

Le Duc Romuald avoir mis en faveur de St.Barhatus les Egliiês 
de Siponte & du Mont Cîargan fous la dépendance de celle de 
Bt^névent, lorfque ca deux Endroits ccoicnt du redbrt de cette 
^rindpaii^ Le Pape yitaUm,en 669, confirma cette DHpofitioa 
pour Bsr&aMf & les Evêques Tes Succeffcurs , qui pendant près 
de quatre -cens ans s'intitulèrent Evcqucs de Siponte; titre dont 
fe décora audi Landolfe prémier Archevêque de Bénévent. Mais 
depuis que cette Province, que les Grecs avoient enlevée aux Lom- 
bards, paiTa fous la domination des Normands, l'Eglife de Siponte» 
érigée en Métropole, fut détachée de celle de Bénévent. Siponte 
cft un des plus anciens Evcchés du Royaume. Dans les A^^cs du 
Concile tenu à Rome en 465, fous le Pape Hilaire,Voa trouve la 
li||natnre de FUix Evéque de Siponte. Dans les Lettres de St, Gré' 
gun » il y en a plu/leurs écrites à un autre Félix Evéque de Si- 
ponte. II eft encore fait mention dans le Décret de Graticn de 
f^italien Evcque de Siponte , auquel St. Grîgoire écrivit de mcme 

{>lufieurs Lettres: Mais cette Ville ayant extrêmement fouftèrt par* 
a cruelle Guerre que fe firent les Lombards de Bénévent» & les 
-Grecs Napolkains» ion Eglife dévenue moins confîdérable, fut réu- 
nie , comme on Ta déjà dit , à celle de Bénévent , i laquelle elle demeu- y; t tc'rcfc- 
ra foumife jufqucs en ces tems-ci , où le Pipe Benoit /X. en l'année rente. de ce- 
20|4* ^ détim de Bénévent pour Télever à la Dignité Archié- Icbrat. mif. 
pifeopale. On ttom (bovcoc aulfi dans ks DMtées (1) des '^-^^^ 
Tmeh Mmffliii Kom 
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|loil|8 4' Archevêques de Siponte. Fafcal II. leur donna pour SdP- 
fiags^nr l'Evèquc de Vcfti , qui leur cft encore fournis préfcnrement^ 

Quoique U YÀUe dç ^iponic aie été décruice, âcque fur Tes rui> 
ses le Roi MAmPiiot fn aie 6itblttr une amre nominée de foi 
ipom a Ménfridot^a , l'Archetilqiipt mrmi le titre dt SipOKc;. io te» 
pes ont voulu qu'il confervat cet ancien nom-, par honneur pour ce- 
3iégc, ou parce que le nom de Mainfroi leur déplaifoit. Les. 
Chanoines ic les Habitans du M<onc St. Ange prétendirent audi qucr 
4es Arclievéqiies 4e Siponte ayant fouveor faut leor téfîdence dânt- 
^ur Ville , foit à l'occafion des Guerres , foit pour fouïr des agré- 
mens de fa fituation, ils dévoient par confîquent fe nommer Ar- 
çhcvcc^ucs du Mqnç St. Ange tout comme de Siponce, & qu'on ne 
poavoit nhifor i. (eor Egufe les mêmes lionneurv êe prérogatives 
dont iouiiloit cette prémiére. Bs Ce fondoient encore fur une Bulle* 
du Pape Eugène /II. & il y eut à ce fujet un Procès confidérable 
qui fut porté à Rome , ^i. a diiré plufieurs Siècles : Décidé enfin 
fous Alexandre UI. les Habitains du Mont St. Ange furent condam- 
Qéi, parce que la Bulle (ur laquelle ils fe fondaient paror raturée 
& viciée dans l'endroit qui fembloit appuyer leurs dfcnnndês. Lueet 
Célefiin , Innocent IIl. Se tous les autres Papes fuivans, confirmèrent 
la fentcnce portée par Alexandre; & ainiî TEglife du Mo» St. Ange 
cù foumife à celle de Siponte. qui conferre (à Dignité de Métropole.. 

Qgelques Auteurs ont crû que lors que BenoU MX, érigea Si. 
pont^ ta Métropole , il lui donna quatre Suffragans , favoir les 
Evéques de Troia,Mclfi, Monopoli, Si Rapolla: Mais U^ell a fuf- 
filamniient prouvé que ces Eveques ne furent jamais fournis à cette 
Métropole» ou dii «oins en dépendiren» peodnt trâft peu dfe teniSL 
On peut remifquer en effet» que dans le Concile dt Latran tenu 
en ii79> fous Alexandre JII. on trouve les fîgnarures des Eveques 
de Meiri y. & de Monopoli > entre celles des Prélats fournis immé- 
diatemeut au Se. Siège : QjUDt aux Evéques de Troia t & de Ra* 
poUa , ils ne nurent point i ce Concile} Mais dans lé Ffoedadd/ 
Romain , Ouvrage qui a plus, de cinq -cens ans , il eft dit qu'ils 
font de la Province Romaine. L'Pveque de Rapolla , dans les der* 
lùecs tems> fut fupprimé> & ion Eglife réunie i rEvcché deMelfi» 

L'Atcfaeveque de Bénéwnt n'a point préfentement de SuHragm 
dans les deux Abruzies». qufr étoient alors renfermées dans la: 
PriacipiBté de Bénéwent» pui/que prefque tous les Evèchés de ces 
deux Provinces furent, comme voifins de Rome, immcdiaremcnt 
fournis au Saint Si^. La Ville d'Aquila, bâtie par l'Empereur 
Ba I D iKic Hf fu» les raines «PAmiterne > fik érigée en Bféclié per 
Jllexandre IV. Il eft fenvent fait mention dans les Lettres de St. Gré- 
Hûrt. de. cec fivé^ie.. f^guuLwlkMiito dédan A^uiU £i^hé. 
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âO le fie en y trmrportant le Siège Xpifbopal d'une petite Ville 
nommée Forcone , & cela avec le confentemcnt de Bernard Evéquc 
-de cet endroit, vers l'année 1257. On donna à l Evéque l'Eglifc 
4es Haints JlUxime & George éaaa AquiUj & dès lors quittant foa 
4UicieD Nom d'Evéque de FoKone • il prie celui d'Evéque d*A- 
•qutU. La Bulle de cette Tranflation faite par Mexandrt IV. cft 
rapportée dans les Annales de B<s>vius ; Se l'on en confervc à Na- 
ples, dans les Archives du Couvent de St. Dominique, une Copie 
•aotentiqne en parchemin , qui fut extraite de l'Original fur les 
inAances du Vicaire de Paul Evéque de icette Ville» en i Ctette 
£glife d'Aquila relève immédiatement de Home. L'Evcque de 
Cnicri ne reconnut de même des les tems anciens d'autre Supé- 
rieur que le Pape même. £n 2 $17» fous Qéwunt VU, il fut é!evé 
■â la Dignité de Mécropolitaio » âe on lui donna pour Sufiragane 
les Evéques de Penna , Adria, & Lanciano : Mais dans la fuite ces 
Evcqucs fe font dégagés de cette dépendance , & ont été remis 
ibus l'obéifTance direde du St. Siège ; Celui de Lanciano a mcme 
veçu le titre hononhque de Métropolitain > iâns Suâfragant ncan- 
moins; lès droits felwment aox prééminenom dont fouillênc les 
Ardievéques. L'Evéque de Chiéti a*« aii|oiicd*lltiî ^i^ua ftol SnC 
.fiigaiit qui eft r£véque d'Ortano. 

IjM Principdttté de SdUrne. 

La Principauté de Saleme méritoit également d'être diftinguée 
(par un Privilège femblable â celui dont jouiffoient CapoUc & Bi> 
.uévent: Audi le Pape Benoit VU. en Tannée 974., fur les inAanccs 
4e Prince de Saleme > érigea cette Capitale en Métropole , 
8e lui donna Amanus (k^) pour Archevêque: Cette prérogative fut C*)Ug«"i- 
•dans la fuite confirmée par le Pape ^ean XV. & Ton voit par là l"'*!^'*^ 

aue c'cft â tort qu'on a avancé dans l'Index ajoute à i Hiftoirc du 
oyinme dttalie de Sgonius , que Saleme fat érigée en Métropole, 
l'an 1009 feulement* par le Pape SergiMslV, Dans les commence» 
enens cet Archevêque eut plufîcurs Suffragans, entre lefquels furent 
les Evéques de Cofcnce , de Bifignano , & d'Acérenza. Dans le 
Catalogue , que nous avons rapporté au fixiéme Livre^ des Evcchcs 
Ibumis an Pttriarche de ConAantinople, les Bvé^ues de Colênce 
de Bifignano* furent, par un RégleaMBt de l'Empereur Lbon« 
Subordonnés au Mctropolirain de Reggio, & l'Évcquc d'Acérenza 
au Métropolitain de Sainte Séverine: mais depuis que ces Evcchés 
4mt été rendus au Patriarche d'Occident, on les a redonnés au Mé- 
tropolitain de Saleme. Il avoir encore d'autres Suffragans, tels 
^ les Cvéqoes de Cooia » de PcAo, de MeUi» de It Cava, de 

Moinia a lAvello» 
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lavcllo, &de Nûltj Dans la Tuite, l'Evêché de PeAo fiit oui 1 cdii^ 

de Capaccto ; ceux de Melfi , de Lavello , & de Bifignano ont été 
détaches de leur Mctropolitain , & relèvent diredement de Rome; 
it celui de Noia eA devenu Suf&aganc de l'Archevêque de Napies. 
Ceft dans ces tems-ci que prit «aîflanoe leMonaAére de la Cm^ 
A^brm en (iit le prémier Abbé; A mefure que leMonaftérc aug- 
menta Ton crédit , l'Abbé crût en Dignité. Le Pape Urbain IL e» 
109X, décora de ia Micre Pierre alors Abbé de cette Maifon; & 
(0 ^ D s ^Mis le Pttpe Btnifue /X. te Monaflére fiit érigé en Cathédrale (/).. 
NvcH in . Léo» X. oonna enfin à la Cava un Evcque qui releva direôement- 
OftienC Vzpc. Trois autres de ces Evcchcs furent érieb en-^Mécropo^ 

ks> favoir Confa, Accrenza, &: Colcnce. 

L'on ne i'auroit dire, par qui > ni en c^uel ccms, i'Evcque de- 
Cw)UoBBi. Confit foc élevé i la Dignité de Xlétropolitain. V^mU {m) crois^ 
Irai Sacr.de qn'U U d«C â jilejMitrU, ou à Grégoire VIL Ton SucccfTcur; tt 
^ooplf* ^" donne une raifon qui paroit bonne, c'eft que fous le Pontifi- 
cat de Léon JX. en 105 1, l'Evcque de Confa étoit encore Sulfra- 
gant de l'Archevêque de Salerne. Le prémier Archevêque de Confa 
que Ton trouve dans rHiftoure.eft on Léon» qnî vivoit /bus lePon« 
tificat de Grégoire VIL & depuis ce Léon , on a la fuite de tous 
les Archevêques de Confa fans interruption. Les Evéques , qui da 
tems en tcms étoient nouvellement créés dans les endroits voilîns» 
devenoient fts Suffragans ; tels furent ceint de St. Ange des lom-. 
bards , celui de Bilàccia , de Lacedogna , de Montemurro , de Muro , 
& de Satriano; ce dernier paHa dans !a fuite fous le Mctropolitain 
de Salernc. Quant à l'Evéque de Bclhcnfe, qui dans \c Provincial 
Romain pàroit SufTr^nt du Métropolitain de Confa j il ne fub- 
fifte plus». il nTen reitcpat même de trace.. 

L'Evéque d' Accrenza, par la Difpofîtion dt h Navette ée Lhui 
fat Suffragant du Mctropolitain de Sainte Séverine fournis an Pa- 
triarche de Conllantinople; & lors qu'il rentra dans la dépendance 
4n Pape» il reçut pour Métropolkain I*Ardievéqnc de Salerne; on 
en trouve diverfes preuves dés l'année 99^, jufques â lo^. Le 
Fape NieoUs II. l'élcva peu après à la Dif^nité de Métropolitain; 
C*eft àonchn'i fondement qu'on a prétendu que le Pape Benoit J^* 
lui conféra ce grade. L on trouve qu'Alexandre II. qui fuccéda à 
Nkdâs IL en loây, confirma â ArwUft Archevêque d'Acercnaa 
les Prérogatives de Métropolitain, qu'il l'honora du PoUiMm, & liâ 
donna pour Suffragans les Evcques de Vcnofa , Monrcmilone , Po- 
tenaa>TuIba, Tricanco , Montepelofo, Gravina, Oblano, Turrit 
Turfi, Latiniano, S.Quirico, & Virolo, avec fes Châteaux , PolTéA 
fions» Monaftéres, & Habitans de nombre d'endroits épars dans 
la Campagne. Dés lois le nom des Archevêques dTAcérenza com^ 

men^ 
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mença à derenir célèbre; at:ilr en eft-il fonvent fkit mendon dans 

les Diemates (n) : Mais dans la fuite du tcms , la Ville d'Acérenza C»)Dickb« 

avant beaucoup fouffcrt par les continuelles Guerres auxquelles çj^^c^g^ 
elle fut cxpofce, clic fc dépeupla au point que le Pape Innocent JJ. de Telhiiu 

iîour rendre ccSicge plus coniidcrable, jugea à propos de lui unir fi de 
•E^ife de Matéra qn*fl érigea en Cathédrale. Ce Pape joignit pour "^wU 
toujours ces deux ÊglifeSt 0c ftatua que PArchcvcque d'Acérenat am.m.in 
feroit oblij^é de fe titrer encore Archevêque de Matera; que lors ri», cùm 
qu'il feroit fa rcfidencc à Acercnza, il s'intituleroit premièrement oKm,dccle- 
Archevéque de cette Ville, tout comme lors qu'il feroit â Matéra^ conjog. 
il feroit auffi précéder ce titre au prémier. L'union de ces deux> 
Eglifes ne fubfifta pas long-tems; les continuelles querelles qui di- 
vifércnt les Chapitres & les Habicans de Tune & de l'autre Ville, 
obligèrent le Pape EMg/;ne ly. à donner un Evc^ue à la Ville de 
Matera. Ces deux Eglifet réunies encore une fois , il s'éleva tant 
de difputes entr'cllcs , & furtout pcmdant le Pontificat de Léon X. 
qu'enfin fous celui de Clîrncnt I IIJ. la Prééminence fut adjugé© 
par le Tribunal de la Rote de Rome à rEcliTc d'Accrenza. Cette 
Ville eft depuis tout-à-fait tombée: Celle de Macéra au contraire 
s^eft fore accrue ; Le Siège Archiépifcopal d'Acérenza a été par 
confcquent tranfporté â Matéra , otj il hibnAe encore avec cmtjf 
Suffragans , favoir l'Evêquc d'Anglona, dont le Siège a été transfère 
â Tudi, en 1546, par le Pape Paul JIL ceux de Gravina» de 
fiotenaa, de Tricarico» & de Vcnofa.. 

UBvéque. de Cofence relevoit du Métropolitain de Reggio lor(^ 
que toutes ces Eglifes ctoicnr foumifes an Patriarche de Confian- 
tinople; & quand elles furent rendues par les Normands au Pa- 
triarchc d'Occident, Cofcncc palTa fous le Métropolitain dcSalcrne. 
Bile devint eIIe*ioéme Métropole:» iâns qu'on lâche avec quelque 
certitude (o), ni par quel Fape» ni en quel tems ^e obtint cette («)r'.Uciutc. 
Dignité: On croit communément que ce fut au commencement 
du onzième Siècle, puifqu'il eft fait mention de Pierre Archevc- ^^ fa ^* 
one de Cofence dans la Chronique de Ijutp. Protofpate » fous la dato 
de Tannée lojtf. D'autres Auteurs prétendent que TEglife de Co- 
fence ne reçut cet honneur que fous le PontÎDCat de Grégoire IX. 
ou peu de tems auparavant. Cet Archevêque a des revenus très 
conndcrables ; il na cependant qu un feul SuHragant» qui eA l'Eve- 
que de Martorano» parce que tous les Evoques de ton votHnagc 
relèvent immédiatement du Saint fiége. 

L'Archevêque de Salerne eut une diftindion qui n'avoit été 
accordée à aucun des autres Métropolitains fes Voifins ; il fut dé- 
coré par le Pape Urbain II. du titre de Primat de toute la Lucanie; 
Ainfi» quoique kt fivéqnes de CooA, Aoétenza & Cdèoce» qui 

Mmmm j - étoîoit 
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étoient tèt Soffragans, (uffent enfuite élevés «u rang de Métnpo^ 
licains, cependant Urbain //. par une Bulle qu'il donna à Salerac» 
en l'année 1099, déclara l'Archevêque de Salcmc Primat, tant de 
CCS Métropolitains que de tous leurs SufTragaas. TJ^U a ctanfcrit 
cette Bulle en entier, ic Banmm en rapporte une paitj& Le 
V accorde à Atftnus Archevêque de Salerne» le i les Sacoeflêiics* 
Jes Prééminences de Primatic fur les Archevêques d'Acerenza, de 
jConfa, & fur cous leurs SuiiVagans, Icfquels furent obliges de lui 
promettre obéiflânce. Cette fiulle prefcrit encore des Règles pour 
les Eleâioos ; (avoir , Qae dans chaque Métropole on devroit pitH 
céder à l'éleâion de l'Archevêque en préfence d'un L^at du Pape* 
& du Primat, & que ce fcroit fur leur avis, & par leur autorité, 
que fe feroic l'éleâion; Q^e laPerfoane élue viendroit , munie de 
it Patente de ion éleâioa, le fiiine cdniâcrer i Rome, & y 
«oir le PalUtmî 6c Qu'enfin elle iroit Inier obéilTance à l'Archev^ 
que de Salerne, comme â A>n Primat, Peu à peu les Archevêques 
-de Salcrne ont perdu ces Prérogatives ; réduits aducllemenc à Té- 
:tac de lîmples Mccropoiicains. leurs Sufiragans font les Evéques 
d*Acenw, de Campagna» de Capncdo* de Marfico Mnovo « de 
Nocera des Payens* de Nnfi» « de PoUcéAto* de Sâicâaao, & 
«de Sama 

Ejturnéraiioa dr Dijpojitio» des Eglifes foumifes a t Empire Grec^ 
ijr rendues déMs U fuite ^ par Us NarmuMdSi mm Pâ$riârohe 

P OV î LL E. 

Les MagiArats Grecs « dont raotoiîti f*étendott fur toute tt 
IPowUe, ic fur la Calabre , établirent leur Màaiec i Bari. Ceft 
par cette raîfon que les Ecrivains l'ont regardée comme la Ville la 
plus confidérable de la Fouille, & la Capitale de la Province: 
Son Evêque tint ai^i le premier rane; âaté d'ailleurs par le Pa- 
triarche de ConAantinopte auquel il etoic fournis > il en fiit coro* 
blé de prérogatives & d'honneurs : Mais ce qui donna le plus de 
rcpurarion à cette Eglife fut la tranflarion des Os miraculeux de 
-St. Nicolas Ëvêqne de Mira. On rapporte que des Habitaos de 
Sari qin voiaceoient en Levant» idK>rdereitt â lenr cetonr d*Antîo> 
che /iir les C^es de la Iicie« At eurent FadrefTe d'y enlever ce lâcré 
Depot j en 1087. , poin- en faire un Don à Bari leur Patrie. Elle 
ne le ccda plus dès-lors ni à Bcncvent , ni à Salerne. Ces deux 
Villes fe gloritieat de poifcder chacune le Corps d'un Apotre. 

fiaii CGQtt |ilus riche eoûaie 1 «e ne £»ot pas des Odêoens lêcs 

ftao- 
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%L aridies comme ailleurs; les fiens, par un condfmel miracle» 
<ècnt une liqueur abondante & prccieufe : L'Empereur EwANUEt 
CoMNENE en rend témoignage dans une de les Aoz'iilts (p). LE- (p) NtytLx,- 
glife de Bari eut de toute antiquité des Evcques : Des l'année 547 , ^hono^m- 
ma trouve oa Gavms Evéque de Bari qui aflîAa an Concile de Sar' ,^jraculi ^e. 
diqne :■ Oti voit encore dans les A&es d'un Concile tenu à Romej lebris m- 
en 455 , fous le Pape MiUirc, la fignature de Concordio Evcquc de S"*°'?*jjJ^ 
Bari ) 6c d'autres Prélats qui n'étoient que de flmples Evequcs. ^ g ^^- 

Beatillo qui a écrit l'Hiftoire de Bari prétend que dès l'année 
JBO, (bus le Ptonrificac de Feiix ly,» Fierre Evêque de Bari reçut 
d'Eugène Patriarche de ConflantinoiJe la Dignité d'Archevêque ^ 
& de Métropolitain ; IJ eft d'ailleurs très certain que les Patriar- 
ches de ConOantinople confirmoient les éleôions des Eveques de 
Bari, coimne*cela fe proove par diverfes Bulles Grecques qu'on m- 
con(ênrées dans les Archives de la Cathédrale de Bari : Bari dépea» 
doit donc pour le Spirituel du Patriarche de Conftantinoplc , tan- 
dis que cette Ville fut foumife aux Empereurs Grecs; On en trouve 
la preuve dans l'énuméradon que fait BMJujmjn des Evechcs reJe. 
vans de ce Patriarche» où il met Bïri au Numéro XXXI. > Tiani au 
Num. X L I V. , Otrante an LX.VI.» & les autres Evéchés de CaUdnr 
au XXXVIII; Néanmoins on ne doit point fixer à l'année 5?o,. 
l'époque de l'élévation de l'Eglife de Bari à la Dignité de Métropo- 
litaine, puifqu'alors ces Provinces étoient foumifes aux Coths, & les 
^lilês relevoienc du Poodfis Romain. Le Patriarche de Conûflanu-- 
nople ne portoit pas encore fon ambition iufques à vouloir envahir 
les Eghfes de nos Provinces, comme il le fit cnfuite fous le régne de* 
l'Empereur Léon d'JJaurie , & plus encore fous ceux de L t on i Af^- 
mMm, ft LaoM le PbUofophe, Princes auxquels on attribue fa dif» 
pofition de toutes les Eglifes qui furent mifes fous la dépendance/ 
du Patriarche de Conftantinople. Ainfi il eft vraifcmblable que 
les Evéques de Bari reçurent d'abord, fiiivant l'ufage des Grecs,, 
le titre failueux d'Archevêques, mais qu ils n'acquirent que Ions- 
tems après Tautorité de Métropolttains , par la ^venr du Patriarche- 
de Conftanrinople qui leur fubordonna douze Suffragans. Les Egli- 
fcs de Reggio , Ste. Séverine , & Otrante furent fomnifes beaucoup 
plutôt an Siège de Coniiancinople , & lorfque les Grecs eurent 
repris ces Villes for les Lombards 8c les Sarazins. 

Dins le tems que la Ville dé Canofa profpéroit le plus , fon^ . 
Evéque ne vouloir point le céder i celui de Bari. Cet Ev^chc 
eft très ancien : BéatiUo a donné nn long Catalogue des Eveques. 
de Cano(â> qu'il commence en l'année 347 , & continue fulqucs en- 
•00 î Le dernier de ces Evoques fût, dit-il, Pime Lmbarà, AU 
lii-de CSrMMsU (rince de Béoéfenc. s fl en donne pour raifo»,. 

qu'en. 
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quVn Tannée 8i8> fous ce même Pierre Jjmbard, fEgli/è de Ci'' 

nofa devint Archicpifcopale & Métropolitaine. Ce ne fut point 
du Pontife Romain que Ton Evéque reçut cet honneur , puirque fi 
«ela étoit il auffok rantériorité fur celui de Capo&îe one tons nos 
meilleurs Auteurs re^rdent comme le plus ancien du Royaume^ 
Ce fera donc du Patriarche de Conftantinople que l'Evêque de Ca- 
Jîofa tint fon élévation à l'Archicpifcopat. Quoi qu'il en foit, Ca- 
noià aiant été détruite par les Sarazins , fon Eglife fut réunie à 
•cdle de Bari.; Ang^âirh , Succeflèur de Fime, ht le prémier 
qui fe titra Archevêque de Bari 9c de Caooûi en 845 » comme 
.l'ont fait tous fes SucccfTeurs. 

Lorfque dans la fuite ces Eglifcs furent détachées du Siège 
Ac Confiantinople , & rendues par les Normands a celui de Ro- 
rniet les Papes leur laiflerent la Dignité dont elles étoiencen poC- 
•lêdîon ; ils décorèrent même du Pallium l'Archevêque de Bari , qui 
-n'avoit point joui de cet honneur auparavant. Les Pape? difpo- 
'foient i leur gré de cette Eglife > Gngoire Vil. , fur la prière du 
J>iic RsAnti nomma à rArcnevéché de Bari, en 1078 , VtÇo Fa- 
•vori de ce Prince. En 1089. , Vrhain II. revenant de Me!fi, où 
:il avoit tenu un Concile , s'arrt ra à Bari , & fur les inftances du 
Duc 1tog<n' , & de Bocmorid fon frcrc , accorda à tilie alors Arche- 
vêque de Bari j fon Ami particulier » divers Sufiragans : Eiie âc le 
^ape avoient été enfemble Moines dans la Maifon de la Trinité de 
la Cava : Les Egliiès qn'il lui fournit furent Cano/à , Trani « Bitet- 
to, Bitonto , Giovenazzo , Molfctta , Ruvo, Andria , Canne, Mi- 
•nervino , JLavello , Rapolla , MclH , Saipi , Couverfano » Polignano; 
il y ajouta par delà la Mer, Cattaro, comme aaffi Modugno, 
Aquatetta , Montemiloro , Biflêlpi , & Cifterna , avec toutes les 
Eglifes des Villes & Terres appartenantes à ces Dioccfcs. On en 
.•trouve la Bulle dans Vghcl : elle eft auffi rapportcc par Bêatillo. 

De ce çrand nombre de Surfragans qu'eut d'abord l'Archcvcque 
jàt Bari , il en perdit one partie qui ne relevèrent plus que de 
•Rome immédiatement ; d'autres furent fupprimés ; & qudqoes-unt 
4lonnés à l'Eglife de Trani qui devint Métropole. 

Parmi les Archevêques Modernes, celui de Trani eft le plusaa- 
-cien , puis qu'on voit déjà plufîeurs Lettres du Pape Imment IIL 
^ui lui font adreffées : Ce n'efl cependant pasautems 4^VrbamIL 
^a*on doit fixer fon élévation à l'Archiépifcopat ; car il n'étoit 
iq) Beatu. alors que fîmple Evéque: Aufli Bêatillo ((j ) fe trompe -t-il lorsqu'il 
Iftor.di&ui. veut conclure de cette Bulle d Urbain IL que puifque Trani y 
^'** eft comptée parmi les Eglifes dcpendamcs de TArchevéque de B»> 
. ri ) par cette raifon ce P^ Tavoit créé Primat de la Pouille , de 
■ia mçme miQiéte qu'il avoit nommé IVdichevêqne de Salcrne Pri- 
mat 
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rut de it Lucanie, rAtichevéque de Tolède êt eelni de Timgonc 
Primats d'Efpagne ; Mais l'Evéque de Trani n'éeoit point encore 
Mctropolirain ; il ne reçut cette Dignité que du tcms d'Innocent III. 
ou peu auparaTanCj & il eut fous ia dépendance Corato, le Ciià- 
tean de la Triirité > âr la V^t de Barlette qui relevoit de lui de 
non de l'Archcvcquc de Na/areth, comme quelques Auteurs l'ont 
prétendu. LEglife de Saipi, qui pendant long-tems eut fcs Evo- 
ques, dépcndoit de Bari ; elle fnt enfin annexée à Trani , en l'an- 
née 1547.» comme elle l'eA encore aujourd imi. Les Sufiragans de 
Ttani font i préfent les Evéques d'Andria Zt de Bifceglia ; car 
quant â l'Evéqne de Monopoli il eft ibos iVriiâl&iice immédiate da 
Saint Siège. 

L'Lvcque <]e Melfî , qui relevoit aufTi de Bari , fut également mis 
daitt la dépendance direôe de Rome* de même que celui de Can- 
nes, qui eût ordre de reconnoitre pour fim Supérieur l'Archevêque 
de Nazareth. Il refte donc maintenant A l'Archevêque de Bari 
pour Suffragans les Evcques de Bitctca, Bitonto, Convcrfano, Gio- 
venazzoj Lavello, Minervino» Polignanoj &Ruvoi Mais, ce qui 
eft aHèz ]>arriciilier , l'^véque de Cattaro , Ville de Dalmade qui 
appartient i la République de Vcnife , relève â préfent de Bari (r^, (r) Ua- 
après avoir dépendu d'abord de l'Archevêque de Ragufc, & enfui- y^^^j^^""'^** 
te de celui d'Antivari : Cependant il faut obfcrver que le Dioccfc niu"&Cata- 
de Cattaro eft en partie occupé par les Turcs , & le plus grand ra . quz in 
nombre de ceux qui le compolent font des Grecs Schifinatiques, 'ranfmnrini 



qui nient la Primauté du Pape, le Purgatoire, & la Proceffion du fiJJ^ffccot. 
Saint Efprir venant du Pére fi^ du Fils : Ils prennent les Ordres fa- noicta». 
crés de l'Evêque de Rafcie duquel ils les achètent. L'Archevêque 
de Sari cooime dans Molfetta» Canofii» Terliaxct, âe Rudgliano» 
le Droit de connoitre par voie d'Appel des caolês jugées dans lems 
Tribunaux, 

La Pouille eft encore ilIulVéc par un autre Archevêque ; quoi 
^u'il foit placé préfentemcnt à Barlette, il a conlêrvc le titre de A'4> 
tgnàt Ton Siège primitif. Ceft dans cette heurenfe Ville <^u'habi- 
toîenr les Parens du Sauveur du Monde , qui s'appella lui-méme 
Jhsus de Na^reth, Au(Tr-tôr que Godefrci de BouiÙon l'eut reprilc 
fur les Inhdcles avec tout le Royaume de jerufalcm, Nazareth fut 
érigée par les Latins en Métropole. Cette Ville étant enluite re- 
tombée <vec U Rale(tine, en l'année 1190. , au pouvoir des Sa- 
razins, fbn Archevêque fugitif Ce retira dans la Pouille : Le Pape 
le reçut av^c beaucoup de diftinAion , & le plaça à Barlette, Ville 
du Diocèfe de Trani où il établit fa rèiidence , & conferva fon 
Mémier titre: On Idafligna, près les Monde la Ville* oneEglilc^ 
à laquelle on accofdt toos les Droits & tontes ks Piérogatîvet 
XtfHuL Nnna 4*i 
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#011» M^trvfolt « On lai Commit to[m difcrfes Egtifts HnSSS»-^ 
ks ; elle «nt même bien-tôc (bas ÛUï obéifluiee deux Eglifes Ca- 
thédrales ; celle de Monteverde , en 14^4 , que Clément VU. réu- 
nit pour toujours à l'Egiife de Na/aierh; & ceiie de Cannes, que 
îui donna, en 145$.» CéiUxte 111. L'Eglife MétropoUcaine aianc 
été rainée dans le tems des Guerres» le Ftipe Vit V» transféra > en 
l'annce 15^5., le Sié^ Archiépifcopal à l'Eglife Abbatiale de St. 
Bartheicmi dans la Ville : Cette EgliTc fut relevée des les fonde- 
mens par les foins de l'Archevêque Bernard qui la fit rebâtir avec 
betiicoup de m^aifioencev LeDiocéfede cet Archevéqoe eft ré- 
pandu Je diflërens côtés; il a des Eglifes qui rdévent de lui dans 
Bari ; Acérenza , Potenza, dans la Terre de Vadula du Diocéfe 
de Capaccio, dans Saponara du Diocéfe de Marfîco, & ailleurs; Q 
|ouit au0i d'un grand nombre de Bcnclices fimples: U le titre Ar- 
dietéqne de ^hasutùi., Bvéqne de Cannes de Monteverde , en Tei^ 
tu du Privilège particulier que lui en accorda Chtncnt IV, ^ & qui 
hii fut confirme par Innocent VI IL, Clément VIL , & Pie V. Il 
jouit encore d'un Droit qui lui eft particulier ; il peut porter la Croix» . 
le PalUum , & la Ahffetu > non feulement dans toutes les Eglifes de 
Ibn Diocéfe • mais encore dans tonte l'éteodae dn Monde Catho- 
lique , fans qu'aucun Archevêque pnilfè le loi difputer fous quelque 
prctexte que ce foit. Il relève immédiatement du Pape ; il a dans 
fon Eglife, & dans fon Diocéfe, la même Junfdiôion qu'ont tous. 
iKs antres Ardwréqnes dans le leur.. 

CALAS R E: 

L'Eghïe de Reggio fut fous l'Empire Grec la Métropole la plus 
«onlidérable qu'eat la Calaltte.. Les Patnarcbc»dcConftantinople 

la fournirent , & lui donnèrent « ainH que nôos Tavons tu dans le 
Livre fîxicme de cette Hiftoire , treize Suffragans , favoir les Evc- 
ques de Bova , Tauriana , Locri , Roifano , SquiUace, Tropeia,. 
Amantea , Cotrone , Cofenza , Nicotéra , Bi/ignano , Nicaftro , & 
CaflGino. Cette Iktétiopole aiant été rendue dans la fuite par les 
Normands aux Pontifes Romains , elle conferva la même Dignité.. 
Le Chef de cette Eglife eft auffi nommé Archevêque dans tous les 
anciens Aâes qui ont été faits du tems des Normands* & parti- 
cnHéremcnt fims !e Doc Rfiger , environ l'année toStf. L*on re- 
marque également que le Pape Grigntt VIL conlâcra , environ- 
Tannée 1081., Amidçhe Archevêque de Reggio , & le Duc Kohert 
enrichit fon Eglife de Biens & de PoflcfTtons conddérables. Ce 
f rclat perdit dans la fuite quciques-uns de Tes Suâragaos.. 
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• L'Eglife de Rofltno fut érigée en Archeréchéât Métropole, Cots 
le r^e de Roger I. Roi de Sicile» ou quelque tems tupinivant, 

lorfque toutes ces Eglifes rentrèrent fous l'obeiflànce du Siège de 
Rome : Aaffi cft-il fouvent fait mention des Archevêques de Rof- 
fano dans diverfes pièces qui concernent le Pape Innocent HL , & 
rEmpeieor FrUerk il, Cette Eglife fiicextrememciit atttchée an 
Rit Grec : Elle ne voulut jamais l'abandonner quand elle 
rentra Ibus la dépendance du Patriarche d'Occident ; & le Duc 
Roger ne put fe rendre Maître de cette Ville qu'à condition qu'il 
lui accorderoit un Evêque du Rit Grec. Ce Prince à la mort d'un 
Evéqne en avoit nommé an autre dn Rit Latin > mais il fut obligé 
de complaire à ce Peuple , en loi en donnant un autre tel qu'il le 
fouhaitoit (s). Il y eut dans cette Ville fcpt Monaftéres de St. 0) Ugheii. 
Bafile ; par cette raifon la Langue & le Rit Grec s'y maintinrent 5jj['iifç 
plus conRamment. Cette Métropole reçut quelques nouveaux Suf- ^Suu' 
fnmsi mais elle les reperdit dans la fuite; les anspaiftrenclbas 
roSédience immédiate du Saint Siège; & l'Bvéqne de Cariati , qui . 
lui étoit refté, fut depuis fubordonné au Mcrropofitaîn deSte. Sé- 
verine; de cette manière Roflâno eR aujourd'hui iaos Suffragant* 
de même que Landano. 

L'Evcque de Cofence Rit^ôté au li^tropolieain de Reggio « don- 
né d'abord à l'Archevêque de Salerne , & élevé cnfuite lui-même 
à la Dignité de Métropolitain. Quant aux autres SufFragans , quel- 
ques-uns d'entr'eux furent fupprimès » comme l'Evéque de Tauria- 
na ; endroit fur les ruines duquel s*cft élevée la Ville de Séminara. 
Une partie de ces Evéchés paHa foQS d'autres Métropolitains : il 
ne lui refle à préfent que les Evcques de Bava , de CafTano , de 
Catanzaro , de Cotrone, de Gerace , de NicaRro» de Nicocera* 
d'Oppido» de Squillace, deTropeia. 

Le Métropolitain de Ste. Séverine , en rentrant fous Tobéiflàn- 
ce du Pape , conferva toutes les Prérogatives dont il avoit joui 
fous les Patriarches de Conftantinople. Dan<; divers Adcs du tems 
de Roger 1>\XQ de Calabre,ii eR fait mention des Archevêques de 
cette Ville. Les Patriarches de Conflantinople lenr donnèrent 
cinq Suffragans ; L'Evcque d'Acérenza qui en étoit un , devint dans 
la fuite Mctropolirain lui-même : L'Evcque de Gallipoli lui fut en- 
levé pour erre donné au Mé tropolitain d'Otrante ; & on fupprima 
i^uclques autres de ces Sutiragaiis. Le Métropolitain de Sce. Séve- 
rine a néanmoins réparé ces peites, il a a}oura*lini pour Sollragans 
les Evéques de Cariaci » d'Umbriatico , de Strragoli > d'Ifola , & de 
-BelcaRro : L'Evcque de St. Léon étoit anciennement Ton SufFra- 

Snt » mais il fut fupprimé , & cela fans que le Métropolitain ctt 
u de s'en plaindre j car on réunit en même tems les Revenos de 

Nano« «ec 
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cet Evédhé i la Métropole. Les Evcques de Mclito & de St. Mâic: 
liirent encore fcs Suflragaosj nuis iU ibnt pafles ibitt ia.Jiidi<iiâÛiMi: 
* immédiate de Romc^ 

O T X jf irr s. 

it) Lvir 

ptLhHv. Si- I! ne paroît pas dans la Difpofition faire par rEmpercur Leow 
Itn^înnibu^ d7y4i<r;c, des Eglifes foumifcs au Patriarcat de Conftantinoplc, que* 
£cclcfîis ho- le Métropolitain d'Ocrante eût aucua SuftVagant. Mais fuivant le- 
ono fu im témoignage de Luitprmâ (.») Evéque de Crémone, /bus le régne 
quo^'in nos^ dc NjctPHORB Phoca», Cil 958, PdinSv étant Patriarche de 
abbundar, Conftantinople, la Métropole dOtrantc tut confidérablement éten- 
Conihrui- Juci elle eût pout Suâragaos les Evéques dc Tuccico, Acérentilla, 
Patrtichz Gnivina, Mate», & Tricarico ; l'Empereur ordonna â PoUeiiSk' 
prxccpit ut de conlâcrer ces Evcques, mais fes ordres ne furent pas long-tems 
Hydrunti- exécutés , car la Métropole repafla bien-tôt, par les foins des Prin- 
fiam fn^Ar ^'^'^ Normands, fous l'obcifTance des Papes; on lui affigna d'autres . 
chiepifcopa- Sutiragans , &c elle conferva fous le nouveau Supérieur toutes les 
OIS honorem Prérogatives de Métropole; Aii(R ?oit-on qne dans une AflêmUée 
dilater }nec tenue à Saleme» en lodg, par le Vql^c Alexandre IL y Hi^ues Ac^ 
omni'ApVl?3 chcvêquc d'Otrante y adlfta. Les Papes- lui afTignérent enfuite d'au- 
feu Calabria, très SutiVagans qu'il a coniervés , favoir les Evéques de Lccce.» 
^u'i'fT" «i'-Alclfano, Caftro, Gallipoli, & Ugcnto. 
grxcèdivîna Brindes & Tarente ayant été foumi(ês â l'Empire Grec pac 
mvftciiace- Loup ProtoffhUe Catapan , vers l'année 980, recevoicnt leur.ç Prê- 
J^r^L'- . très du Patriarche de Conftantinople , comme l'affurc A'ilo Archjr 
^'pJLmOm niandrite. Mais Brindes conquife fur les Grecs çar Robert Guiftari 
Conibnti- Dnc des. Normands, il rendit fon Eglife auFatnarche dlOccident.. 
nom'itanu* Le Pape Vfiaî» II- q^ii la reconnut pour Siège Archîépifcopal , la 
Hyarumino confacra en 1088, & lui donna pour Suffragant l'Evcquc d'Ofluni; 
Épifcopo , pendant un tems TEglife J'Ona lui fut annexée , & le Prélat fe 
quatcnus fua titroit Archevêque dc Brindes & d'Oria. Ces Eglifes ayant été fc^ 
Zhzl^illn. P«<^^. la fiiite, Oria Gxt mife fons la dépendance du àfétt»- 
tiam Epilco- polîtain dé Tarente >. 6c firindes a'«nt plus que TEvéché d'Ûftnnî 
posconfc- qui relevât d'elle. 

AccrenSia t'Egli^ <ic Tarente rendue dc même par les Princes Normands 
Turcico, ' anx Papes, fut érigée par eux en Métropole vers fan iioo,&elI« 
€ravjna, reçut pour Suifragans les Evêqucb de Mettttll* dc CaflelllDCti» 

ario»VqË~ auxqucis on.ajpuca, depuis, celui d'Oria.- ^ 

ad coiuècxa.. . 
ctonem Do.- 
miniApofto- 
lici pertinerc 
indeoMT. 
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IHM de HafLES & de Gaete, 

Nous avons vu dans le flxiéme Livre de cette Hiftoirc » que ' 
TEglife de A'aples ne fut point érigée en Métropole par les Parriarcnef 
de Conllantinople ; Ton Evéque en reçut feulement le titre honori- 
fique d'Archevêque , qui lui donna la préféance fur tous les autres 
Evéques du Duché. Ve» la fin de ce dixième Siècle , l'EgHfe de 
Naples , de même que celles de Capolic, Bénévcnt, Salerne, Amalfi, 
& diverfcs autres, fut élevée à la dignité de Mctropole , par les Ponti- 
fes Romains. Pendant les tctns mêmes que Naples dépendit de TEm- 
pire Grec, les Papes n'y trouvèrent pas d'oUbcle dans rexercice de 
leur autorité , & ftirent fort attentÎK à l'y confcrver : AulTi quand 
un Evéque avoir la foiblelTe de recevoir le titre fpccicux d'Arche- 
vêque de la part des Patriarches d'Orient, il s'attiroit de très vi- 
ves cenfurcs de la Cour de Rome. Cette autorité des Papes dans 
Naples augmenta à mefure que le pouvoir des Empereurs d'Orient 
y déchut , & fur tout lorfque les Ducs ayanr acquis une domi- 
nation prefque ab£>ltte» Naples s'écoic rendue en qudquQ forte 
République. 

Les Ecrivains ne ibnt point d*accord fur le tems auquel Na^ * 
pies fut érigée en Métropole. Le Fère Garateialo (*), s'appuyant («) p ca«- 
du fentiment de ^etm le Moine , aflTure que Naples reçut cette Jg^j^^^"* 
Dignité du Pape ^ean IX. vers l'an 904. Suivant le Catalogue des M<,ri*im. 
Evcques de Naples donné par Œoccarelli, l'époque de cette érec- e*f.i'J*thia(t. 
thn eft bien. poAéritnic; ce Catalogue remonte jufques i A/icétas 
qui gouvema^ cene Egliîè <|fpuis l'année 962 . jufques à 1000. 
Âînfî, par tout ce qu'on a déjà vù , ce n\ft point au Pape ^ean /X., 
mais à ^ean XIII. , que l'Eglile de Naples doit fon élévation à la 
Dignité de Métropole , de rocme que Capous > Bénévent 1 & 
Amalfi ; ft en. effet cela eft très probable , comme l'ebrerve 
Cbh€emUi (m), puifque tons les Evéques qui ont fuccédé à Ai- Cx^Chioc;. 
êéras ont commencé depuis lui â être nommés Archevêques. Le '^f ^rife. 
Métropolitain de Naples eût pour Sultra^ns pendant un tcms les a»!**»*. 
Evcques de Cumes , & de Miféne : Mais ces deux Villes ayant 
été ruinées en- 1.307 , les Evéques en furent fupprimés > & fon. 
aflri.;na les Revenus de ces Evcchés à l'Eglife de Naples. Les Nor- 
mands bâtirent la Ville d'Averfe : fon Evéque fut SutFraganc de 
yArchevcque de Naples ; mais il s'en détacha dans la fuite , ôc- 
pallà fous robéiffance direAe du Pape. L'Archevêque de Naple» 
a retenu jufqu'à préiênt pour Sutfragans les Evéques d'Acerra » de 
Ponzzol , 8c d'Ifchia , auxquels on- joignit encore , quel ]!ic tems- 
avant le Pontificat Alexandre III y i'Evcque de Nola qu'on déga- 
gea de ia iurifdiâion de l'Archevêque de Salcrnc. Tel cil le petit. 

Nnnn % nombre 
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«ombre de Siifiagans qu'a l'Archevêque de Naples; fc d*abord fl 

parôic étonnant que la Capitale de tout le Royaume foit moins 
honorée que Bénévent , Salerne, CapoiJe, & diverfes Villes moins 
confîdérables > qui ont un beaucoup plus grand nombre de SuiTra- 
gans: Mais fi l'on (e rappelle oombicii écoit borné le Doclié de 
Naples dans le teins que T^life de cette VHIe fet érigée en Mé« 
tropole , & combien étoient étendues les Prindpautés ?oifioe$« oa 
en comprendra d'abord la raifon. 

- Les Papeis toùfours fixes dans leors p réte a tî ow lbr 'Ga£te, dés 
les tems mêmes que cette Ville étoit foumiTe â l'Empire d'Orient» 

ne la comprirent pofnt dans le Diftrift d'aucun Métropolitain lors 
u'ellc tue reprife par les Normands ; Comité clic n'cft pas éloignée 
c Rome , & que fon Duché Ce trou voit reflcrré par d'ctroitcs Li- 
mites» on ne l'éieva pas à la Dignité de Métropole » Ton Evéqne releva 
diredement de Roipe; il eiè encore préfentemenc dans le même état. 



DMçy dAUALFl^ & de SOR&ENTB, 

Aynalfi ne méritoit pas moins que Naples » dans ces tems - d*» 
d'être élevée à la Dignité de Métropole: Cette Ville étoit devenue 
très célèbre dans tour l'Orient par fa Navigation & fon Commer- 
ce j on voioit dans fon Port des Marchands de toutes Nations » 
Grecs» Arabes» Africains , Indiens mAne ; <Conmie elle devînt p/os 
riche que toutes les autres Villes, elle fût beaiicoup plus peuplée; 
Aiiflî ne manqua- t-ellc pa<J de Panécririftcs ; Guillaume de lu Pouil- 
(y \ GoiLt. iy) l'é'éve dans fes Poéfics au dcflus de toutes les autres Villes 
Appvi.Ut,i. de nos Provinces. Dès les tems de fa Fondation , elle eut 
^ des Evé^ues; Primirim fut le primier; il vivoit jbos le Pontificat 

àtSt. Grîgoin, L'Eglife de Rome eut des obligations infinies aux 
Amalfitains , tant à caufc du grand nombre d'EgliTcs qu'ils bâtirent 
dans rOricnt, &. où ils introduifirent le Rit Latin, que parce qu'ils 
furent les prémicrs qui établirent dans la Paleftine les C hevalicrs de 
&. de ^én^Mem, H étoit bien (plie que dans un tems où les 
Papes ér^oienten Métropoles un grand mmibred'Eglifes, on eût 
cette attention pour celle d'Amalfi ; car quoique cette Ville dé- 
pendit encore de l'Empire Grec» elle étoit devenue G confidcra- 
Dle, que gouvernée par iès Ducs en Corme de République, Fan- 
torité qu'y conlèrToient les Empereurs d*Orient n*étottplns qu'une 
ombre de Souveraineté. Maafone , le même qui pendant un tem? 
avoit pofledé la Principauté de Salernc , étoit Duc d'Amalfi en 
Tannée 987 » Alors cette Eglifc fut érigée en Métropole par le Pa- 
pe ^em xy, » fur les prières de ce Duc » du Oergé » flic dn Feo- 
:ple.» & 00 Ini doMU pour Suficagans fivéqoes de ion Du- 

ché- 
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«hé. Fraxia prétend àm fowtancnt , qu'en ^04. Amtlft reçue 
cette Dignité dm Pape Soffm tii.i auA cet Autettr »*« éel Ibivi 
de perfoane. Les Sufiragan^ de ce Métropolitain font encore pré- 
fentement lc9 Evéqws de Scaia» Miaofi, leicef», & cdai deFIAe 

de Capri. 

L'Evéché de Sorrente eft très anden : Cette Ville écoie Cil- 
pitile d*iioi>etit Duché» & fim Egliiêfut auffi ct igcc enMétropole. 
freccia en fixe l'époque au même rems qu'il prctcnd que le Pape- 
Sergius III. éleva Amalti à cette Dignité : Mais la plupart des Au- 
teurs croient que Sorrente n'y parvint qu'après Capoue, vtrs l'an 
968. ; alors» diftat-ils« le Pape ^eânXHI. conféra cet honneur 
i Lnfunri ibn dernier Evéque. Ses Sufti^ans font TEvéque de 
Stabhia , nommée aujourd'hui Caf>ellamare , celui de Maflâ LtibreilF> 
fc j On a ajouté depuis celui de Vico Equenfe. 

Telle fut la forme que prirent nos Eglifes vers la fin du dixiè- 
me Siéde» de qni acheva de s*écablir daiu le commencement de la 
Domination des Princes Normands. L'ordre fuivant lequel elles 
ifiirent arrangées alors fubfiftc encore à préfent , les innovations 
fidtes dans la Police de l'Eut n'aiaat apporté aucun changement 
â celle de TEglife : Ainfi quand on a RUt me nouvelle divifion 
des Provinces lîxées au nombre de douze , on Q*a pas touché aux 
Eglifes Métropolitaines qui fubfîftoicnt déjà; & quoique la fortune 
de diverfes Villes ait varie , que les unes aient déchu , & que les 
autres fe foicnt accrues , les Papes ont laillé fubfifter Tordre des 
Dignités des EglUes tel qu'il avoïc été dés réabliflêmene» (bit pour 
ne pas priver d'honneurs anciens les Eglifes qui enfoniâbienc>foit 
pour ne pas introduire des nouveautés qui pourroient occafîonncr 
des troubles & des défordrcs. Il eft vrai qu'ils multiplièrent les 
Evéques dans le Royaume , & érigèrent diverfes Eglifes en Cathé- 
drales: ils le firent par des raifons qu'on rapportera ailleurs ; mais» 
encore une fois , fans rien innover fur les Métropolitains. 

On peut ajouter à cela que la Police Eccléfiaftique n'a pas été 
rendue conforme à cet égard à celle de l'Etat, parce que la nou- 
velle diviiton des Provinces du Royaume au nombre de douze ht 
prindpdcment faite par rapport aux Finances. Ces Provinces peu- 
vent erre regardées comme des Généralités, dans chacune dcTquel- 
les on établit des Tréforicrs pour percevoir les Revenus de IBtat; 
Efpécc de gens qui fe multiplia û fort qu'elle furpalfa pendant long- 
Mns le nombre des Gouverneurs nommés Jufticiers > mais qui en- 
fin a été réduite à réalité. Comme le lieu de la Réfidence de ces 
Receveurs changcoit fuivant que le requcroit le bien de la Finance, 
rètablilVement de ces Officiers dans I'Egu Politique n'ioûua en tien 
iiir U difpoiitioa des Eglifes.. 

Xdle 
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Telle étoit U ntuation de nos Provinces i Farrivée des Pnnœi 

Normands. Ils y firent enfuite les changemcns qu'il leur plût d'or- 
.donner , lorfquc Maîtres abfolus ils réunirent un Ci graod Oombce 
4'£ucs diâcrcAs en une vaile & puifTaocc Monarchk. 



Fin du Tme Trimtr. 
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